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CAR  CAÎl 

*  CARS  (  Laurent  )  ,  graveur ,  d^Antoin,  contre  le  curé  de  Fon* 
né  à  Lyon  en  1T05,  mort  en  tenoi,  i745  ^  in-1âj  |  Etrennes 
1771,  peut  être  regardé,  après  des  auteurs,  en  vers,  1744  in- 
Gérard Audran,  comme  le  plus  12.  Sa  poésie  est  faible, 
habile  de  sa  profession  dans  le  *  CARSTENS  (  AsmusJacob  ), 
grand  genre. Son  ^ercM/ee^  Ow-  peintre  danois,  né  à  Sankt-Jiii*' 
phale y  son  Allégorie  sur  la fëcon-  gen  près  Sleswick  ,  le  10  mai 
dite  de  la  reine,  la  Thèse  de  Venta^  1 754,  mort  en  1 798 ,  sentit  son  ta- 
dour,  sont  des  chefe-d'œuvre.  D  lent  se  développera  Copenhague, 
avait  été  reçu  à  l'académie  depein-  Bientôt  il  partît  pour  l'Italie*  le 
ture  dès  1753.  Plusieurs  de  ses  manque  de  ressources  l'empêchant 
élèves  ont  acquis  une  réputation  d'aller  jusqu'à  Rome ,  il  revint 
méritée.  par  la  Suisse  à  Lubeck  et  à  Berlin. 

CARSILLIER  (Jean-Baptiste) ,  Enfin  il  lui  fut  donné  de  s'inspi- 
de  Mantes,  avocat  au  parlement  rer  du  génie  de  Raphaël  à  Saint- 
de  Paris,  mort  en  1760,  se  dis-  Pierre  et  au  Vatican.  La  Mon 
tingua  dans  le  barreau  et  sur  le  d^ Eschyle,  la  Chute  des  Anges 
Parnasse.  On  a  de  lui  :  |  quelques  OEdipe-Roi ,  Mé&aponte ,  sont 
Mémoires  sur  des  affaires  patrticu-  les  principales  productions  de  ce 
lières)  \  des  Pièces  de  vers  en  la-  peintre.  Carstens  réussissait  sur- 
tin  et  en  français  :  k  plus  connue  tout  dans  les*  compositions  em- 
est  sa  Requête  au  roi  pour  le  curé  pruntées  à  la  mythologie.  Ses  ta- 
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bleaux  sont  remarquables  par  leur 
)  caractère  de  grandeur,  par  l'élé- 
gance des  formes,  et  la  pureté  du 
dessin;  mat^  Garstens,  peu  fami« 
lier  d'ailleurs  avec  les  conoaissan- 
ces  anatomiques  relatives  à  son 
art,  n'excellait  pas  dans  le  co- 
loris.   ' 

CARSUGHI  (Rainier) ,  jésuite, 
né  en  1  d47  à  Citerna ,  petite  ville 
de  la  Toscane ,  laissa  de  bonnes 
Epi^rammes ,  et  un  poème  latin 
sur  VArt  de  bien  écrire ,  recom- 
mandable  par  les  grâces  du  style 
et  par  la  justesse  des  règles.  Cet 
ouvrage,  publié  à  Rome,  in-8®, 
1 709 ,  peut  tenir  lieu  d'une  rhé- 
torique. Carsughi  mourut  en 
1709,  pi'ovincial  delà  province 
Romaine. 

CART ALO ,  Carthaginois ,  fut 
envoyé  à  Tyr  pour  y  offrir  des 
dépouilles  à  Hercule  ,  dont  il 
,  était  grand-prêtre.  A  son  retour, 
il  trouva  Carthage  assiégée  par 
son  père  Masée ,  qui  en  avait  été 
banni  injustement.  Il  passa  au 
travers  de  son  camp,  mais  sans  le 
saluer.  Masée^  piqué  de;  cette 
marque  de  mépris,  le  fit  attacher 
sur  une  croix  où  il  expira. 

♦  GARTARI  (Vincent),  littéra- 
teur et  poète  italien,  né  à  Reggio, 
au  eommenicemept  du  xvt^  siècle, 
laissa  entre  autres  :  |  Fqsd  d'O- 
vidiotraMi  aUfk  lingua  volgarey 
Venise,  1551,  in -8"*,  avec  un 
Hmlcgue  qui  peut  servir  de 
commentaire  aux  Fastes  y  |  // 
compéfidio  dfiHa  historia,  dîMons, 
PaoU)  GÎQVQ,  epn  le  posU'Ue , 
Venise ,  1 SG^ ,  in  -  8"* .  :  ouvrage 
estimé;  I  Le  immagini  degii  dei 
anticki,  nelle  fuaiï  si^  çonfengono 
gli  idvlh  ^^h  cerwwfiie^  eçc^ ,  Ve^- 
nise,  1556,,  in-4%  qui  eut  un 
grand  nombre  d'éai  lions.  Les 
dernières,  de  1647  et  1674,  con- 
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tiennent  des  additions  considéra-^ 
bles.  Ce  petit  Traité  a  été  traduit 
en  latin,  et  publié  à  Lyon  par 
Antoine  Duverdier  en  15M,avec 
uue  "Traduction"  française,  in-b*. 
—  *  Cartari  (Charles) ,  avocat  au 
consistoire  de  Rome»et  inspecteur 
des  archives  du  saint  -  siège ,  né  à 
Bologne  en  1 61 4,  mourut  en  1 697. 
On  a  de  lui  :  |  la  Rosa  d'oro  pgnti- 
Jicia,  racconto  istorico^  Rome, 
1 681 ,  in-4^5 1  la  Pallade  Bambina^ 
ovvero  Biblioteca  degliopuscolivo- 
■  laftti^  e|p._,  Rome,  1674 ,  in-4°  ; 
c'est  un  catalogue  de  petites  pièces 
singulières  publiées   séparément  ^ 
avec  une  préface  très-originale. 
Cet  ouvrage  de  cent  vingt  pages 
a  été  inséré  en  entier  dans  le  tome 
1  •'  de  la  deuxième  édition  de  la 
"Biblioteca  volante*  de  J.  CineUi. 
La  liste   àes  autres   écrits  de  C. 
Cartari  se  trouve  dans'  lés  "Acta 
eruditorum*',  année  1 713,page  50. 

*   CARTAUD    DE     LA    ViLLATE 

(François),  chanoine,   né  à  An^ 
busson ,  moN.  à  Paris  en  1 737  , 
est    auteur    des    ouvrages     sui- 
vants, :    (    Pensées   critiques  sur 
les  Mathématiques  y  Paris,  1733, 
in -12   ;    l'objet    de     cet    écrit 
est  de  démontrer  que  les  mathé- 
matiques ne    sont    pas   toujours 
exemptes  d'erreurs  j  |  Essai  his- 
torique et  vhilosophique  sur    le 
Goût,  175o,  in-1â  :  ce  livre  pa- 
rut d'abord  avec  le  nom  de  l'an- 
teui*;  mais  celui-ci  substitua  au 
premier  frontispice   un  titre  sans 
nom  d^auteur  et  sous  la  mimique 
d'Amsterdam.    Une    2*     édition 
porte  la    rubrique    de  Londres 
(Paris),  1751,  avec  le  nom  resti- 
tué.   C'est,  un    écrit  paradoxal^ 
comn^e  le  précédent. 
.  CÀilTÉ  (Thomas),  né  a  Clifton., 
le  23  août  1686,  épousa  le  parti 
de  la  maison  de  Stuart,  et  ne  put 
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Voir  d'iù  œil  tranquille  la  luaisQn  en  août  1815,  était  fils  d'an  dra* 

de  Brunswick  monter  Siirle  trône,  gon  qui ,  ayant  ea  la  jambe  em^ 

Pour  éviter  les  tracasseries  qu'on  portée  par  un  boulet  ^  fut  placé 

durait  pu  lui  suscitée,  il  passa  en  a  rhotel  des  invalides.  Il  y  entra 

France,  et  se  fit  connaître  è  Pa-  avec  son  pèi*e,   au  moment  où 

ris  f  sous  le  nom  de  "^Philips".  Là  Doyen  ^peignait   les    voûtes  du 

reine  Caroline  ^  qui  favorisait  les  d^m^  de  cet  hètel.  A  cette  vue , 

^nsdeJettres,  ayant  vu  son  pro*-  Carteaux    voulut  -être    peintre, 

jet  cbs  l'édition  de  T'^Histoire  de  Reçu  dans  l'atdier  de  Doyen,  il 

de  Thou  '',  ménagea  ison  retour  obtint  à  vingt-deux  ans  une  mé- 

en    Anglet^Te»    rour>  favoriser  daiUe ,  et  devint  membre  de  l'a- 

f  e:â3cution  de  cet  ouvrage  ^  on  cadémie  de  Londres.  La  révolu^ 

le  déchargea  de  toutes  les  impo**  tion   lui  fit  édianger  la  palette 

sitions  qui  se  lèvent  en  Angleterre  contre  Fépéç.   Il    était    général 

sur  le  papier  et  V imprimerie,  tant  lorsqu'il  marcha  en  1793^  cob" 

on  avait  a  cœur  l'impression  d'un  tre    les     Marseillais     qui     por- 

livre    si   favorable    aux   erreurs  talent  du  secoui*s  aux  Lyonnais 

de  ce  temps;  l'édition  parut  en  insurgés    contre   la   convention. 

1735^  sept  volumes  in-M.  Carte  Après    s'être  emparé   du  Pont' 

mourut  à   Caldecothouse ,   le  iS  Saint-Esprit ,  il  entra  à  Avignon , 

avril  1754.   Outre,  l'édition  de  puisa  Marseille.  Bientôt  il  reçut 

de  Thou,  il  est  auteur  des  ouvra-  l'm^dre  de  marcher  sur  Toulon  : 

ges  suivants  :  |  Histoire  gdheretle  il  combattit  les  Anglais  au  dé- 

d* Angleterre  y  depuis  tan  i^iô  filé  d'OUioules,  qu'il  força  avec 

jusqu'en  1654^  Londres^  -1747-  une  poignée  de  soldats  parmi  les- 

1755^   4  vol.   in-fol.  ,  eii  an-  quels  se  trouvaient  Danmiartin^ 

çlais»  1}  y   relève  beaucoup  de  Laborde,  Aimeras,  Dupas,  Yau* 

feutés  échappées  à  Rymer  et  k  trin ,  tous  devenus  généraux ,  et 

Rapin  de  Thdyl^as;  |  F'ie  de  Jao-  Buotiaparte.  Le  siège  de  Toulon 

ipies ,  duc  d'Ormondy  Londres-,  suivit  cet  exploit.  Carteaux,  nom- 

1735,  3  vol.  in-fol.,  en  anglais,  mé  général  en  dbef  de  l'armée 

On  y  trouve  un  recueil  des  **Let-  d'Italie,  fut  arrêté  en  1794,  pour 

très"  écrites  ^ar  leii  rois  Charles  I^'  ^voir  été  battu.  Rendu  à  la  liberté^ 

et  Chai*lesII,  le  duc  d'Ormoncl,  il  obtint  un  commandement  sur 

et  d'autres  personnes  distinguées  les  cotes  de. INformandie,  mais  fut 

durant  les  troubles  de  k  Grandei>  encore  destitué  comme  terroriste. 

Bretagi^ljk.  Carte  donna  ces  Lettres  Au15  vendémaire,  il  contribua  & 

à  part,  Londtea,  175(^7  decK  voL  la  défaite  des.sections  ^  ce  qui  lui 

iti-8^.  [Il  donna  aussi  une  éditien  valut  une  place  d'administrateur 

des  ^'Lettres  de  Rdbert  Botzewal''^  de  ku  loterie,  et  ensuite  celle  d'ad" 

ambassadeur  eu  Poi^ugal,  avec  un  mtnistrateur  de  la  principauté  de 

Ahrëgé  préliminaire  de  t Histoire  de  Piombino.  Il  revint  en  France 

de  Portugal,    Londres,    f7.405  ^^  1805,  et  laissa  poui*  toute  for- 

■idem,   traduit    en    français  par  tune  un  bureau  de  loterie  à  une 

l'abbé  Desfontaines,  174^.]  famille  de  huit  enfants. 

*CARTEAUX(Jean-Fïrançois),        CARTEIL  (Christophe),  capi- 

général  français ^  né  en  1731 ,  à  taine  anglais,  natif  du  pays  de 

Allevan,   dans   le    Forez  ^  mort  Cornouaille.,  porta  les  armes  dès 

1. 
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l'âge  de  vingt-deux  ans,  etti  57â.  v^e  qu'il  a  m^ée ,  y&n  suivant  Fo- 

II  s'acquit  beaucoup  de  reputa-  lie  et  *Vdlupté^   ii  la   secondé, 

tion  dans  ce  métier,  et  fut  fort  comme  il  <éut  coilduit  au  châtoàu 

estimé  de  l'illustre  ^oisot,jg;rand-  de  Pénitep«e,    «pt- au  palais  de 

amiral  des  ProvinceS'Xjntt|s.  £n  YerAu;  dans. la^troisième,  se  lisent 

458S,  le  prince  li'Oraii^e  et  les  les  beaux  aermons.qiie  fit  le  bon 

états    des  Provinces  -  Unies    lui  ermite  Entendement;  {  les  Qua- 

donnèrent  la  conduite  de  là  flotte  tréu  Novissimes,  ou  Fins^  derniènàp 

qu'ils  envoyèrent  en   Moscovié.  dti  l'Homme^  etc.y  Anvei-s,  1575. 

Lorsque  Carteil   fut  repasse  en  liy  acuplusieni*s  éditions  de  cet 

Angleterre ,   la  reine   Elisabeth^  ouvrage,  |)ostérie.ures  à  celles-c}, 

l'envoya,   avec  François  Drack ,  Aont quelques-unes aoeompagUées 

dans  les  Indes  occidentale*,  où  ils  de  très-belles  gravures.  On  trouve 

prirentlesvilles  de  Saint-Jacques,  à  la  fin  àxi*txiVLty  la  QuereUedë 

de  Carthagènè  et  de  St  -  Augus-  Vame  damnée  avec  son  corps^  etc. 

tin.  Les  ennemis  mêmes  y.  admi-  Elle  a  été  fort  esthnée  en,  son 

rèrent  la  prudence  et  la  conduite  temps  :  {cai*  alors  il  y  avait  de  la 

de  Carteil,  et  ils  avouèrent  qu'ils  simplicité  daus  lesnwœurs.] 

n'avaient  jamais  vu  la  dSsctjpline  CARTER  (François) ,  membre 

militaire    si  bien  obsei^ée  que  .de  la  société  des  antiquaires  <de 

dans  les  troupes  qu'il  commandait,  bçadres ,  mçr t  le  1  •'  août  f  7S^ , 

Après  beaucoup  d'heiireux  suc-  s^est  fait  co«naître  par  qp /^o/ag^e 

ces,  il  vint  mourira Londres,  en  de  Malasp^h   Gibraltar^  en  an- 

1595.  glais,  iï76yS  vql.'in^*,  réim- 

CARTELETTI  (  François-Sé-  primé  en  1778^iftec  nn  Recueil 

bastien),  précéda  le  Tasse  dans  la  sépaiié  de  planches, 

carrière  périlleuse    de  l'épopée,  *  CARTEft  ^Elisabeth) ,  dame 

par  un  JPoème  en  italien  sur  le  anglaise  distingua  par  ses  talents 

Martyre  de  sainte  Cécile,  Quel-  littéraires,  néc  en  1 71 7,  moumit  en 

ques  louanges  que  lui  ait  données  f806.  Son  père,  ecclésiastique  du 

le  Tasse  lui-même  dans  un  son-  comté  de  Kent ,  prit  lui-même 

net,  les  gens  de  goût    placent  soin  de  son  éducaC(pn.  Les  pre- 

cet  ouvrage  au  rang  des  plus  mé-  miers  essais  poétiques  de  la  jeune 

diocres.  Il  a  été  imprimé  plusieurs  Elisabeth  parurent  dans  le  .^'Gent- 

fois;  mais  l'édition  la  plus  esti-  leman's  magasine*.  L'ouvrée  qui 

mée  est  celle  de  Rome,  augmen-  a  fait  le  plus  parler  d'elle ,  est  la 

tée  et  corrigée  en  1 598,  in-IS.  Traduction  complète  à'Mpictète , 

CARTENI  (Piei're  de),  canne  en  1  vol.  in -i*, publiée  à  Londres 

du  couvent  de  Yalenciennes ,  a  pu*  souscription   en  1 758.   Elle 

publié    des  ouvrages  mystiques  traduiisit  aussi  de  l'italien  les  *Dia- 

remarquables  par  leur  singularité,  logues  sur  la  lumière"^  par  Alga- 

et  qui  peuvent  fort  bien  servir  de  rotti ,  et  mit  au  jour,  en  1762  , 1 

pendants  à  ceux  du  dominicain  vol.dePo^^^e;  aédié  à  lordBath, 

Pierre  Doré^  son  contemporain,  qu'elle  accompagna  l'année  sui^ 

Tels  sont:   |   les    Voyages    du  vante  dans  le  voyage  que  ce  sei- 

chevalier errant  de  la  Grâce,  qui  gnem'  fit  en  Allemagne.  On  doit 

divise  sa  narration  en  trois  par-  aussi  à  cette  dame  les  n***  54  et  100 

tics»  A  la  première,  il  récite  la  du  recueil  intitulé  :  "The  Ram- 
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Mer*.  Ses  Mémoires  furent  pu-  theni.  ïl  mourut  le  14  mai- 637. 

bKés  à  Londres  en  1807.  SaintCarthagestregardét^ômmele 

*  CARTERET  (Philippe)^  na-  premier  évèq[ue  de  LismoL^  y  ap- 
vigâteur  anglais,  fit  partie ,  en  pelé  de  s«n  nom  LismoiHS^I^- 
flSi6,  'de  l'expédition  comman-  chuda;  et  la  cathédrale  de  cette 
dée  par  le  oapUaine  W«kllis ,  et  ville  est  placée  sous  son  invoca- 
qui  avait  pour  objet  de  dé-  tion.  Les *" Actes"  dç  saint  Carthag, 
couvrir  de  nouvelles  terres  dans  citëft  par  Ussérius,  ont  été  publiés 
rhémiipbèce»  i^éridiomaL  Carte-  par  les  boUandistes. 
ret  rfi*éonnut  plusieurs  îl€!s  au  sud  *  CARTHAGEN A  ou  plutôt 
des  îles  de  la  Société,  et  TArchi-  Cartagena  (Jean  de),  Espagiiol, 
pel  de  Santa^Cruz  de  ^(uidona ,  eptra  d'abord  dans  la  société  de 
auqû^  il  donna  le  nom  d'îles  de  Jésus  ,  qu'il  quitta  pour  passer 
la  l-eine  Charlotte.  Il  visita  ensuite  chez  les  mineurs  observantms»  Il 
des  îles  qu'il  nomma  GoTiter  et  professa  la  théologie  à  Salaman- 
Carteret.  Après  avoir  fait  plu-  que  et  à  Rome  vers  la  fin  du  xvi** 
sieuirs  autres  découvertes ,  il  ve*  siècle.  Paul  Y  le  chargea  de  la  de- 
vint en  Angleterre  en  1769.  Ou  fense  de  ses  droits  dans  le  démêle 
ignore  l'époque  de  sa  mort.  La  qu'il  eut  avec  la  république  de 
Relation  dé  son  voyaçe  accom-  Venise,  et  Carthagena  composa  à 
pagnait  celle  du  premier  voyage  ee  sujet  les  deux  ouvrages  sui- 
de nlook  ,  publiée  par  Hawkes-  vants  :  |  Pro  ecclesiastica  Hber- 
worth.  tate  et  potestate  tuenda  advenus 

•^  CARTHA6-  le  Jeune  (Saint),  injustas  Venetorurn  leges ,  Rome, 
surnommé  "Mochuda*  ou  "^le  Ma-  1n07  ,   in-^°  u  |  Propugnacuàim 
tinal",  évêque  enirlatnde,  fut  dis-  catholicum  de  jure  belli  romani 
ciple  de  saint  Carthag  l'Ancien  et  pontificis  adversus  JEcclesiœ  jura 
de  saint  Corngall.    Après  avoir  violantes,  Rome,  1609,  in^^:  ou- 
prêché  l'évangile  dans  lé   terri-  vrages  hardis  et  dignes  d'un  se- 
tQire  déKiaiTaigh,  ilpassadansle  rieux  examen.  Carthagena  laissa 
West-Meatli,  où  il  fonda  le  grand  encore  :  |  HomiUœ  catholicœ  de 
mionastère  de  Ratheni  ou  Bateni ,  sacris  arcanis  Deiparœ  Mariœ  et 
4evenu    l'école    la    plus    nom-  /oje;?Aî,  Cologne,  1613-18,  â vol. 
bréwe  et  la  plus  célèbre  que  pos-  in-fol.;  Paris ,  161-4-1 5 ,  -4  vol.  in- 
sêdât  l'Europe  au  vu*  siècle.  Car-  foi.;  )  Homiliœ  catholicœ  in  uni- 
thag  gouverna  Ce  monastère  pen-  versa  chfistianœreligionis  àrvana, 
dant  quarante  ans,  et  composa  Rome,  1609;  Paris,  1816,  ia-fol.: 
pour,  ses  disciples  une  règle  très-  ces  ouvrages,  si  difFérents^enappa- 
asstère  que  l'on  conserve  encoi^  rence,  des  autres,  supposent  dans 
en  ancienne  langue  irlandaise.  La  l'auteur  une  grande  capacité  théo- 
tranquillité dont  jouissaient  ces  \ogique'y\Praa:is  omtionis  menta* 
religieux  fut  troublée  par  les  per-  lis ,  Venise  et  Cologne ,  1 61 8 ,  in- 
sécutions  d'un  petit  roi  voisin.Carr  i%  Le  P.  Carthagena  mourut  à 
thag ,  obligé  de  fuir  avec  ses  dis*  Naples  en  1617. 
dples  dans  le  comité  de  Leinster,  ♦  CARTHEUSER  (Jean-Fré- 
fbnda  aLismore  un  nouveau  nio-  déric),  médecin  allemand,  né  eu 
nastère  avec  une  écolequi  n'eut  pas  170-i,  mort  en  1777,  et  profes- 
moins  de  câébritéque  celle  de  Ka-  seur  à  .  Francfort  -  sur  -  1  Oder , 
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opéra  une  réforme  salutaire  dans  couvrir^  il  visita  tout  le  pays  avec 

remploi  des  plantes  et  des  médi-  beaucoup  de  soin ,  et  laisss^  u^ 

caments  usités  jusqu'à  lui.  Pa^mi  description  exacte  des  iles,   des 

ses  'nombreux  écrits  f    on    cite  cotes ,  des  poi^s ,  des  détroits ,  des 

les  suivants,  qui  spnt  très-esti^  golfes,  des  rivières,  des  eapsqo'il 

mes  :  I  Elemehta  chimiœ  medicœ  reconnut ,  donnée  au  public  sous 

dogniaticchexperimentalisy  Franc-  ce  titre  :  Dùcoiits  du  Vo^ytxgefédt 

fort- sur -VOder,   1755,    in-S^j  (  par  le  capitaine  J.  Cariidf^  aux 

Fundamenta  materiœ  medicœ  ge-  terres  neui^&s  du  C^mdaj  ùu  Ntou- 

n€nilisetspecialis^\hiâ.,J^749et  s^elle^-Fratice ,   aux  ileS  Hoche*. 

1750,  â  vol.  in-S**,   traduits  en  na^,  Samienay»,  eto.  ,o!l^oùen , 

français  sous  le  titre  de  Matière  1598,  ift-B".  Nos  marins  se  ser^ 

ftiédicate,,  i7 55 j  ^  yol,  ïn-^^^  \  vent   encore  aujourd'hui  dfe  la 

Fïindameatapathologiœ  et  thera-  plupart  des  noms  qu'il  donna  à 

peiœ  prœlectionibus  suis  accom^  ces  différents  endroits.  %' 

modata,  ibid. ,  1758;  |  de  Mor-        CARTIER  (  Dom  Gall  ),  béné^ 

^we«(iewK?7>/^.,ib.,  1772,  in-8**.  d^tin  de  Fabbaye  d'Ettennïhns-. 

—  *  Cartheuser  (Frédéric-Augu^  ter^  natif  de  Strasbourg ,  mort  le 

te),  fila  du  précédent ,  et  médecm  17  avril  1777,  est  auteur  de  plu- 

eomme  son  père,  dont  il  n'égala  sieui's  ouvrages,   parmi  lesquels 

pas  la  célébrité ,  naquit  à  Halle  en-  on  distingue  sa  Philosophia  ecieo* 

1 754 ,  et  mourut  à  Schierstein  en  tica,  Augsbourg,  1756.  {F'ojr,  far-» 

1 796.  On  a  de  lui  :  |  Elemenêa  ticle  Bougeant.) 
mùteralogiœsystejnaticedisposiiay         CARTISMANDA^    reine   de 

Francfort-sur-rOder,1755,in-8®^  Brigantes  en.  Angleterre  ,   «eus 

I  RudinierUa  hydroiogite  sy tenta-  l'empire  de  Claude,  embrassa  avec 

tièœ,   \Xïr^^  I  et  plusieurs  autres  ardeur  le  parti  des  Romaine  vers 

écrits  peu  remarquables,  ^!-^*Cab'  l'an  de  J.-C.  45.  Elle  quitta  Ve- 

THEysER  (Charles-Guillaume),  frère  nusius,  son  premier  mai*i ,  pour 

du  précédent ,  médecin  comme  épouser  son  grand-écuyer.  Ce  m|i* 

lui ,  laissa  des  Réflexions  sur  la  riage  mit    la    division    dans    le 

Diète ^  en  allemand.  royaume;  les  uns  étaient  pour  le 

CARTIER  ou  Quartier  (Jac»  mari  chassé ,  et  les  autres  pour  la 

ques),  de  Saint-Malo,  découvrit  reine.  Yenusiusasisembla  un ejutiis- 

en    1 554   le  fleuve  Saint  -  Lau<>  santé  armée ,  ehassa  à  son  tour 

rent  et  une  grande  partie  du  Ca--  cette  princesse,  et  l'eût  prise,  sans 

nada.  Il  fit  ison  voyage  sous  les  l'aide  d^s  Romains^  qui,  sous  pré^ 

auspices  de  François  P',  qui  di-  texte  de  la  secourir ,  se  rendirent 

sait   plaisapxment  :   «  Quoi!   le  maîtres  de  son  étaf. 
roi  d'Espagne  et  qçlui  de  Por-        CARTOUCHE  (Louis- Domi- 

tugal    partagent    ti^anquillepient  nique),  [voleur  fameux,  dont  le 

enti^e  ein  le Sf ouveau-Monde  sans  nom  est  devenu  populaire,  na-» 

m'en  faire  part!  Je  voudrais  bien  quitâ  Paris  vers  la  fin  du  xvii^ 

voir  rarticle  du  testament  d'Adam  siècle.  Chassé   àp.  collège  où  il 

qui  leur  lègue  l'Amérique,  »  Le  étudiait,  et  de  la  maison  patcf- 

baron  de  Lévi ,  dès  Tan  1518,  nelle,  il  s'enrôla  dans  une  troupe 

avait  découvert  une  pçtrtie    du  delwigands  qui  infestaient  la 'Nyp* 

Canada.  Cai*tier  fit  plus  que  de  dét  mandie,  puis^  revint  exercer  à  Pa^ 
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r^  son  iufkaxe  métier.  II  forma 
dans  ïette  ville  mfe  nouvoUe 
bande ,  dont  il  prit  le  comman- 
demeat  absolu  ^  et  remplit  bien- 
tôt la  capitaJe  et  les  provinces 
du  bruil^  de  ses  vols  et  de  ses  as- 
^ssinats.  Après  avoir  long-temps 
échappé  aux  poursuites  de  la  jus- 
tice y  il  fut  enfin  arrêté  dans  un 
cabaret ,  condamné  et  exécuté  en 
1 7ai .  On  trouve  dans  le  "Recueil 
des  Pcocès  fameux*  de  Dessessarts 
là  relation  de  celui  de  Cartouche, 
et  de^  détails  sur  la  vie  de  cet  in- 
signe brigand.  On  a  aussi  T^His- 
toirè  de  sa  .vie  et  de  son  pifbcès^ 
souvent  réimpiimée.  Le  "Théâtre* 
de  Legrand  renferme  une  comé- 
die intitulée  "Cartouche" ,  {[a\  fut 
jouée  dans  le  temps  même  du  pro- 
cès de  ce  criminel.  Gra naval 
publia  sous  le  même  titre  un 
poème  imprimé  à  Paris ,  1 7â5 , 
in^8%  auquel  il  joignit  un  petit 
"Dictionnaire  d'argot"*,  ou  lan- 
gage des  voleurs.] 

CARTWRIGHT  (Christophe)j 
ministre  anglican ,  né  à  Yorck  en 
160^,  mortçn  1658,  laissa  des  ou- 
vrages estimés  des  hébraïsaats. 
lies  principaux  sont  :  |  Electa 
targumico-rabbinica  vi  Genesim, 
Londres,  1648,  in-8"j  |  et  in 
Exodum,  1655,  in-8^ 

CARTWRIGHT  (Thomas), 
pasteur  à  Anvers  et  à  Middel- 
oourg ,  ensuite  curé  à  Warwick , 
né  vers  l'an  1535 ,  mort  en  1603, 
est  auteur  :   |    d'ime  Hamiome 
évangéliqucy  in-4^^,  1630;   Ams- 
terdam, chez  Louis  EUevir,  1647, 
in-4"  ;  (  Commentaire  sur  les  Pro^ 
verbes  de  Salomon^  Leyde,  1617, 
in4'*  ;  |  et  sur  fEcclésiastû^  IjQV^ 
<li'es,  1604,  in.4^  Il  a  fait  quel- 
ques   autres    ouvrages   estimés. 
Avant  d'être  curé  de  Warwick,  il 
'  avait  été  professeur  de  théologie 
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à  Cambridge^  mais  il  fut  destitué 
de  sa  chaire,  et  ensuite  mis  en 
prison  à  cause  de  ses  emporte- 
ments et  des  séditions  qu'il  occa- 
sionait  en  (aveur  du  presbytéria* 
nisme.  Cette  correction  le  rendit 
plus  circo\ispect  dans  la  suite. 

CARTWRIGHT  (%illaume), 
né  à  Northway  en  Glocéstershire, 
en  1611,  mort  en  1644,  sous* 
chantre  de  l'église  de  Salisbury, 
se  fit  un  nom  par  son  talent  pour 
la  chaire  |  qu'u  sut  concilier  avec 
son  ^put  pour  le  théâtre ,  ce  qui 
n'est  pas  rare  chez  les  prédicants. 
Outre  des  Semions  qu'il  publia , 
il  fit  des  Poésies  grecques,  la- 
tines, anglaises,  parmi  lesquelles 
se  trouvent  des  Comédies  et  des 
Tragi-Comédies ,  Londres ,  1651 , 
in.8^ 

♦  CARTWRIGHT  (Edmond), 
poète  et  mécanicien ,  né^n  1743, 
à  Marnham.dans  le  Nottingham- 
shire,  mort  en  18^3,  fit  ses  étu- 
des à  Oxford,  devint  en  1779 
recteur  de  Goadly-Meri  wood  dans 
le  xomté  de  LeiceAer ,  quelque 
temps  après  prébendiei*  de  Lm- 
coln ,  et  ennn  recteur  de  Mar- 
nham.  Mécanicien ,  il  inventa 
un  métier  à  tisser  et  une  ma- 
chine k  carder  la  laine,  décou- 
vertes pour  lesquelles  il  obtint 
des  brevets  et  un  prix  de  dix 
mille  livres  sterling^  Il  inventa 
aussi  une  machine  pour  ti^îner 
les  voitiires  sans  chevaux,  au 
moyen  d'une ^èce  de  levier,  et 
une  autre  pour,  faire  des  cordes. 
Les  Anglais  lui  attribuent  même 
ia  première  idée  des  bateaux  à 
vapeui'^  mais  les  Français  lui  con-. 
testent  ce  mérit^.  Quoique  préoc- 
cupé par  les  soins  de  son  ministèi^e 
et  par  ses  études  scientifiques , 
Cartwright  composa  plusieurs  ou- 
vrages en  vers  et  en  prose:  |  Con-- 
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'f&r/ice^élégie,1T68,in*4";  |  Amtine  tions  sur  t histoire  de  l'espace  h%- 

et  Elvira^  conte,  1771  ,  in-^;  |  le  maine  ;  \  ses  Essais  de  morale  et 

Prince  de  la  paix p  etc.,  1779,  de pJùlosophie  refigieuse.Tonsle» 

ïn-Â-'^y]  Mémoires  lus  à  la  société  ouvrages  dfe  Carus  sont  eh  aile- 

des  arts  f  iSOOy  in-8®;  |  Sermon,  man^,  à  rexception^d'une  disser- 

sur    la    mort    du    derniei*   duc  tation  intitulée  :   Histoiià.  anti- 

,  de  Bedford,   1802;  |   Sermons,  quior  sententiarum  ecclesÙB  grœ-^ 

1805^  I  ffttres  et  sonnets  sûr  la  cas  de  accomnwdatione  Christoén 

Morale  ,^^i(y7 '  Cartwright  tra-  pn'mis  et  apa^olis  tributd,  Leip- 

vailla  aussi  pendant  quelque  temps  sick ,  1 793,  in-4® . 
au  journal  intitulé  :  *  Monthly        CARUS  (  Marcus  ^  Aurelius  ) , 

Réview".  né  à  Narboniïe,  d'une    famille 

*  CARTWBIGirr  (JjC  major  originaire  de  Rome^  vers  Van 
John)^  écrivain  politique,  frèrç  230,  s'éleva  .par  son  mérite. aux 
du  précédent ,  né  en  1 746 ,  mort  premières  dignités  militaires ,  et 
en  1824,  prit  d'abord  du  ser-  fut  élu  enipereur  à  la  mo^  de  Pro- 
vice dans  les  armées  du  roi  de  bus ,  en  2o2é  II  défit  les  Sarmates 
Prusse,  puis  entra  dans  la  ma-  et  les  Perses^  et  qomma  Gésars 
i^ne  anglaise,  où  il  obtint  le  sgs  deux  fils  Carin  et  Numérien. 
grade  de  lieutenant  de  vaisseau.  Il  mourut  frappé  de  la  fondre  à 
Sa  santé  le  forçant  de  quitter  le  Ctésiphonte>,  en  283,  après  seize 
service  maritime ,  il  devint  par  mois  de  règne.  Les  grandes  qua- 
droit  d'ancienneté  lord  lieutenant  lités  qu'il  montra  n'étant  encore 
du  comté  de  Nottingham ,  place  que  particulier ,  et  les  belles  ac« 
qu'il  ne  conserva  pas  long-temps,  tions  qu'il  fit  étant  empereur,  lui 
C'est  au  ressentiment  de  la  me-  ont  acquis  une  place  honorable 
sure  qui  l'en  dépouilla  qu'il  faut  dans  l'histoire.  Il  avait  cultivé  lés 
attribuer  suilout  la  violence  <pii  belles-lettres  et  la  politiique.  Son 
caractérise  ses  nombreux  écrits  premier  soin  ,  en  montant  sur  le 
politiques  et  de  circonstance,  trône  ^  fut  de  venger  la  mort  de 
Cailwight  assistait  aux  réunions  son  prédécesseur  ;  il  fit  punir  ses 
des  plus  chauds  partisans  de  la  assassins ,  et  .veilla  à  la  sûreté  pu- 
réforme  parlementaire.  Dans  le  blique.  Ses  conquêtes  en  Perse 
malheur,  l'homme  religieux  se  ré-  lui  méritèrent  le  titre  de  "Persi- 
signe  ;  au  moindre  mécompte  ,  que".  Après  sa  mort ,  les  Ro- 
l'ambitieuu* trompé  se  venge.  mains  le  mirent  au  l'ang  de  leurs 

*  CARUS  (Frédéric- Auguste),  dieux. 

théologien  protestant,  né  à  Bu-        CARUSIUS,  ou  Caruso  (Jean- 

dissin  en  1770,  mort  à  Leipsick  Baptiste),   savant  historiographe 

en  1807,  enseigna  la  philosophie  de  Palerme,   [né  à  Polizzi  le  27 

dans  cette  ville.  Ferdinand  Hand  décembre  1673,]  consacra  toutes 

publis^le  recueil  desesO^wwe^en  ses  veilles  à  la  recherche  d^  mo- 

7  volumes  in-8^ ,  Leipsick,  1 808-  numents  historiques  de  la  Sicile , 

1818.  Us  contiennent  :  |  sa  Psj^-  et  s'acquit  un  droit  à  la  recotinàis- 

chplogie ;  \ son  Histoire  delà  Psjr-  sance  de  ses  concitoyens.  Il  pu- 

cfMogie;  \   Réflexions  sur  l^his-  hlïa  d'Ahord  :i£istoriœSflrcuxno^ 

toire  de  la  philosophie ;\Psycho-  Siculœ    varia  monumenta,   qui 

gie  des  Hébreux;  \  Considéra-  trouvèrent  place  dans  la  colleo-  * 
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tioti  de  Muratori.*Il  donna  en-  cupa  pluéeurs  emplois  impor- 
suite-  plus  d'étendue  à  cet  essai ,  tants  sous  Lé«n  X  j  Adrien  VI  et 
et  publia  :  Bihliotheca  kistorica  Clément  Vil ,]  et  itiomnit  évéqu^ 
SMùe,  Palerme ,  1 730-1 735  y  5  d'Ofttie  et  doyen  du  sacré  collège, 
Yol.  ih-fok  :  ce  trs^vAil  avait  été  en  4  5S5 ,  à  67  ans. 
coimi^encé  par  Anlgine  Amici  et  '  CARY AJ AL  -  (  Laurent  Ga- 
Michei  de"  Giudice.  Il  publia  en-  liudez  de),  conseiller  du-ror  Fer  • 
core  le  même  ouvrage,  refondu  dinandet  delà  reine  Isabelle,  [né 
et  augmenté,  en  italien,  sous  le  à  Placencia  en  1473^  et  mort  à 
titre  de  Memorie  historiche  di  Si-  Bul*gos  le  37  novembre  1 537 ,]  a 
cilia,  Palerme  ,  17-45,  3  vdl.  in-  laissé  des  Mémoires  de  la  vie  de 
fol.  Ce  laborieux  compilateur  Ferdinand  et  d* Isabelle ^  eaesi^èr 
mourdt  vers  1734.  nol.   Quoique  ces  Mémoires  ne 

CARVAJAL(JeanD£),  évémie  soient  pas  toujours  exacts,  ils 
de  Placencia ,  d'une  famille  illus-  sont  bien  préférables ,  pour  la 
tre  d'£s{>agne ,  s'acquit  une  très-  vérité  des  faits  et  la  sagesse  des 
grande  réputation  par  son  habi-  réflexions,  à  la  "Vie  de  Ferdi-^ 
leté  et  par  ses  succ^  dans  vingt-  nand**,  donnée  par  TabbéMignot. 
deux  légations.  [So^  zèle  ardent  *  CARVALnO  (Valentin),  îé- 
pour  la  religion  ,  V exposa  en  suite ,  est  cité  par  Philippe  Aie- 
Bohème  à  la  furent*  desHussites;  gambe  comme  auteur  dun  Sup^ 
et ,  en  Hongrie ,  il  cpntribua  à  la  plément ,  en  italien  ,  aux  *Let- 
victoire  que  l'armée  chrétienne  très"  écrites  annuellement  par  les 
remporta  sor  Mahomet  II  >  le  33  jésuites  en  mission  au  Japon  et  à. 
juillet  1456.]I1  fut  honoré  du  cha-  la  Chine ,  Rome ,  1 605 ,  m-S"*. 
peau  de  cardinal,  et  mourut  à  •  *  CARVALHO  (Luiz  Alonzo 
nome  en  1460,  à  70  ans.  de),  jésuite,  mort  en  1630,  a  com- 

CARVAJAL  (Bernardin  de),  posé  :  |  Cisno  de  ÂpoUm^e  tArte 
neveu  dd  précédent^  fut  succès-  poetica,  Médina  d^  Campo, 
sivement  évéqiie  d'Astorga,  de  1603,  in-8*^  |  Antiguedades  y 
Badajoz,  de  Carthagène,  de  Si-  cosas  mémorables  defprincip€ida 
guenza  et  de  Placencia.  Alexan-  de  Asturias,  Madnd,  1695,  in- 
dre  YI  le  fit  cardinal  en  1493,  et    folio. 

l'envoya  nonce  en  Espagne  et  en  *  CARVALHO  (Jean  de),  pro- 
Allemagne. [£n  1511  ,  il  prit  le  fesseur  de  droit  canonique  à  Coïm- 
parti  de  Louis  XII  contre  Jules  II,  bre,  y  fit  impriiiier,  en  1631  :  de 
et  provoqua  le  concile  de  Pise/  qui  Quartajalcidia  et  le^tima,  et  In 
se  prononça  contre  ce  pontife.  cap.Raynaldus  detestamentis. 
Mais,  dans  lé  concile  de  Latran,  il  *  CARVALHO  (  Antoine),  jé- 
fut  excommunié  et  dégradé  de  U  suite,  né  à  Lisbonne  en  1590^ 
pourpre.  Après  lamor^  de  Jules  11^  pix)iessa  la  théologie  et  la  philo- 
coulant  retourner  à  Rome ,  il  fut  Sophie  à  Evora,  à  Coimbre,  et 
arrêté  par  l'ordre  de  Léon  X ,  et  mourut  en  1650  ,  laissant»  des 
enfermé  à  Cività-Vecchia.  Il  ob-  Commenlaires  latins  sur  la  "Som- 
tint  au  bout  de  quelques  mois  son  me  de  saitit  Thomas" ,  et  un  2>/i- 
pardon,  en  le  demandant  à  ge-  four*  en  portugais  sur  cette  ques- 
noux  dans  un  consistoire  tenu  le  tion  :  S* il  est  convenable  que  les 
S7  juin  1513;  par  la  suite  ^  il  oc*    prédicateurs  censurent  lesprihces 
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et  les  ministres?  Lisboi^,  1 627 ,        ^  G  A  B.  V  A  LHO  -  YiLLAstoikf 

iiir4®,  (  Martin),  docteur  ea  droit  etavo^ 

•^CARYAUiO   (Laurent  Pi-  cat  à  Milan,  a  doniié  le  Miroir 

res),  a  doimé  une  Histoire  de^or*  des  princes  et  des  ministves  :  Es- 

dres  militaires  d'Espagne:  EUU"  pcjosdeprincipesyminisUvs, 

cleationes    ordinum    miUtarium        *  CARY^  •(  Thomas  ),  prêtre 

Hispcudarum  ^  liisbo.nney  1693 ,  cutholique,  né  dans  le  oomté  de 

in-folio.  —  *  Qà9îv siMO  (  Tristan  Tippferary  en  Iirlande,  vers  la  fin 

Barbosa  D£)y  écrivain  ascétique,  a  du  xvi'  siècle,  mourut  en  1664 , 

&it  plusieui's  ouvrages  curieux  et  à  l'âge  de  74  ans.  Aumôniar  d'une 

intitulés  :  RanùUetedelamay  j€ir'  légiofi  au  service  de  l'empire,  il  fît 

din  del  cielo;  c'est-à-dire ,  Bou^'  plusieurs  campagnes  en  cette  qua- 

quet  de  l'ame  et  Jardin  du  ciel.  fi  té  dans  la  guerre  de  1665,  et 

CARYALHO  b'Agosta  (An-  publiât  le  récit  des  événements 

toine ),  naquità  Lisbonne  en  1 650,  dont  i(  avait  été  le  témoin,  sous  ce 

avec  les  dispositions  les  plus  heu-  titre  :   Itineranum   T,  Carvas  , 

reuses.  S'étant  adonné  à  l'étude  Mayence,  1659  et  1641 ,  3*  par- 

des  mathématiques^  à  l'astrono*  tie,  Spire,  1646,  in-lâ.  On  lui 

mie  et  à  l'hydrographie,  il  entre-  doit  encore  Lyray  sisfe  anace- 

vrilla  Description topograpJUgue  phaleosis  hibernica^  etc.,  Sulta- 

de  sa  patrie.  Il  visita  tout  je  Por-  bach ,  1666^,  iû-4®.  C'est  un  essai 

tugal  avec  un  très-^^rand  soin,  sur  l'origine,   les  moeuirs  et  les 

suivant  le  cours  des  rivières ,  tra-  coutumes  des  peuples    de  l'Ir^ 

versant  les  montagnes ,  et  exami^  lande ,  avec  les  annales  de  cette 

nant  tout  de  ses  propres  yeux.  Cet  île  depuis  1143  jasqu'en  1666. 

ouvrage^  le  meilleur  qu'on  ait  sur       ♦  CARYER  (  Jonathas),  voya- 

cette  matière^  est  en  3  vol.  in-fol,  geur  anglais ,  né  en  1732  à  Still- 

qui  par ii||at  depuis  1 706 j usqu'en  water,  mortle  31  janvier  1 780,  fut 

171^.  On^  trouve  l'histoire  des  d'abord  destiné  à  la  médecine; 

lieux  principaux^  des  hommes  il-  mais  son  esprit  actif  le  d^oàta 

lustres  qui  y  ont  pris  naissance,  bientôt  de  cette  profession,  et  il 

les  généalogies  des  piincipales  fa-  entrar  comme  enseigne  dans  un 

milles,  les  cm*iosités  naturelles,  régi  ment  d'infanterie.  Carver  par* 

etc.  On  a  encore  de  cet  auteur  )  un  vint  au  grade  de  capitaine,  et  se 

Abrégé  de  Géographie ,  \  et  une  distingua  dans  la  guerre  de  1756 -à 


payer  les  frais  de  son  enterre-  rique,  et  de  parvenir  au  grand 
ment.  Oc&n,  afin  d^uvrir  de  nouvelles 
*  CARYALHO  de  Parada  (An-  routés  au  conamerce  j  il  partit  de 
toine  )^  archiprêtre  et  garde  des  Boston  au  mois  de  juin  1766,  et 
arplyves  royales  de  Portugal,^  di-  n'y  revint  qu'en  1768 ,  au  mais 
tes  "de  Tovre  da  Tombo",  a  corn-  d'octobre.  Il  passa  alors  en  Ap- 
posé :  I  un  Art  de  régner ,  \  et  la  gleterre,  où  il  s'occupa  à  mettre 
P^ida  dp  serve  de  Dios  Bartho^  en  ordre  sa  Relation.  Sesdécou* 
lomc  dci  Costa  iesoureiro  da  se  de  vertes  dans  l'intérieur  de  l'Amer 
Ijjsboa,  riqiie   furent   negardées:  cwnme 
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très-utiles  au  coinmerce^   et  ce-  Romalaqui  ait  r^adîé  sa  femme, 

pendant  il  n'obtii^t  du  gouvâ^ne-  vers  l'ati  â51  avant  #.-C.  D'autres 

ment  qu'utie^  somme  très^modi*  attribuent  cette  innovation  àiCai*- 

queenrembo^r^SSient^  oequ'i^  rllius  Ruga. 

avait  dépen^dans  s^  voyages.  *CARi(Edotiarà)>4'abordoffi- 

Réduit  au  chétif  emploi  de  com-  cier^  dans  les  troupes  anglaises  du 

mis  de  bureau  de  loterie  poui*  faire  parti  du  roi ,  '  se  rendit  ensuite  sur 

exister  sa  IFanûlle  ,  cetle  pénible  te  continent.  I^ù  il  embrassa  Fétat 

situation^iUéra  sa  santé.  La  £tn  a^  eclésiastique.  -  Il  ^tourna  en  An- 

plorable  de  CarV^er  fit  établir,  en  gleterre  ,  '  <Jbmaie  missionnaire  ; 

A|M;l«ite|Te ,  une  société  pour,  le  JaccpiesII  le  lit  cbapelatn -général 

soiuagenient  des  g^s  <le  lettres  de  sc^armi^ppur  les  catholiques, 

malheureux.  On  a  de  lui":  j  Tfteité  On  a  de  ^i  :  Lis  catéchiste  caté" 

sur laifuUure  du  TabàCfîUonàreSj,  chisé,    relativement   au  serment 

\TI%  in-8**,  avec  deux  gravures;  |  d* allégeance ,  Î682. 

la  lèelatùm  die  s^ voyages Ampri*  ^CARY (Robert) j  tbéoi^en  an- 

mée  à  Londres  m  1775  ^  7^  et  glai^,  né"à  Cookington  vers  1615, 

1780  y*  elle  fat  traduite  en  aile-  moi't  en  1688,  est  connu  par  sa 

mand  ccïtte  même  année, 'et  en-  Chronologie  des  anciens  temps, 

suite  etf  finançais  par  Mon^u^a^,  Londres.,  1677,  1  vol.  in-foL 

sous  ce  titre  :   Voyages  dans  l^  CARY  (Félix),   de  l'académie 

parties  intërieums  de  l'f^me>ique  de   Marteille,  sa  patriç,   naquit 

septentrionale]  pendant  les  aiêiées  en  1699^   d'un  librafre  distingué 

1766,  il&î  et  1768,  par  J.  Cai-i-  dans    sa   profession,   et  mourut 

ver,  Paris,  17&i,  1  vol.  in-8^  le  15  décembre  175>t.   Ses  Dis- 

Carver  donne  des  détails  intéres-  sertations  sur  la  fondation  de  la 

sants  sur  les  sauvages,  qu'il  juge  ville  de  Marseille ,  sur  l^ Histoire 

plus  favorablement  que  les  Fran-  des  rois  du  Bosphore  Cimmérien , 

çais.  Il  parle  avec  Jactance  de  ce  et  sur  Lesbonaœ ,  philosophe  de 

qu'il  a  vu,  quoiqu'il  n'ait  pas  pé-  Mytilène^  Paris,  1744,  in-12  ,  et 

nétré  plus  loin  que  le  P.  Henné-  son  Histoire  des  rgds  de  Thrace^  et 

qùin  et  La  Hontan;  mais^  An^  du  BospJiore  par  les  ^médailles ^ 

glais,, il  lui  était  difficile- de  l'en-  Paris,  17551,  in->4%   sont  dignes 

are  justice  aux  découvertes  des  d'un  savant.  L'auteur  était  homme 

Français.  d'esmut   et  d'érudition.  [L'abbé 

CARVILÏTJS  Maximtjs  (Spu-  Rartbélemy  fit  l'acquisition  de  ses 

rius),  capitaine  romain ,  célèbre  médailles  pour  les  réunir  au  cabi- 

par  ses  vertus  et  sa  bravoure ,  fut  ndt  des  médailles  antioùes  de  la 

consul  avec  Paj)iriu8  Cursor ,  l'un  bibliot1#que  du  roi.   Cary]  fait 
^3  avant  jAus-Cbrist.   ir  prit .  beaucoup  plus  d'honneur  à  l'a- 

Amiterne ,  tua  2,800   Ip^oii^mes,  cadémie  de  Marseille ,  que  cer- 

fit  4,000  prisonnier,,  et  se  ren-  tains  Versificateurs  froids  qui  ont 

dit  laaître   de  Cominiuni,    Pa^*  eu  cependant  |>lus  de  réputation 

lumbi,  Herçulanum  et  d'autres  que  lui.                      • 

places.  De  retour  à  Rome,  il  eut  CARYBDE  et  SCYLLA  sont 

les  honneurs  du  triomphe.' — Car-»  deujt  noms  célèbres  dans  la  my- 

viLivs^   fils  du  précédent ,  aussi  th^^o^é  et  la  géographie.  On  dit 

consul ,  passe  pour  le  premier  que   Garybde   était   une   fenuûe,  ^ 


/i 
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adonnée  à  la  rapine;  ftyant  volé,  d^rudition  moins  remarquables^       ' 

des  boeu£»  à  Déroule,  elle  9bX  fou-  '*  CASA-BIA^I^À.  (Lucien  de)  ^       ^ 

dro^j^  par  Jupiter*,  et  précipitée  capitaine  de  vabseafT  français ,  né 

dans.la  mer  de  Sicile,  ou  Ta»  dft  6n  Corse'  '^ers  If 55,  mort  le  I**''' 
qu'elle  retint  6a*première  râpa-  •  aoi^t  .iT98,  avait  déjà  servi  dans^ 

cité.  SctlCa  y  {lye  de  Phoroos  y  la*^  marine  royale  ,  <  lorsqu'il   fut 

ayant  abiîsé  de  son*  talent  dans  8éputé  àia  convention ,'  par  Y^xh 

l'art  de  préparer  des  poisoâs ,  fut  de^   4^^^   départemefits    de    la- 

chapgée  eu  rocher, «^es  mugisse-  (Jprse,  eu  179^.  Il  vota«la  déten- 

ments  des. flots  c^\  tiennent  s'y  tion   indéfinie   de   Louis,  XYI  , 

briser,  firent  feindve  auxpqèt€%  'et  ne  s'pccupa- guère  qike^des'ff- 

qu'elle  .était  entot^éé   de  cbiens  laires  de  la  marine.  Après  la  .ses- 
furieux  «t  de  loups  hu]rlaiit  saq^s"  siod",  it  passa  au  conseil  des  dnq- 

cesse.  Ces 'deux  écueils  sont  Tprt  cents,  d^.ou  il  sortit  bientôt. pour 

voisinsi^   et  à'  Topposiie  l'un  de  prendre  le   comniai^ement  '  du 

de  l'autioeV  dans  fe  détroit^  de  âi^  vaisseau  PCrienÇ  daçs  l'éxpèdl- 

cile;  de  sorte  qu'il  est  très-difficile  tiod  d'Egypte,  rll  fut  tué  au  dëlè- 

de  les  éviter  tous  deux  à  1^  fois,  œ  breoombat  naval  d'Abôulir,  livré 

qui  est  exprimé  par  ces  vtrs  :-*  ^r  J'àmlral  Nelson^  la   Botl^ 

IncWit  ûi  %llJn,  eapici^s  TÏtaw  CàryMin.  fî^«Ç*Se,  Ic  1  *'  aOÛt  V^^,  SUr  là 

xr               _^    •  u  11     j          '.•  qôte  d'Alexandrie.                                . 

Voyez-en  mie^belle  <i<^ription  "T^ ^           BIANCA  (  Raph^;ël , 

v«T^•^JJ^'^^•^'•^^V.^^^'    r^  comle  DE  ),   lieiftenant-général          ^ 

1  «Eneidé^  de  Virgile.  On  appli-  ^^^^  ^  boyembre  1 758 î  Vesco- 

aue  quelquefois  à  des  dilçrnmes,  ^^  ^^  ^orse,  d'une  fartriUe  no- 

dont  1  alternative  est  également  ^A^    ^^^^t    en  1825,  combattit        \ 

cmbafrtissante,  le  vers  suivant  :  ^^^^  ^^^  ^^^^p^  ^^^  Louis  XV         \ 

D«xtramScyU»latas,I»tamimpIaMUCIuii7hdm  aVait  eUVOyéeS   COUtré  leS  Génofo 

^''^°**'  '.  f  our<  achever  la  conquête,  de 
*  CARYOPHILE  (  Jean  -  M§-  son  île  natale.  Le  roi  le  riomnafa, 
Chieu),archevêi|ue  d'Iconium  en  en  1770,  capitaioe  dans  le  régi- 
j^sie,  né  daos  l'île  de  Corfou,  tneut  de  Butta-Fùoco ,  l^é  en 
mort  à  Rome  vexs-l  636,  était  très-  Cor^e  pour  servir  en  Fimnce;  mais,, 
savant  dans  le 'grec,  le  latin  ^et  les  sa  ^résçnce  paraissant  nécessaire 
langues  oriçnta^es.  Il  publia^our  dans  son  pays ,  il  sei*vit  dans*  le 
la  première  fois ,  sur  un  manus-  régiment  provincial-corse,  et  s'é- 
critdu  Vltican,  les*Lettres  grec-  leva  jusqu'au  rang  de  colonel 
ques  de  Thémistocle",  auxquelles  en  177^  Ce  grade  fut  la  ré- 
il  joignit  une  Traduction  #Ltine  et  coltipense  de  missions  délicates 
des  variantes  à  côté  dti  texte,  ^habilement  remplies,  et  surtout 
Rome,  1626,  xti-l^y-]  une  F^er-  de  l'état- de  sécurité  que  la  bra- 
sion  grecque-latine  du  concile  gé-  voure  et  la  discipline  de  son 
néràl  de  Florencfi ,  ibid. ,  sans  régiment  avaient  procuré  à  cette 
date 5  I  Chaldœiè^  seu  JEthiopicœ  île,  alors  si  turbulentsc.  Député, 
linguœ  institutioneSj  îAnà.^  A&50\  en  1789,  par  ses  compatrio- 
I  un  volume  de  vôrs  grecs  et  la-  tes ,  pour  remercier  l'assemblée 
tins  intitulé  :  Noctes  Tuscula-  constituante  du  décret  qui  décla- 
ncB  ;  I  et  quelques  autres  Quvi*ages  rait  la  Ck>i^e  partie  intégrante  du 


GAR  1T  CAR 

n^yaume ,  il  reçut  le  oomm^-  maréchgl  Mass^a ,  mirfor  et  co 

dément  en  cbef.da49^  i^giment  lonel  du  51  "  rérâHent  dlnfanterie 

<BerriL  Ê  Ta^-mée  da  ï^ord  ^  où  légère.   U  se  distingua  dans  Jet 

il  contribua  à  Tinvestissement  de  campagnes  d' JSlemagne,  de  Pni9- 

lavflIedeMons^^acoBihiiteluiva-  se^  de, Pologne  et>de  Rossie^  et 

lui  le  grade  de  mar^chats^é-camp-.  mourutf  e<l  1  dl  â  des  suites  d'une 

Il  se*  rendit  en  cette  qualité  hYar-  blessure  ^^e  qu'il  avait  Vécue 
mée  des  Alp^ ,  dont  )^  4zéneral .  ^  pendant  la  dernière  de  ces  cam- 

Montesqùiou  lui  confia  rav|int-  pagnes.  « 

garde.  Le  1 1  octobre  W92*il  re^ut        *  CAS A-Tillu  (Don  Fjrançois- 

le  commandement  de  la  fiôrm.  Xavier-ËverarcT  de  tiixt  gargia 

Chargé  d'abord  de  s'emparer  deiai  de  parèdes,  marquis  de  )  ^  a^iiral^ 

San*daigney  il  ne  put  y  parvenir^  ^pagfiol,'né  en  f7l2  et  mort  en' 

mais,  rentré  à  Calvi ,  il  y  réskta  à  1 795';  entim  à  T âgé  ^^^^  ans  dans 

une  escadfe  au^aise  appelée,  par  Its  gai^d^s  i^^rinel.  Il  coiiimanda 

Paoli  ,   |Lvéic   wÙ  hommes   mal  les  flottes  espu^noles  avec  la  plus 


pom*vus.  de  yiyres  et  de  mtutti-  grande  distinction,  en  1768  et  69,* 
tiens.  Il  ne  restait  plus .  à  Casa-  ,  ei  surtout  en  1776  et  TO.  Nommé 
Bianca  que  80  hommes  réduits  à  dij^^^ur- général  ides  flottes,  en 
la   dernière  extrémité,  lorsqu'il    iTOS^il  devint  denxaiis  après  ca- 


^«.<»  M^  «iége.  il  rejoigmt  .»»»»^^.  ^^  ».  ^ 

à  l'ai^mée  d'xfalie ,  et  fut  chargé  H^urs,, 

ensuite    du  cdmnxàndement  des  ^*  CASAIj  (G'aspard),  tliéolo- 

Alpes  maritiuiês.  Buonapàrte  lut  gienjportueais  ,  né  à  Leiria  danâ 

donna  biéntôl^'oMre  de  se  rendre  le  xvi*  siècle ,  fiit  d'abord  ermite. 

à  Li'vourne  pour  conduir^  ^ne-  fi  professa  eupuite  la  <théologie  i 

expéditi&n  en  Corse.  Les  Anglais  Coïmbre  vers  )  542 ,   et  devint 

ayant  abandonné  cet^îIÂ,  il  ro^  conse||(ei^et  confesseur  du  roi 

prit  le  CQmTuandement  du  'Lia-  Jeati  lit ,  dont  il  avait  été  pré- 

moue,  et  peu  de  temps  «pr&  il  cepteur.  U  assista  au  concile  de 

eut  celui  de  Gènes.  Lé  directoire  •  Treate,  fut  nommé  ^véque,  et 

renvoya  à  R.eniierf^)ôur  y  conlpri-  moimit  à  Coïmbre  en  1 5T5.  Parmi 

mer  les  ihcmvëments  contre-revo-  ses  ouvrages  de  théologie ,  on  re- 

lutionnaires  qui  %  nÀnifestaient.  msArque  :^  |  d^  JustiJiccUione  hu- 

Membitf  du  sénat,  eiL ISQO,  il  fîit  niani  gênera,  Venise,   4563  et 

comm'i%4Aii^  1^  liste  des  pairs  en  i  599  *y    \   Axiorhata  chrisiiana , 

1 81 4^  11  s'.çu  vit  exclu  a  la  seconde  Coïmbre ,  1 550 }  Venise ,  Jl  565  j 

restauration  poHr  avoir  figuré  dans  Lyon,  f595,  in-4"5  I  deUœna, 

la  chambre  de^uonaparte,  mais  il  Veniseï^  1563^  |  de  Usu  Calicisy 

y  siégea  de  nouveau  en  novembre  etc.,  Venise,  1563,  et  Anvers, 

1819.  —  Casa  -  Bi ANC Ji  (Pierre.  1566,  ina^ 

François) ,  fils  du  précédent,  né  à  *  G  AS  ALI  (Ubertino  de),  frère 

Vescoyato  en   Corsé   en   178^,  mineiu:  né  en  Italie,  au  xiv*  siècle, 

élève   à  l'école    d'artillerie    de  est  auteur]  d'un  livre  rare  intitulé: 


MetZy  devint  successivement  lieu-    Arbor  vitœ  crucifèœœ  Jesu^  qui 
tenant,  capitaine^ aide-de*càmp  du    a  pour  but  de  relever  la  splen/- 


CAR  18  CAR 

fleur  de  Tordre' de  Sai^t-Frap*  ClémmiXenlôTB.InnôceiiiXlf^ 

çois }  I  et  d'un»  espèce  de  Corn-  qui  coin;f aissait  sa  science  et  son 

*mentcUpe  sur  F  Apocalypse ,  sous  amour  pour,  les  lettres  ^%jpomTna 

ce  titre  :  deSeptdh  ecclesiœ  sta»  bibliothécaire  du  Yatican.  L'abbé 

iibus.    '  Zaccani  donna  sous  sa  direction 

*  CASÀLI  (J^a»- Vincent),  re*-  un  *'Rec«.èil  cl'o^jrràg^es  anciens, 

ligieiÈL  servite  né  à'Flèrence  en  manuscrits'',  Rome,  1698.  Cas^H 

1530,  architecte  et  sculpteur,  fut  nate  l^is^a  par  son  testament  sa 

conduit  en  Espagne  par  Fran*  bibliothèque  au  couvent   de    la 

<;ois  1%  grand-duc*  de  Toscane.  Minerve  ^éK  Dominicains  à  Rome, 

PhiUpppe  II  le  chargea  d'aller  en  à  c6ndition  qu'elle  serait  publi- 

Porljigal  réparer  quelques  fort©-  que,  avec  4,000  écus*  romains  de 

resses^  et  il  y  mourut  en  1505.  revenu  pour  l'entretien  de  cette 

CASALI  (Jeaii  -  Baptiste) ,  sa^  bibliothèque.  On  y  voit  sa  statue 

vaut  antiquaire  de  Rome  au  xvlt*^  en  mar^ve.        ; 
siècle,  publia  beaucoup  de  Dis-        CASANOVA  ^Marc- Antoine), 

';(?/fa/7b/z^,  toutes  plus  savantes  les  poète  latin- de.  Rome,  .mort  eu 

unes  que  les  autres  •/{  de  Ritihus  [  i5â7,  s'est  dlistingué  dans  le  genre 

veterum   M^j^iorum  ,  Rgme  ,  épigrammatique ,  auquel  le  por-* 

1644 ,  in-4®j  Francfort,  1681 .  Cet  tait  son  huitieur  satirique  et  plai- 

ouvrage,   quoique  peu  voktmi-  santé.  Use  forma  sur  Martial,  dont 

Deux,  renferme  des  choses  ouiieur  il  prit  le  style  vif  et  mprdant. 

ses:  \de Riïu nuptiarum vetervni^-  Catulle  fat  son  modelé  dans  les 

I  de  Tràgœdia  et  comœ^aj  \  4|?  vers  qu'il  composa  pour  les  hom- 

TricUniis.  convwiis  ettessens  ve-  mes  illtistres  de  l'ancienne  Rome. 

terum;  \  de,  Therniis  et  balnei^  ve-  Ses  Eloges  firent  honneur  égale- 

tenmi;  \  deinsignihus,  etc.,  dans  ment  à  son  esprit  et  \k  son  carac- 

les  "Antîqiiités  greeques"  de  Gro-  tèi%.  O»  trouvp  ses  Poésies,  dan» 

no  vins.  Mais  Touvrage  qui  a  sur*  les  "DeHcias  poetarum  italorum*. 

tout  établi  sa  réputation  #st  inti^  ^     *  CAfeAWOVA  (François),  na- 

tulé  :  I  de  urbis  et  romani  olîm  quit  à 'Londres,  en  1730,  d'une 

imperii  Splendare^  Rome,  1650,  raitiillo' italienne.  Do  retour  à  Ve- 

in-fol.   '    *  \.  ^lise,  ses  parents  l'appliquèrent  à 

C  ASANATE  (Marc  -  Antoine  l'étude  des  langues  anciennes  et 

Alègre  i)£  )  9  carme  d'Aragon ,  modernes ,  quoiqu'il  se"  destinât 

mort  en  1658 ,  est  auteur  de  ^luh  dès  lors  à  cillti^i|ei*  la  peinture*  Ca- 

sieurs  ouvrages  j  le  plus  considé-  sanova,-  ét^nt  venu  à  P&ris^  ftit 

rable  est  le  Paradis  de  la  ^îoir^  p-ésenté  p^r  des  amis  à  Ch!  Par- 

du  dq^mely  I^oo^j  1659,  in-foLt  rocel,  gi^and  dessinateur,  etcher- 

c'est  une  bibliothèque  des  auleui^  cha  à  se.  ^rfectionner  en  dessi 

carmes*  On  lui  reproche  dîy  avoir  nant  "  d'après  Van^er-Mëuleu  et 

fait  entrer  des  écrivains  étrangers  PaiTocel  lui-même,  s'attachantau 

à  son  onire,  poui-  gi^ossir  son  His-  coloris  e^  aux  effets  de  la  lumière. 

toire    d'un  plus   grand  liombre  II  alla  ensuite,  auprès  de  Dictrici, 

d'hommes  illustres.  petnti'e  habile  de  Dresde,  ainsi 

CASANATÈ  (Jérônue),   né  k  ^e  dans  l'école  hollandaise,  se 

Naples  en  16^,  et  mort  le  3  mars  mettre  en  état  de  se  présenter  à 

1 700 ,  fut  créé  cardinal  par  le  pape  i'académie  royale  de  peinture,  oh 
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îL  Fut*réçu  comme  peintre  di^  bà-  iSK^-^iSÊô^  6  Volt  m^lS^  là 
taille.  Ses  tableaux  étaient  surtout  TÎe  de  cet  bomiine  extraordinaire 
reiKiârqaâbles  par  Ifcur  exécj^tion  sefak  pleine*  d'aventures ,  d^  re- 
vive et  hardie,  et  par  les  efrats  de  vers   et .  de    succès.  ♦!!  mourut 
la  lumière  qui  s'y  trouvaient  habi-  en  i  799 ,  laissant  i^onfutatione 
leraent  ménagées.  LeS  dernieA  t^-  délia  storia  del  govemo  vehetd , 
bleaux  de  bataille  qu'il  exécuta  eii  Amsterdam,  1T69 ,  gratid  iB-8^.  | 
Franee    lui    ftirent    commandes  Istària  dellc  turbtileniâ  délia  Po- 
par  le   prince    de  Coudé    pour  lània  Goçizia,  177^,  in-d"  :  l'on- 
son  nouveau  palais,  et  ils  repi*é^  rrage    n'est   pas    fini;    |    Dell* 
tentaient  les  victoires  remportées  Jftaae  di  OmerOj  tfadotta  in  oi- 
par  les  héros  de  cette  illustre  mat-  Aswe  rime ,  1 778 , 4  v61  j  | .  Bistûire 
son.  Casanova,  accablé  8e  dettes^  de  tha  fuite  des  prisons  de  f^e*- 
accepta  avec  joie  la  demande  que  nise ,  Prague,  1788,  in-8^,  |  /cop- 
iai fit  l'impératrice  de  Russie,  Ca-  sameren^  ou.  Histoire  d"* Edouard 
therine  II  -,  de  {>eiudre ,  'pour  son  et  d^ Elisabeth  ,  qui  passèrent  80 
palais,  ses  conquêtes  sur  les  Turcs;  ^^s  chez  les  Megameikef,  habi- 
il  se  rendit  à  vienne  pour  y  ti'a-  tants  aborigènes  du  Pçotocosme 
vailler,'et  reçut  ^n  accueil  favo-  dans  l* intérieur  de  notre  globe  ^ 
rable  de  la  pébrt'de  l'emnereur.  11  1788  à  1800,  5  vol.  in-8*»;  I  Solu- 
s'occupa  constamment  ae  son  art  tion  du  problème  héHaque  dérrtbn- 
jusqu'à     Àa    mort ,    arrivée    en  trée ,  Dresde^  1790,  in-4*;  |  Cerol- 
mars  1 805 ,  k  Bruiil,  près  Vienne,  laireàladuplicationdet hexaèdre 
au  ntoiiient  où  il  était  pi;è^  de  doHné à  Duo!  en  Bohème ^  i790 y 
terminer  un  tableau  qui   devait  in-f4*. 

représenter  l'inauguration  des  In-        *  CASANXJOVA(Antoine),  G^- 

validefr  par  Louis  XIV.  Casanova  nois  né  dans  le  xvi^  >siècle,  s'est 

avait  une  haute  idée  de  son  art.  rendu  célèbre  pàif  SOU  dévouement 

Étant  uu  jour  à  table  chez  lé  filial.  Son  père,  Léonard  de  Ca« 

S  rince  de  Kaunitz ,  où  l'on  paHait  sanuéva ,  l'un  des  partisan»  du 

es  grands  talents  de  Rubens,  et  héros  corse  Sau-Pietro ,  ayant  été  ' 

comme  p^tre  et  comme  diplo-  fait  prisoTinier,    Aiiloine  '  prend 

mate^  un  des  convives  dit  :  «  Ru-  des  habits  de  femme  et  s'intro- 

bens  était  donc  un  ambassadeur  dùit  dans  ]&  prison  ,  portant  dans 

qui  s'amusait  de  la  peinture?  *—  unecorbeille  quelques  aliments  de 

Votre  excellence  se  trompe^  re-  première  nécessité.  Il    rase   son 

partit  Casanova  ,  c'était  un  pein-  père  à  la  hâté ,  le  revêt  des  habita 

tre  qui  s'amusait  à  être  ambassa-  «ont  il  s'est  servi ,  luî  donne  tous 

^eur.  »  les  i^nseignemen^nécessah^edàBd 

*  CASANOVA   DE    Sein-  ftiite,  et  le  sauve  en  effet.  Le* 

GALT  •(Jean -Jacques),    frère    du  Génois  condamnèrent  le  vertueun 

Çenitre ,  né  k  Venise ,  le  It-âvri!  Aùtbihe  k  êtrependù ,  et,  par  un 

7Î5 ,  se  fixa  e»  1785  à  Dux  en  raffinement  de  cruauté,  lui  firent 

Bohème ,  où  il  ftit  secrétaire  du  subir  cfette  sentence  à  l'une  des  fis* 

comte  de  Waldstein.  S'il    faut  nétres  du  château  de  Fiàni ,  pa- 

H^"^^^  foi  à  ses  Mémoires  y  fH"  trimoine- de  ses  ancêtres  et  lieu  de 

Wrés  en  Allemagne  par  M.   de  sa  naissance.  Ce  châtieau  fat  en^ 

Schultz  -y  et  traduits  en  français^  suite  détruit ,  et  tout  ce  qu'il  çëri- 


s 


ai 
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tenait  livré  aux  flammes.  Léoiis^,  qui  ^  dans  r'^Histoire  de  Sadnt^o-     i 
pour  venger  son»  fi^  s'unit  ^  Air  minguc";  en  fait  le  plus '^and      i 
phcmse  Ornano ,  fils  de  San^Piè-  éloge ,  remarque  qu'il  avait  rima-      i 
tro ,  et  tom^  deux»  ravagèrent  les  ffluajEion  trop  vive ,  et  qu'il  s^ 
possessions  gj^obespenaant  deux  JsUssait  trop  aominer.  (L.  5 ,  ann.      ^ 
ans.                                  •  ^,5^5.)  «  Il  faut  convenir,  dit-il 
CASAS  (Barthélémy  de  Las),  ailleurs,«qu'il  règne  dans  son  ou- 
éyéque  de  Chiapa^  dans  .le  Mexi-  vrage  un  air  de  vivacité  et  d'exa- 
que,  né  à  Sévrilie  en  l'iT'i,  suivit,  géi*ation  qui  prévient  contre  lui. 
dès  l'âge  de  19  ans,  Antoine  de  II  n'a  pas  su  dégager  la  vérité  des 
Las  Casas  son  père  ,  qui  passait  couleurs  que  la  prévention ,  la 
dans  les  Indes  avec  Christophe  haine,  l'intérêt,  1  amitié,  l'enga- 
Colomh  en  1^495.  De  retour  en  gement,\Lnz^leou  trop  amer  ou 
Espagne,,  il  fut  ecclésiastique  et  trop  ardent,  peuvent  lui  donner  Ij> 
,  curé.  Il  quitta  sa  .cure  et  sa  pati^ie  (L.  6,  ann.  15>47.)  Marmontel, 
pour  aller  travailler  au  salut  des  voulant  en  faire  \p  héros  de  son 
Indiens.  Il  revint  quelque  temps  poème  des  "Incas",  .en   fait  un 
après  en  Europe  .pour  porter  les  homme   ridiculement  vain  ,   un 
plaintes  cies  Indiens  contre  les  Es^  imhécile;  mais  cette  maladresse  ne 
pagnok  aux  pieds  de  Charles  V.  déshonore  que  le  roman  çier.D'au- 
L'afFaire  ,  discutée  daçis.  le  con-  très  écrivains  ont  observé  que  sa     ^ 
•seil^  fut  suivie  de  plusieurs  régie-  charité  n'était  pas  toujours  consé- 
naents  favorables  aux  Indiens.  Le  quente ,  et  que ,  tandis  qu'il  tra- 
ducteur Sepulveda  ayant  entre-  *  vaillait,  avec  une  ardeur  qui  te- 
pris   de  justifier  les  Espagnols  ^  nait  de  l'enthousiasme,  à  la  li- 
Las  .  Casas  ,    devenu   évêqu<e   de  berté  des  Indiens ,  il  employait 
Chiapa,'lui  opposa  son  traité  in-  tout  son  crédit  à  asservir  les  ne- 
tïixûé  '  La  destruction  des  Indes  y  grès.   U  mourut    à    Madrid  en 

{>lein.de  détails  qui  font  frémir  1566,  âgé  de  9Sans.  U  s'était  dé- 

'hùmanité ,  mais  où  l'on  aperçoit  mis  de  son  évéché  entre  les  mains 

*  partout  l'esprit  exagérateur^  aussi  du  pape,  peu  de  temps  aupara- 
cet  ouvrage  ne  termiria-l-il  pas  vaut.  L'ordre  de  Saiql-Domini^ 
son  '  différend  avec  Sepulveda.  que ,  dans  lequel  il  était  entré  en 
Dominique  Soto,  confesseur  de  1522,  lui  doit  plusieurs  établisse- 
l'emperem*,  fut  npinmé  pour  exa-  ments  dans  le  Pérou.  Outre  son 
miner  cette  affaire.  Las  Casas  mit  Traite'  de  la  destruction  des  In-- 
toutes  ses. raisons  par  écrit,  pour  des  ^   on   en   a  plusieurs  autres 

•  être  envoyées  à  Qiarles  Y  ;  mais  contre  Sepulveda.  L'édition  es- 
ce  prince ,  ayant  balancé  les  diffé-  pagnole  de  Séville ,  1 551 ,  5  par- 
reiits. rapports  ,  ne  décida  rien,  ties  en  un  vol.  in-4**,  caractère  ' 
L'évêque  de  Chiapa  revint  en  Es-  gothique,  est  plus  estimée  que  les 
pagne  en  1 551 ,  après  s'être  signalé  éditions  suivantes  en  caractère  or-  ^ 
pendant  50  ans  en  Amérique, par  dinaire.  Voici  le  jugement  que 
son  zèle  et  par  .les  vertus  épisco-  les  encyclopédistes  ,  qu'on  peut 
pales.  Robertson,  dans  son  "His-  "bien  citer  quand  ils  parlent  en  fa- 
toire  de  l'Amérique"  ,  le  repré-  veur  des  Espagnols ,  portent  de 
sente  comme  un  homme  inquiet  cet  ouvrage  :  «  On  serait  tenté  de 

j-  et  niécontent.  Le  P.  Charlevoix ,  croire  que  l'auteur  a  voulu  pallier 
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les  crimes  de  ses  compatriotes  en  lières  qtd  foot  et  défont  les  «aipi«> 

les  rendant  absolument  incroya-  res  ,  dépend  des  ordres  secrets  de 

blés. . . .  c*est  une^aexagération  gros-  la  divine  providence  ;  Dieu  tient 

sière,  et  voici  pourquoi  Las  Casas  du  haut  des  cieux  l^  rênes  de 

a  tant  exagéré':  il  voulait  établir  tous  les  cœurs  en  sa  main  :  tantôt 

en  Amérique  un  ordre  semi-mili-  il  retient  les  passions  ,  tantôt  il 

taire ,  semi-ecclésiastique  ;  ensuite  leui*  lâche  la  bride ,  et  par  là  il 

il  voulait  être  grand-maiti^e  de  cet  remue  tout  le  genre  himiudn^ 

ordre ,  et  faire  payer  aux  Améri^  C'est  lui  qui  prépare  les  efFets  dans 

cains  un  tribut  prodigieux  en  ar-  les  causes  les  plus  éloignées  ,  et 

g^ent  :  pour  convaincre  la  cour  de  qui  frappe  ces  grands  coups,  dont 

l'utilité  de  ce  projet,  qui  n'eût)^ té  le    contre-coup    porte    si    loin, 

utile  qu'à  lui  seul,  il  portait  le  Quand  il  veut  lâcher  le  dernier, 

nombre  des  Indiens  égorgés  à  des  et  renverser  les  empires ,  tout  est 

sommes  innombrables.  >»  On  ne  faible  et  ^ irrégulier  dans  les  con* 

doit  point  oublier  un  ouvrage  la-  seils.  L'Egypte,  autrefois  si  sage, 

tin   aussi,  curieux  que  rare,   sur  marche  enivrée,  étourdie  et  chan- 

cette  question  :  à  Si  les  rois  ou  celante ,  parce  que  le  Seignem*  a 

lesprincespeuvent,  en  conscience,  répandu  l'esprit  de  vertige  dans 

par  quelque  droit,  ou  en  vertu  de  ses  conseils^  elle  ne  sait  plus  ce 

quelque  titre,  aliéner  de  la  cou-  qu'elle  fait ,  elle  est  perdue... Par 

ronne  leuw  citoyens  et  leurs  su-  là  se  vérifie  ce  que  dit  l'Apôti'e , 

jets ,  et  les  soumettre  à  la  domi-  que  ''Dieu  est  heureux  et  le  seul 

nation  de  quelque  seigneur  parti-  puissant  roi  des  rois ,  et  seigneur 

culier,  »  Tubingen,  1625,  in-i®.  des  seignem's".  Heureux,  dont. le 

L'auteur  y  discute  plusieurs  points  repos   est   inaltérable,   qui  voit 

tre&-délicats  et  très-intéressants,  tout  changer  sans  chaùger  lui- 

tonchant  les  droits  des  souverains  même ,  et  qui  fait  tous  les  change* 

et  des  peuples.  Il  examine  si  les  ments  par  un  conseil  immuable  ; 

rois  peuvent  aliéner  des  provin-  qni  donne  et  qui  ôte  la  puissance: 

ces  et  des  villes,  faire  des  cessions,  qui  la  transporte  d'un  homme  à 

des  échanges ,  etc. ,  et  soutient  la  un  autre  ,,pour  montrer  qu'ils  ne 

négative  i.  Mais,  outre  que  la  des-  l'ont  tous  que  par  emprunt,  et 

tinée  générale  des  nations  a  près-  qu'il  est  le  seul  en  qui  elle  réside 

crit  contre  cette  opinion  ,  la  con-  uatùrelleinent.  »  La  Relation  de 

traire ,  fût-elle  fausse ,  concourt  à  la  destruction  des  Indes  a  été  tra« 

remplir  le  plan  éternel  des  révo-  duite  en    français   en  1 697  par 

lutions  successives    qui    doivent  l'abbé  de  Bellegarde^  [mais  elle 

agiter   tous   les    empires    de   la  est  infidèle,   et  l'auteur  l'a  aug- 

terre ,  les  changer ,  les  réformer,  mentée  à  sa  manière.}  On  en  a 

en  faire  la  matière  d'une  vicissi-  aussi  une  "Traduction"  latine ,   à 

tude  et  d'ime  inconsistance  bien  Francfort ,  1 598 ,  in-4^. 
digne  de  fixer  les  ree^ards  et  les        CASAS  (Christophe  de  las), 

réflexions  profondes  d'une  philo-  Espagnol,   mort  l'ait  15T6^   est 

Sophie  chrétienne.   «  Souvenez-  auteur  d'un  pictionnairé!  italieii- 

vous,  disait  le  célèbre  Bossuet  à  espagnol,  miiiulé ^lij^ocdbulàrio 

son  auguste  élève,  que  ce  lon^'  de  lardas  linsuàs  tpsçàna  y  cas- 

enchaînement  de  causes -paréicu-  iellana,  Séville,  1583,  in-4^.  Ju- 
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l^Cdillillè,  Italien,  en  adonné  la  seule  souche  cdmnnine  des  mai- 

ïlné  édition  augmentée.  sbns  d'Autricfre  et  de  I^oiTaine, 

CAS  ATI  (Paul) ,  né  à  Plaisance  et-que  les  ftimilles  des  princes  fran- 

en   161T  ,    entra  jeune  chez  lés  çais,  Carlovingiens  et  Capétiens, 

Îésuttes'.  Après  avoir  enseigné  à  dérivent   atrssi    de  cette    même 

lome  les  mathématiques    et  M  sbudie. 

théologie ,  il  fut  envoyé  en  Suède  '  CASAUBON  (Isaac) ,  né  à  Ge- 

à  la  reine  Chistihe,  qu'il  acheva  riève  en  1559,  d'un  ministre  pro- 

de  déterminer  à  embrasser  la  re-  testant,  professa  d'abord  1^  bél- 

Hgion  cathoHque.    Il  mourut   à  les-lettrés  dans  sa  patrie,  et  én- 

Parme  en. 1707,  à  l'âge  de  91  an,«î,  suite  la  langue  gi'^ecque  à  Paris* 

laissant  plusieurs  ouvrages  en  la-  Henri  IV  lui  confia  la  garde  de  sa 

tin  et  en  italien.  Les  principaux  bibliothèque  en  1605.  Jacques P*, 

sont  •.  I  Vacuwti  ptoscrjpiuniy  Gé-  roi  d'Angleterre,  l'appela  après  k 

ti^s y \tAr9 \\Tcrrn niachinis  mota y  mort  de  ce  prince,  et  le  reçut 

Rome,  1668,  in-4.®;  \Mechamco-  d'une  manière  distinguée.  Il  mou- 

mm  lihri  octo,  Lyon,  1 68-4,  in-4^  j  i*ut  eh  1 61 4^ ,  et  fut  enterré  à  l'ab- 

\  de  Igné  dissertationes ^  1686  et  baye  de  Westminster.  II.  affecta 

1695,  S  part,  iiiif-4%  la  première  à  toujours  de  montrer  un  esprit  de 

Vetiise,  et  la  deuxième  à  Parme:  paix  dans  les  (jnerellcs  de  la  reli-  . 

estimées;  |rfe  ^wg<î/w  disputatio  gion  ;    mais  ,   pour  aîvoir  voulu 

tbeologiça,  Plaisance,  17Q3;  | ïfy-  plaire  aux  catholiques  et  aux  hu- 

drostaticœ  dtsiertationes,  Parme-,  guenots ,  il  ne  fut  agi'éable  ni  aux 

1 695  j    I    Opticœ  àisputationes  ,  uns  ni  aux  autres.  [«Une  faut  pas 

Parme,  1705,  Ce  qu'il  y  a  de  sin-  le  dissimuler,  *écrivait-il  à  Witr 

gulior ,  c'est  qu'il  fit  ce  traité  d'op-  tembogard ,  la  grande  différence 

tiquei  88  ans,  étant  déjà  aveugle,  que  je  trouve  entre  notre  foi  et 

Sa  mort  causa  des  regrets  aux  sa-  celle  de l'aucienne  EgKse  me  cause 

vants  et  aux  gens  de  bien.  [C'était  beaucoup  de  trouble;  car,  pour 

un  savant  de  l'ordre  des  Gaspard  ne  point  parler  des  autres  ques- 

Schott ,  des  Lana ,  des  Rircher^  &  tions ,  Luther  s'est  éloigné  des  an- 

qui   nous   devons   tout,   et  que  ciens  sur  les  sacremehts;Zwingle 

nous. avons  oubliés.  ]  s*est  éloigné  de  Luther;  Calvin  a 

*  CASATI  (Christophe  ) ,  histô-  abandonné  l'un  et  l'autre ,  et  ceux 

rien  et  jurisconsulte  italien,  né  qui*  ont  écrit  dépuis,  ont  aban- 

à   Milan    en   1722,  mort    dans  aonné  Calvin.  Si  no^s  continuons 

cette  ville  en   1804- ,  s^appliqua  d'aller  ce  train,  quelle  sera  la  fin 

dès   sa  jeunesse  à  l'étude  de  la  de  tout  ceci?...»]  Un  de  ses  fils, 

jurisprudence,  et  surtout  à  celle  s'étant  fait  capucin,  alla  lui  de- 

de  l'histoire  et  dès  vieilles  chartes,  mander  sa  bénédiction  :  «  Je  te  la 

Il  composa  en  ce  genre  quelques  donne  de  bon  cœur,  lui  dit  son 

écrits  restés  dans  son  portefeuille,  père.  Je  ne  te  condamne  point; 

Le  seul  q\i'iV  ait  fait  imjprimer  est  ne  me  condamne  pas  non  plus  : 

une  Dissejfàtion    intitulée  deW  nous  paraîtrons  tous  deux  au  tri- 

Orig^ne  délie  auguste  case  d*Am-  bunafde  Jesus-Christ.  »  Ce  propos 

tria  e  diLorena.  Il  démonti*e  dans  tombait  à  f?iux  :  les  catholiques  ne 

cet  ouvrage  qu'Eticon,  premier  condamnent  personne;,  mais  ils 

duc  de  l'Allemagne  inférieure,  fut  croient  k  l'Evangile ,  qui  ne  veut 
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qu'une  foi  et  qu'une  Église.  Etant  religion  de  ses  pères;  |  Casauho- 

allé  en   Sorfconne,   on  lui  dit;  w/a«a,  Hambourg,- 1710,  in-^**- 

«  Voilà  une  salle  où  Ton  dispute  CASAUBON  (Méric),  fils  du 

depuis  quatre  cents  ans. — Qu'y  précédent,  né  à  Genève  le  14 août 

a-t-on  décidé?  »  demanda-t-il  sur-  1599,  élevé  à  Oxford,  et  ensuite 

le-champ.  On  voit  par  cesrépon-  chanoine  de  Cantorbéry  ,  refusa 

ses  que  Casaubon  était  plutôt  porté  une  pension  que  lui  offrait  Olivier 

k  l'indifférence  pour  toute»  ïes  re-  Ci*oïnwél  pour  écrire  l'histoire  de 

ligions,  qu'à  un  grand  zèle  pour  son  temps.  Il  mourut  en  1671, 

le  calvinisme  ;  indifférence  qui  est  après  avoir  publié  plusieurs  ou- 

l'efPet  natm^el  dé  l'abandon  de  la  vrages ,  aussi  recherchés  pour  l'é- 

vraie  religion ,  dans  des  gens  qui  rudition   que  dégoûtants  par  la 

ont  lé  sens  assez  droit  pour  appré-  dyreté  du  style.  Les  principaux 

cier  les  sectes.  Ou  a  de  lui  :  \  des  sont  des  Commentaires  sur  Optât, 

Commentaires  sur  plusieurs  au-  surDiogèneLaërce,  surHiéroclès, 

teurs  ,    Théophraste  ,   Athénée  ,  siu»  Epictète,  etc.  SesZe/ftrfj  ont 

Sti^bon ,  Polybe ,  Polien ,  etc.  On  -  été  imprimées  avec  celles  de  son 


remarque  dans  tous  une  littéra-  père.  [  Il  ne  faut  pas  omettre  : 

ture  immense ,  des  vues  nouvelles  de  laCrédtdùéet  de  V Incrédulité , 

sur  plusieurs  jpassages  mal  enten-  1670,  in-8®f  ^  la  Cause  première 

drus;  |  de  Libertate  ecclesiastica  des  biens  et  des  maux  qui  arrix^ent 

liber  singularisa  i6(yT y  in-8*,  im-  dtws  ce  monde,   1645,  in-4"j 

primé  jusqu'^à  la  page  264 ,  parce  Traité  de  fEnthousiai^me,  1655; 

que.  Je  différend  avec  Veniseayant  Défense  de  V  Oraison  dominicale^ 

été  accordé,  Henri  FV  en  fit  di&-  etc. -Fidèle  aux  iStu&rts,   Méric 

continuer  l'impression.  Ce  frag-  avait  perdu ,  sous  Crpmwel ,  tovs 

ment  se  trouve,  avec  ses  Lettres,  ses  bénéfices  ;  ils  lui  furent  rendus 

Rotterdam,   1709,  in-fol.  ;  |  des  par  Charles  IL] 
Exercitadons  sur  hs  Annales  de        CAS  AUX  (Charles  de) ,  consul 

^anomW,  Londres,  16^4,  in-foL,  de  Marseille^  dans  le  temps  de 

quisont très-mauvaises  Jlnepoussc  l'avènement  de  Henii  lY  à  la 

son  examen  que  jusqu'aux  trente-  couronne,  aima  mieux  traiter  avec 

otiatre  premières  années ,  et  l'on  a  le  roi  d'Espagne. qu'avec  son  son- 

ait  avec  raison  qu'il  n'avait  atta-  verain.  Il  avait  déià  envoyé  ses 

que  l'édifice  du  cardinal  quepar  les  confidents  à  Madnd,  et  devait 

giroiièttes.  Le  Clerc  le  blâme  d'à-  bientôt  livrer  la  ville  à  l'ennemi , 

voir  écrit  sur  des  matières  qu'il  lorsqu'un  bourgeois,  nommé  Si- 

n'entendait  pas  ass^^  et  qu'il  n'é-  bertat ,   Corse  d'origine ,    intro- 

tait  plus  temps  ^d'étudier  dans  ses  duisit  lé  duc  de  Guise  par  une 

vieuxjours;  ]  des  Lettres  déjà  ci-  porte  qu'on  lui  avait  confiée,  et 

tées.  Elles  sont  intéressantes  par  tùa  Casaux  de  sa  propre  main , 

bien  des  particularités,  etsm^tout  en  1596. 

par  la  modestie  et  la  candeur  qui        *  CASAUX  (Charles,  marquis 

y  régnent  :  ces  ^éxx%.  vertus  for-  ue),  membre  de  la  société  royale 

maient  le  caractère  de  l'auteur;  de  Londres,  et  de  celle  d'agricul- 

on  voit ,  dans  plus  d'un  endroit ,  ture  de  Florence,  séjourna  dans 

que   dans  la  dispositions  de   sou  l'île  de  Grenade,  où  il  était  pro« 

cœur  il  n'était  pas  éloigné  de  la  priétaire ,  revint  en  France ,  se 
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fixa  k  Paris    en  1788  jusqu'en  véritable  nom  est  Pesmaisons  ,  lîé 

1791 ,  etpassaen  179âàLondreSy  à  Limoges,  dans  le  xiv*  siècle, 

où  il  mourut  eu  1796,. dans  un  mort    en    1348,  fut  général  de 

âge  avancé.  11   s'était  beaucoup  l'ordre  du  Mont-Carmel ,  patriàr- 

occupe  de  la  culture  de  la  canne  a  che  de  Jérusalem,  et  administra-^ 

sucre.  Aussi  publia-t-il  :  I  ;;^^té/7ié  teur  de  l'évécbé  de  Yaison.  On 

de  la  petite  culture  des  cannes  à  connaît  de  lui  :\qusLire.  Livres  sur 

Sucre  y   Londres,    1779,  in-4*j  le  Maître  des  Sentences;  \  des 

Paris ,  sous  le  titk*e  de  Traité  du  Commentaires    sur   la  politique 

sucre,  1789,  in«12,  par  Le  Bre*  d'Aristote;]  et  plusiem^  i$enno7i5 

ton.Casaux  en  donna  une  édition  écrits  en  latin ,  ainsi  que  les  ou* 

augmentée  et  perfectionn ée ,  avec  vra ges  précédants, 
ce  titi^e  :  Essai  sur  fart  de  cujti-        CASÉ ,  ou  plutôt  della  Casa 

ver  la  Canne  et  d'en  extraire  le  (Jean  de  la),  archevêque  de  Bé- 

sucre ,   Paris,  1761  ,   in -8". -Il  névent,  né  d'une  famille  origi- 

donna^encore  des  Considérations  naire  de  Mugello ,  dans  l'état  de 

sur  quelques  parties  du  mécanisme  Florence  ,    en    1503  ,    mort    à 

<^/ej50ci)^/<^^,  Londres,  1785-1788,  Rome    en    1556,   [il  fut,  sous 

5  parties  in-8''.  On  trouve  la  liste  Paul  III ,   commissaire  apostoli- 

des  ouvrages  de  Casaux  dans  la  que  à  Florence,   et  puis  nonce 

"France  littéraire",  de  M.^  Ersch.  à  Venisp.  Paul  IV  le  nomma  son 

CASCELLIUS ,  savant  juris-  secrétaire  intÎQie.  Cependant, 
consulte ,  principalement  en  ma-  quoique  la  dignité  de  nonce  fût 
tière  d'héritages  ou  de  fonds  de  1  avant-coureur  de  la  pouip^e, 
terre,  dont  Cicéron  et  Pline  font  Paul  IV  n'osa  pas  l'en  décorer, 
une  mention  honorable.  Ce  der-  à  cause,  dit-on ,  de  Poe^ie^  qu'il 
nier  nous  apprend  que  Cascellius  airait  publiées  dans  sa  jeunesse.] 
avait  eu  pour  maîti^e  Volcatius.  Il  fut  regi*etté  des  savants,  dont 
Il  était  contenàporain  d'OfBlius;  il  était  1  ami  et  le  protecteur,  et 
égal  à  lui  dans  iedrait,  ainsi  qu'à  laissa  plusieui^  ouvrages  italiens 
Trébatius,  il  surpassa  l'un  etl  au-  en  vei^s  et  en  prose,-  écrits  avec 
tre  en  éloquence.  Il  vécut  jusqu'au  autant  d'agrément  que  de  délica- 
temps  d'Auguste.  Quintilien  ad-  tesse.  Son  GaiSezfôo^ou/aAfora/é/Te- 
mire  dans  ses  écrits  l'étude  de  dte  vivre  dans  le  morale ,  traduit 
l'antiquité.  Il  ne  restait  plus,  au  en  français,  1680,  mérite  surtout 
siècle  dePomponius,  que  son  livre  cet  éloge.  La  Case  av^t,  dans  sa 
des  SeÛes  sentences.  C'étaient  les  jeunesse,  et  long-temps  avant  d'à? 
réponses  que  son  génie  vif  et  voir  embrassé  l'état  ecclésiastique, 
subtil  lut  faisait  donner  sur-le-  composé  quelques  poésies  licen- 
champ  à  ceux  qui  le  consultaient,  cieuses ,  publiées  sous  le  nom  de 
Malgi*é  le  cas  que  l'on  faisait  des  CapitoU^  Tltoxs  de  ces  Capitoli 
ouvrages  de  ce  jurisconsulte  dans  (del  Fomo ,  degU  Bacci,  e  soprà 
dans  le  siècle  ou  il  vivait,  et  de  il  nome  di  Giovanni) y  étaient  si 
ce  jurisconsulte  lui-même,  on  ne  obscènes,  qu'on  les  suppnma 
voit  pas  qu'il  ait  été  élevé  à  au>  dans  les  éditions  de  ses  OÊuvres. 
cune  dignité  au-dessus  delaques-  données  depuis  1700.  Le  Capi- 
turc.                  '  tolo  del  Forno  est  sans  contre- 

*CASE   (Pieire  de),  dont  le  dit    l'ouvrage   le  plus  indécent 
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âela  Gise;  et  Vergerio  fit  à  cette    connu  sous  lo  nom  âej ,  né  à  Ciot- 
occasion  contre  lui  une  satire  bien    tingue ,  en  1555 ,  jiroressa  la  phi- 
mortifiante.  11  publia  une  réponse    losophie  et  l'éloquence  à  Rostock 
en  vers   latins,  x)u  il  se  justifia    et  à  fïdmstadt.  Il  faisait  grand 
aussi  bien   mi'on  peut  le  faii'e,    cas  des  Pères  grecs,  et  mourut 
lorsqu'à vec  des  torts  bien  réels,    dan^ cette demièrevilie, en  1615, 
on  croit    n'avoir  jpas  tous  ceux    à  80  ans.- On  a  de  lui  plusieurs 
qu'on   nous  rapit^die.  {F'oy.les    ouvi*ages,  et  un  recueil  de £e(frs5 
"Observations  choisies"  de  Gund-    latines,  1604,  in-8". 
lingius,   Leipsick,   ITOT^,   in-8®,        *  CASELLI  (Charles-François), 
dan&  lesquelles  il  a  inséré  le  Ca-    cardinal  et  évèque  de  Parme,  né 
pitolo  del  Fomo,  avec  le  Poème    à  Alexandrie,  le  29 octobre  1740, 
apologéù'aue  de  la  Case.)  Malgré    mort  à  Paime,  le  18  avril  18S8, 
cette  apologie, /beaucoup  d'ècn-    entra  chez  les  religieux  servîtes, 
vains  protestants  adoptèrent  les    devint  procureur-général  de  son 
calomnies  de  Vergerio.  Ils  transr    ordre ,  et  consulteur  de  la  con- 
formèrent même  le  Capitolo  4el   grégation  des  rites.  On  l'employa 
i^ar/?o  en  un  livre  latin  :  é/e  Zaï/-    dans  plusieurs  négociations  im 
dibiis  SodomicBy  qui  n'a  jamais    portantes,  notanunent  dans  ctlU 
existé  que  dans  leur  imagination,    du  concordat,  qu'il  revêtit  de  sa 
Les  mœurs  de  la  Case  ne  méri-    signature.  Le  pape  le  fit  évéquô 
taient  point  cet  outrage,  quoique    de  Sida  *in  partibus*,  le  4  avril 
sa  liberté  d'écrire  ne  puisse  éti'e    18Cfâ,  et  cardinal,  sous  le  titre  de 
justifiée.   Il  n'en  avait  d'ailleui^s    Saint-Manuel ,  Iç  9  août  de  la 
abuse  q^e  dans  un  âge  ou  l'on  ne    même  année.  Évèque  de  Parme 
connaît  pas  toujours  le  prix  de  la    en  1804>,  il  accompagna  Pie  VU 
vertu ^  la  conduite  qu'il  tint  en-    dans  son  voyage  a  Paris,  assista 
suite  et  l'inté^ité  de  ses  mœurs    au  mariage   de  Buonaparte,  en 
auraient  dû  faire  oublier  et  sup-    1810,    et  siégea  au  concile  de 
primer  ce  travers  de  jeunesse.    1811.  Retenu  en  France  jusqu'cîki 
Tous  les  ouvrages  de  cet  auteur    18i<i,  il  retourna  dans  sou  dio-' 
ont  été  recueillis  à  Florence,  1707,    cèse  et  se  trouva  sujet  de  Marie- 
en  5  vol.  in-^**^  à  Venise^  17^  et    Louise,  qui  le  nomma  conseille!* 
1729,  en  5  vol.  in-4®;  etàNaples^    intime  et  membre  de  l'ordre  de 
en  1 705 , 6  vol .  in-^**  Cette  dernière    Saii^t-Georges .  Caselli  fi  t  partie  du 
édition  est  jolie.  Parmi  les  auteurs    conclave  de  1825. 
qui  ont  justifié  la  Case ^  consultez         *  •  C  ASEN  AVE    (  Antoine ) , 
les  "Fragments  d'histoire  et  de    conventic^nnel ,    né  à  Lemboye 
littérature" ,  La  Haye ,  1 700 ,  pag.    (Basser  Pyrénées) ,  le  9  septembre 
116  et  suivantes.  1765^  avocat,  puis  substitut  de 

CASEARIUS(Jean),ecclésias-  l'avbcat-général  au  parlement  de 
tique  hollandais,  missionnaire  de  Pau,  adopta  les  principes  de  la 
Cochin ,  a  fait  la  Description  des  révolution  avec  enthousiasme.  En 
plantes  de  l'Hortus  malaharicus^  septembre  1792,  député  à  la  coh- 
1678,  et  suivantes ,  12  vol.  in-fol«,  vention ,  il  dit,  lors  du  procès  du 
auxquelles  il  faut  joindre  Y  Index  roi  r  «La  mort  de  Louis  XVI  est, 
de  Commeiinyi696,  dans  mon  intime  conviction,  le 

CASELIUS  (Jean  Chj^ssel,  plus    tombeau  de  la  liberté  publique  ^ 
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et  1ê  triomphe ,  des  ennemi$  de  quelques  mpts  «pour  foire  appré-^ 
ma  patrie.  Je  conclus  à  la  réclu-  cier  Casènay^.   A  la  conyentibn , 
sion  de  Louis  et  de  sa  famille  jus-  il  vota  avec  Lanjuinais;  dans  les 
qù!à  la  paix  f  à  l'exil  perpétuel  k  autres  assemblée  avec  Dupont 
cette  époque.  »  Plus  tard  il  pro-  (de  FEure),  son    meilleur  ami. 
posa   la   mise  en  accusation  '  de  Une' observation  bien  honorable 
Marat.  Après  la  chute  dèla'^mpn-  pour,  le  .département  des  Basses- 
tagne^'/Casenave  fut  chargé,  dans  Pyrénées ,  dent  la  députation  était 
la  Seine-Inférieure,  d'apaiser  les  composée  de  six  membres,  c'est 
troubles  occasionés  par  la  cherté  qu'aucun  *d'eux  ne  vota  la  mort 
des  vivres.  En  l'an  vi  j  envoyé,  de  Louis  XVI.   Ce  département  ■' 
avec  le  titi*e  de  conounissaire,  dans  et  celui  dès  Hautes- Alpes  sont  les 
son   département  natal ,   ce  fiit  seuls  dont  tous  les  députés ,  sans 
comme  par  miracle  qu'il  échappa  exception ,  aient  eu  le  noble«<:ou- 
aux  fureurs  des  partis.  Elu  mem-  rage  de  mépriser  les  menaces  des 
bre  du  conseil  des  cinq-cents^  il  en  montagnards, 
sortit  en  mai  179T.  Réélu  l'année        CASENEUVE  (Pierre de),  ne 
suivante,  il  faisait  partie  de  la  com-  à  Toulouse ,  le  51  octobre  1 591 ,  ^ 
mission  des  inspecteurs  du  con-  pjpébendier  de  l'église  de  Saint- 
seil.  Il  se  trouva,  avec  Cabanis,  Etienne,  mort  en  165â,  est  au- 
'  Alexanc[reVilletar,M.-J.Chénier,  teur  des  Origines  ou  Etymologîes 
etc.,  membre  delà  commission  lé-  de  la  langue Jhançaise ^  insérées 
gislative  qui  rédi gea  la  constitution  depuis  à  la  suite  du  ^Diction naire 
de  l'an  vïii.  U  passa,,en  décembre  étymologique**  de  Ménage.  On  a 
1 798 ,  au  nouveau  corps-législatif^  encore  de  lui  :  1 1' Origine  des  Jeuj^ 
dont  on  l'élut  secrétaire  :  rappelé  Floraux  de  Toulouse ,    où   l'on 
en  ,1810  à  la  même  assemblée,  il  trouve  des  recherches  curieuses  , 
fut  élu  vice-président.  Casenave,  Toulouse,  1659,  in-4^*,   avec  la 
qui  £&isait  partie  de  l'opposition  •'Vie"  de  l'auteur,  par  Bernard 
peu  nombreuse  du  corps-législatif,  Medon;  f  le  Franc-aleu  de  Lan- 
rut,  en  1815,  de  la  commission  gi/e^loc,  Toulouse,   1641,   in^*; 
qui  osa,  pour  la  première  fois ,  |  la   Catalogne  française ^  Tou- 
aemauder  la  paix.   Pendant  la  lousé,  1644,  in-^'^.  if  y  traite  des 
session  de  18i4,  là  libeité  de  la  droits  qu'a  le  roi  de  Finance  sur 
presse  lé  compta  parmi  ses  plus  les  comtés  de  Barcelone    et  de 
ardents  défenseurs.  En.  1815,  il  Roussillon,  etc.^  |  la  Caritée,  ro- 
figura  à  la  chambre  des  repré-  mah,  TouJouse,  ^1644,   in-8°;  | 
sentants.    Les   fatigues    dont   sa  Vie  de  saint  Edmond,    in-8^. 
carrière   fut    semée    développé-  Caseneuve  était,  un  hoinme   de 
l'eut  en  lui  lés  germes  d'une  ma-  bonnes  mœurs  et  modeste.  Il  ne 
ladie    dç  langueur,    à    laquelle  voulut  jamais  désigner  quel  sue- 
il  succomba  le  16  avril  1818,  à  cessem^il  désirait  qu'où  lui  donnât 
l'âge  de  56  ans,  au  moment  où  .  dans  son  bénéfice,  et  infusa  qu'oii 
les   élections  libérales,   qui    vie-  tirât  son  portrait.   II.  était  très-, 
naient    d'avoir  lieu,  semblaient  versé  dans  le  droit  public, 
aniimicer qu'il  représenteraitpour        CASIMIR  F',  dit  *le  Pacifique*  ^ 
la  liuitième'  fois  le  département  roi  de  Pologne,   passa  incognito 
des  Basses-rPy réiïées.   Il  suffit  de  en  France  sous  le  nom  de  Charles^ 
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cati^  àsLDA  l'ordre  de  Cluui ,  et  inunié  après  l'avoir  repris  inuliie- 

Ï>rit  le  diaconat.  Sept  ans  après,  méat  de  ses  faites,  Casimir  fit 
ej  Polonais  y  livrés  .aux  troubles  jeter  dans  la  rivièi'^  le  piiéti*e  qui 
et  aux  divisions  depuis  sa  retraite,  lui  signiûa  la  oeusur<e«  Mais  il  ré- 
obtinrent de  Benoit  IX ,  en  1 0^i ,  parafes £&utes par  «ab sincère péni- 
que  leur  roi  remontei^t  sur  le  tence.  [pe  fut  sous  son  in^ne  que 
trône  et  se  marierait.  De'  retour  les  Juift  obtinrent ,  :pai'  rentre- 
en  Pologne,  Casimir  épousa  une  mise  d'ujie  Juiv-e,  fia  maîtresse  , 
fîlle.duauc^ de  Russie,  «t  en  eut  nommée  Esther,  les  privilèges 
plusieurs  enfants.  U  civilisa  les  dont  ils  jouissent  encore  en  Folo- 
rôlonais,  fit  renaître  le  commerce  gae.]  Il  mourut  d'une  chute  de 
Tabondunce,  l'amour  du  bien  pu-  cbevil  en  1370,  api*ès  avoir  ré- 
blic,  l'afitorité  des  lois.  U  régla  gné  57  ans.  [Av«c  luiânit  la  racç 
parfaitement  bien  le  dedans,  et  des  Fi*ast,  qui  l'égnait  depuis  128 
ne  négligea  point  le  d^ors.  U  ans.  Après  sou  extinction,  les  Po- 
défit  Maslas ,  graud-duc  de  Mos-  louais  élm*ent  des  rois  étrangers  , 
covie,  enleva  la  Silésie  aux  Bohé-  premièi*e  cause  des  troubles  qui 
miens,  et  établi  t.  un  siège  épisco-  ont  agité  ce  pays.] 
pal  a  Breslau.  U  mouioit  en  i  058,  ^C ASIMIH  IV ,  roi  de  Pologne, 
après  un  règne  Âedix^huit  ans.  fils  d'Uladislas ,  était  ffrand-duc 
*  CASlMIIVII,roi  de  Pologne,  de  Lithuanie  loi^u'il  fut  appelé 
surnommé  ""le  Juste",  cinquième  au  trône  de  Pologne  en  1i^7.  Il 
fils  deBolesias  IQ;  aé  en  1117,  abaissa  les  chevaliers  de  l'ordre 
fut  aiipelé  au  ti^ône  f^  1177,  teutonique ,  subiugua  la  Yala- 
lorsqœ,  Miécisl^s  m,  son  frère,  chie ,  mais  sacrina  presque  tou- 
qui  avait  succédé  à  Boleslas,  sour  jours  les  intérêts  des  Polonais 
leva  les  Polonais  par  sa  mauvaise  a  ceux  des  Lithuaniens  ,  qui 
conduite.  Ce  prince  ,   distingué  étaient  l'objet   de  son  affection. 

§ar  sa  valeur  et  ses^victoires ,  chéri  Son  règne  fui  très-agité.  Orgueil- 
e  ses  sujets,  mourut  subitement  leux  sans  ambition ,  diein  de  va- 
en   1194.   La    dévotion    s'alliait  nité,  peu  sensible  à  liionneur,  il 
chez  liM  avec  une  passion  immo-  ne  fut  regi^etté  ni  des  Lithuaniens 
dérèepour  les. plaisirs.  Quelques  ni  des  Polonais.  Quand  il  mou- 
auteurs  ont  écrit  qu'il  avait  été  rut,  en  1492,  âgé  de  64. ans,  il 
empoisonné  par  une  femme  fati-  laissa  de  son  mariage  avec  Élisa- 
goée  de  sespoursuites.  beth ,  fille  de  l'empereur  Albert 
CASIMIR  III ,  «le  Grand»,  i^  II ,  Uladislas ,  roi  de  Hongrie  et 
en  1509,  roi  de  Pologne  eu  1335,  de  Bohèine,  Jean  Albert  qui  lui 
enleva  plusieurs  places  k  Jean  ,  succéda ,  Casimir,  élu  roi  de  Hon- 
roi  de  Bohème  ,   et  conquit  la  grie  du  vivant  de  ]\|Iatthias,  et 
Russie.  Il  jpignit  aux  talents  de  la  mort  en  odeur  de  sainteté  en  1 485, 
guen*e  les  talents  d'un  grand  roi,  Alexandre,  Sigismond,  qui   fut 
nutintint  la  paix,  fpnda  et  dota  aussi  roi  de  Pologne,  et  Frédéric, 
des  églises  et  des  hôpitaux,   et  archevêque  de  Gnesne  et  cardi- 
éleva  un  grand  nombre  de  forte-  nal.  —  Casimir  (  Saint) ,  dont*  il 
resses.  On  ne  lui  reproche  que  sa  vient  d'être  parlé ,   fils  de  Ca- 
passion  pour  les  femmes.  L'éyé-  simir  IV,  roi  de  Pologne  et  grand- 
que  de  Cracovie  l'ayant  eju^om-  duc  de  Lithuanie,  mourut  le  4 
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mars  1^5  ^  à  l'Âge  de  SUaiis,  res- 
pecté pour  ses  vertus  et  .l'inno- 
cence  de  ses  mœurs.  On  sait  avec 
auelle  constance  ce  prince  se  re- 
rasa aux  pressantes  invitations 
que  lui  firent  les  Hongrois  d'ac- 
cepter la  couronne  de  Hoilgi*ie, 
n)Lalgi*é  les  sollicitations  et  les  or- 
dres réitérés  de  àon  père.  Ce 
fut  le  désir  d'établir  le  règne  de 
Dieu  clans  son.  ame  qui  lui  ins- 
pira le  courage.de  méprisa  les 
royaumes  de  la  terre ,  et  qui  le 
conduisit  à  ce  parfait  détacke- 
mènt  de  toutes  les  créatures/  sans 
lequel  il  ne  fut  jamais  parveç^u  à 
une  sainteté  si^  éminente.  On  a 
dit  qu'il  avait  préféré  la  mort  à  un 
péché  d'incontinence  -qu'on  lui 
avait  suggéré  comme  un  moyen 
de  sauver  sa  vie.  Cela  peut  être; 
mais  le  vertueux  prince,  en  reje- 
tant ce  prétendu  remède,  pou- 
vait, avec  raisoil',  le  regarder 
comme  une  charlataneiie ,  ou  tout 
au  moins  comme  une  spéculation 
très-incertaine  dans  ses  effets. 
Rien  d'ailleurs  ne  l'empêchait  de 
contracter  un  mariage  légitime ,  et 
si  c'avait  4té  là  tin  moyen  sm*  de 
guérir^. n'eût-il  pas  été  obligé  de 
1  employer?  a  Ce  conte,  tant  de 
fois  répété ,  dit  Voltaire,  et  rap- 
porté de  tant  de  princes,  est  dé- 
menti pai*  la  médecine  et  par  r  la 
raison .  »  Observation  qui  ne  prouve 
pas  la  fausseté  de  ces  histoires, 
mais  seulement  la  sagesse  de  ceux 
qui ,  dans  ces  circonstances ,  ont 
plutôt  cru  à  la  vertu  qu'aux  méde- 
cins. Nous  n'examinerons  pas  ce 
quela  médecine  dit  ici  :  l'on  sait 
que  Jes  célibataires  Vivent  en  gé- 
néral plus  sains,  plus  forts  et 
plus  vieux  {voy*  les  articles  Ha- 
SECH  et  Leomigenus),  et  que  tout 
ce  qu'on  débite  pour  affaiblir  cette 
grande     preuve     expérimentale 


n'est  effectivement  qu'un  conte  ; 
mais,  le  cas  supposé,  comme  on  a 
sans  doute  pu  le  faire  dans'les  siè- 
cles de  la  médecine  arabiqne,  est- 
il  permis  k  une  personne  qui  n'a 
aucun  engagement  contraire  de 
sacrifier, sa  vie  à  la  continence? 
Le  précepte  naturel  et  divin  de 
conserver  ses  jour$  par  tous  les 
moyens  licites  n'est -il  pas  géné- 
ral et  indépendant  des  dispositions 
particulières  que  la  piété  et  l'a- 
mour de  la  continence  peuvent 
inspirei*  à  des  amcs  purest^  Voilà 
ce  que  peut-être  l'on  n'a  pas  assez 
examiné.  Préférer  la  mort  au  pé- 
ché, c'est  un  devoir  pour  le  chré- 
tien. Si  c'a  été  le  cas  de  saint  Ca- 
simir (comme  c'a  été  sans  doute 
,  celui  de  Louis  Vllt ,  marié  à  la 
reine  Blanche,  et  celui  d'un  grand- 
maître  Teutonique  ,  lié  par  àes 
vœux  solenhéls) ,  n'expliquons, 
ne  modifions  pas  nos  éloges  :  ils 
ne  peuvent  être,  trop  étendus  ni 
trop  énergiques.  Mai^^  si  on  pro- 

Î)osait  à  ces  malades  une  alliance 
égitime^  pouvaient-fils  la  refuser? 
Noa,  sans  douîe.  Et  de  là  îX  faut 
conclure  que  ce  n'était  pas  une 
telle  alliance  qu'on  leur  propo- 
sait... Il  est  certainement  toujours 
permis ,  et  de  plus ,  honorable  et 
méritoire  de  mourir  pour  la  vertu; 
mais  pour  une  vertu  qu'on  ne 
peut  abandonner  sans  tomber 
dans  le  vice  contraire ,  et  non 
pour  une  vertu  qu'on  peut  chan- 
ger contre  une  autre  vertu, 
ou  contré  un  autre  état  honnét& 
et  autorisé  par  les  lois  naturelles , 
divines  et  humaines.  Jusqu'à  ce 
qu'on  ait  de  plus  grandes  lumières 
la-dessus,  tenons-nous  à  l'idée 
qu'on  a  toujours  eue  de  ces  chas- 
tes et  pieux  personnages ,  et  ad- 
mirons une  sagesse  qui  a  mis  plus 
de  confiance  dans  la  vertu  «  A*o& 
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la  privation  des  jouissances  sen-  pour  son  suçcesseor  }e  duc  d'En- 
suelles,  que  dans  les  spéculations^  gltf  en,,  fils  du  'grand  Gondé,  lui 
toujours  incert^nes ,  souvent  iaus-  inspirèrent  du  dégoût  pour  le  gou- 
ses  et  illusoires  ,  dç  1^  médecine.  vcn[iemeut.  Il  abdiqua  en  I608J 
Saint  Casimir  est  paû'on  de  la  Po-x  et  alla  se  retirer,   a  Paris  ^  dans 
logne,    et   on  le  propose  ordfi-  l'abbaye  de   Saint-Germain-des- 
nairement  comme  un  excellent  '  l^l^,  que  Louis  XlY  lui  donna , 
modèle»  à  la  jeui\esse  chrétienne/  avec  une  pension  convenable  à 
Sa  'Y^'^  a  été  publiée  en  latin  à  uht prince  de  son  rang.  Le$  plai- 
Wilna  y  143Q4,  iivi^.  sirs  de  la  société ,  et  les  charmes 
CA6IMIB.  V (Jean),  [naquit en  des  belles-lettres,  lui  firent^en- 
1609.,  de  Sigismônd  III  ^  roi  de  tôt  oublier  les  embarras  Krmints 
Pologne  et  de  Cons^nce  d^Autri-  de  la  i*oyauté.  U  ne  voulut  jamais 
cbe^  sa  seconde  i[e«i||)y6u  Sgipfaar^  Won  lui  donnât  à  Paris  le  nom 
que  son  père  avait  témoigné le^é-  de  niajesté ,  titre  qui  lui  rappelait 
sir  d'avoir  pour  succes^^ru^  Ula-  sa.  gloire  et  ses  diaines.  Feu  de 
dislas,  son  autre  fil$,  i^  traversa  temps  avant  son  abdication  ,  en 
les  desseins  de  sa  mère ,  qui  voulait  conseillant  à  ses  sujets  d'élire  un 
le  faire  monter  sur  le  ti;one,  après  rot  durant  sa  vie,  il  leui*  adressa , 
la  mort  de  Sigismônd^  fil  éfeve  dans  un  Discours  ^  ces  paroles  re- 
son  frète ,  et  fut  le  premier  h  lui  marqtial>ies  :  a  Plût  à  Dieu  que  je 
rendre,  hommage.    Entré    dans  fusse  faux  prophète  !  nuus   il  est 
l'ordre  d^  jésuites,   en  1645/  il  certain  que,  san^  cette  élection,  la 
en  sortit  trois  aqs  après,  et  fut  république  va  tomber  eu  pillage  et 
nommé  cardinal  ^  mai^ ,  ayant  ap-  devenir  la  proie  des  nations  voisi- 
pris    la    mort  d'Uladislas  et  qe  nés.  Lier  Moscovite  étle  Russe  pré- 
son  fils,  U  renvoya  son  chapeau  au  tendcont  avoir  droit  sm*  les  pro- 
saint  Pèrê,.et  se  fit  élire ^roi  de-Fo-  vinces^i  parlent  leur  langue,  et 
logne.]  Le  pape  lui  doi^na  lat  dis-  s'empareroùt  du  gi*and-duché  de 
b^se  nécessaire    poiM*   épouser  Lithuanie.  J^es.  frontières   de  la 
•Louise-Marie  de Gonzague, veuve  Grande-Pologne  seront  ouvertes 
de  son  firère.  [Il  eul^à  soutenir  deux  au  Brandebourg  ,  et  cette  puis- 
fois  la  guerre  contre  les  Bohémiens  saiice  s'accordera  avec  la  Suède  au 
etles  Tajrtares,  qu'il  vainquit,  mais  suj  et  de  la  Prusse-Royale^  ou  elles 
qu'il  ne  soumit  pas.  Â  ces  enne-  en  fefoqt  le  théâtre  ae  la  guerre, 
mis  vinrent  bientôt  se  joindre  les  pour  y  discutei^  leurs  prétentions. 
Prussiens  et  les  Suédois.]  Il  fut  La  maison  d'Autriche,   quelque 
d'abord  défait,  par  Charles  Gus-  pures  que  soient  ses  intentions, 
tave,  roi  de  Suède  ;  mais  il  eut  le  ne  manquera  pas  de  profiter  de 
bonheur  de  le  repousser  ensuite,  ce  âépouillement,.et  pensera  à  ses 
et  de  conclure  un  traité  de  paix  intérêts  ,  en  s'emparant  de  Cra- 
avec  son  successeur,  enl  660.  L'an-  coyie;  car  chacun  aiinera  mieux 
née  d'après ,  son  armée  rempoi'ta  posséaer  par  le  droit  du  plus  fort 
nni^  victoire  sur  les  Moscovites  en  et  à  titi'e  de  conquête,  que  de  ré- 
Lithuanie.  [Des  discussions  qui  gner  sur  la  totalité  du  royaume, 
s'élevèrent  dans  son  royame ,  et  assuré  par  ses.  anciens  privilèges 
auxquelles     il     avait    lui-même  .  contre  le  pouvoir  de  ses  souve- 
donné  lieu,,  en  voulant  désigner  rains.  »  Cette  prédiction  ne  s'est 
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que  trop  malheuFensement  trou-  Ferdinand  YI ,  F  attira  en  Espa- 

vée  vraie  au  bout  d'un  siècle,  ^e  gne  ,  où  il  fut  attaché  à  )a  bibfio* 

roi  Stanislas,  duc  de  Loriraine  et  tkèque  royale  de,  Madrid/  Il  y 

de  Bar,  prévoyait  les  mémes-évé-  traduisit  al<^^  un  ouvrage  arabe 

nements  il  y  a  un  demi-siècle  {voy.  intitulé  :  "Soleil  de  la  sagé^e"^  To- 

son  article).  Casimir  mourut  k  Ne»  rîgihal  et  la  Version  ont  été  p^- 

vers  le  16   décembre   167^^,^  à  dus.  Çn  1749,  noiftiné  membre 

l'âge  de  65  ans.  Son  corps  iut  del'académie  royale  d'histoire  de 

transporté  àCracovie,  et  son  cqeur  Madrid ,  il  Jravailhi  à  rasé^bler 

déposé  à  l'abbaye  de  Saint-Ger-  lesi  matériaux  iqi|if;liM^  servirent  à 

mai^es^Prés.  composer  la  Bihliothfca  afkbico- 

GKIN  d'Arekzo  (£Vançois«Ma'«  hùpana.  Le  roi ,  l'ayant  nommé 

rie,  né  à  Arezzo,  en  Toscane,-,  sop  jinterprètfi ' pouSr  les  lajigujcs 

s'étant  fait    capucin,  .et    ayaoX  oi|i9ijjî\kg,,^.lni» conféra  ensuite,  à 

passé  par  différents  grades  de^son  la  /naort  i*de^D.v  Léopold  Pu!g  , 

ordre,  obtint,  sous  le  pontificat  l'emploii^ bibliothécaire  en. chef 

d'Innocent  XII,  l'emploi  de  pré-,  àt  l'Elscurial^  Casiri  fit  alors  ve* 

dicateur  apostolique ,  et  sous  ce-  nir  de^  B-ômfi  Paul  Hodad ,  m^- 

lui  de  Clément  XI,  le  chapeau  ronite  très^  versé  daius  la  couinais  • 

de  cardinal.  Il  a.  écrit^  outre  une  sauce  des  langues  orientales,  et 

Traduction  des  'Conseils  de  la  sa-  Femiploya  à  faire  les  extraits  des 

gesse",  du  franigais    en   italien:  manuscrits  qui  devsÂent  cqmpo^* 

I  Pcmegyriôi  de  diyersis  sanctis ,  sa  Bibliotheca;  mais  Ic^.  deux  sa* 

Massa ^    1677,    in-42;    Venise, ^  vants  se  brouillaient  bientôt ,  et 

1 679  ;  1  j^tas  homim's ,  Florence,  Paul  Hodad  quitta  l'Espagne.  Ca- 

168â,  in-8®|,|  Concipnés  ' habitœ  siri  entreprit  de  ti^aduisie  en  latin 

inpedétino  apostoUco ,  ^ovaq  y  5  la  cblkctiou  arabe  des  ;can<^ils  de 

vol.  in-fol.  l'Eglise  d'Espagne,  dont  le  nia- 

*  CASIBlI  {Michel),  orientalis-  n^Liscrit  existe  à  TEscurial;  mais 

le  célèbre,  et  religieux  syroma-  il  ^'est  troi^pé dans iWigine  qu'il 

ronite,*  né  à  Tripoli  en  Syrie,  en  kii  assigne ,  et  elle  est  bien  moins 

1^10,  mort  à  Madrid,  )e.1.3imar5  ancienne  qu'il  ne  Faprétendu.Il  ne 

1 791 ,   vint  faire   ses  études    k  fut  pas  heureux  non  plus  dans  les 

Rome ,.  où  il  reçut  les  ordres  le  explications  qu'il  donna  deplu- 

29  septembre  .1 734-.  L'année  sui-  sieurs  inscriptions  airabes    qu'on 

vanté,  il  se  rendit  en  Syrie  /.à,  la  lit  dans  l'Alhambra  de  Grenade, 

suite  de  d<»n  Joseph'  Assemani,  et  autres  monuments  antiques; 

que  le  pape  Clément  Xl^en  voyait  l'académie  ne  les  trouvai  pas  dignes 

au  syipode  des  maronites  ;  c'est  le  d'ètrâ  publiés.  Mais .  ce  qui  assu- 

seidvoyagequUl  ait  fait  en  Orient,  rera  à  jamais  à  Casiri  un^rang 

A  son  retour ,  il  i^endit  à  la  pro-  distingué  parmi  les  savants,  c'est 

pagande  un  compte  très-exact  des  «a  Bibliotheca  arabiço-'hispana  es- 

opmions  religieuses  des  maroni-  curialensis ,  etc.,  Madria ,  1760- 

tes^,  et  s'occupa  d'apprendre  à  ces  1770,  2  voL   in-fol.   Elle   ofïre 

religieux  lés  langues,  arabes ,  syr  dans  1851   articles,,  tonales  ma- 

riaque  et  chaldéenne,  la  théolo'-  euscrits  arabes  que  renferma  la 

gie  et  la  philosophie.  En  1748,  bibliothèque    de    l'Escuriai.  Le 

françois  Eavago,  confesseur  de  premier     volume    contient    les 
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gramnaairtens,  les  poètes,  les  phi-,  est  celle  <^e  YenSse,  16^5,  in-16. 
lologu^^  les  lexicographes,  les  -^ Un  autre  CUsom  (Phii.)  né  à 
philosophes ,  les  moralistes  ,  les  Gènes  dans  ie  xvii*^  siècle,  est  au- 
politiquçsi^  les  ipédecins,  lés  ma-  teur  des  ouvrages  suivants  :  |  P^ic 
thémadcieus  et  les  astronomes.  Le  du  marquis  cle  Spinola  ,  Gênes  , 
second  est  consacré  aux.géogra- "  16Ô1  ,  in-8%  en*  italien  ^  |  His- 
phe^  et  aux  historiens.  Cet  ou-  toir^  de  Louis'le'Grand  jusqu'en 
vrage  est  -  indispensable  h  tous  1T06,  Milan,  1706-1720,  trois 
ceûxtmi  veulent  faire  uhe  étude  volumes  in-^%  idem;  |  Annales. 
apprcmndiedelalittérattu^orien-  de  la  république  de  Génks  du 
tafe,  et  les  nombreux  extraite'  xvf  siècle ^  Gènes,  1708,  in-fol. 
d'autçurs  arabes,  qu'il  contient,  idem. — * Casoni (Philippe), cardi- 
peuvent  servir  à  éclaircir  l'histoire.  nal*de  k  sainte  éelise  romaine, 
ae  l'Espagne  sous  les  Arabes.  Ca-  dé'  Jâ  *  création  de  Pie  VII  , 
siri  jouit  constamment  de  là  fa-  né  à  Sarzana,  le  16  mars  1753, 
veor  de  Chyles  IV  Qt  de  son  suc  mort  à  la  !in  de  1810^  était  vice- 
cesseur.  Quelques  ann^^s  avant  légat  du  pape  à  Avignon ,  ^  dépo- 
sa mort,  il  avait  perdu  la  mé-  que  de  la  révolution  française, 
moire ,  et  était  devenu  soui*d.   '    ,  Chassé  de  cette  ville  loi^ue  les 

*  CASITO  (Jean),  mort  en  1 8^  habitants  se  soumirent  aux  Fran- 
à  Naples  ou  11  était  né,  composa  çais  en  1790,  il  fut  envoyé,  es 
une  G-mmmaire  étrusque,  etyoc-  qualité  de  nonce,  à  Madrid ,  en 
cupa  beaucoup  de  l'étude  des  mô-  décembre  179â. 
numents  samnitês.  Il  traduisit  en  ♦CASOTTI  (J.-B.),  littérateur 
italien,  Sapho^  Alcée,  Atal^créon,  italien,  né  en  Toscane  eh  1669, 
Horace,  te  "Sylvés"  de  Stace ,  et  mort  en  1757  ,  fit  des  études  bril- 
les "OEuvreà*tïe  Tacite.    ,  làutes  à'IÇ^ÎoréncCj,  et  fWt  envoyé 

CASLON   (  Guillaume  ) ,   An-  comme  secrétaire  de  légation  à 

gelais,  né  en  169â  à  Hales-Oweii ,  Paris,  pu  il  se  lia  avec  Ménage  et 

exerça  avec  un  talent  supérieur  Régnier  Besmarets.  De  retour  à 

l'art  de  la  fonderie  en  caractères.  Florence,  ri  entra  dans    les  or- 

Ses  caractères  arabes  sont  surtout  dres,  et  fut  nommé  successive - 

d'une  beauté  extraordinaire,  et  ,ment  recteur  du  collège  des  no- 

ont  pris  le   nom  d'" Arabes- An-  blés,  professeur  d«  philosophie 

glais^  Il  se  fit  une  grande  fortune,  iioiorale,  de  géographie,  d'histoire 

et  vécut  i^tiré  sur  la  fin  de  ses  sacrée  et  profane  à  l'université, 

jours.    Il    mourut  le   25  janvier  Vers  la  fin  de  sa  vie,  il  se  retira 

^760.  dans   un  village  de  l'évêché  de 

*CASONI  (Gui),  littérateur  Ita-  Florence  ^  où  il  avait  obtenu  une 

lien,  né  à  Serravalle  dans  le  Tré*  curef  et  il  l^ua  ses  biens  et  sa 

visan,  mort  en  1640,  fut  un  des  bibliothèque  au  chapitre  de  Pra- 

prenûers  .fondateurs  de  l'acadé-  to,   rapatrie,   dont  ii  était  cha-< 

mie  "d'Eçli  incogniti''  à  Venise,  noine.  Wousnc  citerons  parmi  ses 

On  a  de  lui:  ]  une  Fie  du  Tasse  en  ouvrages  que  les  plus  connus  en 

italien,  \  la  Maaia  d^amore  ;  \  il  Italie  :  |  rtdti%ie  storiahe^  intomo 

Teairo  poeticOj  \  et  quelques  au-  alla  vita  e  'alla  nuova  ediz.  délie 

tres    écnts  ré;unis    sous  le   titre  opère  di  Gitv.,  dellà  Casa  ^  ira" 

à* Opère ,  dont  la  onzième  édition  primée  dans  lepremier  volume  dea 
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^'OBuvres*  de  ce  dernier ,  édition 
de  Florence,  170T,  trois  volumes 
iii-4**;  Vita  di  Ben,  Buonmaitei; 
I  délia  Fondaziene  del  f^gio  nio- 
nasterio  di  S.  Francesco^  etc., 
Florence;  17ââ;  1  des  Mémoires 
historiques^  en  italien^  sur  la  curé 
(la  sienne)  dit  S/ Maria  dell*  im- 
pruneta  ;  \  Pratenses  ùlim  pnèpo- 
sitiy  niinc  episcopi  y  etc. 

♦  CAiSSAGNE  (Joseph  la),  ec- 
clésiastique français,  né. au  dio- 
cèse d'Oléron  danç  le  xviii*  sièolé, 
s'occupa  beaucoup  de  niu^i(^jié , 
et  travailla  à  en  facilite^  rétude. 
On  a  de  lui  :  |  un  Recueil  deja- 
bles  mises  en  musique,  175^,  in- 
A^}  I  Jlphahet  musicaly  1765,  in- 
8*5  I  Traité  général  des  éléments 
du  Chant,  17(56,  in-8*:  |  Uni^ 
clavier  musical,  29^^  servif  de 
supplénient  au  *"  Traité  général 
des  éléments  du  Chant",  1768,  in- 
8".  Ce  derùier  ouvrage  est  une  ré- 
ponse au  musicien  Boyer,  qui 
avait  attaqué  le  système  proposé 
par  Tauteut*  de  Téduire*  toUtes  les 
clés  à  une  seule ,  celle  ae  sol  sur 
la  seconde  ligne.  ' 

CAcSSAGlNËS ,  ou  Cassa<cn£ 
(Jacques),  garde  de. la  bibliothè- 
que du  roi.,  menibre  de  l'acadé- 
mie française  et  de  celle  des  ins- 
criptions, naquit  à  Nîmes  en  1 656, 
et  y  Tut  élevé  dans  le  sein  d'une 
famille  opulente.  Il  vint  de  bonne, 
heure  à  Paris  ^  et  s'y  fit  connaîtrje 
par  des  ouvrages  bien  différents , 
des  Sermons  et  des  Poésies,  Les 
uns  et  les  autres  étaient  bons  pour 
le  temps.  Il  était  sur  le  point  de 
prêcher  à  la  cour ,  lorsque  Des- 
préaux lança  contre  lui  un  trait 
de  satire  qui  efïigiça  toute  sa  gloire. 
L'abbé  Casssignes' ,  trop  sensible , 
crut  regagnei'  l'estimé  du  public 
en  enfantant'  ouvrages  sur  ouvra-  . 
ges.  Le  travail  et  la  mélandolie 
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lui  firent  bient6|  perdre  la  tète» 
On  le  mit  à  Saint^Lazare  /  ou  il 
mourut  en  1679.  Peut-on  soute- 
nir après^  cela  qu^  des  ss^ires  de 
la  nature  de  celles  de  Boileau  sont 
compatibles  avec  Fesprit  de  l'E- 
vatigile  et  la  charité  chrétierfne, 
ou  même  avec  les  droits  deia  so- 
ciété humaine?  L'abbé ^e Btieh- 
ne,  condamné  à  la  même  retraite 
que  Cassagnes,,  assure  qu'il  mou- 
rut ^age  et  chrétien.» La  Pré/ace 
des '*OÈluvres  de  Balzac\compo- 
poséepar  Cassagnds,  sa  Traduc^ 
tion  ae  Salluste , 'Paris ,  1675, 
in-iâ,  et  qu^lques-ulies  ^e  ses 
Poésies  ,rî)rouvent  que  cet  auteur 
aurait  pu*  faire  quelque  chose  sans 
l'affaiblissement  de  son  cerveau. 
(fp^.  i'"Histoire  de  l'académie 
française**,  par  l'abbé*  d'Olivet.) 

♦  CASSAGNES  de  Peyronenc 
a  traduit  du  latin  :  Sentiments 
d^une  ame  pénitânte  revenue  des 
erreurs  de  laphilosophie  moderne, 
Montauban,  1787,  2  vot  in-IS. 

CASiiÀN,  empereur  des  Mo- 
gols  dans  la  Perse,  abjura  le 
christianisme  pour  monter  sur  le 
ti*6ne  en  1294-.  Il  subjugua  la  Sy- 
rie, vainquit  le  sultan  d'Egypte , 
et  mourut  en  15(U,  après  être 
retourné  à  sa  première  religion.    ' 

CASSANDRE ,  fiîlè  du  roi 
Priam ,  avait  le  don  de  prophé- 
tie.^ Apollon ,  de  oui  elle  l'avait 
reçu,  irrité  des  déaains  que  son 
amour    essuyait ,    décrédita    ses 

Î>rédictions;  ne  pouvani  lui  ôter 
e  don  d'en  faire.  Elle  annonça 
inutilement  à  sa  patrie  ses  mal- 
heurs :  on  ne  la  crut  qu'après  l'é- 
vénement. Cassandre ,  réfugiée 
dans  le  temple  de  Pallas,  à  l'épo- 
que de'  l'incendie  de  Troie ,  fîit 
violée  brutalement  par  Ajâx  le 
Locrien,  différent  de  celui  qui 
disputa  les  armes  d'Achille.  .Aga- 
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memnôn,  touché  de  son  mérite  retimieG,    et  mouioïC  en  1566, 
et  de  sa  iieai^té^^rémmeqîa  en  âge  de  53  ans.  Tous  ses  ouvrages 
Grèce  pour -la  gard^  dans  son  ont  été  publiés  à  Paris,  in-fol,, 
palais*  Clytemnestre  sa  femme  fît  en  1616.  Lè^  principaux  sont  :  |  le 
assassiner  l'amant  et  la  .maitre$se.  lYaitédu  da^oir de  rJiomme pieux 
C^SÂNDRË,  rôt  de  Macé-  dans  les  différends  de  religion, 
doine^  après  Alexandre^le-Grand',  Bâle,  1561',  \p-8^,  contré  lequel 
oblifi^ea  les  Athéniens  de  se  idet-  Calvin  écrivit  vainement;  |  et  son 
tre  de  nouveau  sous  sa  protection,  lirre  d^s  Liturgies*  On  convient 
et  confia  le  gouvernement  dé  la  qu'il  est  le  premiel*  qui  ait  écrit 
république  à  l'orateur  Démétrius  sur  cettef  matfère  av^c  choix,  et 
de  Phalère.  Les  Athéniens  ayant  avec  quelque   connaissance    des 
refusé  de  le  re^voir  dans  la  ville,  vrais  prinQpes.  L'empereur  Fer- 
il  fondit  tout  a  coup  sur  Athènes,  dinand  l'ayant  chargé  de  travail- 
s'empara  du  Musée  et  s'en  fituno-  1er  à  pacifier  les  esprits ,  il  entre- 
forteresse.  Ce  coup  imprévu  inti-  prit  d'expliquer  les  articles  con- 
mida  les  Athéqiens^  et  fit  ouvrir  -  troversés  de  la  confession  d'Aug 
leurs    portes.    Olympias.,    mère  sbourg,  et  publia  une.  (7oii5u/£txtron 
d'Alexandre ,  ayant  fait  mourir  qu'on  a  trouvée  un  peu  trop  ac- 
par  des  supplices  recherchés ,  la  commodante:  et  c'est  avec  raison 
ieniiïie,  les  frères  et  les  princi-  que  Dvpin ,  dans  la  "Bibliothèque 
paox  partisans  de  Cassandre ,  il  aes  auteurs  ecclésiastiques  du  xvi* 
s'en  vengea  en  assiégeant  Pydne.  siècle",    et   le    continuateur  de 
Olympias,  oblifi^ée  oe  se  rendre,  l'^Histoire  ecclésiastique  de  Fleu- 
fîit  condamnée  a  la  mort  par  le  ry"  (témoin  trèsrpeu  suspect), 
vainqueur.  Il  fit  périr  en  même  lui  ont  reproché  d  avoir  lavorisé 
temps  Roxane ,  femme  d' Alexan-  les  protestants^  Cassandre  ne  con- 
dre-ie-Grand ,  et  Alexandre,  fils  naissait  pas  assez  l'esprit  de  secte; 
de  ce^  conquéi'aht.    Parvenu   au  il  croyait  gagi|^i' beaucoup  enac^ 
trône  par  des  meurtres,  il  s'y  sou-  cordant  peaucoup;   il  ne  savait 
tint ,  en  se  liguant  avec  Séleucus  pas  que  les  prétentions  des  nova- 
et  Lysimachus  contre  Antigone  teui*5  se  mesurent  toujours  sur  la 
et  Démétrius.  Il  les  défit  l'un  et  faiblesse  des  opposants.  On  croit 
l'antre ,  et  mourut  hydi*opique  ^  d'ailleurs  voir  dans  cette  Consul- 
'trois  ans  après,  sa  victoire,  l'an  tation  un  homme  flottant  et  in- 
998  avant  J.rC»   Le  philosophé  certain  entre  la  vérité  et  le  men- 
Théophraste  donna  des  leçonfs  d^  songe,  entité  l'erreur  et  l'ortho- 
politiqae  à  ce  souverain  :  il  eut  doxie ,.  entre  Tapostasie  et  la  foi; 
dÂ  plutôt  lui  en  donner  de  mo-  un  froid  et  dangereux  médiateur, 
défâtion  et  de  sagesse. .  réunissant  la  triste  mobilité  de 
CÀSSANDIŒ(Georges),  naquit  l'opinion  à  la  suffisance  d'un  né- 
en  1 51 3 ,  «t  selon  d'autres  en  1 51  §  gociateur ,  se  croyant  propre  à  la 
dans  l'île  de  Cadsand,   près  dé  conciliation,   parce  qu'il  n'était 
Bruges,  d'on  il  a  tiré  son  nom.  d'aucun  parti  (comme  si  la  vraie 
Après  s'être   distingué  dans  l'é-  religion  en  était  un ,  ou  que  l'on 
tude  des  langues ,  du  droit,   des  pût  n'être  point  de  ce  parti-là), 
belles-lettres  et  de  la  théologie,  Cassandre^reconnutses torts, avant 
il  se  livra  à  la  convei*sion  des  hé-  de  mom*ir,  par  une  profession  de 
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fof  aussi  complète  que  sincère,  vre.  Voyez,  ajou,ta^t-il  en  mon- 
{Fhyez  le  "Jourii.  hist.  et  litt.",  trant  ^on  gra^t,  comme  il  me 
15*  octobre  178T,  page  289.  —  feii  mourir.  »  On  a  dé  lui  :  |  la 
1  mars  1788,  p.  354. )On  a  encore  TrctducHoh  de  la  '^Rhétorique" 
de  ce  savant  un  Recueil  d'Hym^  d'Aristote ,  Paris ,  1 675  ;  la  Haye , 
/z^^  avep  des  notés  curieuses.  f7l8,  in-+â  :  la  meiUeui^  ^^^e 
CASSANDRE  (Fidèle)  ,  sa-  nous  ayons  deTouvragé  du  phi- 
vante Vénitienne,  s'appliaùatgvec  -  lôsophe  grec;  fies  Parallèles  his- 
succès  aux  langues  grecque  et  te-  toriqu^y  in-lâ,  Paris,  1680.  Ce 
tine ,  à  l'histoire,  à  la  philosophie  livre ,  dont  l'idée  était  bonne ,  est 
et  à  la  théok)gijp.  Jiîlesir,  LéonX,  très-mal  exécuté  :  le  style  Jst  dur, 
François  I*,  Ferdinand  d'Aragon,  lourd ,  incoiTect  ;  |  La  Traduction 
lui  donnèrent  des  preuves  non  des  d^^niérs  voliypaes  du  prési- 
équivoques  ^e  leur  estiiiie.  Les  dent  deThou,  que  du  Ryer  n'a- 
savants  ne  l'admirèrent  pas  moins  vait  pas  achevée, 
que  les  princes ,  et  plusieurs  même  *  CASS A!P^ YÈS  .(Joseph  ) ,  con- 
vinrent la  voir  k  Venise,'  èomme  -  vetitionnel ,  devenu  administra- 
l'honneur  de  son  sexe.  Elle  sou-  teur  du  département  ^  des  Pyré- 
tînt  à  Padoue,  dit  Moréri,  des  nées -Orientales,  dans  lequel  il 
thèses  de  philosophie  pour  un  était  né ,  s'y  montra  l'un  des  plus 
chanoine  de  Concordia  son  pa-  chauds  partisans  de  la  révolution, 
renjt;  mai*  ce  fait  est  faux'.  Phi-  Elu,  en  septembre  1793,  député 
lippe  Tomassini  a  publié  1ère-  à  la  convention;,  il  y  vota  la  mort 
cueil  de  ses  Lettres  et  de  ses  J5/>-  de  Louis  XVI.  Il  contribua  à  la 
çoarf  ,\et  l'a  enrichi  dfe  sa  *  Vie",  chute  des  Girondins ,  au  51  mai 
Cette  femme  illustre  mourut  âgée  1793..  Envoyé  en  mission  près  de 
de  tOS  ans ,  en  1 567.  l'armée  des  Pyrénées-Orientales , 
CASS ANDRE  (François),  mort  envoyé  de  nouveau,  en  1795,  en 
Bn  1695,  ^'attacha,  avec  succès  à  «qualité  de  représentant  du  peuple 
l*étude  des  langues  grecque  et  près  de  l'armée  d'Italie ,  il  s  y  con- 
latine,  et  fit  quelques  vers  firan-  duisit  avec  bravoure.  Ce  conven- 
çais  qui  n'étaient  pas  sans  mérite,  tionnel  passa  au  conseil  des  cînq- 
Son  humeur  atrabilaire  et  son  ca*-  cents ,  en  septembre  de  la  même 
ractère  orgueilleusementt  philoso-  année^  par  suite  de  la  réélection 
phique,  ternirent  ses  talents,  et  des  deux  tiers,  et  sortit  du  corps 
empoisonnèrent  sa  vie.  Il  vécut  législatif,  le  20  niai  1797. 
et  mourut  dans  l'obscurité  et  Fin-  i  CASSAftD  (Jacques),  naquit  à 
digence;  Sa  misantropie  le*  sui-  Nantes  e«i  1^72 ,  d'un  armateur 
vit  jusqu'au  tombeau ,  et  il  eut  qui  le  laissa  en  bas  âge }  sa  mère 
autant  de  peine  à  se  mettre  bien  1  envoya  à  Saint-Malo.,  pour  y 
avec  Dieu,  qu'il  en  avait  eu  à.  apprendre  un  art  qui  pût  lui  don- 
vivre  avec  les  hommes..  Son  con-  |?ei^  de  quoi  vivre.  Il  suivit  de 
fesseûr  l'excitant  à  l'amour  divin  Pointis  à  son  expédition  de  Car- 
paria  vue  des  bienfaits  qu'il  avait  thagène  en  1697.  Son  intrépi- 
reçus  de  Dieu  :  «  Ah  oui!  s'écria  dtté  lui  fit  un  nom.  En  1703,  on 
Cassandre  d'uh  ton"^  chagrin,  il  lui  donna  la  commission  de  nct^ 
m'a  fait  jouer  un  joli  personnage!  toyer  la  Manche  des  corsaires  qui 
Vous  savez  comme  il  m^a  fait  vi-  l'infestaient,  et  de  réprimer  les 
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Anglais  dans  la  Méditerranée.  Ses  **  Voyag»  du  voyautae  des  Dçox^ 

succès  lai  /irent  confier^  en  4  71 2  ^  S  ici  les  " ,    publié    par  •  l'abbé  ''de 

le^coimnandement  de  la  flotte  cpii  Saiftt  -  Nop.  *  Il  '  céda  à .  *de    la 

devait  'attaquer  les  colonies  por-  l|prde  un  portefeuille  contenant 

tugaiseSé  II  prit  Ribcra**Graude,  les  iintiquitdl  dé  la  Sicile,   qui 

capitale  des  îles  du  capYert,  et  y  devait  être  joint  à  yon  voyage.  Il 

fit  un  butin,  immense.  Montserra,  dessina  aussi  le  magnifique  palais 

Antigoa,  Surinanv,  Cusaçao,  ap-  de  Temperèur  Dioclétien  et  les 

partenant   aux   Anglais  ou*  aux  autres  édifices  ^ue  ce  prince  avait 

Hoilandais,  éprouvèrent  les  effets  élevés  il  $llt>ne  et  à  Spalatro  :  ces 

de  sa  bravoure,  et  quelques-unes  dessins    sont  accompagnés    d'un 

de  ces  villes  payèrentdericbesran-  Itinéraire  {^tf^in  d'observations  et 

çons.Ën  arrivant  à  la  Martinique,  de  recherdies  historiques.  Çaa^s 

il  reçut  l'ordre  de  joindre  son  esça-  ecueiUit  surtôut/d^ns  Jesiniinesde 

dre  à  celle  d'un  officier  d'un  gi^de  Paimyre ,  de  BalbqcK  eC^de^  Jém- 

sapérieur^  il  eut  peine  à  lui  être  salem,  les  ^lémi^nt»  d'une   riche 

SQnordbnipé^  il  alla  même  jusqu'à  collection  des  monuments  les  plus 

s'en  séparer  pom*  eotfrir  sus  à  une  remarquables  de  l'Asie-Miheurè. 

flotte  anglaise  dont  il  prit  deux  Révenu  en  France,  il  publia  son 

Vaisseaux.  A  son  arrivée,  à  Tou-  Voyage  d'Istrie  et  de  DalmiUie , 

Jon ,    il  fût  disgracié,  de  la  cour  ainsi  que  son  P^oyage  pittoresque 

pour   cette  insubordination.  La  en  Syrie  et  çn  Phénicie  ,  Paris  , 

paix   rendit  ses  talents-  inutiles;  1Z99  et  années  suivantes,  grand 

Son  airrustre  et  sa 'fierté  lui  firent  in-ibl. }  mais ,  ce  dei-nler  ouvrage 

des   ennemis.    Ayant  fatij^ué  le  étant  hors  de  proportion  avec  ses 

ministère  de  lettres  et  d  injptes  r^sources^  il  1  aban<k)nna  après  la 

au  sbiet  d'un  armement  feit  pour  50^  livraison.  Causas  publia  enfin, 

la  ville  de  Marseille ,  dont^on  ne  en  1 6Û6,  fine  CoUeriion  des  chefs- 

voulait  pas  lui  tenir  compte,  il  fut  ttœui>re  de  tarohitecture  des  dif' 
enfermé  dans  Ils  château  de, Ham^   férents  peuples.  Depuis  1â  ans, 

où  il  mourut  en  1V40.  inspeeteur-général  de  la  manufac-, 
^  CASSAS  (Louis-François  ) , ,  ture  ^^  Cpbelins ,  il  contribuait 

peintre  et  aixhit^cte,  né  en  1T55,  au  perfectionnement  des  produits 

a  Azay-le-Féron ,  Inort  à  Paris  le  de  cet  établissement,   lorsqu'une 

1'' no vembve18â7^  était  élève  de  apoplexie    foudroyante    l'ei^va 

Lagi^nce  le  jeune  et  de  Yien^  Il  wsi.  âits.    ■ 

parcourut  d'abord  l'Italie,  la  Suifr.        CASSEM,    frère  d'Ali -Bjsn- 

se,  ristrie  et  la  Dalmatie.  Il  suivit  \  Hamid ,  tn>isiè|ne  calife  des  Ara- 

Coastantittoplele  coii&te  de Choi-  bes  musulmans  en  Espagne,  ^t 

8«ul  -  Goufï^er ,  qui  l'avait  choisi  placé  ^rle  tr6ne  après  la  mort  de 

p^mrtrayailler  avecluiàson^Voya*  son  frère.  Haiiiam ,  un  dès  princir 

ge  de  la  Grèce**;  puis  il  accompagna  paux  sei gneurs  ai*abes ,  se  souleva 

l'auteur  du  "Voyage  de  la  Troade".  contre  lui,  et  fit  proclamer  un 

Cassas   dessinait  les  moiiiimeutB  a^Are   calife  nommé  Mortadha^ 

classiqaesderantiquité  qui  avaient  qui  était  du  sang  royal.  La  ville 

survécu  aux  atteintes  du  temps  et  de.  Grenade  ne  voulant  point  le 

à  la  barbarie  orientale.  PkiMeut^  reconnaître ,     Mortadlia    se    vit 

^e  ses    dessins    complétèrent  le  obligé   de  l'assiéger ,   et  fut  tué 
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sou;  les  mairies.  Càssem  ne  lais-  lois  de  nation ,  selon  T'Histoire 

sah  pas  cependant  d'être  reconnu  littéraire  de  France*,  sgrtil  d'une 

dans  Séville,  î&rqme.la  ville  de  feuille     illustiTe    et    chrétienne» 

Clordoue  prêta  hol&inage  à  Jahi^  y  Ayant  été  élevé  parjni  les  solitaires 

iils  d'Ali-Ben-HïmiiS  son  neveu }  de  la  Palestine  et  de.  l'Egypte,  il 

mais  le  règoe^  de  Jahia  ne  fut  pas  se  proposa  de  bonne  heure  leur 

long.  Les  Gordouans  s'étant  dé-  exemple  à   suivre.    Il  s'enfonça 

goûtés  de  lui,  rappelèrent Cassem,  avec  Gennaîn ,  son  ami ,  son  pa- 

qu'ils  avaient chasSé.'^  Ce  prince  ne  rent  et  son  compatriote  ,  dan&  les 

rut  pas  plus  tôt  rétabli*  fui*  le  trône  solitudes  les  plus  reculées  de  la 

qu'il  fit  venir  des  \i*oupes  d'Afri-  'Diébàide.  Après  avoir  admiré  et 

que  pour  s'y  affeiinir^  mais  cette  étudié  les  hommes  merveilleux  de 

entreprise   souleva^  de    nouveau  ces  déserts ,  il  vint  à  Gonstantino* 

cet€e  ville  mu^ne>,  en,  s€a*te  qu'il  pie ,.  et  y  fût  faiit  diacre  par  saint 

se  vi|  €tic<^Q  une    fois  chassé,  Chrysostome,qui  lui  avait  ^rvi  de 

sans  espérance  de.  retour.  Jahia  maître;  delà  il  passa  à  Marseille, 

son  neveu, ^yant  repris  la  place,  ou  il  ftit  vraisemblablement  or- 

se  saisit  de  sa.  personne ,  et  l'en*  donné  prêtre.  II. y  fonda  un  mo- 

ferma  dans  une  maison  où  il  fiftit  nastère  d'hommes  et  un  autre  de 

ses  jours  J  filles,  leur  donna' une  règle ,  et 

GASSIATÏUS  Bassîjs,  savant  eut  sous  lui.  jusqu'à  dnq  mille 
jurisconsulte  de  Constantinople ,  moines.  [Il  vivait  encore  en  4S& , 
fioi*i$sait  dans  le  n^  siècle.  Il  est  selon  la  chronique  de  saint  Prps- 
auteur^  su ivaht  plusieui*s  savants ,  per.  Dupin  recule  sa'moi*t  jus- 
du  livre  intftuké  :  (S-eoponica ,  qu'en  44Q.  Bàillet  la  fixe  en 
52Ve  *de  re  Rtutca^  attribué  par  444  :  Tun  et  l'autre  le  font  mourir 
d'autres  à  Constantin  Porpliyro-  à  quatre-vingt-dix-sept  ans.  Bom 
génète  }  Bassus  le  lui  avait  dédié ,  Rivet  ^ pense,  qu'il  ^ennina  ses 
et  c'est  ce  qui  peut  l'avoir  fait  àt«  jours  en  454  ou  55 ,]  plein  de  sa* 
tribuer  à  cet  empereur  par  des  voir  et  de  vertus.  On  a  de  lu^:  | 
gens  qui  entendaient  peu^  la  lan-  douze  livres'  Ôl  InspUuUqns  mono»- 
g^e  grecque.  (  Voyez  Çaffar£I;u  tiques,  et  â4-  Conférences  des  Pè- 
le baron  CharleS'-Ambroise).  res  du  désert  \  qi^'il  composa  à  la 

ÇASSIEN  (Jules),  fameux4iéré-  prière  de  saint   Castor,  ^évèque 

siarque  du  ii*^siècle,  vivait  vers  L'an  d'Apt  en  Provence.  Elles  furent 

174-;Ilétoitcommelechefdesdocé-  traduites  en  3  vol,  in-8^ ,  1665^ 

tistes,  hérétiques  qui  s'imaginaient  par  Nicolas  Fontaines  ^  ]  un  Traité 

que  J.-C.  n'avait  qu'un  corps  fan*  de  tiriCflrncUion ,  contre  Nesto- 

tastique,  ou  qu'une  apparence  de  rius ,  fait  à  la  prière  du  pape  saint^ 

corps.  Cassien  avait  composé  àes  Gélestin.^  Lé  style  des  livres  de 

Commentaires  et  Vin  Traité  sur  la  Cassien,  écrits  en  latin,  répond 

Continence,  Ces  deux  ouvrages  ne  aux  choses  .qu'il  traite.  Il  est  tan- 

sont  point  parvenus  jusqu'à  nous,  tôt  net  et  facile ,   tantôt  pathéti- 
Saint  Gément  d' Alexandi*ie  les  v  que  ;  mais  il  n'a  rien  d'élevé  ni  de 

cite  dans  ses  **  Stromates"*.  grand.  Saint  Benoît  recomman- 

CASSIEN  (  Jean) ,   fondateur  dait  fort  à  ses  religieux  la  lecture 

du  monastère  de  Saint-Victor  de  de  ses  Conférences^  Il  y  a^  dans  la 

Marseillei  Scythe ,  ou  plutôt  Gau-  treizième,  des  propositions  qui  ne 
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{Kuraissent  pas  exactement  confor-  nard  a  recueilli  les  "Actes*  de  saint 
mes  à  la  doctrine  de  l'Eglise  sur  Cassien.  On  trouve  son  nom  au 
la  grâce;  Cassien   n'avait  jamais  15  août  dans  le  "Martyrologe*  de 
pu  goûter  celle  de  saint  Augus-  Bède,   d'Adon,  d'Usuard,  etc.] 
tin  :  il  pensait  qu'elle  avait  des  CASSINI  (  Jean-Dominiqué  ) , 
coDséquences  fâcheuses  contre  la  célèbre  astronome ,   né  à  Périr- 
bonté  de  Dieu  et  la  liberté  de  naldo ,  dans  le  comté  de  IMice , 
l'homme  ^  mais,  eh  voulant  éviter  le  8  juin  16S5^  s'appliqua  d'a- 
une extrémité,  il  ne  s'éloigna  pas  bord    à    l'astrologie  judiciaire  ; 
assez  de  l'autre.  Saint  Prosper  ,  mais,  en  ayant    bientôt  aperçu 
disciple  et  défenseur  de  saint  Au-.  Tabsurdité ,  il  passa  à  l'astrono- 
gustin  ,  éciivit  son  ouvrage  inti-  mie ,  dont  la  solidité  devait  avoir 
tulé  :  "Contra  CoUatorem* ,  pour  plus  de  charmes  pour  un   esprit 
le  réfuter.  Mais  du  temps  de  Cas-  vrai.  Ses  découvertes  et  ses  suc- 
sien   TËglise  n'avait  pas   encore  ces  répandirent  bientôt  son  nom 
prononcé  sur  ce  point  ;  il  ne  fut  dans  tout^  l'Europe.  Le  sénat  de 
décidé  qu'au  concile  d'Orange  en  Bologne  le  choisit  pour  rempla- 
3â9  :  conséquemment  la  méprise  cer   le    père  Cavalieri    dans    la 
de  Cassien  n'a'  pas  empêché  que  chaire    d'astronomie.  C'est  dans 
sa  mémoire  ne  fût  en  vénération,  cette  ville  qu'il  traça,  une  nou- 
La  dernière  édition  des  OEuvPes  velle  méridienne ,    plus  utile   et 
de  ce  saint  solitaire  est  de  Leip-  plus  exacte  que  toutes  celles  que 
sick  ^    17ââ,    in-fol.,    avec    a^  l'on  avait  tracées  jusqu'alors.  Ce 
commentaires  et  des  notes.  Il  y  en  grand  ouvrage  étant  nui ,  Casûni 
a    aussi  une    édition  de    Paris  ^  régla  les  difrerends  que  les  inon- 
164â ,  in-fol.  On  les  trouve  dans  dations  fréquentes  du   Pô,  son 
la  "  Bibliothèque  des  Pères^.  cours  incertain  et  irrégulier  oc- 
CASSIEN  (  Saint) ,  maître  d'é-  casionaient  entre  Ferrare  et  Bolo- 
cole  à  Imola ,  enseignait  à  lire  et  à  gne.  Cette  dernière  ville  lui  donna, 
écrire  aux  enfants  de  cette  ville  ^  pour  récompenseï*   ses  soins,  la 
lorsqu'une  violente    persécution  la  surintendance  des  eaux.  Col- 
s'étant  élevée  contre  l'Eglise,  sous  bert  envia  cet  hoinme  célèbre  à 
Dèce  ou  Yalérien ,  et  selon  d'au-  l'Italie.  Louis  XIY  le  fit  demân- 
tres    sous    Julien  ,  il   fut  arrêté  der  à  Clément  IX  et  au  sénat  de 
comme  chrétien,  et  interrogé  par  Bologne,  seulement  pour  quelques 
le  gouverneur   de  la    province,  années,  afin  de  l'obtenir  plus  fa- 
Sur  son  refus  constant  de  sacrifier  cilement.  On  le  lui  accorda.  Lé 
aux  idoles,  le  juge  eut  la  barbarie  roi  le  reçut  comme  César  avait 
d'ordonner  que  ses  propres  éco-  reçu  Sosigène  :  il  eut  une  pension 
liers  le  piqueraient  avec  leurs  sty-  proportionnée  aux  sacrifices  qu'il 
lets (instruments  dont  on  se  servait  avait  faits.  Le  pape  et  Bologne  le 
alors  pour  former  les  lettres  sur  redemandèrent  en  vain  quelques 
des  tablettes  de  plomb ,  de  bois  ,  années    après.    L'aog^démie    des 
de  cire ,  etc.) ,  afin  de  rendre  sa  sciences,  dont  il  était  iiorrespon- 
mort  d'autant  plus  cruelle,  que  le  dânt ,  lui  ouvrit  bientôt  ses  portes  y 
supplice  serait  plus  lent.  Prudence  il  se  montra  digne  d'elle  par  plu- 
fait  mention  de  ce  saint  martyr  sieurs  Mémoires,  Il   momnit  en 
dans  ses   "Hynines".   [Dom  Rui-  1712,  à  88  ans.  Il  perdit  la  vue  , 

V.        ^                     '  3 
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comme  Galilée ,  ^n&  les  dernières 
années  de  sa  vie^  Ce  malheur  ne 
lui  ôta  rien  de  sa  gaieté.  Sa  vie 
fut  aussi  unie  que  son  caractère  , 
plein  de  modestie ,  de  candeur 
et  de  simplicité.  Il  ne  connut  les 
cieux  que  pour  adorer  plus  pro- 
foiidément  le  Créatetu*  dont  ils 
racontent  la  gloire.  Od  a  de  lui  : 
j  un  Treâté  touchant  la  comète 
qui  parut  en  1652-53-54;  [  uii 
Traité  de  la  fnéridienne  de  Saint- 
Pétrone  ^  1 656^  in-fol.  ;  |  plusieurs 
Traités  sur  les  planètes  ;  \  et  dés 
Mémoires  estimés^  Ce  fut  lui 
qui  découvrit,  en,16T1  ,  le  troi- 
sième et  le  cinquième  satellites 
de  Jupiter }  il  découvrit  les  deux 
premiers  en  1684.  Il  inventa  la 
méthode  de  représenter  les  éclip- 
ses de  soleil  pour  tous  les  hahi- 
tantsde  la  terre.  La  méridienne 
de  rObservatoire  de  Paris ,  com- 
mencée par  Picard,  fut  conti- 
nuée par  notre  astronome  et  par 
La  Hire.  {Voyez  son  "Eloge*  dans 
ceux  de  Fontelle.) 

ÇASSiNl  (Jacques),  fils  du  pré- 
cédent, né  à  Paris,  le  10  février 
1677,  et  son  successeur  à  l'acadé- 
mie des  sciences  ^  hérita  des  ta^ 
lents  de  son  père.  Il  manquait  à 
la  méridi,enne  de  France  une  per- 
pendiculaire :  il  la  découvrit  en 
1 733  depuis  Par^s  j  usqu'à .  Sain t- 
Malo,  et  la  prolongea  en  1734 
depuis  Paris  jusqu'au  Rhin ,  près 
de  Strasbourg.  Il  mourcit  en  1 756, 
à  79  ans,  dans  sa  terre  de[  Thury, 
près  de  Clermont  en  Beauvaisis. 
Il  était  maître  des  comptes.  Les 
"Mémoires*"  de  l'académie  sont  en- 
richis de  plusieurs  de  ses  observa- 
tions. Il  es(  compté  parmi  les  as- 
tronomes qui  connaissaient  le 
mieux  le  del.  On  a  de  lui  deux 
ouvrages  très-estimés  :  |  des  Elé- 
ments d'astronomie  avec  les  tables 
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astronomiques  ,  1740  ,  â  Vol. 
in-4**;  I  Grandeur  etfipite  de  la 
terre,  M'm,  in-4*. 

CASSINI  DE  Thury  (César- 
François),  fils  dii -précédent,  maî- 
tre des  comptes  ,  directeur  de 
l'observatoire^  astronome  de  l'a- 
cadémie des  sciences ,  et  membre 
de  plusieurs  sociétés  scientifiques, 
naquit  k  Paris  ,<  le  17  juin  1714.  Il 
fut  employé  à  faire  la  description 
géométrique  de  la  France,  se  li- 
vra à  ce  travail  avec  toute  l'acti- 
vité de  son  âge ,  et  y  consacra  une 
grande  partie  de  son  loisir  jusqu'à . 
sa  mort.  Il  publia  une  Noweile 
carte  de  ce  royaume,  Paris,  1 744, 
en  unegrande  feuille.  Cette  carte 
s'appelle  la  Carte  des  triangles. 
Les  cartes  particulières  ,  levées 
géométriquement  sous  sa  direc- 
tion et  celle  de  Camus  et  de  Mon- 
tîgny,  doivent  être  au  nombk'e  de 
1 75.  Il  a  eu  la  consolation  de  voir 
terminer  presque  entièrement  un 
travail  si  long  fet  si  pénible  ^  qui 
lui  fait  honneur  malgré  les  aé- 
fauts  inséparables  d'un  si  grand 
ouvrage.  Il  mourut  de  la  petite- 
véfble  le  4  septembi-e  1784.  On 
trouve  de  lui  plusieurs  Mémoires 
intéressants  dans  ceux  de  l'acadé- 
mie. Il  a  fait  des  Additions  aux 
tables  asti'onomiquès  de  son  père; 
il  a  donné  en  outre  une  Relatiqn 
de  deux  voyages  faits  en  AÙe- 
magne  pour  déterminer  la  gran-^ 
deur  des  degrés  de  longitude , 
par  rapport'  à  la  géographie 
et  à  l*  astronomie  J  1763;  in-4**;  ( 
des  Opuscules  astronomiques , 
1771,  iâ^**;  l^MXL't  Description 
géoraétrique  de  la  terre  y  1775, 
in-4**  ;  |  et  une  Description  géo- 
métrique de ^ki  France,  1784, 
in-4^  ] 

♦  CASSINI  (Alexandre-Henri- 
Gabriel,  vicomte  de)  ,  conseiller  à 
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la  cour  de  cassation ,  était  fik  de  veillancc     de    Charenton.   Tou- 

Jacqae&-Domînique,'comtedèCas-  bliais  de  dire  que  Cassini  «  qui 

sini,  le  dernier  clés  astronomes  de  savait,  dit-il ,  beaucoup  d'aversion 

ce  nom.  Ëti^nger  aux  études  de  pour  l'a  chicane,  avait  été,  toute- 

sa  famille ,  il  eut  un  goût  particu-  fois ,  le  collaborateur  de  Pigeau 

lier  pour  la  botanique  ;  il  s'atta-  dans  la  "Procédure civile",  et  mem- 

.  cha  mêine  pendant  plus  de  1 5  ans  bre  des  commissions,,  si  eJPHcaces,  de 

à  la  recherche  d'une  seule  espèce  la  révision  du"Bulletin  des  Lois" en 

de  plantes,  celle  des  synanthé-  iS^Ay  des  fraudes  électorales  en 

rées  ,    et  il   contribua   puissam-  1 8^8 ,  et  de  Tinstruction  publique 

ment  à  faire  faire  des  progrès  à  en   1851;   mais  ce  que  je  n'ou- 

cette   partie    de  la    science.   Ce  blierai  pas  de  publier,  c'est  que 

fut  malgré  lui  et  par  obéissance  le  petit-fils  de  C&ssini  fut ,  en  sa- 

pour  son  père  qijL'il  enti-a  dans  la  gesse  et  en  piété  ^  digne  de  son 

magistrature,   en  1810,   comlne  grand-père  et  de  son  oncle  l'évé- 

simple  suppléant  de  première  ins-  que  du   Mans.    Ceux-ci   avaient 

tance.  Il  rut  successivement  juge ,  vouluque  les  pix>fesseurs  de  Juilly , 

vice-président ,  conseiller  et  pré-  ou  il  fut  élevé,» lui  apprissent  à  ne 

sident  à  la  C^our  royale  de  Paris ,  pas  rougir  de  Jésus-Christ.  »  Il 

conseiller  a  celle  de^  cassation ,  et  n'arriva   trop  tard,  à  l'audience 

à  la  un  académicien  et  pah*  de  qu'une  ibis,  et  ce  fut,    dit -il, 

France.  Par  là  ,  sa  famille  iiit  il-  «  parce  qu'il  venait  de  conduire  à 

lustrée  par  cinq  générations  d'à-  pied  M**  de  Cassini  au  Calvaire.  » 

cadémiciens.   Lorsque  M.  Cour-  Il  l'aimait  tendrement,  et  il  lui 

voisier  lui  écrivit  pour  lui  deman-  dédia  deux  genres  de  ses  planta 

der  s'il  accepterait  la  judicature  chéries,  "agaûiaea*  et  "riencourtia*. 

deca|^ation,  il  répondit  qu'il  avait  Cassini  enfin ,  l'un  des  privilégiés 

pour  princi]pe  «  de  ne  jamais  rien  des  dernières  faveurs ,  le  fut  aussi 

denvander  et  de  ne  jamais  rien  re-  des  malheurs  derniers;  il  se  vit 

fuser.  »  Là,  il  se  montra  *  rap-  l'un  des  premiers  frappé  de  mort 

porteur  inj^tigablé;  la  justice  re-  par  le  choléra  «  U  laissa  2  volumes 

cevait  son  culte ,  mais  ^on  amour  (et  sa  veuve  se  propose  de  pu- 

était  pour  la  botanique  (les  synah-  blier  le  3*  )  d'Opuscules  phytolo- 

thérées  ) ,  »  dit  son  panégyriste,  maues.  J'ai  extrait  la  plupart  des 

C'est  après  la  révolution  de  juillet  faits  cirdçssus  d'une  "Notice  sur 

que  le  conseiller-botaniste  fut  éle-  M.   dé  Cassini",  qui  fait  infini - 

vé ,  toujours  malgré  lui ,  et  inieux  ment  d'honneur  à  la  piété  de  son 

que  jamais ,  sans  doute  ,  à  la  pai-  ancien  collègue,  M.  Gossin,  dont 

rie  nouvelle.   «Le  19  novembre  le  principe  n'est  pas  «  de  ne  ja- 

1831 ,  M.  Bàrthe  vint  la  nuit ,  mais  rien  refuser,  en  fait  de  fbnc- 

pendant  le  sçmmeil ,  lui  annoncer  tions  d  dans  les  temps  de  révolu- 

sa  promotion.  Son  acceptation,  tion.    . 

après  lin  refus  réitéré  vingt  fois,  CASSIODORE   (Magnus  Au- 

Im  fut  arrachée.  Le  ministre  dé-  relius),  Calabrois,  d'une  famille 

clara  que  le  refus  serait  cruel  pour  illustre ,  principal  ministre  du  roi 

luif  »  et  tout  fut  dit.  Le  1 5  déceip-  Théodoric ,  consul  en  51 4- ,  préfet 

bre,  le  nouveau  pair  fut  nommé  du  prétoire  sous  Athalaric,  Déo- 

memforc  de  la  commission  de  sur-  dat  et  Vitige,  quitta  le  monde 

3. 
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après  la    chute    de    ce    dernier  Le  P.  Garet^  son  confrère ,  sivsklt 

prince,  vers  Fan  540.  Il  bâtit  un  publié  une  bonne  édition  de  ses 

monastère  prés  de  sa  patrie,  et  OEuvrcs  en  1679,  à  Rouen,  2 

s'y  retira  à  Fâge  de  70  ans,,  ne  vol.  in-fol.  Le  marquis  Maffei  fit 

s'occupant  que  de  son  salut.  Sa  imprimer  en  1721 ,  a  Vérone,  uji 

solitude  offi*ait  toutes  sortes  de  ouvrage  qui  n'avait  pas  encore  vu 

commodités,  des  réservoirs  pour  le  jour.  Il  est  intitulé  :  Cassiodori 

le   poisson  ,    des  fontaines  ,    des  complexiones  in  Epîstqlas ,  Acta 

Bains ,  des  horloges  au  soleil  et  à  Apostolorum    et    Apocalypsim ^^ 

l'eau,  une  bibliothèque  au$si  ri-  in-8**.  On  le  réimprima  à  Londres 

che  que  bien  choisie.  C'est  dans  l'année  suivante, 

celte  retraite  qu'il  mit  au  jour  son  CASSIOPEE,  femme  de  Cé- 

Commentaire  sur  les  Psaumes,  pée  ,   roi   d'Etbiopie  \   et  mère 

ses  Imîitulions  des  divines  Ecri-  d'Andromède  ,    fut   assez  vaine 

tures^f  recueil  de  règles  pour  Ses  pour  prétendre  sui^passer  en  jbeau- 

moines  sm*  la  manière  de  les  étu-  té  les  Néréides.  Neptune  vengea 

dier .  Il  indique  les  principaux  au-  ces  nymphes,  en  suscitant  un  mons- 

tem's  de  la  science  ecclésiastique,  tre  marin  qui  désola  le  pays.  Pour 

théologiens  ,  historiens,'  ascéti-  apaiser  ce  dieu ,  Andromède  fut 

ques.  11. leur  propose  pour  travail  exposée  sur  un  rocher.  Le  mons- 

manuel  de  transcrire  des  livres,  tre  s'élançait  pour  la  dévorer, 

appix)uvant  l'agriculture  et  le  jar-  lorsque  Persée,  monté  sur  Pégase, 

dinage  pom»  ceux  de  ses  solitaires  le  terrassa  et  le  tua.  '  Cassiopée  fut 

peu  propres  aux  lettres.  Il  lem*  placée  avec  sa  famille  au  nombre 

cite  les  livres  qui  traitent  de  cette  des  constellations, 

matière.  Outre  ces  ouvrages ,  on  *  CASSITO   (Louis-Vincent), 

a  encore  de  lui  une  chronique  ; .  dominicain ,  né  à  Bo'nito,  d^s  le 

De  gestis  Gothoruni  et  RomUno-  royaume   de  Naples,   en  rlfôS, 

runiy  et  des  Traitas  philosophiques,  mort  le  1  **  mars  1823 ,  fut  prieui' 

Celui  de  tAmè  est  un  des  meil-  du  grand  couvent  de  SaintrDomi- 

leurs.  Le  style  de  Cassiodore  est  nique,  à  Naples,  et  restaura  ce 

assezpur  pour  son  temps,  et  assez  monastère  après  le  concordat.  Il 

simple,  quoique  plein  dé  senten*  laissa  :  {  des  Institutions  théologi- 

ces  et  de  pensées  morales.  Il  avait  ques,  en  4  vol.  in-8%   adoptées 

coutume  de  dire  :  «  Qu'on  verrait  dans  plusieurs  séminaires  j  f  une 

plutôt  la  nature  errer  dans  %e$  Liturgie  dominicaine,^  y  oL'inS'*', 
opérations,  qu'un  souverain  qui,  |  \e^  Actes  sincères  de  saint  Maxi- 

ne  dohire  pas  a  sa  nation  un  carac-  me-Gusman;  J  des  Panégyriques, 

tère  semblable  au  sien.  "Facilius  Oraisons  funèbres ,  Dissertations, 

èrrare  naturam,  quam  principém  en  latin  et  en  français  ;  |  et  des  Dis- 

formare  reihpublicam  dissimilem  coïirsy  prononcés  dans  plusieurs 

sibi'*.  D  II  mourut  saintement  en  académies.  Il  laissa  encore  plu* 

562,  âgé  de  plus  de  95  ans*  Le  P.  sieurs  autres  ouvrages  manusa'its, 

de  Sainte-Marthe^  mort  supérieur-  entre  autres  un  travail  sur  les  An- 

généi'al    de  la   congrégation  de  tiquitésecclésiastiquesàvkrojaxkxne. 

Saint-Maur,  a  écritla"Vîe*decet  de  Naples. 

auteur,  et  Ta  accompagnée  de  sa-  .  CAS&IU5ViscEixiNtis(Spuriiis.),  ' 

vantes  tiotes  ,  Paris,  1o94,  ih-12.  se  distingua  contre  lesSabins,  fut 
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trois  fotô  consul ,  une  fois  gcnéi*al.  tus  donn'ât  le  premier  signai  de  la 

de  la  cavalerie ,  et  obtint  Thon-  peste  du  tyr^n.  César  fut  massa- 

neur  du  triomphe  deux  fois.  Son  cré.  Un  des  conjurés  ne  sachant  • 

humeur  remuante  lui  fit  des  en-  conunentporter  ses  coups,  «Frap- 

nemis.  On  l'accusa  d'aspirer  à  la  pe,  dit  Cassius,  quand  ce  devrait 

royauté  y  et  il  fut  précipité  de  la  être  à  travers  mon  corps.  »  Octave 

roche  Tarpéienne  vers  l'an  485  et  Antoine  se  réunirent  bientôt 

avant  J.-C.  [Ce  fut  lui  qui,  le  contre  les  conspirateurs.    Ils  les 

premier,  proposa  la  loi  agraire;  atteignirent  à  Philippes;  Cassius  y 

mais  elle  lut  reietée  par  le  sénat,  fut  défait  par  An  tome,  tandis  que 

Ce  consul  vivait  l'an  sSâ  de  Rome.]  Brutus   remportait  une  victoire 

CASSIUS  (Luciùs  Longinus)^  complète  sur  Qctave.  Cassius,  s'i- 

préteur  romain  ,  dont  le  tribunal  maginant  que  tout  était  désespéré, 

redoutable  étaitappelé recueil  des  se  Retira  dans  une  tente,  et  se  fît 

accusés.,  On  lui  attribue  la  maxime  donner  la  mort  pai*  un  de  ses  af- 

"Cui  bono",  dont  le  sens  est,  que  franchis,  l'ati  Ai  av.  J.-C.   Cest 

tout  coupable*  de  quelque  crime  de  lui  que  Brutus  dit  qu'il  était  le 

Sue  ce  soit ,  le  commet  par  intérêt*  dernier  des  Romains.  V  elleiiis  Pa- 
[  vivait  Fan  113  av.  J.-C.  terculus  a  dit,  en  faisant  le  paral- 
CASSIUS  (  Caïus  Longinus)\  lèle  de  Brutus  et  de  Cassius ,  que 
d'abord  questeur  sous  Crassiïs,  se  celui-ci  était  meilleur  capitaine, 
signala  ensuite  contre  les  Parthes^  et  que  l'autre  était  plus  honnête 
et  les  chassa  de  Syrie.  Etant  entré  homme;  de  fsiçon  qu'on  devait 
dans  le  parti  de  Pompée,  il  fut  préférer  d'avoir  Brutus  pour  ami, 
défait  comme  lui  à  la  bataille  de  et  craindre  davantage  d'avoir  Cas- 
Pharsale.  César  lui  donna  la  vie;  sius  pom*  ennemi.  Cassius  était  sa- 
mais  cet  ardent  républicain  ne  s'en  vaut,  il  aimait  et  protégeait  les 
servit  que  pour  conspirer  contre  lettres.Cefîitcontreson  avis  qu'on 
celle  de  son  bienfaiteur.  Ses  me-  Hvra  la  bataille  de  Philippes.  Il 
nées  furent  long-temps  cachées,  voulait^  avec  raison ,  laisser  dé- 
César,  les  ayant  découvertes,  ré-  truire  par  la  disette  l'année  enne- 
pondit  à  ses  amis  qui  lui  conseil-  nîie_,  qui  manquait  de  tout, 
laient  de  se  défier  d'Antoine  et       CASSIUS  SciEVA(Marcus),  [cen- 
de  Dolabella  :  a  Ce  ne  sont  pas  turion  de  la  6^  légion ,  qui  com- 
ces  beaux  garçons  ,  ces  hommes  battait  pour  César  dans  la  guerre 
parimnés^  que  je  dois  appréhen-  entre  lui  et  Pompée,  ]  se  signala 
der;  mais  plutôt  ces  hommes  pâles  en  plusieiirs  occasions  sur  terre  et 
et  maigres  qui  se  piquent  d'austé-  sur  mer.  Étant  assiégé  par  un  lieu- 
rité.  »  Un  jour  Cassius  fit  metti^e  tenant  de  Pompée  dans  un  château 
au  bas  d'une  statue  élevée  à  l'hon-  près  de  Dyrrachium,  ville  d'Al- 
neur  de  Brutus,  l'auteur  de  la  11-^  nanie,  où  il  commandait,  il  sou- 
berté  de  sa  patrie  :  "Utinam  vive-  tint  tous  les  efforts  des  ennemis 
resl*«iPlût  à  Dieu  que  lu  vécusses  avec  un  courage  invincible.   Un 
encore  U  Une  autre  fois  il  répan-  présent  de  deux  mille  écus  fut  la 
dit  un  billet  avec  ces  mots  :  «  Tu  récompense  de  sa  bravoure.  Elle 
n'es  pas  sans  doute  le  vrai  Brutus,  n'éclata  pas  moins  sur  naer ,  lors- 
car  tu  dors.  »  Ces  trames  sourdes  que  César  rendît  la  Grande-Bre- 
étaient  employées  pour  que  Bru-  tagne    tributaire..   Cassius  Scœva 


CAS 

s'étant  embarqué  avec  qaati^  dç 
ses  compactions  dans  une  cha- 
loupe ,  et  l'ayant  attachée  k  un 
'rocher  proche  de  l'île  ,  bordée, 
d'un  grand  nombre  d'ennemis , 
ceux-ci  vinrent  fondre  sur  lui. 
Cassius  ne  perdit  pas  courage^ 
quoique  ses  compagnons  l'eussent 
lâchement  abandonné.  Il  se  dé-, 
fendit  seul  cpntre  touç,  jusqu'«^ 
ce  qu'étant  blessé  en  plusieurs  en- 
droits ,  il  se  jeta  dans  la  mer  et  se 
«auva  à  la  nage.  César  vint  le  rer 
cevoir  a  bord,  et,  Ipuaat  sa  valeur 
en  présience  de  l'armée,  il  [lui  fit 
donner  200,000  sesterces,  et]  le 
nomma  centurion. 

CASSIUS  (Avidiuâ),  célèbre 
capitaine  romain^  se  distingua  par 
sa  valeur  et  par  sa  conduite  sous 
les  enmereurs  Marc-Aurèle  et  Lu- 
cius  verus.  Après  la  moi*t  de  ce- 
lui-ci ,  arrivée  l'an  169  de  J.-C. , 
Cassius,  ayant  été  salué  empereur 
en  Syrie,  fut  tué  par  trahison 
trois  mois  après ,  et  sa  tète  en- 
vovée  à  Marc-Aurèle,  l'an  175. 

CASSIUS  (Barthélémy),  jé- 
suite dalmatien ,  né  en  1 575,  mort 
en  1 600,  missionnaire  en  Turquie, 
pénitencier  de  Saint -Pierre  à 
Kome  sous  le  pa,pe  Urbain  VIII , 
a  donné  au  piu)lic  :  VlnstiUttion^s 
linmtœ  sclavonicoBy  Rome,  1604-, 
in-o^5  I  une  Histoire  de  Lorette, 
Rome ,  1607,  in-8*.  Il  a  traduit  le 
"Rituel  romain*  d'Urbain  VIII  en 
langue  esclavonne,  1670,  in-4"j 
de  même  que  les  "Evangiles  et  les 
Epîtres  du  Missel*,  16-41,  in-fol. 
Il  a  eticore  traduit  plusieurs  *Vies 
des  saints*,  et  fait  quelques  ou- 
vrages de  piété ,  en  cette  l£^ngue. 
♦CASTAGN ARES  (Augustin), 
jésuite,  né  le  25  septembre  1 687  à 
Pal  ta,  dans  le  Paraguay,  mom'ut 
le  .15  septembre  1744,  Ses  supé- 
rieurs le  destinèrent  aux  missions 
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des  Chiquites.  Ni  les  obstacles  p]by- 
siqùes,  m  la  difficulté  du  langage, 
ne  refroidirent  son  zèle.Use  trouva 
bientôt  ea  état  d'assister  les  supé- 
rieurs de  sa  i^ission  dans  une  en- 
treprise importante.  Il  s'^giss^it 
d'établir  une  communication  en- 
tre la  mis^ion^  des  Chiquites  et 
celle  des  Guarinis ,  et  de  prêcher  ■ 
TEvangileaux  natioôs  s^ituées  dans 
Fintervalle  immense  qui  sépare 
ces  deux  peuplades.  Castagi^arès, 
qui  ne  fut  pas  rebuté  par  ile  peu 
de  succès    de  cette   entreprisé , 
eu(  bientôt  la  cofisolation  de  con- 
vertir les  Sa^iaques ,  et  de  fonder 
parmi  eux  unç  mission  à  laquelle 
il  donna  le  nom  de  Saint^gqace. 
De  là ,  il  travailla  de  nouves^u  à 
établir  la  communinication  entre 
les  Chiquites  et  le^  Guarinis;  mais^ 
après  avoir  risqué  pxille  fois.sa  vie, 
U  fut  contraint  de  regagner  sa 
mission  de  Sainf-Ignace.  Entraîné 
par  le  désir  de  gagner  à  la  foi  les 
Mataguais,  à  qui  on  n'avait  jamais 
prêché  l'Evangile  ,  ,il  la  quitta 
bientôt.  Ces  sauvages  le  reçurent 
d'abord  assez  bien;  déjà  même  il 
travaillait  à  leur  faire  construire 
une  petite  église ,  lorsque  le  ca- 
cique de  ces  peuples,  l'ayant  sur- 
pris à  l'écart,  le  massacra.  Ce  mar- 
tyr, de  la  foi  était  alors  âgé  de 
57  ans 

♦CÂSTAGNIZA  (Jean  de^, 
bénédictin  espagnol  ^  était  prédi- 
cateur-général de  sa  congrégation . 
Philippe  11^  connaissante  son  mé- 
rite^ le  nomma  son  aumônier,  et 
censeur  de  théologie  auprès  des 
juges  apostoliques  de  la  foi.  Il 
l'aurait  même  promu  à  des  digni- 
tés plils  éminentes ,  si  le  savant;, 
mais  humble,  religieux  ne  s'y  était 
refusé.  Castagniza  avait  pris  l'ha- 
bit monastique  à  l'abbaye  de  San- 
Salvador  d'Orgue,  dans  la  Vieille- 


CAS                       45  CAS 

Castille;  il  mourut  en  1598,  à  appuyé  par  Nicolas  Antonio,  au- 
Salajnanque^  dans  le  monastère  teur  de  la  ''Bibliothèque  espa- 
de  $aint-*Yincent,  où  il  s'était  re-  gnole",  qui  dit  que  cef  ouvrage 
tiré.  Il  laissa  les  ouvrages  suivants:  fut  traduit  en  latin  vers  1615,  par 
I  la  Fida  de  son  Benito,  Sala-  Jacques  Lorchius,  chartreux  de 
manque,  1583^  inr8°.  C'est  une  Fribpurg,  et  imprimé  à  V^v\Sf 
Traduction  de  la  même  "Vie",  chez  Pierre  de  Bresche,  en  1642, 
éci'ite  parsaintGrégoirerle-Grandf  in-8®;  qu'il  fut  réimprimé  à  F|*anc- 
Castagniza  y  joignit  les  Vies  de  fort,  en  1662,  sous  ce  titre  :  "Bu- 
saint  Maur  et  de  sainte  Placide;  gna  spiritualis,  sive  de  jperfec- 
I  un  Cataioffie  des  princes,  doc*  tione",  et  ensuite  traduit  en  fla- 
teurs  et  saints  qui  ont  illustré  mand  par  Gérard  Zoes,  et  en 
l'ordre  de  Saint-Benoit,  écrit  en  espagnol^  sous  ce  titre  :  "Batalla 
espagnol,  Salamanque,  1585,  in-  espiritùal*.  Si  l'on  excepte  l'^Imi- 
8^.  Il  plaça  à  la  tôte  de  l'ou-  tation  de  Jésus-Christ*,  peu  de 
vrage  1  approbation  que  divers  livres  ont  eu  plus  d'éditions  que 
concile^nt  donnée  à  la  règle  de  le  "Combat  spirituel", 
cet  ordre;  |  Historia  de  san  Ro*  CASTAGNO  (André  del),  [né 
rnualdoj  Jundador  de  la  orden  en  1406,  dans  unhanieau  appelé 
calntadulense ,  Madrid,  1597,  "il,Castagno",  dontil  prit  lenom, 
in-4**,  traduite  en  italien  par  Ti-  fut  le  premier  peintre  de  Toscane 
mothée  a  Balneo,  Venise,  1605,  '  qui  connut  la  manière  dépeindre 
inr4®^  et  en  français,  Lyon,  1615,  à  l'huile*]  (  Voyez  Bruges  ,  Jean 
in-16;  |  Vida  de  son  Bruno,  Sj  de.)  Dominique  de  Venise,  qui 
Castagni^sa  n'en  est  paa  l'auteur,  l'avait  apprise  d'Antoine  Messine, 
il  en  est  toujours  l'éditeur;  |  Ins-*  étant  venu  à  Florence ,  André  del 
titutiomtm  divihœ  pietatis  libri  Castagno  rechercha  son  amitié , 
guingue^  Madrid,  1599,  in-4®.  et  tira  de  lui  ce  beau  secret.  Il 
Cet  ouvrage  ^t  une  Traduction  conçut  ensuite  une  si  cruelle  ja- 
de l'allemand;  on  y  trouve  la  lousie  contre  Dominique,  son 
Viedesaii^teGertrude,  religieuse  ami  et  son  bienfaiteur,  que,  sans 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit;  Qis-  avoir  égard  aux  obligations  qii'il 
tagniza,  qui  en  est  l'éditem^^  y  a  lui  avait,  il  l'assassina  un  soir, 
ajouté  des  notes  ou  scolies;  |  jDe-  Dominique,  n'ayant  point  reconnu 
daracioadelpadrenuestrOjAGOÀ-'y  son  meurtrier,  se  fît  porter  chez 
I  Ite  Un  petfeccian  de  la  vida  ce  cruel  ami ,  dont  il  ignorait  la 
chnstiana  :  c'est  Touvrage,  fa-  perfidie,  et  mourut  entre  ses  bras, 
meux  parmi  les  livres  ascétiques,  £n  1480,  Castamo  ,  étant  au  lit 
connu  sous  le  titre  du  "Combat  de  la  mort ,  déclara  cet  assassinat, 
spirituel",  et  quelques  auteurs  dont  on  n'ayait  pu  découvrir  l'au- 
prétendent  qu'il  en  esrt  Foriginal.  teur.  Il  fut. enterré  avec  la  haine 
Cependant  les  jésuites ,.  d'un  côté ,  et  l'indignation  publiques.  Dès 
l'attribuent  à  A.chille  Gagliardo,  qu'il  eut  appris  le  secret  de  Do- 
deleur^rdre,  et  de  l'autre,  les  minique^  il  fit  plusieurs  ouvrages 
tbéaUns  veuleai.qu'il  ait  été  com-  dans  Florence  qui  furent  admirés. 
posé  par  Laui^ent  Scupoli .  Le  père  Ce  fut  lui  qui  ti*availla ,  en  t478 , 
i&erberoo  fait  pencher  la  balance  au  Tableau  que  la  république  fit 
ea  faveur  de  Gastajgnia&a ,  et .  il  est  faire ,  et  où  était  i*eprésen  tée  l'exé- 
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culioa  des  conjurés  <hii  avaient 
conspiré  contre  les  Méoicis. 

CASTAING, savant  ingénieur, 
inventa  vei)s  1680  la  machine  à 
manquer  sur  tranche ,  qui  fut  mise 
en  oeuvre  dans  toutes  les  monnaies 
sous  le  règne  de.  Louis  XIV.  Ce 
monarque  récompensa  magnifi- 
quement l'inventeur,  qui  mourut 
à  Paris,  au  commencement  du 
XVIII*  siècle. 

*  CASTAING  (Edme^amuel), 
médecin,  né  en  1796,  à  Alençon 
(Orne),  étudia  à  Angers,  et  fit 
ses  cours  de  médecine  a  Paris,  où 
il  fîit  reçu  docteur  en  1821.  La 
modicité  de  sa  fortune ,  qui  ne  se 
conciliait  ni  avec  sa  conduite  peu 
réglée,  m  avec  ses  penchants  am- 
bitieux, lui  fît  chercher  dans  son 
art  un  moyen  criminel  de  s'enri- 
chir. Sous  le  manque  de  Thypo- 
crisie,  et  à  la  faveur  d'un  concom^s 
singulier  de  circonstances,  il  exé^ 
cutâ  ses  affreux  desseins  sur  les 
riches  héritiers  de  Ballet  père,, 
ancien  notaire  de  Paris.  Trâduit 
à  la  cour  d'assises ,  et  condamné 
à  la  peine  de  mort ,  Castaing  per- 
sista k  nier  son  crime  jusque  sur 
l'échafaud ,  et  il  subit  sa  sentence 
le  6.  décembre  18â3.  On  publia  à 
l'occasion  de  cette  affaire  célèbre  : 
"Procès  complet  d'Edme-Samuel 
Castaing",  Paris,  1823,  in-8**;  et 
''Castaing,  ou  la  Victime  des  pas- 
ëions% poème  historique,  ibid., 
1824,  in-8%  etc. 

♦CASTAIGNE,  ou  Castagne 
(  Gabriel  de)  ,  religieux  de  l'ordre 
de  Saint-François,  né  dans  le  xvi" 
siècle,  s'adonna  à  l'étude  de  l'al- 
chimie, devint  aumônier  de 
Loius  XIII,  etmouinitvers  1630. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrages 
qui  ne  peuvent  intéresser  que  les 
partisans  de  philosophie  hermé- 


tique.  Us  ont  été  recueillis  en  on 
seul  vol.,  Paris,  161d,  in-8*. 

CASTALDI  (Corneille)^  né  à 
Feltri ,  d'une  famille  ancienne  ^ 
en  1 480 ,  s'adonna  en  même  temps 
au  barreau  et  à  la  poésie,  égayant 
la  sécheresse  de  la  jurisprudence 
par  les  charmes  de  la  poésie.  Sa 
patrie  l'ayant  chargé  de  ses  inté- 
rets  auprès  des  Vénitiens,  il  obtint 
tout  ce  qu'elle  demandait.  Les 
grands  et  les  gens  de  lettres  le 
regrettèrent  également.  Padoue, 
àii  il  se  fixa  par  le  mariage ,  lui 
doit  l'établissement  d'un  cpUége. 
U  ipinit  ses  jours  en  1536.  Ses 
Poésies,  long-temps  ignores,. ont 
été  publiées  pour  la  première  fois 
par  les  soins  de  Conti,  Vénitien, 
1T57^  Paris,  Prault,  m-^\  On  y 
trouve  des  pièces  italiennes  et  des 

Ï>ièces  latines  :  les  premières  of- 
irent  beaucoup  de  facilité,  et  une 
grande  abonoance  d'images;  lés 
secondes  respirent  legodt  de  l'an- 
tiquité.  La    "V|e*   de   l'auteur , 
écrite  avec  une  élégante  simpli- 
cité par  un  patricien  de  Venise  y. 
est  à  la  tète  de  ceTecueiï  estimable. 
CASTALIONjCastilïoïc,  Cas^ 
TiLix)if  OU  Cmateilloit,  qui  était 
son  vrai  nom  (Sébastien'),  naquit 
en  1515  dans  les  montagnes  du 
Dauphiné.  L'étude  des  langues 
savantes,  etsm-toutdel'hébrafiVjue 
et  de  la  grecque,  lui  acquit  l'es- 
time et  1  amitié  de  Calvin.  Ce  pa- 
triarche des  réfcM-més  lui  procura 
une  chaire  au  collège  deurenève; 
mais,    s'étant  brouillé  avec  lui, 
comme  il  arrive  toujours  parmi 
les  gens  de  faction  et  de  secte, 
Castalion  alla  enseigner  lé  •grec 
à  Bâle,  Il  momiit  en  1563.  On  «i 
de  lui  plusieurs,  ouvrages,  <dont 
les  principaux  sont?  |  une,7^femo»^ 
latine  et  française  de  tEcriture^ 
Bâle,  1556,4n-£bl.  La  Feniûu 
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française,  imprimée  à  Qâleen 
iS55 ,  in-fbl. ,  est  très-rare.  Dans 
ces  deuï  Versions  il  répudie  le 
caractère  d'un  interprète  des  livres 
saints;  il  leur  donne  un  tour,  en- 
tièrement profane»  Son  style  af- 
fecté, efiFéminé,  surchargé  d'or- 
nements ,  est  indigne  du  sujet ,  et 
fait  disparaître  cette    simplicité 
noble,  ce  ton  île  candeur  et  de 
force  que  Fou  remarque  dans  les 
originaux;  aussi  ses  Versions  ne 
sontrellës   lues   de.  personne.   li 
manque  d'ailleurs  d  exactitude  et 
de  fidélité,  et  dans  la  /^er5zo^  /a- 
dne^  il  ne  parle  pas  toujours  bien 
la  langue,  quoiqu'il  courre  après 
les  termes  polis  et  élé^nts.   La 
Version  française    essuya  beau- 
coup de  contradiction  de  la  part 
des  catholiques  et  des  protestants; 
I  quatre  livres  de  CoUoquiasacraj 
Baie,  1565,    in-8*.  Ce  sont  des 
Dialogues  sur  les  principales  his- 
toires de  la  Bible  :  petit  ouvrage 
écrit  purement  en  latin,  mais  qui 
n'est  pas  exempt  d'erreurs;  |  une 
Version  latine  des  vers  sibyllins, 
avec  des  remarques;  |  une  Tra- 
duction latine  àe&  "Dialogues  de 
Bernardin  Oc^in",  dont  il  avait 
embrassé,, dit-on,  les  sentiments 
sur  la   polygamie;  )  une  édition 
de  r^'Imitation  de  JésUs-Christ" , 
étrangement  défigurée,  non-seu- 
lement quant  au  style,  mais  quant 
au  fond  des  choses.  (/^q^ezfejBM- 

PIS.) 

GiSTEEL  (Gérard),  né  à  Co- 
logne en  1667  ^  fut  chanoine  ré- 
gulier de  SainteÇroix ,  et  mourut 
prieur  de  la  maison  dé  son  ordre 
aBttisbourg,  en  1735.  On  a  de 
lui  Controv^ersiœ  ■  ecclesiasiicô^ 
lustoricœ ,  Cologne,  1 754  et  1 757, 
in*^®.  Ces  Dissertations  sont  sEti 
noiiibre  de  45',  et  roulent  sur  les 
principaux   points    controversée 


de  Fhistoire  ecclésiastique.  L'au- 
teur ne  prend  point  de  parti  sur 
la  plupart  de  ces  questions.  H  se 
contente  de  rapporter  les  motifs 
qu'on  allègue  de  part  et  d'autre, 
et  il  s'en  acquitte  assez  fidèle- 
ment. U  copie  souvent  Noël- 
Alexandre. 

*  CASTEL  (Jehan  de),  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Saint-Benoit, 
vivait  dans  le  xv**  siècle.  On  a  de 
lui  un  ouvrage  intitulé  :  Mirouer 
des  pécheurs  et  des  pécheresses  , 
en  vers ,  imprimé  sans  date  ni  dé- 
signation de  lieu  :  ce  sont  des  es- 
pèces de  méditations  sur  la  mort. 
Il  prend,  en  tête  de  cet  écrit  (à  la , 
suite  duquel  se  trouvent  quelques 
Ballades  morales)  le  titre  de  chro- 
niqueur de  France. 

CASTEL  (Pierre),  de  Messine , 
professeur  de  médecine  à  Eome, 
et  directeur  du  jardin  botanique 
de  sa  patrie ,  a  publié  :  |  Hortus 
messanensis  ,  1o40,  in-4*,  fig.  ;  | 
de  Smilace  nspera^  1659,  in-4*. 

CASTEL  (Fr.  Pérard)^  de 
Yire  en  Normandie,  avocat  an 
grand  conseil,  banquier  expédi- 
tionnaire en  cour  de  Rome,  mour 
rut  en  1687.  H  laissa  plusieurs 
ouvrages  où  la  théorie  et  la  pra- 
tique des  matières  de  bénéfices 
sont  exposées  savamment.  Les 
plus  recherchés  sont  :  |  ses  Ques- 
tions notables  sur  les  matières  hé- 
neficiales^  Paris ,  1G89,  S  vol.  in- 
-foî.  ;  I  Pé^tiitions  dn  droit  canon; 
Paris,  ITw,.  in-fol.,  aveé  les  re- 
marques^ de  du  Noyer;  |  Règles 
dAi  chancellerie  romaine ^  1685, 
iiwolio. 

-  ;  €AStEL  {"Loy^s-  ficfrtrand  ) 
géomètre  et  philosophe,  né  à 
MoiHpellier,le11  riovembre1688, 
jésuite  en  1705;  j  se  fit  connaître  a 
Fontenèlle  et  au  ^èrè  de  Tourne- 
mine  par  des  ébauches  qui  annon- 
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çaient  de  plus  graads  succès.  Le  çutipn  était  impossible.  Il  faut 
jeune  homme  était  alors  en  pro-  avouer  pourtant  que  cette  chimère 
vince^  ils  l'appelèrent  à  la  ca-  a  produit  des  découvertes  utiles^ 
pi  taie;»  Caste!  passa  de  Toulpuse  k  l^  vrai  systèrtie  de  physique  gé-* 
Paris  à  la  fin  de  17^.  Il  soutipt  nérak  de  NewioUy  IT^S/ia-^""  lui 
ridée  que  ses  essais  avaient  doa-  fit  plus  d'honneur  dans  l'esprit  de 
née  de  lui.  Le  premier  ouvrage  quelques  savants ^  mais  i)  déplut 
qu'il  mit  au  jour,  fut  son  Traité  à  d'autres.  Il  respectait' le  philo- 
de  la  Pesanteur  universelle,  en  S  sophe  anglais ,  «ans  que  sa  doc- 
vol.  in-1ây  1724.  Tout  dépen-  ti*ine  lui  pamt  propre  à  dévoiler 
dait,  selon  lui,  de  deux  princi-  le  vr^  système  du  monde.  «New- 

{>QS  :  delà  gravité  des  corps  et  de  ton  et  Descartes,  disait-il,  se  va- 

'action  dés  esprits  ^  l'une  qui  les  l^nt  bien  pour  l'invention  ;  mais 

laisait  tendre  sans  cesse  au  repos }  çelui*ci  avait  plus  .  de  facilité  et 

l'autre  qui  rétablissait  les  mouve-  d'élévation;  l'autre,  avec  moins  de 

ments.  Cette  doctrine,  la  clef <lu  facilité;  était  plus  profond.  Tel 

système  de  l'univers ,  à  ce  qu'il  est^  à  peu  près ,  le  caractère  des 

{>rétendait,  ne  parut  point  telle  à  deux  nations.  Le  génie  français 
'abbé  de  Saint-Pierre.  Quoiquç  bâtit  en  hauteur ,  et  le  génie  an- 
ami  du  mathématicien ,  il  l'atta-  glais  en  profondeur^  Tous  deux 
qua;  le  jésuite  répondit.  Les  eurent  1  ambition  de  faire  un 
écrits  de  part  et  d'aifti^e  suppo-  monde ,  comine  Alexandre  çut 
saient  beaucoup  d'esprit  dans  les  celle  de  le  conquérir;  et.  tous 
combattants,  mais  un  esprit  sin-  deux^  pensèrent  en  grand  sur  la 
gulier.  Le  second  ouvrage  du  natm*e.  »  On  a  encore  du  père 
pèi^e  Càstel  fut  son  Plan  d'urie  Castel  un  ti*aité  intitulé  :  Optique 
mathématique  abrégée  y  Paris,  4^5  c70u/eurf,  Paris,  17^,  in-lS, 
1Ï27,,  in-4",  qui  fut  suivi  bientôt  et  d'autres  ouvrages*  Les  autres 
d'une  Matlie'matique  universelle  f  productions  de  cet  auteur  sont 
1728,  in-ii**.  L'Angleterre  et  }a  moins  importaùtes  :  ce  sont  des 
ÎFrance  applaudirent  a  cet  ouvra-  Brochures  y  ou  des  2?j:/naitf  répan- 
ge.  La  société  i*oy^le  de  Lopdres  dus  dans  les  ''Mémoii^s  de  Tré- 
ouvrit  ses  portes  à  l'auteur,  ^qu  Voux''  ,  auxquels  il  travailla  long- 
Clavecin  oculaire  acheva  de  faire  temps*  (f^oy.  ce  Journal ,  au  3* 
connaître  son  genre  d'espriit  n^  vol.  d'avril  1757.)  Le  style  de 
turellem^nt  façUe  i^  fécond  et  in-  Castel  %^  ressentait  du  feu  de  son 
yenteur.  Il  fut  enU^aînépar  la  vi-  esprit  et  des  écarts .  de  son  ima- 
yacité  deson  in^aginatipn.Sessy^-  gination.  tm  jour  qu'on  paillait 
tèmes  n'étaient  d'abord  que  qes  devant  Fontei^eHes  du  caractère 
hypothèses^  mais  '|)eti  à  peu^  il  d'originalité  que  portent  les  ou- 
croyait  venir  \  bout  de  les  Ali-  vrages  de  ce  pèr^^  qtielqu'un  dit  : 
ser.  En  qualité  de  géomèt^^.U  «  Mais  il  est  fbuw  ^*Je  le  sais 
l^euv^it  démoj^er  l'analogie  des  bien ,  Depondit  FonteneUè ,  et 
9ons  et  des  couleurs;  mais  il  n'y  j'en  suis  fàché^  car.  c'est  grand 
avait  qu'un  radoteur  millionnaire  dommage.  Maia  je  l'aime  encore 
qui  pût  tenter  dç  fabriquer  uuis  ^ieuxoriginaletunpeuf^mj'ciue 
machiiie  aus^i  coûteuse  quQ  qelle  s'il  était  sage  sans  être  original.  » 
de   son    clayedn  ,    dput    l'ex^  Castel  mourut  en  17S7,à  l'âge 
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de  soixante-neuf  ans.  Il  s'était  re*  poèie  ,  naluralkte,  né.  à  Vire  eii 
tiré  du  grand  monde  quelque  1758,  mort  du  choléra  en  juin 
temps  avant  sa  mort.  Il  y  avai^  183^,  étudia  au.  collège  Louis-le- 
été  aabord  très-répandu,  et  avait  |Grrand  à  P^ris.  Les  idées  de  la  re- 
plu par  ses  saillies  et  sa  vivacité,  volution  le  séduisireiit  d'abord  ; 
Les  gens  de  lettrés  qui  le  consuli-  mais  son  esprit  juste  et  ses  mœurs 
taient  trouvaient  en  lui  de  la  .  honnêtes  Téloi^nèrent .  de  tout 
complaisance  et  des  lumière^*  Il  e^cès.  Il  fut  mau*e  de  Vire  «  pco- 
avait  avec  eux  la  simplicité  quç  i;ureui*-syodic  d.u  district^  député 
donne  l'étude  aux  vrais  savants,  du  Qilvados  à  l'assemblée  législa<- 
On  le  trouvait  au  milieu  de  ses  tive.  Après  l$i  session ,  il  9e  retira 
livres,  de  ses  écrits,  de  son  ate-  en Normfindie.  Revenu  ^  Pam^ 
lier  pour  le  clavecin  oculaire,  et  quand  des  temps  moiil^ fâcheux  le 
d'un  nombre  infini  de  pièces  ra-  lui  permirent ,  on  le  .nomma  prô- 
massées  confusément  dans  le  fesseuf  de  belles-lettres  au  cok- 
même  réduit.  L'abbé  de  La  lége  Louis-le-Gr^ad ,  place  qu'il 
Porte  a  publié  en  1765  ,  in-1^,  occupa  qpatre  ans;  il  devint  en- 
un  recueil  curieux ,  à  Paris ,  sou^  suite  inspecteur  des  écoles  militai- 
le  titre  d'Amsterdam  ^  il  estinti-  res;  puisil-obtinisa  retréile*  Son 
tulé  :  "Esprit ,  saillies  et  singula-  poème  des  Plantes ,  qui  fit  m  réc- 
rites duP.Castel*.  [L'ordre  des  je-  putatioDj^.paru(;  efi  1.797^  \2t  Foret 
suites,  à  défaut  d'hommes  du  de  Fonù^ebieau  y  fiVktxe  pQèm&  f 
premier  ordre,  en  avait  au  moins  en  1805.  Us  i^nt  réunis  dans  .la 
d'universels  et  d'originaux.]  quatrièiue  édition ,  dei  1 81 1 ,'  à  «n 

*  CASTEL  (Pierre) ,  botaniste,    f^oyage  de  Paris  en  Chablais  et 
né  à  Cologne  en  1786  ,  mort  en    à  un  Discours  sur.la  sfoire  iiêkf* 
18S1 ,  vint  étudier  l'histoire  natu-    raire,  prononcé  devant  l'Univcr* 
relie  au  jardin  des  plantes.  Reçu    sité^  en  iSOQ.Cd^tel  vivîsât.dai^la 
docteur  en  médecine,  il  retourna    retraite;,  simple  dans  ses^^gouts^ 
dans  sa  ville  natale,  où  il  professa    il  aimait  Sjurtoal  l'étnde. 
pendant  quelque  temps  1  histoire        *  CASTEL-CiaOiA  (Le  prince 
naturelle.    Lorsque  lea  Pays-Bas    P¥^),diplon)ate,  i^sa  d'une  illustre 
^ent  érigés  en  royaume,  jet  que    {amille^du  rpyiiuBBie  de  Naplesf 
l'on  établit  les  trois  universités  de    ipprt  à  P^ris  en  avril  183SK,  a  vu 
Liège,  de  Louvain  et  de  Gand,    la  caloiwiQ  s'attacher -i^x  |nre- 
on  le  nonuna  professem*  à  celle  de    mières  années  de  sa  vie  poUliiqiie» 
Gand.   Sa  bizarre  méthode  d'en-    Qn  a  supposé  qu'il  élait^  dans' sa 
seignement  se  reconnaît  dans  l'ou-    patrie,  membre .  d'une  iunt^  k  1^*^ 
vrage  qu'il,  publiât  en  18^0  ;  Mor-    quelle  l'histQirçi  risprocberdes  me* 
phonomie  végétale,    écrite  dans    sures  ^'^'^^'l^^i'-i^c*'^^' ^7  ^ 
un  latin  barbare.  L'auteur  pré-,    cette  époque,  U  se  ti*ouvi^  am-> 
tend  y  démontrer  qu'on  peut  dér    bassadeur  de  sa  cour  à  Londres  ^ 
crire  et  faire  Connaître  tous  les    d'où  il  refusa,  en  179!l,   de  se 
végétaux  avec  un  petit  nombre  de»    rendre  à  Paris  comme  miuistre 
signeslinéaires.Castel avait  annon*;    plénipoteptiaire  des  Deux-Sicâles, 
ce  une  Philosophia  hotanica^  qui  '  lorsque  çdn  Cabinet  se  fut  soumis 
n'a  point  été  publiée.   .  à  cette  démarche  que  fe  gouver- 

*  CASTEL    (René-Richard),,    nçimentvévolutioanaii'e  de  France 
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lai  arah  imposée.  Ce  refus  (ut  suivi  talistes,  né  à  Hatley  dans  le  comté 

d'une  disgrace  apparente  de  son  de  Cambridge  en  1606,  étudia  au 

souverain  y    qui  le   rappela  aus-  collège  d'Emma nuelàCambridge, 

8it6t  de  Londres ,  et  qui  lui  confia  et  ensuite  à  celui  de  Saint-Jean.  Il 

néanmoins  peu  après  la  direction  prit  une  part  très-active  k  Tédi- 

du  département  des.  af&iresétran-  tion  de  la  nouvelle  "Bible  poly- 

gères  ^  mais  sans  caractère  minis-  glotte*  publiée  par  Walton  ,  et 

tériel.  Il  devint  premier  ministre  composa^  pour  la  compléter,  un 

àl'a place  d'Acton.  Quand  le  désas-  cheNd'œuvre d'érudition,  \eLexi-' 

tre  d'Aboukir  sembla  "offrir  une  con  heptaglotton.  Cet  ouvrage , 

occasion  favorable  de  sea)uer  le  auqudi  il  avait  employé  dix-sept 

joug  de  là  république  française,  ans  d'un  travail  cpiniâtre,  et  qui 

envers  laquelle  le  cabinet  deNa-  lui  coûta  iS,000  livres  sterling^ 

pies  s'était  engagé  à  garder  la  neu-  ou,  ^ur  mieux  dire,   toute  sa 

tralité,  Castel-Cicala  opina  pour  fortune  et  sa  vue,   ne  répondit 

la  guerre  :  résolution  funeste,  qui  pas  à  son  attente.  Il  avait  été 

entraîna  le  départ  de  la  faimille  publié  en   1669;  et,   en  1673, 

royale  pour  la  Sicile,  en  180S.  il  en  restait  encore  mille  exem- 

Deux  ans  après,  Castel-Cicala  rem-  plaires  entre  les  mains  de  Castell. 

plit  une  mission  secrète  auprès  du  Sur  cinq    cents,    qu'on   trouva 

prince  régent  d'Angleterre.  Il  ne  après,  sa  mort,   et  qui  pourris- 

quitta  Londres  que  pour  venir ,  saient  dans  un  grenier,  on  eut  de 

en  1815^  avec  le  caractère  d'am-  la  peine  à  former  un  âeul  exem- 

bassadeur  de  Naples  à  Paris ,  et  il  plaire.  Charles  II    nomma   Cas- 

en  était  encore  revêtu  à  sa  mort,  tell,  en  1666^  son  chapelain,  et 

Des  actes  diplomatiques  de  Caistel-  professeur  d'arabe  à  Cambridge.. 

Cicala,  le  plus  important  est  la  Ce  savant  obtint  aussi  ^  en  16to,. 

négociation  du  manage  de  Marie-  une  prébende  dans  la  cathédrale: 

Caroline  de  Naples  avec  le  duc  de  Cantorbéry  ;  mais  ces  faveurs 

de  Berri  :  cette  union  donna  à  la  ne  le  dédommagèrent  ni  des  sacri- 

Fraiice  le  duc  de  Bordeaux.  fîces  qu'il  avait  faits,  ni  des  pertes 

'^CASTELA  (Henri),  religieux  qu'il  avait  éprouvées  dansl'incen- 

Observantin ,  né  à  Toulouse  dans  die  de   Londres.  Il   mourut  en 

le  XVI®  siècle,  entreprit  le  voyage  1668  à  Cantorbéry.  Soii  Diction- 

de  la  Palestine    Fan  -1600,   et  nairea  pom*  titre  :  Lexicon  hep- 

en    publia    la    relation    à    son  taglottonyhebraïcum^chaldaïcuniy 

retour    sous   ce  titre  :    ie  saint  sjyriacum/samaritanumj  œthiopi- 

FayagedeBféndsalemetdumont  cum ,  arahicwn  conjunctim  ,   et 

Smcuy  etc. ,  Bordeaux^l  603,  in-8**;  persicum  separatim  ,  cui  accessit 

ParÎB^  1 64â^in*1 8.  On  a  encore  de  brevis  et  harmonicœ  grammaticœ 

ce  religieux  i  \  ie  Guide  et  adresse  omnium  prœcedentiuni  linguanim 

pour  ceux  (fui  veulent  Jaire  lé  delinéatio^hondres^idôdy  2  vol. 

voyage  delà  Terre-Saintej  Paris,  in-f(Jl.  J.-D.  Michaëlis  a  extrait  de 

16(U^  in-13^  (  les  Septjlammes  de  ce  grand  ouvrage  le  Dictionnaire 

l'amour  sur- les  sept  paroles  dé  syriaque,  et  Ta  publié  avec  des. 

/.-C  expirant  sur  la  croix  ^  Pa-  nottcs ,  Gottingue ,  1 758 ,  â  vol. 

ri«,  1605,  in-1â.  in->t\  Il  a  donné,  en  1790,  «Sup- 

CASTELL  (Edmond) ,  [orien-  plementa  ad  Lexica  hebraïca  *', 
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six  parties  in-^®.  Ticer  a  publié  lui  donnait  sa  place  de  graqd-au- 
dans  le  même  format:  '^Lexicon  mônier  poui*  assurer  des  fonds  qui 
hebrajcum  Càstelli,  adnotatis  iu  fournissent  k  la  subsistance  des 
niarg^ine  vocuni  numeris  ex  J.-D.  filles  repenties  qui  avant  ceftemps 
Michaelis  supplementis%  Gottin-  allaient  mendier  le  joui^^  et  ne  re- 
çue,  1790,  in-4®.  Castell  a  éga-  venaient  que  le  soir  dans  leur  re- 
Jement  donné  un  recueil  d'Odes  traite.  Ce  genre  de  vie  pouvait  les 
en  l'honneur  de  Charles  II /.sous  exposer  à  de  nouveau!  repentirs, 
ce  titi-e  :  Sol  Angliœ  oriensy  ans-        *  CASTELLAN  (  Jules  ),  né  à, 
piciiY  Ctiroli  II,  regum  glàriosissi-  Faenza  en  Italie ,  enseigna  la  phi- 
»«V  1^^^   in-4®.  jCet  Opuscule,  losophieàRomeavecbeisiucoupde 
fort  rare ,  de  trente-deux  pages ,  réputation ,  et  mourut   dans  sa 
renfernae  sept  odes  eu  hébreu,  cinqu^nte-huiticme  année,  après 
chaldéen ,  syriaque ,  etc., . accom-  que  Sixte-Quint  Teût  feit  évéque. 
pagnées  d'une  traduction  latine.  Ses   OEuvres  imprimées  sont  :  | 
On  a  encore  de  Castell  un  Dis-  Commentarii  in  libres  Aristotelis 
cours  latin  qu'il  prononça  a  l'on-  de  hwnano  intellectu,  ex  doctri^, 
verture  de  son  cours  d'ai'abe,  im-  nci  christianorum  pkilosôphonmê 
primé  à  Londres  en  1 667 ,  in-4-**,  descriptif  |  Notœ  in  Cyropœdiam 
et  réinaprime  dans  les  "Oçationes  Xenophontis;  |  AdversusCiçeronis 
selectâe  clàrissimorum  Virort^m"  Academicas   Quœstionts  Dispu* 
données  à  Leipsick  par  les  soins  tatio» 

de  J . -Erh.  Kappins.  ]  ♦CASTEULANE  (Jean- Arnaud 

*CASTELLA]V  (Pîen'e),  évê-  de),  aumônier    du  roi  ,    évéque 

3ue  de  Tulle,  et  grand-aûmonier  de  Mende  en  1768,  né  aii  Pont- 
e  France,  mort  àPari§  en  155â,-  Saint-Esprit,  dans  le  Languedoc, 
était  l'homme  le  plus  savant  et  le  le  1 1  décemlïre  1 733 ,  mort  le  9 
plus  éloquent  de  son  temps,  ce  septembre  1792,  se  fit  remarquer 
qui  ne  prouve  pas  qu'il  dût  l'être  par  son  admirable  fidélité  à  la  loi 
beaucoup.  François  P' le  fit  son  de  la  résidence  pendant  ses  vingt- 
lecteur,  et  lui  donna  ensuite  l'é-  quatre  années  a'épiscopat.  Lors- 
vêché  de  Tulle.  La  dignité  pas-  que  vint  le  schisme  de  1791,  il 
toralene  futpaspoul*luiuntemps  sut  euipréserver  son  clergé,  au 
de  mollesse  et  de  repos  ;  il  aima  point  de  n'avoir  .  eu  que  deux 
et  cultiva  les  belles-letti^eS  avec  prêtres  infidèles.  Il  fut  bientôt 
tant  de  passion ,  qu'il  n'accordait  pei^sécuté,  remplacé  à  Mende  par 
Que  trois  heures  au  sommeil.  Ce  l'intrus Nogaret,  jeté  dans  les  pri- 
mt  sans  doute  par  cette  étude  sou-  sons  d'Orléans  pour  être  jugé  par 
tenue  qu'il  acquit  ces  grandes  con-  la  haute .  cour  nationale ,  et  à  la- 
naissances  qui  faisaient  dire  à  Fran-  fin  conduit  et  massacré  à  l'oran- 
çois  P'  que,  de  tous  les  savants  gerie  de  Versailles,  où  il  vit  venir 
aveclesquels  il  avait  vécQ,  Castel-  les  ass£^ssihs  avec  la  douceur  du 
lan  était  le  seul  dont  il  eût  trouvé  Sauveur  au  Calvaire  :  *  Tanquanfk 
la  science  inépuisable.  Ce  prélat  ovis  ad  occisionem  ductus  est.  * 
avait  une  &cilité  étounaute  a  par-  — *Castellane-Adhemar  (Jean-Jo* 
1er  en  publie,  et  un  talent  rare  seph -Victor  de),  évéque  de  Senez, 
pour  toucher  ses  auditeurs.  Il  se  successeur  de  M.  de  Beauvais^  di^ 
servit  sous  Heni;!  II  du  crédit  que  gne  de  lui ,  comme  lui  persécuté, 
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comme  lai  résigné,  vint  mourir  naissance  et  de  la  mort  des  niéde- 

subitement  à  Rome  en  i7B8,  entre  cins;  il  indique  leurs  écrits,  mais 

les  bras  de  son  frèt*e  Fabbé  de  Cas-  sans  y  ajouter  les  dates  lii  les  lieux 

tellané,  de  son  archidiacre  l'abbé  d'impression  ;  |  de  Esu  Càmium 

Raynardy  les  abbés  Henri  et  Es-  libri  w,  AntverpicBy  1636,  in-8®; 

pagnet ,  son  curé ,  et  son  secré-  et  dans  le  tome  9  de  6ronovius. 

taire,  lesquels  étaient  toui  réser-  CASTELLESI  (Adrien),  [  dit 

vés  à  des  persécutions  ultérieures  le  *  cardinal  dé  Corneto  ",  dont  le 

qu'ils  sounrirent  &  son  exemple,  noni   latin  est  "  Castellensis  * .  ou 

— Il  est  remarquable  que  les  évé-  "Castellus*,  naquit  d'une  i^unille 

2ttes  du  éang  et  même  du  nom  de  obscure  k  Corneto  en  Toscane.  Les 
astellane  (Elléon  de  Castellame-  études  sérieuses  et  profondes  qu'il 
Mazaugues,  éyêque  de  Toulon,  avait  faites  le  rendaient  propre 
Jean- Antoine  de  Câstellane-Stt  aux  fonctions  les  plus  importantes. 
Maurice  ,  évéque  de  Lavaiir,  )  Il  fut  nommé  clerc  et  trésorier  de 
étaient  as^z  nombreux  pour  se  la  chambre  apostolique ,  et  In no- 
sacrer  évê^ues  en  famille.  Leurs  cent  "VIII  l'envoya  en  Ecosse,  en 
parents,  constituants  et  militaires ,  qùahté  de  nonce;  mais,  avaùtap- 
ne  furent  pas  dignes  d'eux.  pris,  avant  d'y  armer,  la  mort 
♦CASTELLANUS(Pien'e),né  de  Jacques  II  ,  il  s'arrêta  en 
à  Gertsberg  au  Grandmont ,  en  Angletei^re ,  où  Morton ,  arche- 
Flandres  ,  le  7  mars  1 585 ,  et  vêque  de  Cantorbéry ,  le  pré- 
mort eh  165â ,  professa  la  langue  sentaà  Henri  VU,  comme  l'hom- 
grecque,  d'abord  à  Orléans,  et  me  le  plus  propre  à  le  servir 
ensuite  à  LouvaiUé  II  fut  reçu  en  auprès  au  samt-siége.  Ce  prince 
1618  docteur  en  médecine.  Ses  le  chargea  d'une  mission ,  et,  sa- 
cours  publics  de  médecine  et  les  ttsfait  de  la  manière  dont  il  s'en 
ouvrages  qu'il  à  publiés  l'ont  fait  était  acquitté ,  il  lui  donna  , 
considérer  comme  un  homme  vei*s  1503,  l'évêché  d'Héreford , 
instruit.  Voici  les  titres  de  ses  et  l'année  suivante  celui  de  Bath 
principaux  ouvrages  :  |  Ludus,  etWels.  Vers  ce  temps,  Alexan- 
sive  Convivium  satumale  ,  Los^u-  dre  VI,  qui  avait  succédé  à  In no- 
niij  1616,  in-8",  composé  de  deux  cent,  le  créa  cardinal  du  titre  de 
parties  :  la  première  traite  des  Saint-Chrysogone,  et  le  choisit 
retes  des  Grecs;  après  cela  vient  pour  son  secrétaire.]  Peu  dé  mois 
un  VMXxédeMensibusAtticis^qik^  après ,  César  Borgia,fils  de  ce 
Gronovius  a  inséré  dans  le  tome  pontife,  ayant  voulu  (selon  Gui- 
9  des  "Antiquités  Grecques";  |  de  chardin)  ,  l'empoisonner  pour 
Festis  Grœcontm  synta^ma,  Ant-  àvbir  sa  dépouille,  s'empoisonna 
verpiœ,  sine  unno  (1617),  in-8**.  lui-même  avec  son  père.  {Voyez 
C^est  la  première  partie  de  l'on-  Alexandre  VI.)  Supposé  que  le 
vrage  précédent,  avec  des  auç-  feitsoit  vrai,  le  cardinal  échappa 
mentations  :  on  la  trouve  dans  le  à  cet  attentat.  [Mais  il  encourut 
tome  7  de  GronoviuS  ;  |  Vitœ  la  disgrâce  de  Jules  II ,  qui  suc- 
UlustriummedicorumjAntverpiœj  céda  à  Alexandre,  et  fut  obligé 
1618,  in-8**;  et  dans  le  tome  10  d'aller  se  cacher  dans  les  mon- 
de Gronovius.  L'auteur  marque  tagncs  du  Trentin,  d'où  il  ne  sor- 
soigneusement  les  années  de  la  tît  qu'après  la  mort  de  ce  pape. 
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Léan  X,  dont  il  avait  favorisé  tion  latihe  du  Nouveau-Testa- 
Télection,  l'accueillit  avec  faveur,  ment,  qu'il  fut  obligé  de  suspen- 
Cependant,  déterminé ,  si  l'on  en  dre,  d'un  ti^aité  de  Poetis  j  et  de 
croit  Paul  Jovc ,  par  une  diseuse  Vers  faits  à  If  honneur  de  la  Sainte 
de  bonne  aventure  qui  lui  avait  Vierge.  D'Alembert  ayant  pré- 
promis la  papauté^  il  entra  dan»  tendu  qu'il  était  impossible  aux 
la  conspiration  fonnée  par  le  car-  .  modei:nes  de  bien  parler  et  écrire 
dinal  Alphonse  Petrncci  contre  la  Is^ngue  latine ,  Jérôme  Ferri , 
le  pape  ;  la  bonne  aventure  ne  se  professeur  de  belles-lettrés  à  Fer- 
réalisa  pas ,  le  complot  fut  décou-  rare  ,  lui  opposa  les  écrits  du  car- 
vert,  et  Castellesi,  ayant  avoué  dinal.  Pendant  qu'il  était  dans 
son  crime,  fut  condamné  à  une  tes  montagnes  duTrentin,Gastel- 
amende  de  â5,000  ducats.  Pour  lesi  fit  graver  à  JRîga,  sur  le  tom- 
ne  pas  payer  cette  somme,  le  car-  beau  de  Polydore  Càsamicus ,  son 
dinal  se  sauva  de  Rome,  à  la  Ùl-  ami,  ces  deux  vers,  qui  étaient 
veurd'un  déguisement,  etl^on  n'a  un  monument  de  son  exil  et  en 
jamais  su  depuis  ce  qu'il  était  de-  même  temps  une  prédiction  du 
venu.  Pierre  Valeriano,  dans  son  sort  qui  l'attendait  : 
li vreTDe  infeliciUtelitteratorum%  ^^,  „.j„..„„,.  ^^.^  p^,.  ^^^^  ^^.^ 

dit  que  son  domestique  1  assassina  ^temomqae  tiIm  ;  oobîs  dîm  omnia  restant. 

pour  le  voler^:  d'autres  prétendent  Enrésumé,  Casteliesi  n^était  qu'un 
que  Casteltesi  lui-même  avait  fait  g^and   écrivain:   il    n'est  point 
counr  ce  bniit,  afin  qu  on  ne  peu-  Vj^„nant  qu'il  sç  trouvât  un  inbi- 
sat  plus  a  le  poursuivre;  quelques-  ti^m. 
uns    enfin  disent  qu'il   passa    a<  _,  'rwy^^  t  ^  /n          jx 
Constantinople,et  qu'il  y  mourut,  CASTELLl  (Bernard) ,  peintre 
Léon  X  le  dégrada  de  la  pourpre,  P^^»»  >  "^  ^?  ^  ?^Jy  excellent  co- 
et  déclara  se?  bénéfices  vacants,  loriste,  réussissait  dans  le  portrait. 
Le  cardinal  de  Corncto,  [méprisa-  I*  peignit  1^  grands  poètes  de  son 
ble  par  son  caractère,  avait  des  con-  temps,  et  hit  chante  par  eux.  Il 
naissances  et  des  talents.]!!  passait  r^.va  les  figures  de  la  «Jérusalem 
pour  un  des  plus  habiles  latinistes  délivrée  duTasse,sen  ami  intime, 
de  son  temps,  et  il  fît  de  grandes  ^^  remarque  du  génie  datts  ses 
dépensespourprocmerdebonnes  ouvrages,  mais  tiop  peu  de  na- 
éditions     des  auteurs   latins.    Il  Jurel.  Il  mourut  a  Gênes  en  1639, 
laissa  d'ailleurs  plusieurs  ouvra-  laissant  plusieurs  tableaux  a  sa  pa- 
ges remarquables  par  une  latinité  ^"^  »  ^  ï^«»^«'  ^  ^"^^^  »*«^- 
pure  et  élégante  :  |  le  Sermone  -CASTELLl  (Valerio),  fils  de 
iatino  et  modo  latine  loquendi,  Bernard,  né  à  Gênes  en,  1625, 
Bâle,   1515  j  Paris,  1528,  in-8%  j)erdît  trop  jeune  son  père  pour 
souvent  réimprimé  ;  |  de  Fena^  pouvoir    profiter  de  ses  leçons; 
tione  et  JuliiJliteryen  vers,  Ve-  mais  soil  application  suppléai  à  ce 
nise ,  Aide,  1 53^,  in-8S  et  réuni  qu'il  aurait  pu  apprendre  sous  un 
à   l'ouvrage  précédent,   Lyon,  tel  maître,  il  excàla  dans  leè  ^a- 
Gryphe,  154o,  in-8**;  |  de  vera  taiiies.  Ses  ouvrages  sont  recom- 
Philosophia  ex  quatuor  doctori-  .mandables  parle  génie  et  le  goût, 
hus   Ecclesiœ  j  Bologne,  1507.  le  coloris  et  le  dessin.  Il  mourut 
Bayie  parle  encore  d'une  2VaÉ?wc'-  en  1659. 
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'*''CA$TELLI (Benoit), mathé-  François  de  Lorraine  ,  grand* 
maticien  italien,  né  à  Brescia  en  prieur  de  France,  qai  avait  en- 
1577,  murt  à  Rome  en  1644,  et  treyu  son  mérite  naissant,  se  Tat* 
l'un^  des  disciples  du  célèbre  Ga-  tacha.,  le  mena  à  Malte  avec  lui  , 
lilée ,  entra  dans  la  congrégation  et  à  son^rètbur  en  France ,  le  prô- 
des  bénédictins  du  Mont-Gassin,  duisit  à  la  cour,  et  lui  procura  la 
et  enseigna  les  mathématiques  à  bienveillance  de  la  maison  de 
l'université  de  Pise,  ainsi  qu'au  Guise.  Il  dut  le  développement 
collège  de  "la  Sapieîiza"  à  Rome,  de  sa  réputation  à  un  événement 
On  a  de  lui:  |  délia  Misura  d*eW  singulier.  Jean  de.Montluc,  évè- 
acque  correnti^  Rome,  1 638,  in-4®,  que  de  Valence ,  l'un  des  plus  cé- 
traduit  en  français,  Pai*is,  1664-^  lèbres  prédicateurs  de  ce  teihps, 
I  et  quelques  autres  écrits  d'un  avait  prêché  le  jour  de  Pâques 
moindre  intérêt.  Il  avait  pris  avec  devant  le  roi  ;  le  cardinal  de  £or- 
chaleur  la  défense  de  Galilée  dans  raine  témoignait  son  regi*et  de  n'a- 
la  querelle  que  ce  grand  géomètre  voir  pu  l'entendre,  en  présence 
essuya  à  l'occasion  de  ses  décou-  de  Gistelnau,  qui,  ayant  assisté  au 
vertes  hydrostatiques,  sermon ,  s'offrit  de  le   répéter, 

*  CASTELLINI  (Luc) ,  éVêque  et  d'y  joindre  les  gi'âces  de  l'ora- 
de  Catanzaro  en  Galabre ,  mort  en  tem\  L'offre  fut  acceptée  par.  le 
1650 ,  avait  été  vicaire-général  de  cardinal ,  qui  promit  le  plus  beau 
Tordre  de  Saint-Dominique.  Il  a  cheval  de  son  écmûe ,  si  Gastelnau 
laissé  :  )  de  Electione  et  confirma-'  réussissait  ;  et  il  eiit  le  bonheur  de 
tione  canan icdprœlatorum ,  Rome,  réussir.  Il  j ouit  dès  lors  d'une  <x>n- 
1625;  (  de  Canonisatione  sancêO"  sidération  particulière,  qu'il  mé- 
rum,  ibid. ,  1628;  |  Tmctatus  de  ritaità  d'autres  égards.  GharlesIX 
miraculis,  1629;  |  plusieurs  au-  et  Henri  III  l'employèrent  dans 
très  ouvrages  on  ce  prélat  prouve  plusieurs  négociations  aussi  im-* 
qu'il  était  aussi  bon  théologien  portantes  que  difficiles.  Il  momrut 
que  canoniste.  en  1592,  après  avoir  été  cinq  fois 

'*'GAST£LLO  (Bernard  d£l),  ambassadeur  en  Angleterre.  [Ge 
dominicain  du  xiv*  siècle ,  est  au-  fut  Gastelnau  qui,  après  la  mort  de 
teur  d'une  C/ironique  de  son  ordre,  François  Il^accompagna  sa  veuve, 
et  des  Annales  des  souverains-pon-  Marié  Stuart,  dans  son  royaume 
ti/es  et  des  empereurs.  d^cosse.  Sa  loyauté  était  si  géné- 

GASTELNAU  (Michel  de),  ralement  connue^  que,  malgré  son 
seigneur  de  Mauv  issière,  guerrier,  constant  attachement  à  la  religion 
homme  de  lettres ,  et  négociateur  catholique,  Henri  IV  lui  confia  un 
aussi  sincère  que  prudent ,  naquit  commandement  dans  son  armée, 
en  1 520,  à  la  Mauvissière  en  Tou-  lorsque  ce  prince  se  vit  contraint 
raine.  Ayant  reçu  de  ses  parents  d'assiéger  là  capitale.  ]  Les  Mé-^ 
une  aussi  bonne  éducation  qu'on  moires  de  ses  négociations,  publiés 
pouvait  la  donner ,  il  alla  faire  en  pai*  Le  Laboureur ,  1659 ,  %  vol. 
Italie  son  apprentissage  dans  le  m-fol. ,  réimpnmés  à  Bruxelles 
métier  désarmes,  sous  le  marér  en  1751 ,  3  vol.  in-ibl. ,  et  tout 
chai  de  Brissac,  qui  y  commandait,  récemment  insérés  dans  la  "Gol- 
Castelnause  distingua  enPiémpnt,  lection  universelle  dès  Mémoires 
en  Toscane  et  dans  l'ile  de  Gôrse.    particuliers  relatifs  à  l'histoire  de 
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lFrance",sont  au  nombre  des  mo-  après  dix  ans  d'absence,  il  fut  ac- 

numents  curieux  qui  nous  l'estênt  cusé  d'avoir  traduit  en  italien  un 

de  l'histoire  de  son  temps.  Gastel-  livre  de  Mélanchton ,  el  poursuivi 

nau  avait  donné  aussi  y  en  1 559 ,  par  le  saint-K)ffice.  Gomme  Faiïaire 

une  Traduction  française  de  l'ou-  prenait  un  mauvais   tour^  il  se 

vrage  de  Hamus ,  intitulé  :  ''Liber  sauva  [à  Chiavenne  j  dans  les  Gri- 

de  moribus  veterum  Gallorum"^  sons,etfîit  condamné  et  excommu- 

in-8^.  L'original  est  bon,  mais  la  nié  à  Rome,  comme  contumace.  ] 

Traduction  lui  est  fort  inférieure.  On  a  de  lui  des  Eclaircissements 

CASTÈLNAU  ( Jacques ,  mar-  sur la^ Poétique  d^Aristote',  pleins 

quis  de),  luaréchal  de  Finance,  d'esprit,  mais  d'une  subtilité  qui 

petit-fils  du  précédent,  se  signala  dégénère  souvent  en  chicane.  Le 

en  plusieurs  sièges  et  combats.  Il  feu  ayant  pris  à  la  maison  qu'il 

eut  te  commandement  de  l'aile  habitait  à  Lyon ,  il  se  mit  à  crier  : 

çauche  à  k  bataille  des  Dunes ,  le  "Sauvez  ma  Poétique  /**  C'était  en 

14  juin  1658,  et  fut  blessé  deux  effet  le  meilleur  de  ses  ouvrages; 

jours  après  au  siège  deDunkerque.  et  quant  à  tous  les  autres ,  on  pou- 

il  mourut  à  Calais,   le  15  juillet  vait  bien  les  laisser  brûler.   La 

suivant,  à  58  ans.  Osmont  lui  at*  première  édition  de  sa  Poétique^ 

tribue  mal  à  propos  les  'Mémoi-  qui  parut  à  Vienne  en  Autriche 

res"'  de  Michel  de  Castelnau.  en  1 570,  in-4*,  est  recherchée.  On 

G ASTÏILNAU  (Henriette JuHe  fait  cas  aussi  de  celle  de  Bâle  en 

de),  comtesse  de  Murât,  l'une  des  1576,  in-^**.  On  a  encore  de  lui  : 

muses  françaises,  mourut  en  1716,  \  Opère  çritiche,  1797,  in-4**;  | 

à  â5  ans.  Elle  laissa  des  Chan-  un  Examen  de  la  rhétorique  de 

sons  et  d'autres  petites  Pièces  de  Cicéron,  et  un  autre  ouvrage  sur 

poésie  y  répandues  dans  différents  Pétrarque.  ]   Il  mourut  à  Chia- 

recueils.  On  a  encore  d'elle  :  |  les  venue  en  1571 ,  à  66  ans.  C'était 

Lutins  de  Kemosiy  roman  en  â  un  homme  sobre  et  uniquement 

part.  in-1âj  |  des  Contes  des  fées  j  occupé  de  ses  livres.  Il  ne  voulut 

en  â  vol.  ;  I  le  Voyage  de  campa-  point  se  marier,  de  peur  que  le 

fiTze,  S  vol.  in-19.  Là  réputation  soin  du  ménage  ne  le  détournât 

brillante  que  ces  ouvrages  lui  ac-  de  l'étude.  Nullement  attaché  aux 

qairent    d'abord    ne    se   soutint  richesses ,  il  abandonna  à  un  de 

pas.  C'est  assez  le  sort  des  au-  ses  frères  tout  çiè  qu'il  possédait, 
teurs  qui  s'attachent  à  des  produc-        .**  CASTI  (Jean-Baptiste),  fk)ète 

tions  frivoles ,  et  qui  n'ont  que  les  italien ,  né  en  17S1  à  Montefias- 

ressources 'de  l'esprit  pour  se  ga-  cône,  fit  ses  études  dans  le  sénii- 

garantir  de  l'oubli.  naire  de  cette  ville,  ou  il  fut  en- 

CA8TELVETRO (Louis DE)y né  suite  professeur,  et  obtint  un  ca- 

à  Modène  en  1 505,  {Prévint  favo-  Donicat.  Casti  eut  de  bonne  heure 

rablement  le  public  par  ses  talents,  un  goût  décidé  pour  la  poésie; 

Il  aurait  pu  être  heureux  dans  sa  mais  ses  t)uvrages,  pleins  d'une 

patrie  ;  mais  la  fureur  de  critiquer  malignité  caustique,  indisposèrent 

troubla  son  bonheur ,  et  lui  fit  des  contre  lui  le  chapitre  et  1  évèque. 

ennemis  de  ses  meil^urs  amis.  Il  Casti ,    pour    s'éloigner    d'eux  , 

se  vit  obligé  de  quitter  l'Italie  pour  quitta,  en  175â,  Montefiascone, 

l' Allemagne^  Be  retour  à  Mbdène,  vint  eu  France,  etde  là  repassa  en 

V.  A 
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Italie.  Il  la  quitta  de  nouveau  pour  des  bons  coups  qu'il  se  iaisait  à 

se  rendre  à  Vienne,  sur  l'invita-  lui-même,  et  puis  se  remettait  au 

tion  du  duc  de  Rosemberg,  gou-  travail.  Il  réunissait  tous  les  ta- 

verneui'  du  prince  Léopoid,  de-  lents  qui  constituent  le  poète;  la 

puis  grand-duc  de  Toscane^  et  grâce,  Tél^ance,  la  Facilité,  la 

ensuite  empereur,  qu'il  avait  con-  variété  des  images,  brillent  dans 

nu  à  Florence.  Présenté  par  son  ses  ouvrages  j  pourquoi  &ut-il  que 

protecteur  à  l'empereur  Joseph  11^  le  mauvais  Choix  de  plusieurs  de 

Casti  fut  attaché  à  diverses  am-  ses  sujets  ternisse  ces  belles  quali> 

bassades.  C'est  ainsi  qu'il  voyagea  tés  ?  S'il  est  permis  à  un  abbé  d'é- 

en  Allemagne,,  en  Prusse  et  en  tre  grand  poète,  il  n'a  pas  Iç  droit 

Russie,  ou  Catherine  II  l'accueil-  de  se  trouver  un  poète  naondain. 

lit  avec  faveur.  Le  "poeta  cesa-  Les  principales  productions  de  Cas- 

reo''  ou  poète  impérial ,  Metasta-  ti  sont  :  |  Novellegalanti,  L'édition 

sio ,  étant  mcM't ,  Casti  fut  nommé  la  plus  complète  est  celle  de  Paris, 

à  cette  place  par  les  soins  du  duc  1804,  sous  ce  titre  :  Novelle  di 

de  Rosemberg,  Après  la  mort  de  Giamb.  Casti,  in  3  volumL  Elle 

Joseph,  en  i790,il  revint  en  Italie,  renferme  48  Nouvelles  ^  qui  sont 

et  partagea  son  séjour  entre  Rome  presque  toutes  immorales;    |  gli 

et  Florence;  c'est  là  qu'il  composa  Animali  parlanti,   ou  les  Ani- 

la  plus  grande  partie  de  ses  ou-  maux  parlants ,   poème  en   S6 

vrages.  Il  avait  déjà  été  à  Paris,  chants,  Paris,  180l ,  5  Vol.  in-rS®. 

quand  il  y  revint  en  1798,   ac-  C'est,   de  tous  \es  ouvrages   de 

compagne  d'une  sorte  de  célébrité.  Casti,  le  plus  considérable  et  le 

Casti  était  parvenu  à  l'âge  de  82  mieux  écrit.  Mais^  en  y  outrageant 

ans ,    lorsqu'il  mourut   avec  les  la  moralç ,  il  y  calomnie  la  poli-^ 

principes  d'irréligion  qu'il  avait  tique  deâ  rois.  Aussi  ce  poème  e^t- 

professës    dans   plusieurs  de  ses  il  daté  de  Paris,  i79o;  |  Poema 

ouvrages.  Sa  gaieté  et  son  natuf  el  tartaro  ;  la  dernière  édition   est 

porté   à  la  satire,  rendaient  sa  de1802,  Milan^S  vol.petit  in4S; 

conversation  piquante;  elle  aurait  |  Poésie  anacreontiche y  Bologne, 

été  agi*éablc  s'il  n'avait  ti*op  sou-  1795,  in-8";  |  trois  Opéra  buffa: 

vent   pris   plaisir  à  exercer  son  l'un  est  intitulé  la  Grott^di  Tro-^ 

esprit  sur  des  matières  licencieu-  fonio,  et  le  poète  s*y  moq^e  des 

^es,  et  même  à  tournei*  en  ridi-  prétendus  philosophes;  un  autre 

culé  la  religion ^qu'il  aurait  dû  dqu-  a  pour  sujet  la  coujm-ation  de  Ca- 

biement  respecter  à  raison  de  son  tinna ,  et  il  y  tom'ne  en  ridicule , 

caractère.  Il  composait  avec  £aLci-  non-seulement  ce  conjuré,  mais 

lité  et  ti*availlait  sans  cesse.   La  Cicéron-et  le  sénat  romain, 

vieillesse  ne  refi^oidit  pas  son  ima-  *  CASTIELty-Artiôuez  (Juan- 

gination ,  et  il  était  obligé  pour  la  Perez  )  ,    poète   espagnol  ,    re- 

calmei*  de  recourir  à  des  moyens  ligieux  du  tiei's-orare  de  Saint- 

pour  ainsi    dire  mécaniques.  Il  François,  né  à  Valence  vers  la  fin 

avait,  par  exemple,  sur  son  lit,  du  xvii*  siècle,  mort  vers  1736, 

où  il  travaillait  toujours ,  un  jeu  montra  de  bonueheureunegrandé 

de  cartes.  Lorsqu'il  sentait  sa  tête  facilité  à  faire  des  vers;  mais  il  ne 

trop  exaltée ,  il  jouait  tout  seul  et  lut  jamais  aucun  auteur  classique, 

tout  haut,  jjaut  comme  un  enfant  Un  dtt  ses  contemporains,  Grego*- 
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^io  Mayaus^  dit  que  Castiel  eût 
composé  des  ouvrages  d^uj^  grand 
intérêt,  s'il  eut  mis  dans  sçs  écrits 
la  vivacité  et  l'enjouement  de  âa 
conversation.  On  a  de  ce  poète 
ascétique  :  |  Recréa  del  almafiel^ 
Valence,  17ââ,  în-8**,  poème  en, 
46  aspirations  (gàrgeos)'^  \  PoliHca 
cristiana,  aforismos  de  prudencia, 
en  versoÈ  àe  varios  métros,  ibid., 
1725,  in-B**;  I  Emveno  de  amor 
divino  contra  Lucifer,  etc.,  ibid., 
17â5,  in-S®^  I  Brève  trataao  de  la 
ortografla  espanola^  ibid.,  1727, 
in4î^ 

♦CASTIGLIONB  (Bonaven- 
ture) ,  inquisiteur  général  du  Mi- 
lanais ,  né  à  Milan  en  1480,  mort 
en  1555,  a  laiissé  '^\  ,de  Gallo- 
mm  Insubnan  antiqws  sedibus} 
I  un  Écrit  contre  les  Juifs  5  |  un 
Discours  sur  FEcriture-Sainte;  | 
et  des  JSpigrammes  latines. 

CASTIGLIONE(ïoseph),poète 
et  critique ,  natif  d'Ancône ,  se 
maria  à  Rome  en  1582,  devint 
gouverneur  de  Corneto  en  1 598 , 
et  mourut  vers  1616.  Il  s'occupait 
à  faire  des  P^ers  latins  sur  les  di- 
vers événements  de  son  temps.  Jl 
a  composé  aussi  quelques  ouvra- 
ges de  critique,  contenus  dans 
un  livre  imprimé  sous  le  titre 
de  Varice  lectiones  et  opUscula  , 
Rome,  1594,  iria^  „ 

♦  CASTIGLIONE  (  Le  frère) , 
jésuite  et  peintre  italien,  né  en 
1698,  étudia  le  dessin  et  la  pein- 
ture sous  des  maîtres  habiles.  Ses 
talents  pouvaient  lui  faire  tenir  un 
rang  distingué  parmi  les  artistes 
ses  contemporains,  lorsqu'une  vo- 
cation intérieure  pour  F  état  reli- 
gieux lui  fit  préférer  aux  hon- 
neui's  du  monde  la  simple  con- 
dition de  frère  convers  dans 
l'ordre  des  jésuites.  Envoyé  à  Pé- 


kin ,  il  passa  la  plus  grande  partie 
de  sa  vie  à  exécuter  les  ti^vaux 
que  lui  imposait  son  service  à  la 
cour  de'  l'empereur.  Il  avait  pré- 
cédé en  Chine  le  frère  Attiret,  et 
tous  deux  .fm*ent  long-temps  les 
seuls  peintres  européens  employés 
par  la  cour.  Castiglione  était 
aussi  architecte;  ce  fut  d'après 
ses  dessins  qu'on  construisit  les 
bâtiments  européens  dont  l'em- 
pereur ;K.ien-^  Long  embellit  les 
jardins  de  sa  maison  de  plaisance. 
L'espèce  de  crédit  quHl  avait  ac- 
quis auprès  de  cet  empereur^  qui 
venaiti^presque  tous  tes  joiu^  le 
voir  travailler ,  mit  le  frère 
Castiglione  à  portée  d'être  utile 
k  la  mission  des  jésuites  de  Pé- 
kin, d'ans  des  circonstances  dif- 
ficiles. Alors  même  qu'il  édiouait 
dans  ses  démarches,  elles  ne  lui 
faisaient  aucun  tort  dans  Fespril 
de  Kien-Long.  Castiglione,  ayant 
atteint  sa  soixante-dixième  année, 
venait  de  recevoir,  à  cette  ocea- 
sion,  des  hotmeiurs  inusités  envers 
les  Européens,  lorsqu'il  mourut 
en  1768. 

ÇASTiGLIQNI  ou  Castelioxi 
(Bftlthasar),  poète,  né  à  Casatico^ 
dans  le  ducné  de  Mantoue,  en 
1478,  [suivit  d'abord  la  carrière 
de^  armes,  et  rendit  de  grands 
services  au  duc  d'Urbin ,  qui  l'en* 
vqya  en  ambassade  auprès  de  Hen- 
ri VII,  roi  d'Angleterre  3  il  en 
reçut  l'ordre  de  la  Jarretière. 
Rentré  en  Italie  ,],il  épousa  Hip- 
polyte  Torella  ,  femme  d'une 
grande  beauté  et  d'un  génie  au- 
dessus  de  sa  beauté.  Cette  union , 
formée  par  Famour  et  par  la  con- 
formité des  goûts,  ne  dura  que  qua- 
tre ans.  Léon  X,  pour  le  consoler 
delà  mort  dé  sa  femme,  avait  ré-  ' 
solu  de  lui  donner  le  chapeau  de 
cardinal.  Qément  VII ,  neveu  de 

4. 
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ce  pontife,  eut  pour  Castigîioni  avocat;  mais  il  quitta  bientôt  le 
la  même  considération  que  son  barreau*  pour  se  consacrer  aux 
oncle  :  il  l'envoya  auprès  de  belles-lettres.  De  mauvais  avocat ^ 
Charles^Quint  traiter  des  affaires  il  devint  plus  mauvais  écrivain, 
du  saînt-siége ,  de  l'Église  et  du  II  fut  meim>re  de  l'académie  des 
pape.  Castiglioni  gagna  entière-  Jeux-Floraux,  et  fonda  le  lycée 
ment  les  bonnes  gi'âces  de  ce  de  Toulouse.  Il  mourut  dans  cette 
prince,  [qui  le  nomma  à  Tévéché-  ville  le  1^'  janvier  1799.  Les  ou- 
d' Avila  ;  mais  il  ne  voulut  pas  vrages  qu'il  a  laissés  et  qu'il  a  pu- 
Faccepter  avant  la  conclusion  de  bliés  sous  le  voile  de  Fanonymé , 
la  paix  qu'il  était  venu  négocier,  comme  pour  dire  qu'ils  ne  Vho- 
II  mouinit  à  Tolède  peu  avant  n braient  pas,  sont  :|v^/72i/5e/7ze/i/5 
qu'elle  ne  fôt  terminée,]  en  1529,  philosophiques  et  littéraires  de 
k  l'âge  de  50  ans,  pleuré  par  le  deux  amis  (avec  Tuipin),  1754- 
pape  et  par  l'empereur.  Ses  ou-  1756,  2  vol.  rn^-A^ 'y  \ Bibliothèque 
vrages,  en  vere  et  en  ptx)se,  lui  bleue ,  entièrement  refondue  et 
acquirent  la  réputation  de  grand  augmentée,  Paiis,  1770,  A  vol. 
poète  et  d'écrivain  délicat;  Son  \ti'\%  et  m'^^'y\  le  Spectateur fran-- 
Courtisan^  appelé  pai-  les  Italiens  eais  ^  177^,  1776,  in-8"  1 1  Jnec^ 
un  livre  d'or,  est  une  production  dotes  chinoises,  japonaises,  sitt" 
toujours  nottvellëinalgréleschan-  moises,  etc.,  Paris,  1774 ,  in-8*;  | 
gements  des  rtiœurs.  Qui  pouvait  Précis  historique  de  la  vie  de 
mieux  donner  des  préceptes  aux  Marie-Thérèse,  1781  ,  in-12.  Cas- 
courtisans,  que  celui  qui  avait  tilhon  contribua  avec  son  frère 
également  plu  dans  tant  de  cours  (Jean-Louis)  à  la  rédaction  du 
dnférentes ,  à  Paris ,  à  Londres ,  à  "*  Journal  encyclopédique'',  decelui 
Madrid?  Cet  ouvrage  a  été  tra-  de  Trévoux ,  et  publia  plusieui^ 
d^it  en  français  ^  mais,  quelque  Mémoires  dans  le  "Journal  de  ju- 
bien  qu'on  le  rende ,  la  version  risprudence"  de  son  frère ,  et  des 
sera  toujours  au-dessous  de  l'ori-  Notices  biographiques  àdinsW^é' 
ginal.  La  première  édition,  don-  crologie  des  bommes  célèbres  de 
née  en  1528,  in-fol.,  à  Vehise,  France".  Quelques  biogi^aphes  lui 
est  peu  commune.  Les  Poésies  la-  attribuent  aussi  le  roman  d'"Oda- 
tine^  de  Castiglioni  réunissent,  si  zio"  ,  mais  cet.  ouvrage  est  de 
l'on  en  croit  Scaliger,  l'élévation  CaiTa. — "^^Castilhon  (Jean-Louis), 
des  pensées  de  Lucain  à  l'élégance  frère  du  précédent,  né  à  Toulouse 
du  style  de  Virgile.  La  délica-  en  1721  ,  avocat  et  membre  de 
tesse,  la  netteté,  l'agrément  ca-  l'académie  des  Jeux-Floraux,  dé- 
ract^sent  ses  Elégies,  Ses  Pièces  buta  dans  la  carrière  littéraire  par 
italiennes  Isont  aussi  estimables  trois  Discours  couronnés  à  l'aca- 
que  les  latines,  et  on  peut  comp-  demie  des  Jeux-Floraux  ;  |  L^a* 
ter  leur  auteur  parmi  ceux  qui  mour  mutuel  du  prinèe  et  de  ses 
ont  fait  le  plus  abonnem'  à  son  sujets  est  le  plus  ferme  appui  d'un 
siècle.  On  trouve  quelques-unes  goui^erhementmonarchique,il56'y 
de  ses  Poésies  dans  les  ^'Deliciae  |  Combien  les  belles-lettres  sont 
poetarum  italorum".  redevables  aux  sciencesy  1 753  ;  ^  | 
*  CA8TILHON  (Jean),  né  à  Combien  il  est  honteux  d* avoir 
Toulouse  en  1718,  fut  d'abord  plus  de  ménagements  pour  le  vice 
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£ue  pour  le  ridicule,  1 758,  Jean-  pa  ai»  glaive  des  factions,  et  fut 
iOuîs travailla cooJQiutemûntayéc  envoya,  en  mai  1795,  en  ii^i^ioqL 
son  frère ,  ou  d'autres  hommes  de  pgur  les  subsistances  dans  les  dé- 
lettres,  à  plusieiirs  ouvrages  pério-  partemefKts  qui  environnent  Pa- 
diques^àla  rédaction  de  divers  ris.^ntré  au  conseil  des  cinq-<:.ents 
journaux ,  et  même  à  T^Encyclo-  par  la  réélection  des  deux  tiers  de 
pédie".llpubliay  avecRo^inetyun  la  convention,  il  devint  ensuite 
iiecueil  de  pièces  nouvelles  tt  in^  commissaire  de  la  comptabilité , 
téressanJtes  sur  des  sujets  de  li^é-  fut  élu  secrétaire  le  ly  février 
rature  e$  de  morale,  1 769 ,  5  vol.  1797^  et  sortit  du  conseil  le  20  mai 
ïn-i^  j  et,  dij.  Recueils  p/Ulosophir  suivant.  Depuis  cette  époque ,  il 

ÎuesetUtte'raires,  Bouillon,  1769r  abandonna  la  carrière  législative 

779,  10  vol.  in-Î2.  'Jean^Louis  pQîu*  sejiyrer  au  commerce. 
Gastilhoi^  publia  aussi  y^u  gran4  '      CAÇTILLE  (Jean  de)  ,  babi](C 

nombre  d'ouvrages  dont  il  est  seul  médecin  de  Tun^versité  de  Lima, 

l'auteur.   IjÇs  principaux  sont  :  capitale   du  Pérou,  joignit  aux 

I  Essais  sur  les  erreurs  et  les  siir  connaissances  de  son  art  une  piété 

perstitions  ^  Amsterdam  ,   1 7Q5  ;  solide  qpi  lui  gagna  l'estime  et  la 

in-1  ^  :  le  même  avec  le$  additions,  considération  des  honpêtes  g^?is. 

1 766 ,  2  yol.  in-8**;  )  Histoii^e  gd-'  C'est  k  ses  lumières  qu'est  recoui^ 

nérale   des   dogmes  et   opimqn^  l'archevêque  de  Lim^  pour  l'exa- 

philosophiques  depuis  les  plus  anr  men  de  l'esprit  et  de  fa  conduite 

ciens   temps  jusqu'à  nos  jours,  de  sainte  Rose,  qui  paraissaient  si 

Liondres  (Genève),  1769,  3  vol.  extraordinaires.  Castille  s'acquitta 

in-S**;  I  Essais  de  philosophie  et  de  de  cette  commission  avec  pru- 

morale,  imités  de  Plutarque ,  et  dence ,  approuva  l'esprit  qui  con- 

qui  n'en  sont   que  la  parodie,  duisait  cette  servante  de  Dieu;  et 

Bouillon,  1770,  in-8®;)  Conside-  sa  déposition  fut  bien  reçue  de  Ja 

rations^sur  les  caus,es physiques  et  sacrée  congrégation.  Il  conip^psa 

morales  dfi  ta  diversité  du  génje^  ensi^iteun  liyre  de  Théologie  ni^s- 

des  mœurs  et  du  gouvernement  tf^w^,  approuvé  par  Urbain  yi|)[. 

des  nations  y  1769,  in-8**.  Cet. qu-  Enfin,   accablé  d'ann^ées   et   de 

vrage  est  tiré  en  partie  de  V'*E§prit  mortifications  volontaires ,  il  tom- 

des  nations%  par  Espi,^*d  4^  L^  ï>a  çialade^  ce  qui  ne  l'empêcha 

Borde..       ^  pas  de  demander  l'habit  de  Sai^it- 

*  CÀSTïLHON  (Pieri-e),  conr  I)orninique/qui  lui  fut  accordé, 

ventionnèl ,  në£;ocia.nt  à  Xlette ,  en  poiais  qu'il  ne  porta  pas  long-temps, 

Languedoc  à  1  époque  de  la  ^é-  étant  mort  peu  après,  le  19  sep- 

volution^  en  einbrassa  la  causje?  j^enibre  1655^  en  réputation  de 

devint  qommandan1|  de  la  garde  sainteté. 

nationale  de  sa  commune ,  et  4é-       *  C ASTILLEJO   (  Christophe 

nonça,  en  juillet  1790,  un  plaç  pe),  poète  espagnol,  né  à  Ciudad- 

de  contre-l'évolution  qui  s'organi-  Rqdrigo  dans  le  ^lvi*^  siècle ,  fut 

saict,  disait-il,  dans  le  Midi.  Nom-  long-temps  attachera  l'infant  don 

mé,  en  septembre  1792,  député  Ferdinand  ,   frère    de    Charles- 

de  l'Hérault  à  la  convention ,  il  y  Quint.  Dégoûté  de  la  cour,  il  se 

vota  la  réclusion  de  Louis  XVI  et  retira  dans  un  couvent  de  bernar- 

son  bannissement  à  la  paix,  échap-  dins  à  Tolède,  où  il  mourut  vers 
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4596.  On  a'  de  lui  un  recueil 
de  poésies  en  vers  de  cinq  et  s\x 
syllabes,  publié  sous  le  Util)  d'O 
bras  poeticas  de  Cristovcdde  Cas- 
tiîlejOj  Anvers,  1598,  in -12; 
2*édit.,  Alcala  de  Henarez,  1615, 
in-8^ 

♦  CASTILLO  (Ferdinand  del), 
théologien  espagnol  de  Tordre  de 
Saint-Dominique ,  mort  en  1 595, 
a  écrit  V  Histoire  de  son  ordre , 
15a4,2vol.  in^fol. 

CASTILLO  (Mathieu  de)  ,  rié  à 
Palerme  en  1664,  entra  dans 
Tordre  de  Saint-Dominique  en 
16T9,  enseigna  la  théologale  avec 
beaucoup  de  succès ,  et  fut  regar- 
dé comme  un  excellent  préaica- 
teur.  Ce  religieux  mourut  vers 
Tan  1720.  On  a  de  lui  |  V Eloge 
funèbre  du  P.  Ange-Marie ,  reti- 
gieux  de  tobser^ance  de  Saint- 
J^Yançois;  \  un  Abrégé  de  la  vie 
de  saint  P^incerU  Ferrier;  \  sept 
Dialogues  en  vers;  |  et  une  His- 
toire des  Réguliers  nés  a  Paler- 
me,  qui  se  sont  rendus  célè- 
bres par  leur  sainteté  et  leur  doc- 
trine, 

C  ASTILLO-Y'S  AAVEDRA  (Antoi- 
ne del)  ,  peintre,  né  en  1 605  à  Cor- 
doue  en  Espagne,  mourut  dans 
la  même  ville  en  1667 ,  âgé  de  64 
ans.  Après  la  mort  de  son  ^ère , 
Augustin  del  Castillo,  dont  il  fujtle 
disciple,  il  se  rendit  à  Séville  pour 
se  perfectionner  dans  Técole  de 
François  Zurbaran.  De  retour 
dans  sa  patrie  ,  il  mérita  Testime 
de  ses  compatriotes  par  ses  ouvra- 
ges. Sa  réputation  s'y  est  même 
tellement  conservée ,  que  Ton  ne 
passe  pas  pour  un  homme  de  goût 
si  Ton  ne  possède  quelque  mor- 
ceau de  cet  artiste.  Il  a  traité  avec 
un  é^  succès  Y  Histoire ,  le  Pay- 
sage et  le  Portrait.  Son  dessin  est 
excellent,  mais  son  coloris  man« 
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ue  de  grâce  et  de  bon  goAt.  Oa 
it  qu'étant  retourné  à  Séville , 
il  fiit  saisi  d'une  si  glande  jalou-^ 
'  sie  à  la  vue  des  tableaux  du  jeune 
Murillo  ,  dont  la  fraîcheur  et  le 
coloris  Femportaient  de  beaucoup 
sur  les  siens ,  qu'il  en  mourut  de 
diagrin  peu  de  temps  après  son 
retour  à  Cordoue. 

♦CASTILLON  (Jean  François 
Salvemini  de)  né  en  1709  à  Cas- 
tiglione,  petite  ville  de  Toscane 
dont  il  prit  le  nom ,  reçu  doc-* 
teùr  à  l'université  de  Pise,  ha- 
4>ita  là  Suisse,  où  il  se  fit  le  disci- 
ple ,  Tami  et  Téditeur  d!EuIer.  Ce 
rut  souis  ses  auspices ,  et  pour  aînsi 
dire  avec  lui,  qu'il  publia  succes- 
sivement deux  Délies  Réfutations 
du  "  Système  de  la  Nature  *  et 
du  •Discours",  de  Rousseau ,  "sur 
l'Inégalité".  Frédéric  ne  Ten  choi- 
sit pas  nioins'  pour  remplacer  La-  • 
grange  dans  sa  chaire  ae  mathé- 
matiques à  Berlin.  Salvemini  est 
atBsi  Téditeur  habile  de  T"Aifth- 
métique  universelle",  de  Newton, 
l'auteur  d^ Eléments  de  physique^ 
"'et  le  traducteur  français  des  "Aca- 
démiques de  Cicéron"  et  des  "Vi- 
cissitudes de  là  Nature"  deDenina. 
C'était  un  des  nieilleurs  esprits 
du  xviii"  siècle,  du  rang  à  pei|i 

Ï)rès   du  célèbre  géomètre  Hot 
and ,  qui  réfuta  le  "Système  de  la 
nature" 

♦CASTILLON  (L'abbé  de),  cha^' 
noine  de  Saint-Just ,  vicaire-gé- 
néral de  Lyon,  ex-promoteur  du 
diocèse,  était  suspect  à  l'œil  des 
impies,  et  fut,  par  provision, 
enfermé  deux  mois  dans  les  caves 
de  THàteJ-de-ville;  après  quoi  il 
mourut  glorieusement  le  15  dé- 
cembre 1795. 

*  GASTINELLI  (Jean) ,  juris- 
consulte, né  à  Pise  en  1788,  mort 
le  1  •' octobre  1 826,  àl'âge  d'envi- 
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ron  58  ans,  vint  en  1Y99,  avec  sa  1^800,  dans  la  chambre  des  coni- 
famille ,  chercher  un  asile  en  munes ,  la  réAion  complète  de 
France ,  où  il  termina  ses  études.  l'Irlande  à  la  Grande-Bretagne. 
Le  collège  de  Sorrèze  ,  ou  il  fut  Ce  dévouement  lui  mérita  d'être 
élevé,  possédait  une  espèce  d'à-  appelé  au  parlement  britannique, 
cadémie  sous  le  nom  de  "^  Lycée  et  il  se  vit  ensuite  nommé  con* 
d'émulatibn*'  :  Castinelli,  à  l'âge  seiller  privé  et  président  du  con- 
de  1 7  ans  ,  en  devint  secrétaire,  seil  du  contrôle.  Ca^Uereagh ,  qui 
De  retour  dans  sa  patrie  en  1806,'  visait  depuis  long-temps  à  une 
il  s'applitrua  à  l'étude  de  sa  langue  place  plus  éminente ,  obtint  enfin 
maternelle,  qu'il  avait  oubliée,  et  te  ministère  de  la  guerre.  Pitt 
à  celle  de  la  jurisprudence.  Ce  étant  mort  en  1806,  il  se  retira  du 
fut  sous  la  direction  de  son  père  ministère ,  mais  il  y  rentra  lors  de 
qu'il  composa  un  Essai  sur  les  la  chute  de  Granville  :  deux  ans 
lois  des  Romains,  relatives  au  corn-  après ,  il  fut  remplacé  par  un  an- 
merce.  On  a  encore  de  lui*  un  tre  .ministre;  puis  il  reprit  en 
Eloge  du  général  Spann^lchi ,  1809  le  portefeuille  de  la  guerre, 
et  plu5iei^*s  articles  iiisérés  dans  La  malheureuse  expédition  de 
r*"  Anthologie".  Illaissa  en  manus-  Walcheren  donna  lieu,  entre  Cas- 
crit  d'autres  ouvi*ages.  tlereagh  et  Canning,  à  des  dis- 
'^  CA^TLEKEAGH  (  Robert-  eussions  sérieuses  dont  les  suites 
Stewart  ,  marquis  de  Lonbon-  furent  un  duel.  Le  premier  avait 
DERRY  ,  vicomte  de),  ministre  des  donné 'sa  'démission  la  veille  du 
affaires  étrangères ,  naquit  en  Ir-  combat ,  et  le  second ,  ayant  été 
lande.,  en  ^769^  du  manquis  de  blessé,  se  retira  aussi  du  minis- 
Londonderry ,  dont  il  était  le  fils  tère.  Peu  de  temps  après ,  Cas- 
aiflé ,  et  termina  ses  études  au  tlereagh  fut  nommé  ministre  des 
collège  de  Saint- Jean  de  Çam-  affaires  étrangères,  et  en.  1815 
bridge.  Député  au  parlement  de  plénipotentiaire  auprès  des  puis- 
son  pays  àl  âgd  de  vingt-un  ans,  sancés  alliées  :  H  assista  aux  con- 
il  s'y  fit  bientôt  remari^uep ,  et  férences  de  Châtillon ,  qui  n'eu- 
flatta  d'abord  le  parti  populaire  :  rent  aucun  résultat  parl'ambition 
ropposkion  le  .combla  d'éloges  obstinée  de  Buonaparte.  La  dé- 
pour  l'attirer  dans  ses  rangs;  mais  chéance  de  Napoléon  amena  le 
Castlereagh  ,  changent  aussitôt  traité  de  Fontainebleau ,  dans  le- 
d'opinion  >  devint  un  des  plus  quel  on  avait  stipulé  qu'on  lui 
chauds  partisans  du  ministère.  Il  donnerait  la' souveraineté  de  File 
obtint  un  emploi  important  dans  d'Elbe ,  et  qu'on  lui  laisserait  son 
le  gouvernement  d'Irlande ,  par  titre  d'enipereur.  Le  ministre  an- 
la  protection  de  lord  Camden ,  glais  refusa  de  signer  ce  traité 
vice-roi  de  cette  île.  Si ,  dans  les  impolitique  ;  mais ,  diaprés  de 
troubles  q«i  éclatèrent  en  Irlande  nouvelles  instructions ,  il  signa 
en  1798,  Castlereagh  montra  une  celui  de  Paris  du  30  mai  181 4-. 
fermeté  louable,  il  futausâl  quel**  Au  congrès  deYienne,Castlereagh 
queibis  trop  sévère  envers  ses  com-  fit  tous  ses  efforts  poui*  obtenir  1  a- 
patiiotespoussés  à  bout ,  et  il  ab-  bolition  de  la  traite  des  nègres;  ce- 
diqua  même  sa  qualité  d'Irlandais  pendant,  surles  vives  réclamât  ion  s 
«0  proposant^  le   preoiier,    en  de  l'Espagne,  le  congrès  n'ac-» 
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corda  qu'une  abolition  gradueUë.    il  était  un  dés  orateurs  les  plus 
CasUereagk  convint  ensuite  avec    éloquents  de  l'Angleteire.   Eu- 
les  iiiinistres  hauovrjens  que  la    nemi  déclaré   des   Irlandais  ses 
possession  du  Hanovre  resterait  à    coyacitoyens  y  et  de  Buonaparte  ^ 
TA^ngleten'e,  lors  même  que  le    il  avait  asservi  les  premiers   et 
sceptre  de  ce  royaume  tonu>erait    provoqué  la  chute  définitive  di^ 
entre  les  mains  d'une  femme;    second;  etsil'Angleterre^en  exci- 
garantissant  ainsi  la  possession  àa    tant  la  révolution  française  y  pour 
Hanovre  k  la  princesse  Charlotte ,    se  venger  de  la  perte  de  ses  colo^ 
alors  unique  héritière  du  prince    nies  américaines,  avait  £ait  pe- 
de  Galles,  A  peine  arrivé  à  Lon-    scr  Buonaparte  sur_  la  France , 
dres,  il  y  apprit  l'évasion  de  Buo-    Gastlereagh  avait  réparé  la  gloire 
naparte  de  rile  d'Elbe.  Caulain-    de  son  pays^  en  opérant  la  res- 
court  ayant  adressé  des  lettres  di-    taoration  des  Bourbons.  Cepen- 
plomatiques  au  ministre  anglais^    dant  c'est  au  milieu  de  toutes  les 
celui-<:i  lui  signifia  que. le  prince    illusions  du  monde  que  Gasde- 
régent  avait   donné    l'orare  de    reagh  attenta  à  sa  vie.  Une  lé- 
ti'ansmettre  ces  lettres  au  congrès»    gère  indisposition  l'avait  un  jour 
Les  puissances  alliées,  ne  doutant    ramené  de  la  cour  k  son  hôtel;  le 
plus  des  intentions  du  cabinet  an-    lendemain  on  ne  craignait  plus 
glais  y  déclarèrent  de  nonveau  la    pour  sa  santé  ,  lorsqu'un  .  bruit 
guerre  à  Buonaparte  par  le  ti^aité    soudain    se    fit    entendre    dans 
du  25  mai^  i8t5.  Malgré  toutes    l'appartement  ;    son    valet  -  de- 
les  entravés  que  lui  suscita  Top-    cham^bre  j    effrayé ,  vola  auprès 
position,  Gastlereagh  parvint  à    de  lui  et  le  ti*ouva  baigné  dans 
faire  accorder  de  grands  secours    son  sang   :   it   s'était   cou^é   la 
pécuniaires  aux  souverains  alliés,    gorge  avec  un  rasoir ,  Sans  qu'on 
Il  suivit  de  près  Wellington,  et    pût, avec quelqxie  fondement,  at- 
se  rendit  à  Bruxelles,  d'où  la  dé-    tinbuer  ce  suicide  à  la  démence, 
faite  de  Buonaparte  à  Waterloo    Les  politiques  assignèrent  pour 
le  ramena  à  Paris.  C'est  alors  qu'il  .  motirà  cet  acte  de  désespoir  les 
insista  pour  que  la  France  rendît    l'emords  qu'éprouvait  Gastlereagh 
les  objets  d'arts  qui  se  trouvaient    à  raison  de  l'état  de  crise  financière 
au  Muséum^   et  Pie  Y II,    sa-    ou  il  avait,  disaient^ils,  plongé  la 
tisfait de  recevoir  ces  monuments    Grande-Bretagne;    d'autres   lui 
précieux,   en  envoya  de   belles   supposèrent  aussi  des  remords ,  à 
copies  au  prince  régent  et  à  son    cause  des  mesiu'es  plus  que  sévè- 
ministi'e.  Mais  un  résultat  bien    l'es  qu'il  avait  jadis  adoptées  con« 
plus  utile  à  l'Angleterre ,  fut  le    tre  l'Irlande*  Mais,  jusqu'à  pré* 
second  tji^ité  de  Paris.  En  4817,    sent,  le  véritable  motif  de  cette 
Gastlereagh  fit  un  voyage,  en  Ir«    fin  tragique,  qui  eut  lieu  en  août 
lande  pour  y  voir  son  vieux  père..    1823 ,  n'est  connu  qa»  de  celui 
Peu  d'hommes  avaient  comme Ifui    qui  d'un  seul  iregard  pénètre  dan» 
occupé  tant  d'emplois  éniijients    toutes  les  consciences, 
et  re^  autant  de  distinctions  flat-       CASTOR  et  POLLUX  ,  ftrèref 
teuses.   Ministre  d'un   caractère    d'Hélène ,  et  fils  de  Jupiter  et  de 
actif,  péuéti'ant,  ferme  dans  ses    Léda ,  s'aimaient  tellem^iA  qu'ils 
résolutions,  disshnulé,  profond ,    ne  se  quittaient  jamais,  ni  dans 
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leurs  voyages,  ni  dans  leurs  au-  cution  facile,  un  coloris  brillant 
très  expéditions.  Ils  suivirent  Ja-  et  de  la  correction  dans  le  dessin, 
son  dans  la  Colchide,  et  eurent  Son  tableau  de  t Archange  saint 
beaucoup  de  part  à  la  conquête  Michel  combattant  le  dragon  peut 
de  la  toison  a  or.  Jupiter  ayant  être  comparé  aux  belles  produc- 
donné  l'immortalité  à  Pollux  ,  tions  de  Fécole  vénitienne, 
celui-ci  sollicita  son  père  de  lui  CASTRICIUS  (Marcus),  ma- 
permettre  de  la  partager  avec  gistrat  de  Plaisance ,  Tan  85  avant 
Castor.  Le  dieu  y  consentit.  Les  J.-C.  Comme  il  infusait  des  otages 
deux  frères  furent  métamorpho-  au  consul  Cueius  Carbo,  qui  vou- 
ses  en  astres,  et  placés  dans  le  zo*  lait  engager  cette  ville  dans  le 
diaque  ,  sous  le  nom  de  la  con-  parti  de  Marins  contre  Sylla,  Car- 
steltation  des  "Gémeaux".  bo  lui  dit, pour  l'intimider,  qu'il 

CASTOR,  officier  juif,  se  fît  avait  beaucoup  d'épées  :  a  Et  moi 
un  nom  pendant  le  siège  de  Je-    beaucoup  d'années», repartit  Cas- 
rusalena  par  son  intrépidité  et  sa    tricius ,  voulant  signifier  par  là 
perfidie.  La  garde  de  la  seconde    le    peu   qu'il  risquait,    étant  si 
tour  loi  avait  été  oonfiée.  Ne  pou-    avancé  en  âj^e.  —  Il  ne  faut  pas 
vant  plus  tenir,  il  fit  semblant    le  confondre  avec  Titus  Castri- 
de  vouloir  parler  à  Tite  ou  à    cius,  célèbre  rhéteur  romain  au 
£née.  Cet  Enée  était  un  Juif  re-    if  siècle- 
tiré  dans  le  camp  des  Romains.        ♦  CASTRIES<Charies-Eugène- 
Dès  qu'il  fut  au  pied  de  la  mu-    Gabriel  de  la  croix,  maréchal  de), 
raille^  Castor  roula  sur  lui  une    né  le  25  février  1T27,  passa  suc- 
grosse  pierre.  Enée  l'évita  ,  mais    cessivement  par  les  divers  grades 
un  solpat  qui  l'accompagnait  fut    de  l'armée.  En  1748,  ^  siège  de 
blessé.  Alors  Tite  fit  redoubler  le    Maëstricht,  il  était  bl-igadier;  il  ob- 
jeu  des  machines  contré  la  tour,    tint  le  poste  de  commissaire-géné- 
Castor  y  mit  le  feu,  et  se  jeta  à    rai  de  la'c£^valer^e,.et  fut  nommé 
travers  les  flânâmes,  où  il  périt.    maréchal-de-cahip.A  la  bataille  de 
^^CASTORCSaint),  évéqu^a'Apt    Rosbach  ,  à  laquelle  il  assista  sous 
en  Provence ,  né  à  Nîmes  vers  le    lès.prdres  àp,  pi^nce  de  Soubise,  il 
nûlieu  de  iv^  siècle,  fut  d'abord    reçut  trois  coups  de  «abre  sur  la 
marié  à  la  fille  d'une  veuve  d'Ai^    tête^  et  n'en  demeura  pas  moins 
les,  qu'il  avait  défendue  contre   jusqu'à  la  fin  l'action.  La  valeur 
l'oppression   d'un  homme  puisr.   qu'A  fit  éclatei*  à  Liestzelberg ,  le 
santj  mais  bientoé  les  deux  épo^ux    porta  ail  grade deliçutenant-géné^ 
se  s^arèrent  volontairementpofu*    rai  ;  il  assistaà  k^ataille  deMinden 
embi-asser  la  vie  religieuse,* et  fou-    le  1  *'  août  1 759,en  qualité  de  mes- 
dèrent  deux  Iteonastèreii  enti^eles-    tre-de-camp.  Général  de  lacavale- 
qoèls  ils  partagèrent   tous  leurs    rie  en  1760,  il  ^çrv^tsoiis  les  ordres 
meus.Castor,  nommé  ensuite  évè-    du  <;îi[>mte  de  Saint-Germain ,  fu^ 
que  d'Apt,  mourut  en  419,      '    .    blessé  d'un. coup  de  biscaïan  prèi^ 
*CASTBEJÔN  (Antoine),  pein-    de  Warbourg,  et  s'empara  des^ 
ti*e  espagnol ,  né  à  Madrid  ,  en    gorges  de  Stadberg.   Il  se  rendit 
.    1 6â5>  mort  en  1 690,  imita  la  nia-    à  Cologne  le  3  octobre ,de  la  méoie 
nière  de  Murillo.  dans  ses  compQ-    année,  mai^clia    sur  les  ennemis 
sitions.  On  y  remarque  une  exé-    qui  assiégeaient  Wescl ,  et  par- 
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vînt  à  faire  yen étrer  dans  là  vHJe  Brânswick  lui  fit  élfevèVun  ihonn- 
600  hommes  d'élite.  Il  en  vint  mei^t,  ne  craignant  pas  d'éterniser 
aux  mains  peu  de  tèn^ps  aprèsNà  ainsi  la  mémoire  4e  son  vainqueut* 
Clostercamp;  les  ennemis,  îbrcés  à  Clostercamp. 
de  s'enfuir  avec  une  perte  4îonsi-  CA,STRO  (Paul  bE)*professeur 
dérable,  repassèrent  le  Rhin,  et  de  droit  à  Florehce,  à  Bologne?, 
abandonnèft*ent  le  siège  de  Wesel,  à  Sienne ,  à  Padoue ,  mourut  l'an 
où  le  général  français  entra  à  la  1 437.  [Disciple  de  Balde  ,  qui  de 
tête  de  huit  ba tablons.  Cette  ac-  jurisconsulte  se  fit  cordelier ,  et 
lion,  d'dù  dépendais  en  grande  voulut  ' être  en tetré  avec  ses  ha- 
partie  le  succès  de  la  guerre ,  fit  bits  de  religieux ,  de  Casti'o  fut 
voir  aux  Français  que  le 'duc  dfe  digtie  de  son  maiître.  Le  pape, 
Brunswick  n'était  point  invinci-  sçn  admirateur,  lui  donna  le  titré 
ble.  En  récompense  de  ses  exploits*,  de  son  vicaire.  11  eut  un  fils ,  qiTil 
le  roi  nomma  de  Castries  ch^a-  *  eut  l'aride. rendre  son  égal.] On  a 
lier  de  ses  ordres.  Ce  général  con-  de  lui  plusieurs»  ouvrages  souvent 
tinua  de  servir  àVlec  distinction  réinlprimés^,  en  8  ¥pl.  in -fol. 
pendant  le  reste  de  W  campagne,  [C'e5t  de  ses  oiVrages  que  Cujas 
en  1761  et  1^62  ^^  remplissant  tes  disait  :  "^Qui  ndn  tiabet  Paulum  de 
fbnctionsdemarèbhal'général-des-  Castro ,  tunicani  vendat  et  emat".] 
logis  de  l'armée,  et* il  reçut  une  CASÏRO  (Jean  de),  fils  de  don 
£^aveblessureàla]^rise  du  château  Alvarez  de  Castro,  gouverneur, 
a'AmoB(iebourg ,  le  ââ  septembre  delà  chambre  civile  de  Lisbonne,' 
1762.  Il  fut  dejpuis  coîm^andant  naquit  en  cette  ville  le  2'ï'févriqif 
en  chef  de  la  gendarmerie  ,  et  1 500.  Il  se  distingua  par  ses  con- 
gouverneilIP-géneral  de  1*  Flandre  naissances  et  son  coupage?^,  ac- 
et  du  Hainàut^  Appelé  au  minis-  compagna  l'infant  ^  don  Louis  , 
tère  de  la  marine  en  |780,  il  frèi^e  de  Jean,»  roi  de  Portugal, 
montra  daès  *  réfcércice"  Ule  f  ses  dans  iWpéditioijij  de  Charles- 
fonctions  autant  d'intelligence  que  Quînt  coiftre  Tunis,  et  fut  en- 
de  probité  ^r«t  reçut  en  1785  le  voyé  a\ix  Iftdes  avec  don  Garzias 
bâton  '  de  maréchal  de  ^raiî^e ,  'WorQgi)A.  Il  fit  un  Journal  de  son 
digne  récoffipense  des-  sefVices  voyage  depuis  Lisbonne  jusqu'à 
qu  il  avait  rendus  dans  ht  mallieu-  (ftoa$  «C  ensuite  une  DescHption 
reuse guerre *àe  sept afts.  En  1  'i(|p7,  fort  détaillée  de  toute  la  côte,  de- 
on  le  nomma  membre  de  l'assem*  puis  Goa!^  jusq«iPS  Diu  ,  Qu'il  Aé- 
blée  des  notab]|(ss) niais, nTapprou-  ^  dia  à  don  Louisf et  que  roii  con-  ^ 
vaut  pas  ieSk  chai^n^etnéfits  politi-  se»ve  (Jans  l'université  d'Evora. 
ques  qui  se  {irépai;aifsnt  ,♦  il  alla  [La  Description  du  *vo^ge  de 
demander  un  asile  au  duc  d#  Castro  a  ëte  traduite  en  ariglai» 
Bruyswick^sénànoien  adver^ire.  pair  Walter  Raleigi^^,  et  Puc|as  , 
Dans  la  malheureuse  tentative  qiy  l'a  insérée  dans  son  •Recueil*^ 
que  firent  fcs'  princes  pour  ré-  On  la  trouve  en  français  dans 
tablir  la  monarchie  en  France,  r*Histoire  des  voyages"  de  Prévôt, 
de  Castries  commandait  une  divi^-  etc.]  X)even#  gouverneur  des  In- 
sion  de  l'armée.  Ce  maréchal  des ,  il  s'illustra  par  des  victbires 
mourut  lé  11  janvier  -1801  ,  à  qu'il  remporta  eii  diverses  occa- 
Wojfenbuttel ,    où    le    duc  de  siofls  ^ur  les  mahométans  et  les 
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Indiens,  qui  venaient  attaquer  les  avait  lu,  mais  sans  beaucoup  de 
possessions  des  Portugais,  çt  usa  choix.  La  réfutation  déft  nouvelles 
de  ses  victoires  avec  humanité.'  Il  hérésies  occupe  plus  de  place  chez 
mourut  le  6  ji^n  1 546 ,  enti*e  les  lui  que  l'histoire  des  aticiennes ,  et 
bras  de  saint  François  Xavier,  la  controverse  que  l'histoire, 
qui  eut  la  consolation,  dit  Tau-  *•  CASTRO  (Alphonse  de),  je- 
teur de  sa  "Vie*,  de  voir  mourir  suite  portugais  du  xvi'  s^cle^  en- 
un  grand  du  monde  avec  les  sei^  voyé  en  mission  dans*  les  Ihdes 
timents  d'un  saint  religieux.  Ou-  orientales^,  fut  massacré "^ par  les 
tre  le  Journal  et  la  Description  naturels  d'une  des  îles  Moluques 
dont  nous  avons  parlé,  on  con^  en  1558.  On  a  une  Relatfén  &  sa 
serve  encore  a  Lisbonne  une  Col'  mission,  impriniéèà  Kome/i5S6, 
lection  de  lettres  qu'il  a  écrites  au  in-4"' — *Castro  (André  de),  fran- 
roi  de  Portugal ,  et  qui  montrent  ciscâîn  espagnol  ,  fé  à,"  Bifrgos 
qu'il  était  aussi  bon  politique  que  dans  le  xvi*  siècle,  mort  en  1 577, 
bon£;énéral.  aCe  grand  capitaine,  et  missionnaîrie  dans  loft  Indes 
ditMaiïé  (Hist.  Ind.  lib.  15), 'ne  occidental^  ,  y  publia  :•{  Affe 
rougissait  pas,  lors  même  qu'il  était  de  aprender  Imf  linmias  mexicana 
environné  de  nobleç  et  d'une  cour  y  matlazinga  ;  ^  P^ocabiilario  de 
nombreuse ,  de  se  mettre  à  genoux  la  lingua  matlazingSf  \  une  Doo- 
quand  il  renooiitrait  une  croix  trine  chrétienne  et  d^  Sermons 
plantée  par  les  missionnaires  en  dans  la  même  laj||gue.  La  ^Yie*  de 


piété  que  l'on  attri-  intitufé  :  "de  pi;igine  çt  pfQgressu 
huait  les  fréquentes  victoires  qi/il  Francpcanî  ordinis*,    *    *            ' 
remportait    avec    des  '  peignées  «     CASTRO  (Léoil  de);  cfiéndiâe 
d'hommes  sur  des  armées  nom-  dç  Yalladolid,  ^ort  en  l586^ 
breuses  d'ennemis  du  nom  chré-  professeur  de  théologie  à ''Sala- 
tien  et  de  la   cnoix.   Hyacinthe  ilfanque,  soutint  que  le  texte  de4a 
d'Andrada  a  donné  sa  "Vie*,  Lis^  Vulgate  et  celui  des  Septante  sont! 
bonne,  1651,  in-fol.,  en  portu-^  «préférables  aiî  texte  hébreu^ 'ce 
gais,  •  qui   est  très-v^ai ,  en  l'entendant 
CASTRO  (Fran^gois^Alphonse  de  et  texte  tel  que  nous  Savons 
de),  franciscain,  né  à  Samora  en  aujourd'hui.  Cet  ouvnige  est  Jn« 
Espaçne,   prédicateur  et  êbnfes-  titubé  :  Apologeticus  pro  ^Igata 
seur  de  Qiarles-Quint ,  f lit  nommé  translatione eiUXX,  Salamanque^ 
à  l'arcbevéîphé'  de^Oompostelle ,  1485,  in-fol. 
et  mourut  à  Bruxelles,  avant  d'en  *  CASISIO  (Alvarez  Gomez 
avoir  pris  possession,  en  1558,  à  de),  né  en  1531 ,  dapsle  diocèse; 
65  ans.  Le  P.  Feuardent  publia  de  Tolède ,  étudia  à  Alcala  de 
ses  ouvrages  à  Paris,  en  1578,  Hénarès,  professa  le  grec  et  la 
avec  la  "Vie^^de  l'auteur,  â  vol,  rhétorique  a  Tolède ,  ^  nit  chargé 
in-fol.  Le  principal  est  son  Traité  par  Philippe  II  de  revoir  et  de 
contre  les  Hérésies,  en  latin,  Pa-  corriger  les  "Œuvres"   de  saint 
ris,  1554,  in-fol.,   disposé  selon  Isidore,  et  principalement  les  li* 
l'ordre  alphabétique  des  erreurs,  vres  des  "Oi'igines" ,  çn  les  confé- 
L'auteur  écrit  passablement.   Il  tant  avec  les  anciens  manuscrits. 
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Castro  mourut  de  la  peste  en  1 586^  n'était  pas  sans  talent  ;  Antonio  le 

à  l'âge  de  65  ans.  On  a  de  lui  plu-  place  immédiatement  après  Lo- 

sieurs  ouvrages  en  prose  et  en  pez  de  Véga»  Les  pièces  de  cet 

vers   dont  les  principaux  sont  :  auteur  ont  été  réunies  sous  le  titre 

I  de  Rçbus  gestis  Francisci  Xi-  de  las  Comedias  de  D.  Guilhen 

me/i/zy  Alcalade  Hénarès,  1569,  de    Castro  ^  Valence ,    1621    et 

in-fol,j  (  in  sancli  Isidori  Origi-  1635,  2  vol.  in-4**, 
nés  y  dans  l'édition  des  «Œuvres»        *  CASTRO  (François de >,  prê- 

de  cet  auteur,  donnée  à  Madrid  tre  espagnol,  mort  vers  1630,  était 

par  Jean  Grial;  |  Idyllia  aliquot,  chapelain  de  la  maison  des  hos- 

«Ve  Poemata,  Lyon ,  1 558 ,  in-8";  pitaliers   de    Sa^nt-Jean-^de-Dieu 

I  Recibimiento  que  la  uniyersi-  de  Grenade.  Ôo  a   de  lui  VHis^ 

dad  deAlcala  bezo  à  los  reis  quan-  toire  du  fondateur  de  cette  mai- 

do  venieron  de    Guadalajcara ,  son ,   sous  le    titre  de   Miracu- 

Alcala,  1 560,  in-^**,  losa  vida  y  santas  obras  del  B. 

*CASTRO  (Joann.  de)  ,  histp-  Joan  de  Dio y  Grenade,  1588,  et 

rien  portugais^  a  donné  une  Vie  1613,  in-8**  j  Burgos,  1621,  in-+**. 

f/Mroû9e&a5f7e/i,Paris,1602,in-8**."  Elle  a  été  traduite  en  latin  et  en 

♦  CASTRO   (Christophe  de),  italien. 

jésuite  et  théologien  espagnol ,  né        *  CASTRO  (François  pe),  jé~ 

a  Ocana  en  1 551 ,  mort  en  1 61 5 ,  suite  espagnol,  né  à  Grenade  dans 

a  laissé  plusieurs  ouvrages  théo-  le  xvi^  siècle ,  professa  la  gr^un- 

logiques   :   le   plus  remarquable  maire  et  la  rhétorique  dans  les 

est  un  Comme/z^a/r&  sur  les  douze  collèges  de  son  ordre,  en  £spa- 

uetits  prophètes,  imprimé  à  Lyon,  gne  et  en  Portugal ,  et  mourut  à 

a  Mayence  et  à  Anvers ,  in-fol. .  Séville  en  1632.  11  reste  de  lui  : 

*  CASTRO  (Guilhen  ou  Gil-.  de  Arte  rhetoricây  dialogi  7"/^, 
len  de),  né  à  Valence  en  1564,  Cordoue,  1611  ,  in-8®j  |  deSyi- 
est  auteur  du  fameux  Cid  espa-  labarum  quantitate,  etjc.y  Séville, 
gnol,  que  Corneille  a  reproduit  1627,  in-8®;  |  de  Reformacion 
presque  en  entier  sur  la  scène  fi'an^  cristiana ,  Valladolid ,  1 622 ,  in- 
çaise.  On  y  trouve' cinq  ou  six  en-  8®.  François  de  Castro  publia  d'a- 
droits très-touchants,  mais  noyés  bor4  ce  dernier  ouvrage  sous  le 
dans  beaucoup  d'irrégularités,  nom,  du  .docteur  F.  Bermudez 
Une  ancienne  édition  du  ''Cid^'  de  Castro,  professeur  dans  la  vil}e 
français  présente  des  notes  qui  de  CchWas,  mais  il  en  donna  une 
renferment  toutes  les  imitations  auti^e  édition  sous  son  prgpirenoiUt 
que  Corneille  a  faitesduCid.de  Séville,  163S*  C'eH  ce  .  qui  a 
Castro.  Yolta^e,  dans  son  ""Com-  donné  lieu  à  rerreui'  d^.l^iÛior 

.  mentaire" ,  a  confondu  quelque-  ^^aphe    Nicolas    Antonio  ,     qui 

fois  les  moi'ceaux  de  Castro  avec  fait  deux  personnages  différents 

ceu^  de  Diamante,  aussi  auteur  de  Fi^nçois  de  Castro  et  de  Fran- 

du  "Cid"  en  espagnol,  et  que  Cor-  çois.  Bermudez  de  Çastrq. 
neille  a  souvent  imité.  «  Tous  les       .  *  CASTRO  (Don  François  de), 

sentiments  généreux  et  tendres,  avocat,  né  dans  le  royaume  de 

dit  le  commentateur,  dont  Cor*  Galice,  vers  17^0,  n'est  connu  que 

neilje  a  fait  un  si  bel  usage ,  sont  p^'  quelques  ouvrages  sur  le  di!oit 

dans  ces  deux  originaux.  »  Castro  et  la  philosophie.  Les  principaux 
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sont  :  I  Discours  critiques  sur  les  [*cotidottiere"  ou  capitaine  italien, 

lois  et  leurs  interprètes,  lesincon-  gentilhomme  lacquois,  issu  de  la 

vénients  des  majorats ,  etc. ,  Ma-  famille  Anteminelli,  naquit  vers 

drid,  1765  et  1770,  4  vol.  in-4**;  Fan  1281 .1  Ayant  perdu  ses  pa- 

\  Dieu  et  la  nature ,  abrégé histo-  rents  à  l'âge  de  19  ans,  et  ne 

rigue,  naturel  et  politique  de  tu-  trouvant  pas  de  secours  chez  les 

nwers,  dans  lequel,  après  avoir  gibelins,    dont   sa  famille  avait 

démontré  l'existence  de  Dieu,  on  défendu  le  parti  aux  dépens  de  ce 

trace  l'histoire  naturelle  et  cis^ile,  qu'elle  possédait,  [  il  fit  la  guerre 

la  religion,  les  lois  et  les  mœurs  en  France,  en  Angleterre  et  en 

des  nations  anciennes  et  moder-  Lombardie.  ]  AiTivé  en  Flandre, 

nés  les  plus  connues  de  l'univers ,  il  s'engagea  dans  les  armées  de 

Madrid,  1780  et  1781^  7  vol.  Philippe-le-Bel ,  puis  il  retourna 

in-8'*.  eiî'  Italie  en  1 31 3 ,  s'arrêta  à  Pise , 

^  CASTKO   (  Don  Jôseph-Ro-  où  les  gibelins  formaient  le  parti 

driguez  de),  helléniste  etbiblio--  dominant,  et  s'empara deLucques. 

graphe  espagnol ,  né  en  Gralice  en  S' étant  ligué  avec  Louis  de  Ba- 

17^,  mort  à  Madrid  en  déceni-  vière,  îî  exerça  sui'  les  pays  sou- 

bre  1799 ,  possédait  à  20  ans  les  mis  au  pape  des  ravages  atroces, 

langues  orientales.  A  l'avènement  enti'a  avec  Louis  à  Home,  l'y  fit 

de  Charles  III ,  en  1758,  il  dédia  Couronner,  et  s'y  signala  par  tant 

à  ce  prince  un  poème  composé  en  d'excès  qu'enfin  le  légat  du  pon- 

latin,  en  grec  et  en  hébreu,  et  qui  tife  se  vit  obligé  de  rexcommu- 

avait  pour  titre  :   Congratulatio  nier.  Il  mourut  peu  de   temps 

régi prœstantissimo  Carolo^  guod  après,  le  3  septembre  1328,  [hai 

clavum  Hispàniœ  teneat.   Char-  de  ses  sujets ,  et  après  avoir  pos- 

lesIII,  pour  récompenser  le  poète,  sédé  une  partie  de  la  Toscane, 

le  nomma  son  bibliothécaire  par-  soumis  Pise  et  vaincu  les  Floreû- 

ticulier;  de  Castro  le  devint  peii  tins  à  plusieurs  reprises.]  Machia- 

de  temps  après  de  la  bibliothèque  vel ,  qui  crut  trouver  dans  ce  bri- 

royale.  Il  se  lia  avpc  un  autre  bel-  gand  toutes  les  qualités  qui ,  selon 

léniste ,  don  Juan  Yriaile,  frère  lui,  font  les  héros,. la  méchan- 

de  don  Thomas,  auteur  du  poème  ceté,  la  fom-berie  et  l'audace ,  en 

sur  la  musique  et  des  fables  litté-  a  fait    une  ^'Histoire'*,  qui   n'est 

raires,  et  travailla  avec  lui  à  là  qu'un  panégyrique  romanesque, 

"Bibliothèque grecque",que le pre-  traduite  en  français  par  Guill et, 

mier  publiait.  Ensuite,  ayant  cru  Paris ,  1671 ,  [et  plus  récemment 

remarquer  plusieurs  défauts  dans  par  Dreux -du- Radier.  ]  L'abbé 

la  *Bibliotheca  hispanica"  de  don  Sallier  Ta  bien  réfutée  dans  son 

Nicolas  Antonio ,  qui  avait  omis  "Examen  critique  de  la  vie  de 

les  articles  des  Arabes  et  des  rab-  Castruccio".  Alde-Manuce  lejeune 

bins  nés  en  Espagne ,  qu'il  ne  con-  en  a  donné  une  "Histoire"  plus 

sidériait  pas   comme  Espagnols^  exacte  à  Lucques,  1590,  in-i% 

de  Castro  entreprit  une  nouvelle  CAT  (Claude-Nicolas  le),  na- 

Bibliothèque  espagnole.  Le  pre-  quit  à  Blerancourt,  bourg  de  Pi- 

mier  volume  parut  à  Madrid  en  cardie ,  en  1 700.  Son  père ,  élève 

1781.  du    célèbre    Maréchal,  premier 

CASTRUCCïO-Castracani,'  chirurgien  du  roi,  lui  fit  faire 
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de  très-bouiie&  études  à  Soissons  lumineux^  plein  d'idées  profon-* 
et  à  ^aiâs.  Aptes  avt)ir  porté  Tha-  des.  H  y  montre  que  Thomme  est 
bit  ecclésiastiqii^ pendant  dix  ans^  une  machine  qui  rassemble  tout 
il  le  quitta  pouv  étudier  en  mé^  ce  q^e  la  mécanique,  tout  ce  que 
deeine  et  en  ckirurgie.  Il  com-  l'hydraulique ,  tout  ce  que  les  di- 
menja  en  1724  à  se  foire  connaî-  verses  parties  de  la  physique  ont 
tre  -dans  la  république  de»  lettres  de  p^us  beau  et  de  plus  profond , 
par  tine  Dissertation  sur  le  balan-  mais  qui  les  surpasse  infiniment 
flement  des .  arcs-boutants  de  Té-  par  1  accord  de  ce  mécanisnie 
gliseSaint-Nicaisc  de  Reims,  phé-  avec  un  pnncipe  moteur,  doué 
nomène de  pn^ique  fort  curieux,  de  sentiment,  et  capable  d'une 
Il  composa  en  1 725  une  Lettre  sur  action  spontanée.  Ses  longues  mé- 
la:fon^u5e  aurore-boréale  qui  pa-  ditations  sur  les  dispositions  mer- 
rut  cette  année,  et  qui,  étant  la  veilleuses  de  tant  d'organes,  ont 
fremière- qu'on  eût  observée  en  été  pour  lui  une  démonstration 
'rance,  effraya  beaucoup  le  vul-  convaincante  qu'ils  ne  sont  que  la 
gaire.  En  1731 ,  il  obtint  au  don-  moindre  partie  de  l'homme,  et 
cours  la  survivance  de  la  place  de  que,  si  ce  corps,  qui  est  en  soi  un 
chirurgien  en  chef  dô  l'Hôtel*'  chef-d'œuvre  de  mécanique,  at- 
Dieu  de  Rouen.  U  s'établit  dans  teste  l'existence  du  suprême  ar- 
cette  ville  en  1735,  et  y  forma,  chitecte  de  tout  ce  qui  existe,  la 
en  1736,  une  édole  publique 'd'à-  substance  qui  anime  ce  chef- 
natomie  et  de  chirurgie.  Il  ras-  d'œuvre  prouve  encore  mieux 
sembla  ensui|«  les  savants  et  Içs  qu'elle  ne  peut  avoir  d'autre 
amateurs  de  la  Ville,  et  fit  éclore  source  que  l'Etre  souverainement 
une' société  littéraire,  depuis  éri-  parfait,  le  créateur  et  le  moteur 
géa  en  académie.  Il  en  rut  le  se-  de  toutes  choses  j  |  Lettres  concert 
crétaire  perpétuel  pour  les  scien-  nant  t opération  de  la  taille;  \  Re- 
ces.  U  était  correspondant  de  l'a-  cueil  de  pièces  sur  la  taille;  \  Dis- 
cadémie  de  Paris,  doyen  des  asso-  sertation  sur  l'existence  et  la  na^ 
ciés  régnicoles  de  celle  de  chiriir-  ture  du  fluide  des  nerfs,  qui  a 


vres,.  et  en  1766,  des  lettres  de  1755;  |  hiThéoriederouie^MS^y 

noblesse  que  le  parlertlent  et  la  in-8®^  |  Mémoire  qui  a  remporté^ 

chambre  des  comptes  de  Norman^  le  prix  à  Toulouse  en  1767;  | 

die  enregistrèrent  gratis.  Il  mou-  Eloge  de  M,  de  Fontenelle  :  il  y 

rut  le  ^  août  1768,   âgé  de  68  a  quelques  particularités  qui  ne  se 

ans.  On  a  de  lui  :  |  Dissertations  trouvent  point  ailleurs;  |  Traité 

couronnées*»  l'académie  de  chi-  de  Inexistence  du  fluide  des  nerfs, 

rurgie  depuis  1 752 ,  1^  année  de  1 765 ,  in-8**  ;  |  Traité  de  la  couleur 

ces  prix,  jusqu'en   1738.  C'était  ^e/apèaM //i^ma/«e,  1765,  in-8®; 

un  athlète  redoutable  ,    et.  plu-  '  |  Lettres  sur  les  avantages  de  la 

sieui*s  académies  furent  obligées  réunion  du   titre  de  docteur  en. 

de  le  prier  de  ne  plus  se  présen-  médecine  avec  celui   de  maître 

ter  au  concours;  |  Traité  des  Sens  y  en  chirurgie)  \  Nouveau  système 

2  vol.  in-8*,  Paris,  1767  :  ouvrage  sur  la  cause  de  f  évacuation  pé- 
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riodique  du  sexe  y  1765^  m-8^^         GATEL  (  Guillaume  ),  coDScil- 

\  Cours  abrégé  d^osteoiogi'e  y  i767  y  1er  a»  parlemept  de   Toulouse^ 

in-8®.  Les  ouvrages  que  L^  Gat  a  né  en  1560,  mort  en  iô^Ôy  était 

publiés  sur  la  chirurgie  sont  assez  un  savant  profond  et  un  bon  ma-' 

généi'alement  estimés  des  gens  de  gistrat.  U  a  lais^  :  |  une  Histoire 

l'art,  qui  le  regardent  comme  un  des.  comtes  de  Touloi^e ,  avec 

des  plus  habiles  physiologistes  qui  quelques  traités  et  chroniques  an- 

aient  paru  en  France.  Mais  on  lui  çiennes  concernant  le  même  sujets 

reproche    avec  raison    de  s'être  1623,  in-jfbl.:  elle  conmience  en 

trop  facilement  livré  au  goût  des  l'an  710  et  finit  en  l'an  \K\ ,  lors^ 

paradoxes ,  et  d'avoir  employé  les  qu«  le    comté   de  Toulouse  fut 

ressources  de  la  satire  pour  enle-  réui^  ,à  la  couronne  de  France^ 

ver  au  frère  Gosme  une  célébrité  |  des  Mémoires  de  l'hisibire  du 

justement  acquise^  et  qui  par  là  Languedoc,  Toulouse,  1633,  ip- 

même  semblait  porter  ombrage  à  fol. ,  inférieurs  a  l'^Histoire"  de 

sa  jalousie ,  et  peut-être  à  sa  va-  cette  province  par  doinVaissette, 

nité.  et  ou  ce  bénédictin  a  beaucoup 

GAT-Wallon,  abbé  de  Redon,  puisé.  Gatel  est  le  premier  qui  ait 

au  diocèse  de  Yannes  en  Bretagne,  joint  à  Tliistoire  les  preuves  des 

mort  en  1051 ,  est  auteur  de  deux  faits  avancés;  mais  il  n'aurait  pas 

Lettres  insérées  dans  le  recueil  de  dû  mettre  ces  preuves  dans  le 

dom  Bouquet.  L'une  adressée  à  corps  de  l'ouvi^age.  U  parait  avoir 

Hildegrande,  comtesse  d'Anjou,  assez  de  discernement ,  et  écaite 

peut  fournir  quelques  éclaircisse-  les  faits  faux  ou  exagérés, 
ments    sur  l'histoii^e   de   France        *  GATEL  (Gharles-Simon) ,  né 

contemporaine.  à  Laigle  en  1773,  vint  à  Paris,  où 

*  CATALONI  (Pierre),  écri-  Sacchini,  qui,  apr^s  la  mort  <]e 

vain  italien  du  xvii^  siècle,  fut  Gluck,  y  tenait  le  sceptre  musical, 

secrétaire  du  cardinal Pallavicino,  le  fit  entrer  à  l'école  royale;  il  y 

avec  lequel  il  rédigea  une  Histoire  apprit  la  coiÀposition  sous  Gossec, 

abrégée  du  Concile  de  Trente.  qui  en  fit  sou  élève  d'adoption. 

GATANÉE  (Jean-Marie),  Catèl,  en  1790,   fut  attoché  au 
ne  à  NovaiTe  ,  au    commence-  corps  de  musi€[ue  de  la  garde  na- 
ment    du  xvi^  siècle  ,  mort  *en  tionale ,  pour  laquelle  il  compo^ 
1 5^  ,    embrassa  l'état  ecclésias-  les  recueils  de  marches'  e^  de  pas 
tique  ,     et    se    dévoua    entière-  militaires ,  si  énergiques  et  si  bril- 
ment  à  l'étude  des  langues.  On  lui  lants ,  que  les  soldats  français  ont 
doit  :  I  l'édition  des  "Epîtres"  de  fait  tant  de  fois  eittentj^e  à  l'^n- 
Pline  le  jeune,  qu'il  publia  avec  nemi  avant  la  victoire.  La  prê- 
tes Commentaires  y  Milan,  1605;  mière  production  qui  signala  le 
|une  Traduction  des  quati^e"Dia-  taledt  de  Gatel  pom'  les  grande^ 
logues"  de  Lucien  ;  \  un  Poème  sur  compositions ,  fut  uu  De  prqfun^ 
la  ville  de  Gènes;  |  et  un  autre  ^/f  à  grand  orchestre,  Q^écuté  en 
Poème  sur  la  prise  de  Jérusajem ,  1792.  La  nécessité  de  faire  euten- 
par  Godefroi  dcBouillotf,  sous  le  dre  la  musique  dans  les  féteb  pu- 
titre  de  Soljrmis.  Ses  ouvrages  en  bliques ,  et  les  inconvénients  des 
prose  lui  firent  plus  de  réputa-  instruments  à  corde  pour  ce  genre 
lion  que  ses  poésies.  d'exécution  ,  le  déterminèrent  à 
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composer   des  symphonies  pour  \\esÀubet'gistesdegualùé,éïiiToi& 

les  seuls  instruments  à  vent,  et  des  actes;  |  le  Premier  en  date^  en  un 

choeurs  à  grand  orchestre,  dont  9iCi^\\Fyallace,    en   trois  actes; 

les  accompagnements  n'exigeaient  1 1  Officier  enlevé,  en  un  acte.  Il 

aucun  instrument  à  corde.  Le  pre*  publia  plusieurs  OEuvres  de  quin- 

mier  essai  d'une  composition  de  tetti  pom*  instruments  à  cordes , 

cette  espèce  se  fit  aux  Tuileries,  et  des  Symphonies  ,  Ouvertures 

le  11  messidor  an  II,  dans  l'jE^/Tine  et   Quatuor  pour  instruments  à 

à  la  Victoire ,  sur  la  bataille  de  vent. 

Fleurus,  dont  Le  Binin  avait  fait  ♦  CATELINOT  ou  Catheli- 
les  vers  ;  il  obtint  un  succès  d'en-  neau  (Dom  lldefonse) ,  né  à  Paris, 
thousiasme.  En  Tan  m,  époque  où  le  5  mai  1671 ,  mort  vers  1757 , 
s'organisa  le  conservatoire  de  mu-  embrassa  l'état  religieux ,  et  fit 
sique,  Catel,  nommé  professeur  profession  dans  la  congrégation 
d'harmonie,  justifia  ce  choix,  en  des  bénédictins  de  Saint -Maur, 
composant  un  Traité  d'harmonie  à  l'abbaye  de  Saint-Mausin  ,  près 
quifitécole.Cethabilemusicienfut  de  Toul,  le  25  mai  169^.  Ses 
celui  des  professeurs  du  conserva-  principaux  ouvrages  publiés  sont; 
toire  qui  contribua  le  plus  à  la  |  le  Supplément  à  la  Bibliothèque 
composition  des  ouvrages  élémen-  sacrée  ,  inséré  par  Calmet  dans  le 
taires  adoptés  en  France  pour  4*  vol.  de  la  première  édition  de 
l'enseignement  de  toutes  les  par-  son  "  Dictionnaire  de  la  Bible" ,  et 
ties  de  l'art  musical.  Nommé  ms-  refondu  avec  le  travail  de  Calmet 
pecteur  de  l'enseignement  et  pro-  dans  l'édition  de  1730.  "Le  Sup- 
fesseur  de  composition  en  1810  ,  plément  de  dom  Gathelinot  donne 
il  cessa  ses  fonctions  en  1814.  De  une  idée  très-avantageuse  de  ses 
tous  les  avantages  offerts  depuis  connaissances  en  bibliographie  , 
à  Gatel ,  il  n'accepta  que  le  titre  et  fait  regretter  que  les  immenses 
de  membre  de  l'institut ,  de  l'aca-  matériaux  qu'il  avait  recueillis 
demie  des  beaux  -  arts.  Comme  ri'aient  pas  vu  le  jour;  |  *  Lettres 
compositeur  dramatique,  il  s'ac-  spiritueUes  de  M.  Bossuet" ,  im- 
quit  une  brillante  réputation  sur  primées  sur  le  manuscrit  de  D.  Ca- 
les deux  théâtres  lyriques.  Toutes  theliuot,  1746,  in-12,  réimpri- 
ses  compositions  se  distinguent  mées  sous  le  titre  de  ""Lettres  et 
par  l'élégance ,  la  grâce  et  la  pu-  ppuscules  de  M.  Bossuet*  ,  1748  , 
rcté  de  ses  chants  :  personne  n'a  S  vol,  in-12.  Parmi  les  manuscrits 
produit,  avec  des  moyens  aussi  <j[ue dom Cathelinot  avait  préparés 
simples ,  de  plus  grands  effets  poui^  l'impression ,  on  remarque  : 
d'harmonie.  On  a  de  lui,  au  Grand-  |  line  Bibliothèque  sacrée  com- 
Opéra  :  Sémiramis  ^  en  trois  ac-  plète,  en  3  vol.  in-fol.;|  des  Dis- 
les  y  représentée  en  l'an  x;  |  lés  sertations  sur  l'Histoire  ecclésias- 
Bayadères  y  en  trois  actes,  1810;  tique  de  Fleury ,  2  vol.  in- 4®,  j 
j  Zirphile  et  Fleur-de  -  Myrte  y  une  7?z wrto^zon  fort  ample  sur  le 
en  J  actes,  1818;  |  Alexandt^  Dictionnaire  de  Bayle  et  ses  au- 
chez  Apellcy  ballet  en  deux  actes;  très  ouvrages,  1  vol.  in-12  ;  |  une 
A  rOpera-Comique  :  |  les  Artis-  Bibliothèque  universelle  béncdic- 
tespar  occasion  y  en  un  acte;  |  VAu"  tine  en  latin  ,  3  voL  in-fol.  ;  (  une 
herge  de  BagnèreSy  en  trois  actes;  Dissertation  sur  Ermsmcy  contre 
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T" Apologie*  dii  même)  par  l'abbé  année  de  son  âge.  L'afliabilité^  la 

MarsoUier.                                v  politesse ,  la  discrétion ,   la    dé'' 

"CATELLAN  (Jean  de)'^  con-  cence,  la  bonne  opinion  d^aatmi 

seiller  au  parlement  de  Toulouse,  étaient  ses  qualités  distinctives  ^  et 

mort  en  1700  à  80  ans,  fut  ivn  ces  vertus  étaient  embellies  par 

magistrat  recommandable  par  son  une  taille  avantageuse  ',  par  une 

équité  et  ses  lumières.  On^  de  Wi  figure  agréable ,  par  les  gi*âces  de 

le  Recueil  des  arrêts  remarquables  l'imagination  et  la  délicatesse  de 

du  parlement  de  Toulouse,  1723,  l'esprit. 

2  vol.  in-wt» ,  sur  lequel  Védel  ^  ♦CATENA  (Jérôme),  écrivain 
foit  àes  "  Observations  " ,  1 733  ,  italien ,  né  à  Norcia  dans  l'Om- 
in-4".  Sa  fiimille ,  une  des  plus  brie ,  au  xvi*  siècle  ,  fut  secrétaire 
anciennes  de  cett^  ville,  a  pro-  du  cardinal  d'.^Ji^xandrie ^  mem- 
duit  un  gi*and  nombre  d'évèques  bi;e  de  Id  congi;(^gation  des  clercs 
et  dé  magistrats,  également  dis^  réguliers  et  de  la  consulte  d'état  à 
tingUés.  — *  *  Catellan  (Jean  de),  Naples.  On  a  de  lui  :  |  Fita  del 
prélat  fitinçais,  mort  en  1725,  fut  papa  Pio  ,Vy£Cc,^  Rome,  1686 , 
évèqaë  de  Valence  en  Daupbiné.  iiF-^-",  et  1587,  in-8®;  |  mi  Dis* 
On  a  de  lui  :  |  Antiquités  de  cours  sur  la  traduction  des  ouvra- 
If  Eglise  de  Valence ,  4  724 ,  in-4**^  ges  scientifiques  et  autres ^  Venise, 
I  et  des  Instructions  pastorales  ,  1581 ,  in-8**;  j  des  Poésies  latines  y 
adressées  aux  nouveaux  convertis  en  8  livres  ;|  un  vol,  àe  Lettres  j 
de  son  diocèse.  |  et  d'autres   Opuscules   dans  la 

CATELLAN  (  Marie  -  Claire  -  même  langue. 
PriscilJe-Marguerite  de),  de  la  CATESBY  (Marc),  de  la  so- 
méme  famille  que  les  précédents,  cicté  royale  de  Londres,  publia 
naquit  à  Narbonne  en  1662.  Son  ^X Histoire  naturelle  de  la  Caroline, 
goût  pour  les  lettres  l'engages^  à  de  la  Floride,  et  des  îles  de  Ba- 
fixer  sa  demeure  à  Toulouse  en  hcuna,  Londres,  1731  et  1743,  2 
1697**  Les  mêmes  études  et  les  vol.  in-fol. ,  figures  enluminées, 
mêmes  talents,  joints  aux  liens  Les  explications  sont  en  anglais  et 
du  sam^,  l'unirent  d'une  étroite  en  français.  [Cet  ouvrage ,  le  plus 
amkié  avec  le  cTièyalijer  de  Catel-  beau  qui  eût  paru  en  ce  genre  en 
lan ,  secrétaire  pei;pétuel  /ie  l'aca*  Angleterre  ,  rut  réimprimé  après 
demie  des  Jeux  -  Floraux.  Cette  sa  mort,  en  1751  et  en  1775.  Ca- 
compagnie  Couronna  plus  d'une  tesbv  en  avait  fait  lui-même  tous 
fois  Jes  essais  poétiques  de  Made*  les  dessins  et  gravé  toutes  les  fi-^ 
moi^ellede  Catellan.  Son  ouvrage  gures.  Il  laissa  encore  :  [  Hortus 
le  plus  applaudi  fut  une  Ode  à  la  britanno-americanus  ,  ora  collée-^ 
louange  de  Clémence  Isaure;  cette  tion ,  etc. ,  qui  ne  fut  imprimé 
Oife  mérita  le  prix,  et  son  auteur  qu'après  sa  mort  à  Londres,  en 
obtint  peu  de  temps  après  des  1763,  in-fol.  C'est  l'histoire  et  la 
lettres  de  maîtresse  des  Jeux-Flo-  figui*e  coloriée  de  85  arbres  etar- 
raux.  [C'était  la  première  dame  à  brisseaux  de  l'Amérique,  qui  peu- 
qui  on  déférait  ce  titre].  Cette  *  vent  vivre  su^'  le  sol  de  la  Grande- 
moderne  Corinne  mourut  dans  le  Bretagne.] 

château  de  la  Masquère,  près  de  *C ATH AL A-Cothre  (Antoine), 

Toulouse ,  en  1745,  dans  la  84*^  avocat,  né  à  Montauban  en  1652, 

V.  5 
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siAÎvil  k  cairière  4a  han*e^ ,  et  Verbe  um  à  la  nature  humaiue. 

moiuut  eo  i7^.  Il  a  écrit  un  Mer.  Il  avance,  dans  un  traité  de  la  Ké" 

moire  sw*  la  généralité  de  Montait'  shirrectîon  j  que  les  enfants  morts 

^/in.  Il  passe  aussi  po  ur  être  rauteui;  sans    haptême    sont   non -seule* 

de  V Histoire  poiitùfue ,  ecclésias-  ment  exempts   de  peines ,   mais 

tigu^  et  littéraire  du  Quercy ,  pu-^  qu'il&jonissent  même  d'une  félicité 

bliée  à-Montauban  eu  4  785,  3  convenable  à  leur  état.  Gatbarinus 

vol.  in-8^.  Le»  recherches  en  soiit  poussait  la  liberté  de  penser  jus- 

savantes,  mais  pesamment  écrites,  qu'à  la  hardiesse ,  et  ne  se  piquait 

L'éditeur  aurait  dû  eo  rajeunir  et  guère  de  suivre  saint  Augustin  , 

varier  le  style.  saint  Thomas  et  les  autres  tkéolo- 

C ATHALAN  (Jacques),  jésuite,  giens.  Une  de  ses  opinions ,  i^ui 

de  Rouen ,  pix)fessa ,  prêcha  et  parut  d'abord  une  des  plus  Hbre^, 

dirigea  ayec  sucqb$.    S^s,  talen|s  qui  depuis  cependant  a  toujours 

dans  ces  trois  geîbrea  firent  bon-  été  suivie  en  Sorbonne ,  est  celle 

neur  à  sa  société.  Il  était  né  en  sur  l'intention  exténeure  du  mi^ 

1671  ,.et  il  mourut  en  1757.  On  a  nistre  des  sacrements.  IKsoutint 

de  lui  :  I  V Oraison  funèbre  de  la  au  concile  de  Trente  qu'il  n'était 

duchesse  d'Orléans ,  17^3  ,  in-4^^  pas  nécessaire  que  le  ministre  eût 

I   celle  de  Monseigneur <,  fils  de  une  intention  intérieure  de  &ire 

Loui^  XIV ,  in-4^**  5 1  cdle  de  VE-  une  chose  sacrée ,  mais'  qu'il  suffi- 

lecteùr  de  Trêves ,  in-^-**.  Ces  piè-  sait  qu'il  voulût  administrer  exté- 

ces   offrent  quel(yies  boinnes   ti^  rieurement  les  sacrements  de  VE* 

rades.  glisc?    ^^i^s  les  circonstance»  et 

CATHAEINUS   ou  GiTHAam  avec  la  manière  qui  supposent  el 

(Ambroise) ,  né  en  1 48r  à  Sienne,  expriment  une  volonté  sérieuse , 
appelé,  avant  d'entrer  en  religion ,«  quoiqu'il  s'en  moquât  intérieure-» 

IjancelotPoi.iTCS,enseigQale  droit,  ment.    Bossuet    et    d'autres    il- 

se  fit  dominicain  eu  4521  ,  et  se  lustres  théologiens  ont  deptiis  emr 

distingua  au  coocile  de  Trente.  Il  brassé  ce  sentiment,  comme  ke  plus 

eut  l'éyôché  de  Minori  en  1S47,  propre  à  tranquilliser  les  esprits^ 

et  rarchevécbjé  de  Conza  en  1551;  en  leur  persuadant  que  l'^cace 

i)  mourut  en  155.3*  On  a  de  lui  des  sacrem^ts  est  indépendante 

plusieurs^  ouvi*agea  mal  écrits  et  de  la  méchanceté  ou  de  la  négli" 

sans    méthode ,   mais   pleins    de  gence  des  hommes.  Catharinus  » 

choses  savante  et sioffulières,  sur  mit  encore  un  Commentaire  sur 

beaucoup  de.  point»  de  théold^ie.  les  "  Epîtres  de  saint  Paul*^  c^;  Se» 

On  en  ^  uiire  édition  de  Lyon  ,  autres ''Epitres'' canoniques,  ^ch 

1542 ,  in-8® ,  et  on  les  ti*ouve  à  la  nise ,  1 551 ,  in-fol.  On  lui  attribue 

suite  de  ses  Enarrationes  in  Ge*  aussi  un  livre  italien ,  recherché' 

nesim  y  Rome,   1552,   in-fol.  Il  des  curieux,  ^ntitulé  :   Rimedio 

soutient  que  J  ,-C.   serait  venu  ,  alla  pestilente  dottrina  d'Ochino , 

qt^ind  même  le  premier  homme  Paris,  15-44,  in-8^. 

n'aurait  pas  péché.  Il  prétend  que  *  CATHELINEAU  (Jacques) , 

la  chute  des  mauvais  anges  vint  général  vendéen ,  était  marchand 

de  ce^qu'ils  jïe  voulurent  pas  re-  ae  laine  à  Pineumauge  prèsSâint- 

conni^itre  le  décret  de  llncama-  Florent',    loi'Sque    la  i*évolutîon 

tion,  ni  se  résoudre  à  adorer  le  éclata.  Un  décret  de  k  convention 
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ayant  ordonné  une  l^vée  de  trois  uici*s  corps  a  coips.  Leur  troupe 
cen  ts  mille  hommes ,  les  provinces  s  étant   renforcée ,   ils  attaquent 
de  l'Anjou,  ^u  Poitou  et  'âb  la  •  Cliollet,  ville  principale  dupays, 
Bretagne,  notamment,  manifes-  et  en  chassj^it  les  républicains.  Ils 
tèrent   l^ur  mécontentement.-  Â  formaient  déjà  un  corps  de  trou*» 
St-Florent^  où  le  4irage  avait  été  pes  assez  conltdéi^ble,  lorsqu'ils 
indiqué  pour  le  10 août,  les^eunes^  fièrent  (^erdhèr  xle  l^oncnamp 
gens  du^  c^p^on  se  pr^en tèrent'  «t  d'£lbéé^' dans  leurs  châteaux , 
bien  déter;9iinés  à  ne  pas  obéir.  ^  les,^conjuraift    de   se    mettre  à 
Louis XVI était  mort;  une  partie  leur  tête.   Bien  qu'en  sous-or-^ 
de  sa  famille,  dans  les  fers,  attendait  dre,  Cathelineau  continua  d'exer-^ 
lemêmesort;  la  France  allai  t^ren-  cep  «la^  pl^s    grande    influence; 
dre  les  armes  pour  repousser  la  sajparole «était  un  oracle,  car  il 
légitimité,  que  les  alliés  venaient  offrait  au  milieu  des  camps  l'exem- 
rétablir.  lies  Yendéens  se  muti-  pie  de  la  piété  )a  plus  exemplaire, 
nèreit^t  »  on  tira  sur  eux;   ils  se  On  voyàU  en  lui  quelque  chose 
défendirent.  Vainqueurs,   ils  se  de  surnaturel;  il  é&it  appelé  le 
retiraient  chez  eux ,  lorj^que  Ca-  "Saint  d'Anjou**,  et,  par  une  con* 
th^neau ,  prévoyantlë  châtiment  fiance  bien  digne  de  la  foi'  et  de 
qui  les  attendait ,  crut  devoir  pro-  la  simplicité  de  ces  bonsVendéens, 
fi  ter  fle  cette  circonstance  pour  les  soldats  se  plaçaient,  quand  ils 
former  j^n  parti  en  faveur  ae  la  le  pouvaient ,  aiipi*às  de  lui  dans 
royauté,  dont  il  ne  croyait  pas  la  les  combats,    pensant*  qu'on   ne 
<:ai2se  désespérée.  Doué  d'une  élo^  pouvait  être  blessé  k  coté  d'un 
quencepopulaii^e  et  entraînante,  il  tel  homme.   Saumur  était  pris: 
harangue  les  h^bit£mts  du  village  de  Lescure  proposa  de  nommer 
de  Saint-Florent.  Agé  de  54  ans,  un  général  en  chef,  a€n  de  mettre* 
il  se-UAet  à  la  léte  des  jeunes  gens  plus  d'unité  dans  les  opérations; 
de  son  pays;  il  sonnele tocsin;  un  il  in<liqua  Cathelineau,  qui  fut 
vijlage  voisin  vient  se  joindre  à  proclamé  à  l'uifanimité.  Surpris 
lui ,  et«  fort  de  cent  hommes,  il  de  ce  choix,  que  lui  seul  n'approu- 
attaque  un  poste  militaire ,  l'em*  vait  pas^  celui-ci  ne  put  se  refuser 
porte,  se  saisit  d'un  canon ^  attar  aux  instances  de  l'armée.  Il  coni- 
que le  lendemain  la  ville  de  Ghe-  duisit  ses  troupes  de  Saumur  à  Nan^- 
millé ,  et  s'en  empare  malgré  deux  tes ,  qu'il  devait  attaquer  conjoin- 
cents  honmies  de  garnison  qui  la  tément  avec  Charrette,  qui  corn- 
défendaient  avec  trois  pièces  d'ar^  mandait    l'insurrection    du  Ba»- 
tiUerâe.  Forts  de  l'amour  de  leur  Poitou;  mais,  Tattaque  ayant  été 
Bien  et  de  leur  roi,  ces  braves  mal  conçue ,  les  VendéensN  tentée- 
paysans  s'avancent;  le  canon  ne  rent  inutilement,  le S9 juin  1793 ^ 
les  eËFraie  point  :  Sitôt  que  la  lu-  de  pénétrer  dans  la  viUe;  ils  fu* 
mièteleur  annonce  une  décharge  rent  constamment  repoussés.  Ca- 
ils  se  jeUent  a  terre  pour  l'éviter ,  thelineau  ^  à  la  tète  de  ses  troupes, 
serelèventsur-le-chahip, courent  se  surpassa  lui-même  en  valeur 
en  avant  pendant  qu'on  recharge  dans  cette  mémorable  journée  , 
les  pièces,  se  baissent  encore  peu-  et  fut   malheureusement   atteint 
dant  l'explosion ,  arrivei#sur  la  d'une  balle.  Porté  à  Sâint-Flo*- 
batterie,  et  combattent  les  cano-  rent  sa  patrie,  il  y  mourut  de  la 
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gaQ^ène^  qui  avaiC  gagné  sa  oyntre  la  réaiité  de  la  sainte  qu'qn 
plaie  7  dguze  jours  après  Tassaut  honore  sous  le  nom  de  Catherine, 
de  Nante?.  Cette  mort  jeta  îc  *  Jantais  FÉ^lise  universelle  n'a  in- 
deuil dans  l'armée.  Lès.Vendéens  yoqué  des  saints  imaginaires;  si  les 
n'eurent  guère  erfsuite  que  des  histoires  de  quelqùes-jiQS  ont  été 
revers»  Tous  les  difenseurs  de  la  rejetées  par  le&«avants ,  il  ne  s'en- 
caiise  royale  ne  périrent  pas  cç-  ^suit  atttre  chose,  sinon  que  lesvrais 
pendant  avec  Çathetïneau;  un  actes  ont  été  défigurés,,  ou  qu'ils 
dé  ses  frères  se  distfftgua  à  laiéte  ont  péri  par  les  dégâts  du  temps, 
d'une  petite  troupe,  après  le  pas-  Les  recherches  de  la  critique  pjrou- 
sage  de  la  Loire ,  et  ^mourut  en-  vept  précisément  que  le  Seigneur 
suite.  Deux  autres  frèses  ,'qliati*e  a  des  saints,  dont  les  actions  ne 
beaux-jFrères  et  seize  t^usins  ger-  sont  bien  connues  que  de  lui  seul; 
mains  de^  Cathelineau  arrosèrent  du  reste,  il  a  laissé  dans  sou  Eglise 
aussi  de  leur  sang  les  plaines  de  leur  mémoire  ,  l'idée  générale  de 
la  Vendée.  Sa  veU>te  >^îvait  en-  leurs  vertus ,  et  leur  prot^tion 
core  en  182ft,  retirée  dans  son  puissante,  titi^  suffisants  pour 
village  et  dans  un  état  d'jndigence:  dii*iger  ^£e;lise  dans  le  cuhe  qu'elle 
sa  situation  n'avait  point  ci^ngé  leur  rend.  (  Voy,  Saint  Eoch.) 
dépuis  la  restauration,  Sen  fils  Les  disputes  avec  les  philosophes 
unique,  élevé  à  la  faveur  àe&  ex-  païens ,  que  la  légende  attnbue  à 
ploits  extraordinaires  de  s6n  père,  sainte  Catherine,  et  la  «manière 
fut  tué  dans  une  ferme  en  1852,  victorieuse  dont  on  dit  qu'ellejes 
lors  dç  la  dernière  insurrection  confondit ,  l'^nt  fait  choisir  pour 
de  lia  Vendée.     '  la  patronner  des  écoles  de  phila- 

CATHERINE  (Sainte) ,  vierge  sophie.  . 
^  d'Alexandrie ,  nï^rtyrisée ,  dit-on,  *•  CATHERINE  de  Sienne  (Sain- 
sous  Maximin.  Au  ix*^  siècle,  6n  te),  née  en  4341^^^  embrasa,  à 
trouva  le  cadavre^d'une  âll^ sans  l'âge  de  ^  ans ,  l'institut  des sœui*s 
corruption,  au  mbntSinaï  en  Ara-  de  Saint-Dominique.  Ses  révéla- 
bie.Leschrétiensdece  pays-^,ap-  tions,  son  zèle  et  ses  écrits:  lui  fi- 
paremment  sur  certain  signes ,  le  reiit  un  nom  célèbre.  Elle  récon- 
prirent  pour  le  corps  d'une  mar-  cflia  les  Florentins  avec  Grégoire 
tyre^  et  l'idée  générale  d'une  XI ,  pour  lors  à  Avignon.  L'élo- 
vierge  d' Alexandrie  qui  avait  souf-  quence  de  la  négociatrice  fiit  si 
fert  dans  cette  contrée,  fit  croire  vive ,  qu'elle  engagea  le  pontife  à  " 
que  c'était  le  sien.  Ils  lui  donné-  quitter  les  bords  du  Rfiône  pour 
rent  le  nom  de  Catherine  ,  c'est-à-  ceux  du  Tibre.  Elle  joua  un  grand 
dire,  *pure  et  sans  tâche*,  lui  ren-  rôle  dans  toutes  les  querelles  du 
dirent  un  culte  religieux  ,  et  lui  schisme.  Elle  écrivit  de  tous  côtés 
firent  faire  une  légende.  Les  La-  en  faveur  du  pape  Urbain ,  et 
tins  reçurent  cette  sainte  des  Grecs*  mom*ut  en  1380,  à  53  ans.  «  Cette 
dans  le xi^ siècle.  On  raconte  dans  sainte,  dit  l'abbé  DéranU,  reçut 
son"Histoire*'qu'elledisputa,à l'âge  de  la  nature  des  qualités  person- 
ne 18  ans,  contre  50  philosophes  nelles  qui ,  malgré  les  obstacles  de 
qui  furent  vaincus.  Quoique  cette  la  naissance  et  dvi  sexe^  de  la  re- 
légende ne  mérite  aucune  con-  traite  4§  de  l'aversion  sincèi*e  du 
iîance^  on  n'en  doit  rien  conclure  siècle ,  y  figurent  comme  néces>- 
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sairement  avec  éclat.  Une  ame  r6me«  Il  n€^  faut  cependant  point 
ai'dente  et  «sensible,  un  très-bel  parle^g^  avec  dedaiu  ou  avec  ai- 
esprit ,  une  imagination  prodi-  grébr  de  ces  lituations  exti*aordi* 
pieusement  vive*,  beaucoup  de  ça-  iiàires  des.  sàfînts ,  *  qui ,  supposé 
ractèr^  d?énevgi^  et  d'éléVâûcNOf»,  qu'elles  appartiennent  quelquefois 
loin  delanguir  ay  écrasante' dans  à  Fi  imagination,  sont  néanmoins 
le  silence  et  le  reci|^illement,  dans  l'effet  d'une  ^ piété,  toujours  bien 
la'  continuité  de  Foraison  ,-  des  Hjspiectable'dans  son  principe  et 
veilles,  des  jeûnes  et  ^estaùstéri-. .  dans  son  objet.' {For,  Armelle.) 
tés^e  tout  gçnre ,  prirent  au  cdh-  Sainte  Câtberii>é  lut  canonisée 
traire  une  activité  noi^y.elle  dan&  •4»ar  t^e  II  en  141.  On  lui  atti'i- 


ausii.  Sa  ''Vie*  a  été^^crite  p#r  '  italieit  :  elles^arurent  à  Bologne 
Jea»  PiiB^  Boulogne,  151 5 ,  in-^'*.  en  149^^  in-4®.  Tous  les  ouvrages 
U  y  eu  a  uni  en  françÂs  ^r  le  de  «cette  sainte  ont  été  publiés  à 
P.  Jean  ji^Rechac ,  Pafis ,  1 64T>  Lu<iues et  iiSiennë,  Tan  1 71 5,  en 
ln-1  %  Quoique  42iïis  le  grand  4  volumes, 
nombre  de  visioi^|  et  de  révlla-  ^*CAÏHERINï:(Sa;nte),  deBolo- 
tifeins  ^u'oB  lui  attribue  ^  on^ne  Rn^  née  dans  cette' ville  en  141 5, 
piiisse  douter  qu'il  i/y  en  ait  de  fut  placée  à  l'âge  de  1 S  ans  aiiprès 
véritables,  ce  sei^aii^ manquer  de  de  la  princess^Margûerite  d'Esté, 
critique  gue  de  les  admettre  tou-  ^e  du  marquis  de  Ferrare.  Elle 
tes.  La  canonisation  des  saints  ne  entra  ensuite  dans  letiersordre  de 
ratifié  pas  leurs  qpiniolts  ni  leilrs  St^râ^çois,  et  devint  supéneure 
l^vélalioi^.  Nous  avons  yu  ail-  des  tarisses  de  Bologne,  lors  de 
leurç  €^^9  ^^"^  ^^^  explications  la  fondation  de  ce  monastère , 
favorables  (|ue  le  cardinal  Torque*-  qu'elle  gouverna  jusqu'à  sa  mort, 
mada  donna  des^visi^s  de  sainte  arrive  en  ,1465.  Elle  ne  fut  ca- 
Brigitte,  elles  eussent  é^BCon dam-  noniséé  soletvnellement  qu'en 
nées  au  concile  de  3âle.Gi^égoire-  1724,  par  le  pape  fietaoîlXlIl. 
fe-Crand  remarque  que  les  saints  Cett^  sainte,  qui  eut  aussi  des  vi- 
les plus  favorisés  de  Dieu  se  trom-  sions  et  des  révélations  comme 
pënt^queiquefbis  en  preiÉmtpour  sainte  Catherine  de  Sienne,  les 
iBie  luhiière  divine  ce  qui  n'est  avait  consignées  dans  un  écrit  re* 
que  l'effet  de  l'activité  de  l'an^  mis  cacheté  à  son  confesseur ,  et 
Ëiuna^e.tFléuryajouteque,  dans  publié  à  Bologne  en  1511.  On  a 
les^ersooiil^  de  la  plus  éminenfte  Quelle  quelques  autres  ouvrages 
piété ,  les  veilles  et  les  jeûnes  manuscrits  eu  latin  et  italien } 
peuvent  échauffer  une  imagina-  le  plus  connu  est  intitulé  :  les 
lion  vive  au  point  d'y  proauire  Sept  armes  spirituelles.  " 
des  effets  surprenants,  qu'on  re-  ♦  CATHERINE  (Sainte)  de 
garde  comme  des  opérations  de  Gènes,  née  dans  cette  ville  en 
l'Esprit  saint.  Cette  pensée  de  1448,  de  l'illustre  famille  des 
Fleury  est  appuyée  d'un  pas-  Fiesque ,  fut  mariée  à  Julien 
lage  remarquable  de    saint  Jé^  Adorho,  jeune  patricien  génois 
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dobt  lés  dérèglements  ruiuèrent    nière  au  Louvre.]  Apr&  la  mort 
bientôt  la  fortune^tlattièrin^  <mi,     de  Hemi  V ,  en  i4ââ*  Catherine 
pour  se  distraire  dés  peines  «o-    se?' remaria  secrètement  It.Ctweri 
mestiques^   s'était  d'abord  jetéfe    Tyder,  ou  plutôt ^Tudor.  Ce  Ty- • 
dans  le  tourbillon  du  monde,  se    dèr  éf&it  uti-seij^fieur  âa  yays'*ae 
voua  ensuite  à  la  retraite,  et  opéra    GalleB  j^' d'-wné  rainille  qui,  selon 
la  conversion  de  son  mari,  qui     quelques  flatteièrs^  avait  régné  au- 
mourut  religieux  du  ti^rs-ordife    trefois  en  Angleterre.   Sa  bonnér 
de  Saint-François.  Elle  termina    mine  ^  son  Irsî^duité ,  ses  complai- 
èlle-méme  sa  carrière  en  15tO,    sance,  avaient  touch^la  reine^  qui 
après  s'être  consacrée  au  sfeil>ricttr  oublia*  ce  -qu'elle  'devait  à  la  mé-  ' 
des  malades  dan^  le  graiïd  hôpi-    moijpe  :^  son  époux  pour  satis#r 
tal  de  Gênes,   en  joignant  à  ces    faire  la  passion  qu'elle  ay ait  pour 
pénibles  exercices  de» austeînté^  et    ïyder. .  Elle  mourut   en  i438.J 
a^    privations    extraoï'dinaires.    Tydei^  fj|t  aitstitôt*  nlis  en  prison, 
Elle  Fut  canonisée  €|i  1 757  |>ar  1^    Il*6e  sauvi?  quelque  temps  aptes  s 
pape  ClémentXII.  Elle  laista  deux    mais  malheureusement,  îyan t  été 
écrits  célèbres  f  le  premier  est^n    repris^p^dant  l^s  çaerres  eiyiles 
Dialogue  entré  l'ame^  le  cotps ,    dès  maisons  à'Yorck*  j^.de  Lan-* 
V amour-propre  et  V esprit  de  J.-Cj;    castre ,  il  eut  sur-le-champ  la  têtte 
le  second  est  intitulé  :  J^aité  dj^    tranchée»  Catherine  avait  eu  deu^ 
Purgatoire >   La   *Vie"   de    ^^îtte   'filsude  Tvder  r  Fun  sfaJpeJaèJ  Ed- 
sainte  a  été  écrite  en  italien  .par    mond,  daïf^  la  suite   comte  4te 
Miratoli ,   son    coi^^essseu;;  y   Flo-    Richemond ,  et  .l'autre  Ga^para , 
rence,  1580,  in-f*;  ^     qui  fut  créé  cèmte  de  Pembiiock. 

CATHERINE,  fille  de  Charles  Le  fils  d'Edmond  régna  depuis c|^ 
VI ,  roi  de  F^rance ,  épousa  an  Atîgletet*f  e  sou%  le  nom  de  Henri 
1420  Henri "^V  ,  roi  d'AngletllTe ,  VU,  el  porta  ait^si  sur  ^  troi»e  ^§L 
qui ,  du  chef  de  sa  femme ,  et  en  maison  de  Tudor ,  qui  soutint 
vertu  du  traité  de  Troyes  conclu  avec  dignité  l'honneur  du  sang 
le  SI  mars  de  la  mémeannééfpré-  maternel.  #  -  "^ 
tendait  que  son  fils'devaitsticcéder        *  CATHERINE,  reine  de  Bos-' 


à  la  coûrotine  de  France ,'  au  pré-  nie",  épousa  le*  cinquième  et  derr 
judice  de  Charles  VII.  [C^hon-  nier  souverain  de  ce  pays ,  Etfen- 
teux  traité  avait  été  conclu  pen-  ne ,  que  Mahomet  11  fit  éQprchjer 
dant  les  troubles  que  causait  l.a  vif  en  ll65,  après* avoif  c^tiquis 
démence  de  Charles  VI.  Henri  V  ses  états.  EUe  se  réfugia  à  Rom#,  ' 
avait  envahi  la  France  ^  Philippe,  où  elle  mourut  en  1 478 ,  laissant  « 
duc  de  Bourgogne,  pour  venger  par  son  testamefit  lif  r«y anime  de 
l'assassinat  commis  sur  la  per-  B7>snie  à  l'Eglise  romaines. Cet  «cte^ 
sonne  de  son  père,  s'était  allié  ainsi ^que  l'épée  et  les  épe/'ons  du 
avec  lui ,  et  de  concert  avec  la  roi  Etienne ,  fut  déposé  par  ordre 
reine  Isabeau^  ils  avaient  trans-  de  Sixte  IV,  avec  l'acceptation 
porté  à  un  étranger  la  couronne  de  ce  pape,  dans  les  archives  pon- 
de France.  Lors  de  la  naissance  tificales,  en  attendant  l'occasion 
de  Henri  VI ,  les  deux  époux  fi-  de  faire  valoir  la  donation, 
rent  leur  entrée  solennelle  dans  CATHERINE  d'Aragon,  fille 
Paris ^  et  tinrent  leur  cour  plé-  deFerdinandV,  roi  d'Aragon,  et 
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d'Itsabd^;    rQÎn^   dé    Gastiile  ,  àiaient  le  fond  de  scia  Gu*ac(èt^. 
mousaen  150t|  Arthur ,  fils  «iaé  Les  soins  d^^mestiqiies  ^  la  prièi^e 
de .  Héniri  YII ,  dil^le  "Salomoa**  elle  travail  étaient  ses  occupations, 
d' Angleterre. Geprioce  étant  mWt  Sa  raison  et  sa  verta  ne  firent  au* 
cinq  mois  après  cette  union  ^  îe  cuûe  impression  sur  un  prince 
nouveau  prince  de  Galles  ^  connu  ^i  n'écoutait  plus  que  ses  passions^ 
d^uis  souslenoradeip^çnri  YIII^  et    qui  ^   en  matière,  même   de 
s'unit  S  la  ve^ve  de  !9on  frère^  passio^ns ,  n'avait  rien  de  fixe  ni 
avec  une^dispeuse  de  Jules  11^  ac«>  oe  conséquent, 
cordée  sur  ia  supposition  qi^  lie  CAJCH*ERI|^E  de  Médicis^ 
mariage  n'avait'pasétéconsommç.  fille  unique  et  héritière  de  Lan- 
Après  dit-huit  années  passées  dans  rent  de   Médtcis^   duc  d'Urbin, 
l'union    la    plus    parfaite  ,    sou  nièce  de  Clément  YII,  née  à  Fio* 
époux,   séduit  par  les*  charmiBs  rence  en  1519,  fut  mariée  par  les 
«TAnné  de  Boulen,  àm  ne  vou-  soins  de^n  oncle,  en  1553,  au 
lait  fui  accorder  ses  faveurs  ^ue  |^uphivi  de  Fiance,  âepuisHa^ri 
MfoÈ  le  scQ^«  du  jnarlaç%,  fei^it  S..  Elle  mt  trois  fois  régente  du 
cleéT  scrupules.  61^  la  légitihiit^^  d^  ^^oyaume  :  la  première,  durant  le 
fon  uuiou  avec  Ciitherine  d'Ara<-  voya^  du  roi ,  son  mari,  eu  Ijor- 
^n  ièi  demanda  le  divorce.Cette  i^aibé.  en  1 559;  H  seconde ,  pen- 
affaire  fut  plaidce  devant  deux  lé^  Haut  %  minorité  de  Charles  IX^  et 
gats  de  la  cour  de  Kome,  câSû  ti:»^  la  troisième*  d^uis  la  mort  de  oe 
vaîlièrént  idutilenifeut  à  i^cc^Ci-  ^nce,^squ'au  retom^  de  Henri 
Jlîer  les  deux  époux.  Heitvi  fit  pro'-  UJ. ,  alon  roi  ae  Pologne.  Son  ob- 
poncer  une  sentence  d^ répudia-'  jet  ptinçipal ,  sous' la  minorité  de 
tioai  !Ie  pfiu|e j^usa  del%utori$lk'.  Charles  IX  ^  fut  de  diviser  par 
Catherine  ne  voulut  jamais^cep-  l'intrigue  ceux  qu'elle  ne  pouvait 
aintir  à  ia,  di|soliition  ^'un  ii\a-  gagner  avec  de  l'argent.  Placée 
riagf  quii^  àb  sa  nature ,  lie  {pouvait  enti*e  les  catholiques  et  les  pi*ote»- 
étre  dfssotijs  par  aucune  puissance  tants^   les  Guise  et   les   Condé^ 
ipiriti^eU^  ou^'temporelte^   Cette  |,elle  souleva  les  partis  opposés  pour 
lermetéla  |it'éloigger«de  la'^cour  rester  seule  maîtresse.  EUe  ac^ 
pour  toujours  en  1551 .  Il  Ai  fut  oorda  aux  instances  des  hugue- 
dd^ndil  ^  prendre  ^t  à  la  iia>-  nots  le  colloque  de  Poissi  ^  en 
jtion  de  lui^donmer^  d'autre  titre  *1561,  et  l'année  d'après  l'exePcice 
^e  celui^'de  princes^  doutiirière  public  de  leur  i^ligiou  ,  dans  la 
oeGfillef»  Le  pal|||ê  cassa  la  sentent  ^crainte  que  la  jonctibn  du  roi  de 
ce  de  divotce  et  ordonnqT  à  Henri  Navarre  aux  Guises  tie  rendît  ce 
de    re(^rendre^€atherine«  Cette  parti  trop  puissant.  Lorsque  Char- 
princesse  n'en  i^iit  pas  moins  exi^  lèsIX  fut  déclaré  majeur,  elle  se  ilt 
lée  à  Kimbtkan  ,'ou  elle  mouAt  continuer  l'administi*ation  des  af- 
esi  1 536.  Qdatid.ëlle*se  sentit  près  faires,etbrouillà  tout commeaupa- 
de  la  mort ,  elle  écrivit  à  son  ma-  rarant.  Ayant  faitlever  destroupes 
ri ,  qui  ne  put  refuser  des  larmes  sousleprétextedeseprécautionnér 
k  sa  lettre^ et  ^i  ordonnai  sa  mai-  contre  le  duc  d'Albe,  mais  réelle- 
son    de   prendre   le   deuil.  Des  mentpourconteniclesprotestants, 
mœvera  simples ,  le  gdùt  de  la  re-  ce  parti  en  prit  de  l'ombrage,  et 
traite ,  TamOttr  de  l'ordre ,   for-  le  royaume  fut  encore  embrasé. 
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Ce&t  en  partie  par  ses  4X>iiseils  la  main  del'ardlidac  d'Autriche^ 
que  le  massacre  de  la,  Saint-Bar-  qui<4devint  ensuite 'empereur  sou» 
thélemi  fut  ordonné  ^  dans  un  le  nom  de  Ferdinand  II.  Elle  se  fit 
moment  de  crainte  et  de  trouille,  religieuse  ,  et  fut  abbesse  de  Re- 
et  nullement  par  suiledP un  dessein  riiiremont.  Au  siège  de  la  ville  du 
prémédité,  (^q^ez  Charles  IX*)  même  nom  par  les  troupes  ira- 
Elle  gouvernait  alors  son  fîls^  périales,  ^le  se  mit  avec  q^- 
,  mais  elle  se  brouilla  avec  ce  prince  rage  à  la' tête  de» ses  religieuses, 
sur  la  fin  de  sa  vie,  et  ensuite  et  alla  travailler  avec  les^abitants 
avec  Henri  III.  JEUe  momnit  en  à  la,réparation  d'une  brèche  faite 
1 589 ,  regardée  comme  une  pria-  aux  remparts  par  Ife  cano^  ennemi . 
cesse  d'un  caractère  incompVéhen-  CATHERKnE  de  Portugal  ^ 
sible.  Les  protestants  l'ont  peinte  femnae  de  Charles  II,  roi  U  An- 
avec  des  couleurs  affreuses.  Meyer,  gleterre,*et  fille  de  Jean  IV,  roi 
dans  la  "Galerie  philosoj^ique  du  de  Portugal,  naquit  en  1638,  son 
XVI®  siècle"^* Ta  re^'ései^te  plutô|  père  étant  encore  duc'de%ra- 
comme  malheureuse  que  comniè  gance.  Elle  fut  mariée^  erf  1661^ 
méchante.  Il  faut  converiîr  qu'elle  avi^  Charles  II;  elle  avait,  dit-on, 
s'est  trouvée  dans  des  circonstan-  l'ame  plus  bell%  que  le  coi^ ,  et 
ces  où ,  sans  âk  grands  /taïferfts ,  elle  eut  l'estime  mais  non  lé'^cœur 
on  ne  pouvait  faire  que  de  gran-  du  roi  son  épopx.  Pendant  le  rè- 
des  fautes;  où  une  politique  fai-  gjie  die  Jacquesf II,  cette  princesse 
blé,  tortueuse  et  inconséijuenté,  jouit  3e  beaucoup  de  considérâ- 
ne  pouvait  qu'aggraver^es  maux  ti  on;  maif,en168Ô,  elle  résolut  d'ai- 
de la  France ,  irriter  les  âfiirs.  par-  1er  en  Portugal ,  où  ejle  ne  se  ren- 
tis ,  et  imprimer  à  sa  mémoire  des  '  dlt^  cepenâa^it  qu'am  ^xomxnetice- 
tadies  que*  personne  ne  s' empres-  mcfal-de  I^S.fUe  fut  déclarée 
lïera  d'effacer.  On  a  débité  qu'a-  r^ente^  1704,  par  le  roi  Pierre, 

grès  la  bataille  de  Dreux, -un  faux  son  frère ,  à  qui  ses  inflrnaité^en- 

mit  s'étant  répandu  que  les  hu-  liaient  le  repos  nécessaire.  Cathe* 

guenots  étaient  victorieux,  elL^  rhie  fi^ éclater  alO)^$  l^.gràiidès 

dit:  a  Eh  bien!   nous  prierons  qualités  qu'elle  avait  reçues  de  la 

Dieu  en  français;  »  mais  c'est  une  na^i]#e;  elle  continua  de  faire  la 

calomnie  grossière  que  Tabbé  Gar-  guerre  à  FEspagne  qivec  b^|^- 

nier    a  victorieusement  réfutée."  coup  deVigueur-.Sage" et  prudente 

[On    peut    louer,    dans     cette  dans  les   conseils,   elle' sut  laire 

reine  ,    l'élégance    d.e    ses    ma-  exécuter  ce  qu'|i|è  avait  rqjolu  ; 

nière8,un  amour  éclairé  pour  les  et,  pendant  sa  régence,  l'armée 

sciences  et  les  arts;  elle  fit  venir  portugaise  reconquit  sur  lés  Espa- 

des  manuscrits    précieux    de  la  gnolsplusieurs places  importantes. 

Grèce  et  dé  l'Italie,  fit  bâtir  les  Cfette  princesse  monijut  en  1705. 

Tuileries  et  l'hôtel  de  Soissons,  CATÔEMNEI'^  impératrice 

sm'  l'emplacement  duquel-  on  a  de  Russie,  paysanne,  dont  lejiom 

bâti  la  Halle  aux  blés.]  éjait  Âffendey,  devait  le  jom'  à 

CATHERINE   de  Lorraine ,  des  parants  §ort  pauvres,  qui  vi- 

fille  du  duc  Charles  III ,  née  à  vaient  près  de    Départ ,    petite 

Nanci  en  1573,   morte  à  Paris  ville  de  la  Livonie.  Au  sortir  de 

en  1648 ,  âgée  de  75  ans^  refusa  l'enfance  ,  elle  perdit  son  pèi'e  , 
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qiii  là  la^iia  dans  les  bras  d'un^^  xitéme  qiie  ces  deux  époux  ^l- 

]u^ei]]Mme^létra%aildesesm»ns  laiètil*  s'uuir  au  pied  des«  autels^, 

ne  suffisait  pas  à  leui*  enti^etien;^  Marietib'otu*g  este  assiégée  par  le» 

Ses^Ci%its^  étaient  ^liaux,  sa  taille  Riwsél^  Tcpoux ,  oaf  était  de  ser- 

chan]iante,etellea|inonçaitbQAu-  vice ^  eH  obligé  ff aller,  avec  sa 

coup  d'esprit.  Sa  mère  lui  appritÀ  ti*oupe  ,  repousser  Tassaut  ^  et  il 

lire^  et  un  vieux  ministre  luthérien  pérît  dans  cette  action ,  sai^  avoir 

li4J  donna  leé  pn^ncipel  delà  reli-  recueiHi  le- fruit  de  sa  tendresse. 

gi(}ji.  A  peine  aV^it-elle  atlilint.s»  Jifarienbourg  est  eyfin  emporté 

quinzième  année,  qu'elleperdit  sa*  d'assavt,  et  la  garnison  et'^tjkà- 

mfre,Xei4itiistre  la  recul  chez  lui ,  bitants  passés  ait  fil  de  Tépée ,  ou 
et  la  chargea  du  soin  4l^élever  ses  ^  eti  pr#ie  à  Ja  'brutalité  au  vain- 

filles.  Cat^rine  prdSfita  d^  ni^î-  queur.  On  trouva  Catherine  ca- 

tres  de  musique  et  4^  dan^e  qu'on  ^ée^ans  un  four^  on  se  con- 

fltisait  venir  pour  elles.  La  mort  tenta  dp  la  faii'e  prisou9iSre  de 

de  son  bienfailQur^  qu^  siirvjlit,  guerre.  Sa  figiu^  et  son  esprit  la 

la  replongea  dans  une  extrême  in-  firent  bientôt  remè^rquci*  du  eé- 

digerfce.  Son  pJpys  étant  devenu  îiéra^  >  russe    l^eiizikoff  ;   il    fut 

le  ftiéâti'e  de  M  gue^pfe  entre  la  ^appé  de  sa  beauté,  et  la  rach^- 

.  Suède  et  la  Kussie ,  ell/àlla  cher-  ta  du  soldat  auquel  »e  était  tom- 

cher"  un    asile  à    Marîenbourg,^  bée  en  partage ,  j^ouf  la  placer 

Après^avoir  traversé  un  pays  3fe-  auprès  de  sa  scçur ,  w  «Ue  mt  ac- 

vaàté  "par  les  depî  aVmçes,   et  cueillie  avec  tous  ïies  égards  dus 

avoir  com^ii  de  gi:aiids*da«gers  ,  à 'la*  favai^té,  ai^.  vrai  mérite  et  k 

aile  tomba  enti^eli^  mains  de  deux  l'inftrtui)^.  ^u^que  temps  après, 

«oldats  suédois  qni ,  san^  dcmte,  Pierre^le-Qrand  se  trouvjpt  à 

n'auraient V  pa^  respecté  la  jeu-  manger  cHez  ce  général^  on  la 


ces  ^  ^n  li2)éEateur  ^  elle  i^co^^  chez  tMs^zikofî  ^onv  ve\Q\T  la 
mit  en  lui  le  fils  eu  pinistre  j^ui  belle  prisannière  ;  ç}f«  répondit 
^NBÏt  eu  soin^d|t  spn. enfance.  '^e#  avec  .^«t^d^pfit  a  tou|Ki.  les 
t^ne^omme.,toud^desonétat.  qi^stions  que  lui  fit  ce  mônar- 
lui  donna  les , secours  néces6tfii%    qi^,  qu'il  <Ê  dèvii^t  éperdÉqient 

ÎS0^r  achey^r  son  voyage ,  et  UB^    amouretUt.  Le  mariage .  suivit  de 
ettrep^ur^u^  habitant  ijé  1^^  près  cette^nn^farite^aclioatiçn  ; 
riegl^ourgi  qui  s'apj^lait  QAxic\  ^    il^se^t  secrètci^eut  en  "^TeT/et 
et  qui  ajpitj^té  J^mi  de  cet  ofâ^    ^t^bliquemept  en  1712.  Efle  fut 
;ier.  Elle  filt  très-bifeareçuj|,  eX    cpuro^ée  eh  A'Mii  et 'reçut  la 


on  lui  j&^^  l^éducatiob  de  deux  couronne  et  le  sceptrie  ^et.  mains 

fille?v!!pHe'  se  com'j^ûrta  .  si  bien  jj^.  sôUv^pôux.  Après  la  mc^*t  de 

dans-  oet  emploi  ^  que  ft  p^e,  c^  prince,  en  17^5,  éljte  i|it  dé- 

^tant-veuf ,  lui  offrit  sa  m^in.  claréè  souveraine  impéi^atricè  de 

Catherine  lar  refusa  pour,  accepter  toutes  les  Russiesj  elle  se.  mon- 

celle  de  son  libérateur,  qi8)iqu'il*  tra  digne  de  régner,. en  aclievant 

eût  perdu  un  bras,  et  qu'il  fut  toutes  les  entreprises  que  le  çzar 

couvert   de  blessures.    Le  jouf  avak  commencées.  A  son  av^ne-» 
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ment  M'empÎEç ,  les  poteooes  ot  ter  les  «ssertioas  d'ua  écrivain 

les  rui|es  fareat   abattues)    die  tM»-9U)tfr(icief,  <[ui  neT'coaBi^te 

îpstitua  on  nouvel  ordtë  tle  che-  -souvent   que    sou    imad  nation  , 

valerïe  ,  sontle  titre  dciSaint^  l'esprit  natiqval,  0)1  qu«l<ptë  au- 

Alexandre    Newski  ;    elle  Vécut  tro-soupoe  de  préventions.  * 

feUe-méve ,  peu  de  temps  après ,  >  *CA.TH£Rm£ll ,  impératrite 

le  'coVi^  de  celui  de   FAigle-  de  B^$sie,  naquit  le  S  mai  1730 

Blanc.  La  Russie  la  perdit  le  17  k  Stettiti  ,    doiiV  âoa    père,  Je 

mai  17S7,  i^l'âge  de38  ans.  I^  «ri ncs  Clvistia^- Auguste  d'^u- 

fcéqpents  excès  de VindeSTokai,  halt~Zerbst ,    était    ^nveineur 

joints  k  un  cancet:  ^t  3  une  iiv-  po'ur  le ''foi  de  Pi-uss*.  Promise 

dropisie,    fiirent  I<^    cau«es  fle  en  mariàgip  à  Pierre,  neVeu  et 

celte  mort   prématurée.    C'était  sijcce$$eur    J'Elisabet*^  elle  Ait 

une  princesse  d'une  feruisté  et  amenéot  à  Il|^3cou  par  Jeanne- 

d'uu^  (pandeur  d'ame  ^-dessm  Elisabeth  de  Uolsteiu ,  sa  mère, 

de  son  sexe.  EHe  suivait  Pierre-  A^nt  sou  mariage,  cétibrélel" 

le-Grand»daaf  ses  expéditions,  et  septembre  1745,  la  jeune  prtu- , 

lai    rendit   de'  grands    se^icei  oease  embrassa  .4a  'refif^iorr  grec- 

âans  lii  malheoreuse  affaire  di^  <]ue,  et  cbangea iKin  noin  de^o- 

Pruth.  Ce  fut  elle  qui  conseilla  phie- Auguste  eu  ceKii  de  Catljé- 

au  czar  dtf  teater4e  vizir  par  det  rine-Aleiiewna ,  gue  lui   donna' 

pré^nts;  ce  qui  lui  réussi  Ou  l'ittipératriee.     lié    grand  -  dàc 

l'a  soupçdhnéë  de  n'avoir  pas  été  Pierr^et  Catherine  passèrent  iX. 

fevorable  an  «czarowitE   Met.\i,  ans   dan»  une  e^èce  d'indifS^ 

Îue  tonptre  fit  mo«ri^  CoRtme  rence    réciproqiie  ,  qui    swsem- 

Iné»  et  sorll  d'uj  premferma-  bkitbeaucoupide  l'aversion.  La 

riage  ,    ii  exluait  du"  trdne   le*  cour^dfe  Russie  n'qfA^it  k  Catfae- 

entantsile  C&tLerïne  i  c'est  peu^  rine  que  de  m^ivais  exetnples  à 

£tre  l«  ifidt  motiP  qui  l#i  au  afr-  stiivi-e^  Le    feune   thanib^an  , 

tiréce  reptochepeu  fondé,  (^q^.  comte    Soltiào£f  ,  '(11»   ,ïe    pre- 

AuxuJPET|ioTCvrz.)  G'e4.soD  bu-  aiiei'"jqui  «ttira  .ses.  regards  ;  il 

'  inanité,  et-' sa    douceiiï  oui  ont  fit  bientàt  piMë'à.  Stanislas-A^- 
lanv^a  vie  à  quafiti^  dé  ihtil-  «gnSle  Poniatows^i-?  Son  îiit^K- 

faeureux  qne.son 'époux  voulait  gcnce  avec  Catherine  u'i^appft  ■ 

lacrifiair  k  sa  colèrdi  Elle  aVait  p6iMàl'impét^rt«eErisabetb,qui 

sur  lui,  pour  cet  objet;  un  as-  ne  i-Ou^it  pasffnseri^  son  «é- 

Gegjlaat  qu^  ae}iDuv«iitvainqre4  -                                                  •'  de 

et  qrihnir  il  voulait  ^Molrfmegt  K>m- 

fa'tistaire  sa  passion ,  il  taisMt  Ktire  sade 

l'exécution  pendant  son  ahsettce'.  ilo^ 

Un  voyageur  moderne  (Bioerb-  ivait 

•Ufal^)    pi'éteud    que     Catheri|te  ï  al- 

éUit  ^4doise,  que  touprenaier,  fait 

^oux   survécut  à  «on -mariage,  entrer  la  Çussie;  et  l'on traignail 

avec  Pierre-le-Grand;  il  altère  que  Pj^niStowili)  iiftiraemeiitlié 
d'asOes  circonstances  de  ce  ré-  "  avec  le  chevalier  Williams ,  am- 

«it,  auquel  nous  avons  cru  ne  bassadenr    d'Angleterre,    ne   lit 

éevotr non  dumgj^,  pour  adop-  })arlager    se*  opiuons  politiques 
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kr  la  grande-ducàesse.  Dans  le  faitf   la  mort  d'^ttguste  Itl ,  rot  de  PCk  ' 
taBdis  qu'Ëlisabetli  servait  fidèle-    logne^  elle  empl<%a  ses  vâbana^ 
ment  se%  alliés .  son  héritfcï*  em»    deurs  et  ses  trempes  poii^  &ir« 
brassait  ief>arti  dur^  de  Pruss«^    couronner  a  Vaifoyil!  1  un  d^  ses 
et  la  grandç-duchesse  était  amie    premiers  -favoris,   Stanislas  1^ 
des  Anglaise  Loàis  XY/  instruit-  «iatovi^ski ,  qmi  ne  i^gna  que  sou» 
de  tçfatj  obtint  du  vBÏ  de  ï^oio- .  •  les  ordres  du  caHi^fH  tl^  Pétfers» 
gne  ''  qu^e  Poniatowski   fût.  rap^    bourg.    Le  lés;ittwe  hÂitiei;  diat 
pelé.l!<a  mort  d'Ëlisabetl^  appela,    Pieirç'  III,    Iç    prince    I<vfan, 
en  *4762  ,  PS^T-e  III  au  ti^one*    Finquiétant  sur  l'avenir,  Oulo- 
MaSs    l'ambitietise    grande  -  duj»    sieff  et  Tpbekin  ,  diargâ  de.>l^ 
chesse  avait *eu  soin  «e  gajmei'lciïr    ^arder^  dlins  ta  {S'ison",  le  massa- 
plus  puissants  seigneurs  chïT«çour ,    arèrent  par  ogAcIre  supérieur  le  1 6 
et>> voulant  régner  seul^ellepar-  'juillet  .1764.  I>i|^ui$4«if$^  la  âflur 
ti|»f>our  sa  réfraite  4e  P%tQ|^ofF,  .  né  fut  Aus  troublée  que  pou*  qfieU 
emmenftnt  avec  eÛe  Orlon,  ^n    mies ^  inti-îgu^     çp^    n'aVaimt 
^vori.^îJ^sfc  fontML  la  cd^jûfa^    d'ai^tj^  résuJitat  que^Jt»  dh^iol^ 
tion  qui  détrôna  "Pieri*  III,  et  Hi'un  favori.  Du  seip  des  piaisirs*, 
qui  le  Uvra  «fisuite  k  la  mort»   <f  knpératril:e  imagina  de  réfor- 
Èlie  avait  déjà  trans]^ré ,  ^  itfà    mer  la  législa1k)ix.  de  ses  éîats } 
des  conjurés  avait  été  mis  en  pri-    mf|îs^>  quoique  1^  députés ,  rëu* 
aon,  lorsque  Catherine,  avertié^   uis  à  mt  ^et,  lîii  eussent  dé* 
du  danger,  quiua  P^êrhofF peu-    cernf    le    titre    de'  "^màre  ^e 
dan t' la  nuit.^  -àt  tioé  partie  du    la    patrie   '**s«n   nouveau    cQdç 
chemid    sur    une    charrette    de    ne  ^servit .  qu'à  ^em)tfirrasser   M 
paysan ^  alTiva^  à   Béterst>o^rff- ,    iïiai[||^sti*ats.  Cependant  tmite  TEû- 
w  les  ^troupes 'étaient  déjà*  ga-  *  rdpe  Cariait  de  CdWierinêconknè 
gnée%  et  le  peuffte  sçdQ}4y  dans|a    d^ne  autror. 'Sémiramis.  Uéi  élo-^ 
Duitdu  8  a^  ]^  juillet;  elle  fut    gès   les   plus    flatteun^vpour^'la 

J>lacéé  presque  sans  obstacle,  lia:    czarine'mrenjt  ceux  desji|(Hos#- 
e  trône  de  H^ssié.  P/<e;n%  III ,    phës  ,'av.ac  qui   elle  était  depuis 
enfermé  dans  uiie  pi'isôn ,  ^  fut  don^temps   eu    corres|»ondaace. 
étranglé  par  OrïonP.   Catb^jne,    Caftheriiil,'qui  v«fti^ait  réunir  à  ses 
comoonnée aviec ^ppipe à Mx)scou,  'états  cVisieurs rprovinces   Jk  la 
eût  peut-^tre%k  oubliei;  son    Polo|pc.conclnt;;dan$cmbut4uae 
crîme.y*H^i  ^le  se   fàt  bornée  f^   alliante  avec  l^Ângf^rre ,  *tan» 
encourager  ragriculturê^et  Tin-    dis  que  le  cabiHct  de  Versâmes, 
dostiîie ,   à  ^éer   une   marifte ,    pour    s'opposer    à   ses    projéli^ 
et    À    faire    d'utiles    règlements    entulrînay.    lai  Porté  (  4  769  )i9à 
pour  la  justice.  Maii,  ^u  lieu  de    jine  guerre    malheureuse,  lÊvtSA 
terminer  la    civilisation    de   ses    laquelle  les  Turcs  perdirent. là 
états,  elle  ne  pensa  qu'à  en  éteJi-    réputation    ^e    grandeur    qn'ib 
dre  leMimites.  Arbitre  violente    avaiétat    consei«{é^    en  £mx>pei. 
de  ses  voisins ,  elle  força  ^  en  1 TO^,    C'est  alors  que  la  Czarine  forma  l'O 
les  peuples  de  Gourlande  à  ren*    dessein  defaii^revivrelesrépubM-» 
voyer  leur  nouveau  duc  Charles    ques  grecques ,  poiu*  les  o^oser 
de  Saxe,  et  à  rappeler  Biren  ,    à  la  Porte  ottomane:  De»  victoi- 
dont  ils  ne  voulaient  pas.  Après    res  sur  les  Turcs  favorisant  Ses 
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pfOjeU  à  regard  de  la  Pologne,     cfu'il  avait  faite  d^aîder  la  czarijie 
ellg  asisocia  à  sa  politique  F Autri-    dans  l'exécution  de  ses  desseins, 
«heef  la  rrusse,-avec  lesquelles^   Cependant  Frédéric -Guillaume , 
elle  fiigna  le  fanibux  traité  de  par*^   ({ni  avait  succédé  k  Frédéric  II , 
■  tage  en  1772.^Une  année  après  ce    en    Prusse,    *t    le    cabinet    de 
partage",  contr^nre  mu  droit  dt^  '  St-Jamés ,  voyant  avec  jalousie 
|;ens  ,    qit    ||*reta    à  «Kaimadji  •  un  traité  decommorce  qfleC^the- 
la    paix  '  entr»*  la    Russie  et  la    due  Ipv^it  signé  avec  Ja  France, 
Porte.    Pendant^   la     troi^me    engagèrent  fe  Porte  qt  la  Sbède  à 
anuée    de  la   ffuerre ,   Taventu-    prendre  lés  armes^'contre  la  Rus- 
ti«r  PugatsoneL  (jui-  ^reliait  le    «i«  ;  mais  l'empereur  Joseph  agit 
liom  derierre  lll,  aya»|#oulev1è    de  coiJcert  ^vec  cet^   dernière 
plusieurs  |)rovince&  de  la  Russiii^    puissance.    Belgrade    tomba    au 
ost^talOyCafliieF^  avait  fait  sur  •  pouvoir  de^ Autrichiens,  eè*tes 
le  Volga^  et  ensuite  su|.*  1^  Borys-    Kussat ,  éprès  ]pipe*f  ésistancé  q|»i^ 
thèue,  une  ilayigaâon  qui  n  était    n^âtre  ,    s^emparèsent   d^tscha- 
pai  sauf  danger.  Pour  écaiîtec  les    k^fT.^liestvraiqueGu^tairelIlseDii- 
ennui»  d'Un  long  voyifîge,   elle    bla  pour  tin  moment  mçnacer  6t- 
di^bua  aux   seigneiirs  les  .phiiT'   Pétersbourg.  Aprèlr  deu%  ans  de 
civilisés   de  sa  eôur    leô    diffé-    g^ei^e,ontonchn,leâ4aoùt17W, 
rents  chfipftrer.  du  "  Bélisftir%  *    une  paix  qui  ne  chan|[ea  poiat 
de  M«rmontel,  et  lesch^gea  de    tes  limites  des  deux  éCatis.  Celle 
lertraduii%,seréservantpour  elle^    avec  les  TuypG^  fut  conclue  à  Jassi 
Oi4me  unlle  ces  chapitres.  Comme    en  ^^792.  Catherine  ân^ta ,  'l'an- 
f archevêque  d^'Paris  ^vait  lafire    née  '  suivante  ,   avec    le    ^oi  de 
un'manflemenl  contre  le  *^l^li«    Prusse,'  un ^ouviau  pat*tage  de 
iBaihe"^   Catherfne,    qui    agirait    la  ]*ologne,'ou  f  Aulricl^e'n'eift 
au  tStre  *  d'esprit  fbi't  ",  vou^At    {|pint   €fe'-  part  ,*  achevant  «ainsi 
que  la  traduction  fû^  dédiée  à  l'ar-     de  détrôner  Ponla^tûfTs^},  qu'elle 
c^evêqûe  de  St-Pétersbourg.  Les    avait  fait  roi.  Puis  die  rémiit  à 
conquêtes  du  prînce  Poteitikin  ,    son  etnpîfe  ta.  G<1urlande  et  la 
son,  amaiii^  ayant  ajouté  la  Tau-*  Sanibgitié,    la  SéiûigaHe  et   le 
ride  à  ses  auti'^s^roviiïtes ,   elle    cerofede  Pflten.  La  ré'9'olûtion 
TouAit  la  connaître.  Voltaire  an-    française  semblât  à^cette  époque 
ilpncait  alors  que  la  nouvelle  Se-  'men^iïer  de  «Ranger  de  face  toute 
miràmis  alLfft  iKasser  l^s  "turcs   ^'Europe.  Càtheiine  accueillit  gé- 
4e  Gbnstantinopte.  Deux  spuve-    néreusétnent  "les  émigrés/  Jj'in- 
*  raihs'  visitèrent   Catherine'  dans    siiiTectiondelaPologue,en1Ér94.y 
s<|KL  voyage ,  le  ro#  de  ^ï^ottgnè    était  regardée  par  elle  comme  un 
8taiÉsla»-Auguste'',  et  Joseph  II  y    des  premiers  résultats  de  la  révo* 
empereur  d'Allemagne.  Dans  la    lution  de  France }  le  massacre  de 
ville  de  Cherson ,  ojp  éleva  à  l'iûi-    Prague  et  la  ruine  de  plusieurs 
pératrice  un   aiP^de   trionl^he;    provinces(i;oj'.  SouvARoW)Jlche- 
avec  cette  inscription  qui  annon-    vèrent  de  sounàettre  ce  maiheu- 
»çait  le  but  du  voyage  :«  C'est  ici    reux  pays.  La  guerre  que  Cathe- 
le  chemin  dé  Bysance.  »  Cathe-    rine  commença  dans  l'a    même 
rine    jeta    un     regard    sur  Jo-    année  avec  la  Perse ,  n'offre  au- 
àeph  y  qui  renouvela  la  promesse    cun    trait    remarquable.    Quel-» 
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ques  historiens  prétenéentqu'eile    que  officier  de  ses  «ardas /^icri-» 
nourrissait 'le  prd^et  de  iiétablir    vait  une  ^  lettre  philûso^hîquê  h 
l'ernpii^  du  Mogol ,  et  de  dé-  •  Y^ltaire ,  et  signait  rordre  d'en- 
truire    la    don^ioation  ^  anglaise^   vahir.  la  Pologne  ou  d'attaquer 
dans  le.  Bengale,  lorsqâ^elle  fut    les,  Turcs.  C'était  au  vain  désir 
frappée  d'ui^e  apoplexie  qui  la    de  la  ^gloire  qu'elfe  sacrifiait  le 
mit  au  tombeau  le  9  novembre    plna.   Elle  invita  plusieurs  foU 
1796.  Sa  mort,  par    une  juste    Voltaire  a  s'étabHr  dans  ses  états, 
permission  de  Dieu,  fut  terrible,    et  proposa  à  D'Al^ynbert  de  v«iûr 
Un  soir ,  elle  jouait  aux  cartes    achever  "TEnçyclopédie'  èSt-Pé- 
avec  ses    dames  cl.  ses  favoris;    tersbourg^  è't  ^entreprendre  l'é- 
tout  à  coup  elle  se  lève.  Saloiigue    ducation  du  grand-duc.  Diderot^ 
absence  donne  de  Tinquiétudei    a|)pelé  ^  sa   cour ,  i^'euiretenait 
On    ose  pénétrer  dans  son  .ap-    avec  elfe  ^  et  »dans  la  chaleur  du 
pârtement  ;    toutes     les    portes  'tdiscours ,  il  lui  frappait  sur  le  ge-* 
sont    ouvertes  ,    excepté     celle    non  san^  qu'elle  en  parût  ofFen^ 
d'un  cabinet.  Le  respect  retient    sée.  On  ne  peut  mer  quefigithe- 
eâcore;  on  appelle  rinrpératrice,    rine  n'ait  fondé  d'utiles  étcRSsse- 
mais  personne  ne  répond   0|i    ments  yt  légillation  ,-    qs^oiûes  ^ 
pousse  la  porle  dû  cabinet:  elle    éducation,*  institut^;    liiaoufac- 
résiste  ;  pn  redouble  d'ei^orts ,  la    tures ,  bâtit^ents ,  hôpitaux ,  ca- 
porte  s'ouvre,  on.  voit  un  corps    nâux,  villes,  forteresses ^^^tQ^s  cqi 
étendu  sur  le  carreau ,  dont-  les    monuments  commencés  sans  être 
pieds  tournés  contre  la  porte  du    acheiftés,  ressemhi^ieotdéjk^à  des 
cabinet  avaient  causé  la  résistance^  débris  abandonnés  avant  s%  mor^ 
qu'elle  avaitd!abord  opposée.  C'é-    Pendant  son  vo^ge  dans  la  Tau- 
tait  Gatlierine  ,,  pâle ,  éch^velée  ,^  ride ,  Catherine  invita  Joseph  II 
qui  s^'  dëft)attait  contre  la  mort,    à  poser  la  seconde  pierre,  a  une 
Agée  de  67  ans ,    elle  en  avait    ville  dont  elle  venait  de  poser 
régné  55  et   demi.  Les    philo-    la  première.  Joseph,  à  son  retour, 
sophes    l'ont   vantée  avec    exa-    disait  :  «  J'ai  fini  une  gi^andb  af- 
gâ'ation;  les  auti*es  l'ont  peinte    faire  en  un  jour  avec  l'impéra- 
comme  une  femme  cruelle  ,  am-    Ipice  de  Russift  ;  ell€  a  posé  la  pre-, 
bitieuse   et  dhsimulée.    Out<«ra    mièf^  pierre  d'une  villcT,  et  moi 
coBàparée  à  Sëmiramis ,  sans  son-    la   dernière.    »  Catheiiae  aspira 
ger  que  la  reine   de   B|||>ylon«    aussi   à  -la  gloire   littéraire ,    et 
avait^fait  piërir  son'èpoux;  et,  si    laissa  :    |   Antidote  çu  réfutation 
la  compaKbison  était  juste  en  cela,    4iu  voyage  en  Sybéfifs  par  tabbe 
l'éloge*  n'était*    pas    l>ien     fiât-    C/iappe,  en  français,  imprimé  à 
teur.  Avec  la  fermeté  d'un  grand  .  la  suite  de  cet  ouyrage  dans  ré- 
prince,'  Catherine    eut    toutef    4ttion  d'Amsterdam,*^ T69-177i, 
les  &iblesses  d'une  femme.  Ses    6  vol.   in-12;  ']    Le   Czarowitz 
deux   passions    favorites    fui'ent    Chlore ,    composé    en    russe    et 
l'amour  -  et    l'ambition  ;    on  .  ne    traduit  en  français  par  Journey , 
pourra  jamais  lui  pardonner  le    sous    ce     titre   :    le    Czarowitî 
scandale  qu'elle  donna  à  ses  su-    Chlore ,  conte  moral  de  main  im- 
jets.    £lle    envoyait   en    même    périale  et  de  maîtresse,  Berlin ^ 
t^nps  un  message  galant  à  quel-    178S,  in-8^^  |  Instruction  pour  la 
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conH/Êfission  ^kmarcée  de  dresser  le    et  ses  amis  au  dernier  supplice 

-    •  '  '^--  - ^  ^-  '-^      -"■'  -----^- -été  ac- 

inceste 
avoir 

)  770 ,  in-4-^  ;  çd  ^  ri^e  et  en  grj^c  assassiné  son  propre  fils ,  avait  été 
yulgaira,  in-8**.  Onytrouvepresn  successiveipent  questeur,  lieute* 
me  entier  le  "Traité  des  déuCS  et  nant*général  ct^i^éteur ,  sans  tjue 
des  ^^nes*"  de  Beccaryi ,  qui  n'a  son  caractère  eût  chanfi^é.  S'étant 
|l|sihéme  aujourd'hui  le  mérite  de  présenté  depuis  deux  tpis  inutile- 
so  faic»  Hne^  ^*  Correspondance  ment  pour  te  coqsulat,  ej^  ayant 
a^^c  y offaire , jeté.  ,\n-S^ ;  \  Ptè^  eu  Cicéron  pour  concurrent,  il 
ces  de  théâtre  (dans  le  ''Jhéâtre  de  ^ntseprit  de  hs  faire  assasiner^  il  y 
i'ErQiits(|^f,4:^)^  I  0/^gt,drknie  Itvait  déjà  long-temps  qu'il  trja- 
bistoriquei^  traduit  >  en  â^a^çais;  mait  sourdement  de  détruire 
t|  dfes  Lettre»  a  Zim^ermann  dan^'  Rome  par  le  fer  et  par  le  Ifeu.  Pfci- 
les  ** Archives  littéraires^'^^^.  5 ,  p*  sieurs  jeûnes  &ens  de  la  pren^ière 
^Oiiclusieurs écrits  en  allemiind  naissance,  réduits  comme  li^i  à  la 
et  élusse  ,  sur  lesquels  on  peu^    misère  pajf  leurs  débauches ,  ^é- 

fpipnlt^   l^^leraà^ne  ^>èavante*    tl^nt  ^ndus  ses  complices^  il  leur 
e  Meais^l . I^g^VieMe  Catherine  II,    fit  boire ,  dit-an ,  du  sang  humain 
.écrite  par  Castera,  fut  publiée  en    pour  g^e  de  leur  uniçn.  Cicé* 
iJTQS^  9"  voir  in^*,  ou  â-  vol.    ron^^^verti  pai^  Fulvia ,  n^îtresse 
in^l^.  Il  y  a  ,aus^i  un   'Eloge  de    d'un  des  conjurés,-  découvrit  le 
'Catherine   II,'   que     d'Hafmen-    complot' de  Catilina,  et- veilla  à 

Îfen  fi^  imprimer  à  Paris ,  Didot  *  la  sûreté  de  la  république.  On  in- 
'aîpé  *y  1 8M.      ^*''      ^  '  tercepte  les  lettres  «Jes  principau:^ 

CitfrHERmOT(Iïicolas),avo-  Vw»"*?' .f»  ^'«^«^  Ht  exécuter 
•cat  né  au  château  de  tusson  près    "fi-  .  ^^1''^*  Z"^'*"  f^  ff 

**      -11     \^  ^ 1.  *  r^4aac\  ffions  mal  armées,  prêt  à  tout  en<- 

cette» ville,  et  y  mourut  en  ToW.  ?           j           ^      »  *•      a    *  • 

Tii-a.       -JL     i          v^;i»/i.«  treprendre  ou  a  périr;  Antome, 

Il  fit  un  srané  nombre  dVpus-  X,         j    i-  ^  ^      c^          u 

r     ^  '           ^    ^  .  .1     tjr„  •'  collègue  de  Cicéron ,  fit  marcher 

cules   qui   conceri^nt  le  Herru  t>x«  ^              r     *         *^       ♦     i>. 

.^^  1    ^                  1          *,A     -'^  Pétreiufc  son  lieutenant,  contre  le 

Qt|elques>  curieux  les  ont  reunis,  ^    7^^         n  *»-         u  **•*» 

^  ces^  recueils  'sont.rares  quand  ^oflspirateur.  CatAi^na  se  batut  en 

:Us  sont  complets^  la  plumH  sont    Ï^P^^^'  ,'«"^'^»   *»  "^'f^^ 
/o  X  tT    *  ;i  ^^^J*^  i^  4(s%    ranff.  f|  rut  vaincu,  et  se  fit  tuer 

in-4  :  cependant  11  y  en  a  in-la  o   t^      .  -  ^^  t 

T^à'^inll'îi'^at"  ^  ^^ »^i-  irS'^'anuT 

l'abbéLeBglIft,  tomel5,  pageQQ  j^,         •     ,'     couraffe  Vt  une 

et  1 0OP.)  Cet  auteur  ne  fait  pas  «  J^^  a^^  du    courage    et  une 

j    1     j^  *r^*u^w.^r.4.   v«f>;^*  grande  rorce  de  corps,  dit  1  abbé 

frand  cas  ^e.  Cathennot.  Valons  «..nj^.^     -,   z^.,  ^,^  '  caractères 

isait  de  lui  Wil  éUit  honnête  ;J,*'™^»   ^  ^^^^  ^^^  caractère 

u  ^       ^     »^«;«.o;*  !,.«  o«,r««#o  d  esprit  mauvais   et  pernicieux» 

homme  et  qu  il  aimait  les  savants,  t^jj^j         j       *-^-            i 

.        ,.,1.  ..       „^  _   .  j,    o  !  Les    désordres    domestiques,  le 

mais  qu  il  était  un  savant  du  plus  .^         ^ ,                   •  •? 

lias  éta^e  pMiage  et  les  guerres  civiles  occu- 

^  *  pèrent  les  premières  années  de  sa 

CATILINA  (Lucius),  d'une  des  jeunesse ,  et  en  firent   les   plus 

premières    familles   patriciennes  chèi^s  délices  et  les  amusements 

de  Rome,  dérobé  par  son  argent  ordinaires.  Vigoureux  el  robuste^ 
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Il  supporUit  aisémenk  les  rif|tteai>  dm  gardes.  Elevé  suocesMvemeiit 

de  la  faim  et  ^,de  la  soif/'-du  froid  auxprémière»  dr^ftés  de  la  guer- 

et  des  vefllesV  et  cela  au^elà  de  ra,  ii  se  sigjiala  à  Maestricht,  à 

tout  ce  qu'on  peut  imaginer.  Il  Bdtonçon,^à  Senéf^  à  Gamèrai^à 

avait  l'esprit  audacieux  et  fourbe^  Valéuciennes ,  à  SAit-Omer ,  à 

jy'oprâ  à  faire  toutes  sortes  de  'Garï<t  et  à  Ypi*es.  léeutenant-gé- 

personnages,*  adroit  à  feindre  et  à  néyal  en  1688 ,  il  battît  Je- duc  de 

dissimuler  selon  le  besoin  et  Idc  Savliie  à  Stafarde  et  à  la  Marsail- 

circons tances.  Il  était  avide   du  le ,  se^.rendk  maître  de  toute  la 

bien  d'autrui  et  prodigue  du  sien;  Savoie  at  d'une  fikrtjl^  du  Fié* 

violent  et  extrêmç,  dans  ses  pas-  molfet ,  passa  de  l'Italie  en  Handre, 

siofis ,  excessif  dans  ses  vues  et  assiéger  et  pi^  Ath  en  t692.  ^^ 

dans  ses  projets.  Sans  beaucoup  était  maréchal  de  France  depuis 

d'érudition,  if  ne  laissait  pas  de  1693.  Laguerr^  s'étomt  rallumée 

posséder  le  talent  de  la  parole  a'  en  1701,  on  le  mit  en  ItJlie  k  la 

un  degné  capable  d^  fui    faire  tète  de  rarmée  française  contre 

honneur,  s'il  l'avait  cultivé.U  était  le  prince  Eugène,  qui  cgmman-  , 

plus  «itreprenant  et  hardi  qu'il  dait  celle  dec  l'empereur..'  U  fut 

n'était    haDile    et  capable,  plus  blessé  à   l'affaire    de  Chiari,  et 

ambitieux,  que  politique,   plus  obligé j^de  reculer  derrière  l'O- 

propre  à  former  de  pernicieux  glio.  Oest  à  cette  relrai|b  dh'on 

desseins  au'à  les  copauire.  Dé-  attribue  ses  fiiutès  et  sa  disgrâ- 

voré  d'amnition  et  d'un  désir  vio*  ce;  mais^  quand  biea  même 'elle 

1«ut  de  subjuguer  la  république ,  n'eût  point    été  ^ccasioi^  par 

il   était    très-peu  délicat*  sur  le  la  défense  que  lui  avait  fttite  la 


un  l^omine    saicis  mœnrs  et  sans  .mandailts  ou  des  subaltei^i^s  les 

religion,    excessivement  d^ay^  causes  des  défaites?  Ne  sait^n pas 

clié>  et  .à  qui  (^attentats   les  que  1^  succès  des  armes  est.  près* 

plus  noirs   ne  coûtaient  rien.  »  que  tqiijours  au*>dessn»  de  toutes 

(^(]^.    l'excellente  "Histoire   de  les.spéculations.desgéqéraut:?  «Si 

cette  G6njuratiQn*^ar  Sal\^ste.)  les  circonstances  ^de  cette  campa* 

CATIN  AT(Nico]as)  né  en  1 637^  gne ,  4it  Catinat  lui-mémé,  étaient 
da  doyen  des  conseillers  du  paq»-  bien  connues ,  l'on  y  verrait  un 

lement  -de  Pai*ia,  commença  par  enchaînement  assez  (paturel,  qui 

plaider,  perdit  une  cause  juste,  m'|i  condtiit  dans  le  malheur  et  la 

et  quitta  le  barreau  poqr  les  ar-  disgrâce  où  je  suis;  les  sentiments 

mes.   U   servit  d'abord  dans  la  d^utrui  y  ont  contribué  autant 

cavalerie,  et  ne  laissa^ échapper  que  les  miens;   cette  réputation 

aucune  occasion  de  se  distinguer.,  qui ,  dans  le  courant  de  ma  vie , 

£n1667,  il  fit  sons  les  yeux  de  m'a  coûté  tant  de  soeurs,  s^trouye 

Louis  XIY  ,    à  l'attaque*  de   la  âétrie.  Ma  conduite ,  je  l'assure , 

contrescarpe  de  Lille,  une  action  a  été  avec  candeur  et  simplicité* . 

qui  prouvait  autant  d'intelligence  La  sagesse  et  la* droiture,  voilà 

que  de  courage,  et  qui  lui  valut  ce  qui  peut  dépendre  de  nous;  la 

une  Ueutenance  dans  le  régiment  foilune  conserve  son  empire  dans 
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les  autres  affaires.  Qaoîqjie  l'on  «1  enfm  cofisul.  Les  af&ires  d^Es-'' 
pense  de  soa  itiitEîux,  l'on  ne  fait  pagœdei^ândantu^homn^econ^ 
pas  trop  bien.  »  Catinat ,  mâlgné    sulaire  /Il  y  passa ,  rédufsit  les  re- 


qu'y 

de  Con4é^  ri'aç^t  plus  qu'en  se-  avait  pris  plus  de  villes  qu'il  n'a- 
cond.  Le  roi  le  nomma-en  if05'-  viit  passé  de  joure  dans  son  dé- 
pour  être  chevalier  d«  ses  (^^dres,  .  partement.  Le  peuple  lui  décerna 
mai»  il  refusa!.  U  mourut,  sans  d'une  communç  voix  le  triomphe 
avoir  été  marié,  dans  sa  terre^e  et  la  censure.^So»  premier  soin 
Sainl^Gfatien ,  en^^TI^^  ^é  de  fîit  de  réformer  leluxe  et  les  mosurs 
74- ans,  avec  les  sentiments.,  dit-  des  Romains.  On  lui  éleva  une 
on ,  d'une  «triite  çt  désespérante  statue  avçc  cette  i&scription  :  ""A 
philoso^ie  dans  laquelle  il  avait  fa  gloire  de  Caton ,  qui  a  remédié 
vécu.  Qufiiques  auteuris  ont  néan-  à  la  comfptiôn  des  mœurs*.  Cela 
moii)s  assuré  qu'il  i^'était  pas  ^ans  n'empêchait  pas  qu'il  ne  sortît  des 
religion ,.  et  qu'il  eu  donna  des  spectacles ,  de  peur  d'arrêter  par 
marques  dans  ses  derniers  mo-  .  sa  présence  des  scènes  scandaleux 
ments^  ce  qu'il  y  a  de  sùj,  c'est  ses;  qu'il  ne^onseillât  aux  jeunes 
qu'il)n'2|fôchait  pas  l'impiété;  et  gens  de  fréquenter  les  courtisanes, 
qu'il  ne  se  faisait  point  gloir^  d'un  et  qu'il  ne  nt  commerce  de  la  pro- 
système qui  ^réellement  n'est  pro-  stitution  de  ses  esclaves  :  la  vertu 
pre  qu'à  dégrader  et  avilie  la  di-  de  ces  anciens  sages  n'étant  jamais 

§nité  de  la  nature  humaine.  [L'aca-  bien  conséquente.  Ce  magistrat, 

émie  f rxincaise  proposa,  enl  7 W,  *  de  tout  temps  déclaré  contre  les 

Î>our  sujet  xlu  pvix  d'éloquence,  .femmes^  contribua    beaftqim  à 

""Eloge  de  Catinat"*.  Ce  prix  fut  fkire  passer  la  loi  qui  défendaitTnix 

remporté  l'année  suivant<^ar  La  ^citoyens  d'en  instituer  aucunçhé- 

Harpe.  Le  marquis  de  Créqui  est  ri^ièr-e.  L'âge  n'adoucit  point  sa 

auteur  d'une.  *Vie  de  Nicolas  de  sévérité  :  Athènes  ayant  envoyé  à 

Catinat,   maréchnl   de   F^nce",'  Rome  des  ^ilosc^hes  et  des  ora- 

Amstvdan^,    17t2,  réimprimée  tieurs  poi:£F  une  négociation ,  Ca- 

avec  quelques  changements  aParis,  ton ,  ajarmé  def  empressement  de 

en  1775;  sous  le  titre  de  f  Mé-  Iajeunesse]N>maine  à  les  entendre, 

moires  pour  servir  à  la  vie  de  propos%^  de  les  renvoyer,   con- 

l^^icoias  de  Cftinat".]  vaincu  qu'ik  ne  contribuaient  en 

CAT^N-LE  -,  Censeubt  (  Marcus  rien  à  la  félicité  publique.  Il  mou- 

Porcius) ,  d'une  famille  plébéien-  rut  en  opiilant  pour  la  ruine  de 

ne,  originaire  de  Tusculum,  ser-  Carthage,  Tan -148  av.  J.-C. ,  à 

vit  d'abord  sous  Quintus  Fabius  86  ans  ,Te^rdé  comme  un  homme 

Matii&iis,  à  l'eS^édition  de  Ta-  juste,  au  nioins  dans le$  occasions 

rente.  9a  sagesse,  sa. valeur,  son  d'éclat,  mais  inflexible  et  impla- 

activité,  son  éloquence,  lui  pro*  cable  dans  ses  ven|;eances.  Acuius 

curèrent  les  premières  places  de  ayant  brigué  la  censure  en  même 

la  république.  Il'  fut  tribuVi  mili-  temps  que  lui,'  il  l'accusa  publi- 

taire  en  Sicile ,  vers  l'an  205  a.v.  quement  d'avoir  détourné  a  ^son 

J.-C,  ensuite  questeur^  préteur,  profit  les  dépouilles  des  ennemis 


■M>. 
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Son  avarice  contrastait  étrange-  Republica  romana*  du  P.  Gantel.) 
ment  avec  la  philosophie  qu^il  af-  C  A  T  O  N  d'Utk^ue  y  ainsi 
fichait.  Il  était  devenu  le  plus  appelé  parce  qu'il  mourut  dans 
fkmeux  usurier  de  Rome ,  ce  qui  cette  ville ,  était  arrière-petit-fils 
ne  l'enipécha  pas  de  s'élever  con-  du  précédent.  Il  poussa  l'amour  de 
tre  ce  vice  ^  semblable  à  cet  usu-  la  patrie  jusquau  &natisme.  A 
rier  dont  parle  Henri-Etienne ,  quatorze  ans  il  demanda  une  épée 
qui  priait  tous  les  prédicateurs  de  pour  tuer  le  tyran  Sylla^  et  déli- 
prêcher  contre  l'usure,  afin  d'exer-  vrer  la  république  deses  proscrip- 
cer  lui  seul  une  profession  que  les  tiohs.  Le  consul  Gellius  ^  sous  les 
autres  auraient  abandonnée.  Bu  ordres  duquel  il  sei*vait,  lui  of- 
temps  de  Cicéron ,  il  restait  en-  irant  des  récompenses  militaires , 
core  de  Gaton  1 50  Oraisons ,  un  il  les  refusa,  jugeant  qu'elles  ne 
Traité  de  l'Art  miHtcdre^  des  Let-  lui  étaient  pas  encore  dues.  Llevé 
très,  une  Histoire  en  sept  livres ,  à  la  dignité  de  questeur,  il  re- 
intitulée des  Origines.  Nous  n'a-  fusa  de  payer  les  pensions  que 
vons  actuellement  que  les  frag-  Sylla  avait  constituées  à  ses  satel- 
ments  de  ce  dernier  ouvrage,  avec  lites  sur  le  trésor  public.  U  était 
un  traité  de  Re  rusticay  où  il  donne  stoïcien  dans  la  théorie  et  dans  la 
des  préceptes  sur  les  devoirs  et  les  pratique.  U  aimait  mieux,  dit  Sal- 
connaissances  de  la  vie  rustique ,  luste ,  être  homme  de  bien  que  le 
écrits  avec  autant  de  force  que  paraîti^,  et  moins  il  était  touché  * 
d'élégance.  On  l'a  inséré  dans'^E.ei  du  désir  de  la  gloire,  plus  elle 
rusticae  scriptores",  Leipsicl(.,1 735,  semblait  venir  le  chercher  :  «£sse, 
â  vol.  in-4®.  Saboureux  de  laBo-  quam  videii  bonus  malebat }  ita- 
netrie  l'a  traduit  en  français  dans  que,  quo  minus  gloriam  petebat  ^ 
le  1*'  volume  de  son  *" Économie  eo  magis  illam  assequebatur.  x>  Il 
rurale*,  Paris,  1771 ,  6  vol.  in-8®,.  peut  se  faire  que  Gaton  fiit  moins 
On  attribue  à  Gaton,  mais  sans  vain  que  les  autres  héros  de  Rome, 
raison,  des  *" Distiques  moraux **,  mais  il  n'est  pas  à  c]*oire  qu'il 
sur  lesquels  le  célèbre  Pibrac  a  fuyait  la  gloire  de  bonne  foi^  l'os- 
fbi^mé  ses  "Quatrains".  Ges  "^Disti-  tentation  et  la  parade  de  vertu 
ques*sontd'uQ  auteur  du  vii'^  ou  du  faisaient  d'ailleurs  le  caractère  de 
viii^  siècle.  On  les  trouve  dans  le  la  secte  philosophique  qu^il  pro- 
"Publius  Syrus*,  Leyde,  1655,  fessait.  Il  demanda  le  tribunat 
in-8^;  et  séparément^  Amsterdam,  pour  empêcher  un  méchant  hom- 
1754,  in-8%  et1759,  â  vol.  in-8^  me  de  l'avoir.Il  s'unit  l'an  6»  av. 
Gaton  disait  ordinairement,  «  qu'il  J .-G.  avecGicéron  contre  Gatilina, 
serepentait de  trois  choses:  d'avoir  et  avec  les  bons  citoyens  contre 
passé  un  jour  sans  rien  apprendre,  Gésar.  U  s'opposa  aux  brigues  de 
d'avoir  confié  son  secret  a  sa  fem-  ce  général  et.  de  Pompée  pen- 
noie,  et  d'avoir  été  par  eau,  lors-  dant  leur  union  ,  et  tâcha  de  les 

Sa' il  pouvait  voyager  par  terre.»  accorder  pendant  les  guerres  ci- 

paraît  cependant  qu  il  avait  des  viles.  Ses  soins  ayant  été  inutiles , 

sujets  d'un  repentir  plus  fondé,  il  se  tourna  du  côté  de  Pompée , 

Gaton  laissa  un  fils  qui  se  signala  qu'il  regardait  comme  lé  défen- 

sous  Paul-Emile,  dans  la  guerre  seur  de  la  république,  tandis  que 

de  Macédoine.  (  Fb^,  le  livre  ^'de  son  compétiteur  la  mepa^itd'une 
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ftrodiaific  servi  tade.I)  porta  tou- 
jours le  deuil  depuis  le  jour  que 
oommetiça  la  gueiTe  civile,  ré- 
solu de  sedonnei*  la  mort  si  César 
était  vainqueur,  etde  s'exiler  seu-> 
lenient  si  c'était  Pompée.  La  ba*- 
taille  de  Pharsale  avant  tout  déci* 
dé ,  ce  républicain  zélé  y  ou  si  l'on 
veut  forcené ,  s'enferma  dans  Uti- 
que ,  et  e&écuta  son  dessein  en  se 
plongeant  son  épée  dans  le  coi*ps, 
fan  44  av.  J.-C,  a  l'âge  de  49 
ans.  Le  président  de  Montes- 
quieu dit  que^  si  Caton  se  fût  ré- 
servé pour  la  république,  il  eût 
donné  aux  affaires  un  tout  autre 
tour.  Turpin  de  Crissé ,  dans  ses 
excellentes  notes  sur  les**Commen- 
taires  de  César",  est  du  même  sen- 
timent. «  On  a  toujours  ,  dit-il , 
admiré  la  mort  de  Caton,  on  l'a 
célébrée  comme  lé  dernier  effort 
delà  plus  héixVique  vertu,  de  la 
fermeté  la  plus  inébranlable;  l'an- 
tiquité a  exalté  ce  Romain  qui , 
après  avoir  si  long- temps  lutté 
contre  les  ennemis  de  la  républi- 
que, l'avait  soutenue  dans  sa 
chute ,  s'ensevelit  sous  ses  ruines , 
expire  avec  sa  patrie,  et  meurt  li- 
bre   lorsque     Kome    était    déjà 


mourir  en  la  défendant.  D'aîUeurt 
k  liberté  avait  encore  un  asile  en 
Espagne  ',  un  parti  redoutable  s'y 
formait  contre  le  tyran.  Quel  au- 
tre que  Caton  pouvait  en  éti*e  plus 
dignement  le  chef?  Il  prend  les  me- 
sures les  plus  sages  pour  sauverles 
sénateurs  enfermés  avec  lui  dans 
Utique;  il  les  fait  monter  sur  des 
vaisseaux  au  milieu  d'une  nuit  ob- 
scure et  orageuse  )  il  leur  ordonne 
de  vivre ,  afin  qu'il  existe  encore 
sur  la  terre  des  hommes  qui  ne 
soient  pas  esclaves  de  César  : 
pourquoi  ne  les  suit-il  point?  La 
vie  de  ces  sénateurs  était-elle  plus 
chère ,  plus  nécessaire  ii  Rome 
que  celle  de  Caton  ?  Il  ne  veut 
pas  fuir  devant  César, et  il  se  don  ne 
la  mort  :  n'est-ce  pas  fuir  plus  lâ- 
cliement  encore  ?  C'était  peut-être 
le  moment  où  il  fallait  triompher; 
César  ne  pouvait  plus  cacher  ses 
ambitieux  desseins;  ce  n'était  plus 
contre  Pompée  qu'il  faisait  la 
guerre ,  c'était  contre  la  républi- 
que. Les  Romains  allaient  ouvrir 
les  yeux ,  ils  allaient  peut-être  se 
réunir  contre  le  tyran  qui  voulait 
les  asservir ,  et  Caton  leur  donne 
à  tons  le  funeste  exemple  du  dé-> 


dans  les  rcrs  :  mais  Caton  ne  pou-    couragement  ;    il    leur   annonce 
Vait-il  pas  prendre  un  autre  parti    par  sa  mort  qu'il  n'y  a  plus  de  li- 


'  plus  généreux  que  celui  de  se  don- 
ner la  mprt ,  que  de  se  déchirer 
les  entrailles ,  ou  de  tomber  aux 
piede  de  César  ?  Malgi^é  les  succès 
suivis  de  ce  tyran  de  sa  patrie,  la 
conquête  de  toute  l'Italie,  la  vic- 
toire remportée  à  Pharsale,   la 


berté  &  attendre,  et  que  César  est 
leurmaitre.»!!  est  certain  qu'il  de- 
vait se  conserver  à  sa  patrie^  et 
que  celte  bravade  du  suicide  était 
une  faiblesse  réelle ,  et  de  plus  un 
ci*ime  contre  la  société  et  contre 
l'auteur  de  la  vie.  Quelle  diffé- 


mort  de  Pompée,  la  bataille  si-    rence entre  Cà ton  et  un  chrétien! 
gnalée  qu'il  venait  de  gagner,  tout    Celui-ci  sait  que  Dieu  est  le  seul 


n'était  pas  perdu.  Les  défenseurs 
de  la  république  étaient ,  à  la  vé- 
rité, éj^ars  dans  l'Afrique  :  il  fal- 
lait les  rassembler;  il  fallaH  qu'il 


maître  de  sa  vie;  que,  l'ayant  re- 
çue de  lui ,  la  quitter  c'est  com- 
mettre VLW  crime  semblable  à  celui 
d'un  soldat  qui  quitte  son  poste 


se  mît  à  leur  tête,  ou  pour  rendre    sans  l'ordre  de  son  commandant. 
la  Hb^té  à  sa  patrie  ^  ou  pour    Que  les  sentiments  de  Caton  sont 


\ 


l 
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différents  de  ceax  de  saint  Paul  !  ris  en   1659,    jésuite  en  Ï677, 

Celui-ci  désire  bien   de  mourir  exerça  le  ministère  de  la  chaire 

pour  s'unir  à  Dieu ,  mais  il  ne  re-  pendant  sept  ans,  avec  distinction, 

fuse  point  de  vivi*e  ni  d'affronter  II  aurait  été  mis    au  rang  des 

courageusement  les  persécutions  meilleurs    prédicateurs    de    son 

ctlessouffi*auces,  quand  elles  peu-  siècle,  s'il  avait  pu  s'astreindre  à 

vent  tourner  à  la  gloire  de  Dieu,  réunir  avec  ordre   dans  sa   mé- 

et  à  l'avantage  du  prochain.  Ce  moire  les  pensées  qu'il  avait  ti*a- 

B.omaiu,que  Paterci;Llus  dit  res-  cées  sur  le  papier.  Cette  contrainte, 

sembler  plus  aux   dieux   qu'aux  qui  lui  paraissait  un  travail  perdu, 

hommes,  avait  des  vices  qui  eus-  l  arracha  à  la  chaire.  Le  ""Journal 

sent  fait  rougir  uu  homme  ordi-  de  Trévoux**,  qui   commença  en 

naire  ,  en ti'e  autres  l'ivrognerie  ,  1701,    l'occupa   environ    douze 

à  laquelle  il  était  fort  adonné.  Il  années.  Il  fut  chargé  d'y  travail- 

céda  sa  femme  Marcia,  quoique  1er,  et  s'en  acquitta  avec  honneur, 

grosse,  à   l'orateur   Hortensius,  Il  employa  les  intervalles  que  lui 

afin  que  ce  beau  parleur  ne  mou-  laissait  cet  ouvrage  périodique  k 

rût  point  sans  postérité;  et,  dès  composer  plusieurs  livres  estima- 

qu'elle    fut    veuve  .  et   héritière  blés.  IjCS  piincipaux  sont  ;  |  His^ 

d'Hortensius,  il  lareprit.  a  S'ilen  toiœ    général f.    de   l'empire   du 

avait  besoin ,  dit  César  à  cette  oc-  Mogol,  rédigée  sur  les  mémoires 

casion,  pourquoi  la  céder?   S'il  portugais  manuscrits  du  Vénitien 

n'en  avait  pas  besoin,  pouixjuoi  la  Manuchi,   imprimée    en    1702, 

reprendre?»  Si  Caton,   comme  réimprimée  en  1705,  et  traduite 

dit  Sénèque,  valait  plus  que  trois  en  italien.  On  en  a  une  édition 

cents  SocrateSjil  faut  croire  que  ce  de  17^5  ,  in -4-**,  et  en  2  volumes 

fameux  Grec  valait  bien  peu  de  in-lâ,  augmentée  du  règne  d'Au- 

chose.  rengzeb.  Cette  Histoire  a  été  faite 

Caton  (Valerius  ) ,  poète   et  sur  des  Mémoires  curieux;  |  His^ 

grammairien   latin  ,   né  dans  ^a  toii^  du  fanatisme  dans  la  reli- 

Gaule  narbonnaise,  ouvrit  à  Rome  g" on  protestante  ^  contenant  this' 

une  école  où  l'on  se  rendait  de  toire  des  anabaptistes,  du  davi- 

toutes  parts.  On  disait  de  lui  qu'il  disme  et  des  tremhleurs ,  Paris  , 

était  le  seul  qui  sût  lire  et  faire  1753,  3  vol.  in-12.  La  variété,  la 

les  poètes.  Il  mourut  fort  âgé,  l'an  singularité  des  faits ,  jointes  à  l'a- 

30  av.  /.-C. ,  dans  un  état  qui  n'é-  grénient  et  à  la  vivacité  du  style , 

tait  guère  au-dessus  de  l'indigence,  ne  peuvent  qu'attacher  le  lecteur. 

La  seule  de  ses  Poésies  qui  soit  La  narration  est  toujours  élégante 

parvenue  jusqu'à  nous  est  sa  pièce  et  intéressante,  mais  non  pas  tou- 

mtitulée*!?//^*;  cesontdesimpré-  jours  assez  rapide  et  assez  déga- 

cations  que  lui  inspirèrent  l'ab-  gée;   |    Traduction   de   Virale  ^ 

sence  de  son  pays  et  celle  de  sa  ay^  des  notes  critiques  et  histo- 

Lydie.  Christophe  Arnold  publia  riques,  en  4  volumes  in-12.  Ca- 

ce  petit  poème  à  Leyde,  e#165â,  trou  cherche  quelquefois  dans  son 

in-i2  î  cette  édition  est  rai^.  On  auteur  des  sens  alanibiqués.  Il  lui 

le  ti^ouve  aussi  dans  le  ^'Corpus  prête   des    phrases   de  romans, 

poetiirum''  de  M attaire.  des    mots    précieux ,    des    ter- 

CATROU  (François),  né  à  Pa«  mes  de  ruelle.  Sou«  prétexte  de 
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rendre  les  moindres  cîrconstan-    Catrou.  Le  P.  Routh,  autre  jé- 
ces   d'une  pensée  nobfe)  il   em-    suite,  devait  achever  l'édifice  que 
ploie  des  expressions  populaires ,    ses  confrères  avaient  commencé  ; 
basses  ,     comiques  ,     burlesques    mais  la  dispersion  de  la  société 
même,  qui  l'avilissent.  Il  ajoute    suspendit  cet  ouvrage.  Le  P.  Ga- 
des  notes  et  des  {)hrases  entières    trou  mourut  en  1 T57  ,*'à  soixante- 
dans  sa  Traduction ,  et  supplée    dix-huit  ans.  Il  conserva  dans  sa 
quelquefois  jusqu'à  trois  ou  qua-    vieillesse  le  feu  et  la  vivacité  d'i- 
tre  lignes;  comme  s'il  y  avait  des    magination qu'il avaitmontrés dès 
lacunes  à  remplir  dans  |K>n  origi-    son  jeune  âge. 
nal ,  et  ^ue  ce  fût  à  un  traduc-        CATTAN ,  bu  Gataneo  (Chris- 
teur  à  les  remplir.  Les  Commen-    tophe),  gentilhomme  génois,  est 
taires   dont  il  a  orné  ou  chargé    auteur  d'un  2VazV</É?eû  Geb/»a«- 
son  Virgile  sont  souvent  remplis    de ,  écrit  en  italien ,  lequel  a  fait 
de    raisonnements    subtils    pour    beaucoup  de  bruit  au  xvi^  siècle, 
étayer  des  sens  faux ,  d'explica-    Il    en    existe   une  "Traduction* 
tions  raffinées  et  peu  natui'elles,    française,    par    Guillaume    Bu^ 
de    recherches    déplacées.  G'est    préau,  imprimée  à  Paris  en  1558. 
ainsi  du  moins  qu'en  a  jugé  l'abbé        *  G  ATT  ANEO  (Lazare),  jésuite 
Desfoptaines ,    aussi    traducteur    et  missionnaire  itaUen ,  né  à  Zar- 
de  Virgile;  mais  peut-être  trop    zana^  dans  la  rivière  de  Gènes, 
sévère  à  l'égard  d'un  critique  qui    en  1560,  sollicita  avec   instance 
avait  couru  la   même  carrière  ;    la  permission  de  passer  aux  In- 
I U Histoire  romaine ^  en  vingt-un    des  en  1 588 ,  et  devint  l'utile  co- 
volumes  in-4*,  et  en  vingt  vol.    opérateur  du  célèbre  P.  Ricci, 
in-IS.  Ges  deux  éditions  sont  ac-    qui  le  premier  porta  l'Evangile  en 
compagnées  de  notes  historiques,    Ghine.  Ils  fondèrent  ensemble  l'é-* 
géographiques  et    critiques,    de    tablissement    de  la    mission    de 
gravures,  ae  cartes ,  de  médailles,    Manco.  Après  avoir  exercé  pen- 
etc.    Gette  Histoire  j  traduite  en    dan t  quarante-six  ans  les  pénibles 
différentes  langues ,  et  entre  au-    fonctions    de  son  ministère,  le 
très  en  anglais  par  Bundy  ,  Lon-    P.  Gattaneo  mourut  dans  la  ville 
dres ,  1 730 ,   in-fol. ,  est  la  plus    de  Hang-Tcheou  en  1 640.  Il  avait 
étendue  que  nous  ayons.  Les  faits    écrit  en  chinois  plusieurs  ouvra- 
ysont  enchaînés  avec  art,  et  les    ges  pour  l'instruction  des  néophy- 
recherches  très-savantes.  Mais  on    tes  ;    on   ne  connaît  d'imprimé 
y  trouve  un  style  souvent  trop    que  celui  qui  a  pour  titi^e  :  De  la 
pompeux ,  des  expressions  igno-    contrition  et  de  la  douleur  despé- 
bles ,  des  termes^ hasardés,  des  hy-    chès, 

perboles  de rhétOTicien,des  raison-  *  GATTANEO  (ïérôme),  jé- 
nements  alambiqués,  des  circon-  suite,  né  à  Barletta,  ten^itoire  de 
stances  ajoutées  et  inutiles.  On  Gênes ,  en  1 620 ,  occupa  les  pi'e- 
y  cherche  vainement  la  noble  miers  emplois  de  son  ordre,  et 
simplicité  de  Tite-Live^  et  l'éie-  fut  nowné  historien  de  la  répu- 
gante  précision  de  Tacite.  Les  blique  de  G^nes.  U.  ne  paraît  pas 
notes  sont  plus  estimable».  Elles  qu'il  ait  rempli  cette  tâche;  car 
sont  presque  toutes  du  P.  Kouil-  1  on  ne  connaît  de  lui  que  quel- 
lé,   associé  et   continuateur  de    ques  Opuscules ^  en  italien^  Le 
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plus  remarquable  est  un  Paral- 
lèle entre  V  ancien  Monde  et  le 
hou\feau. 

*  GATT  ANI  daDiàcetto  (Fran- 
çois)^ né  dans  le  xvi*'  siècle,  entra 
dans  i'ordre  de  Saint-Dominiqiie, 
devint  évêque  de  Fiesole ,  assista 
au  concile  de  Trente,  et  mcoi^ut  en 
1595,  laissant  plusieurs  *ouvra- 

fes. .  Les  plus  connus  sont  : 
Discorso  aeW  autorità  delpapa 
sopra  il  concilio-,  ï^lorence,  1 56â, 
in-8®^  I  Sopra  la  superstizione 
deW  arte  magicay  ib^.,  1562, 
I  une  Traduction  italienne  de 
r"Herxameron"  de  saint  Ambroise, 
Rorence ,  1 560,  in-8*  :  très-rare  ; 
une  Traduction  des  "  Offices  *, 
u  même,  ibid.  ,  1558,  m-A^} 
une  Traduction  des  "Epîti-es  et 
Évangiles*. 

*  GATT  ANI  (Gaétan),  jésuite 
italien,  né  àModène  en  1696,  fut 
einployé  aux  missions  du  Para- 
guay. On  a  de  lui  ti*ois  longues 
Lettres  adressées  à  son  frère  Joseph 
Gattani ,  et  insérées  par  Muratori 
dans  le  Recueil  sur  les  missions,' 
puis  traduites  en  français  sous  le  ti- 
tre, de  Relation  des  Missions  du 
Paraguay^  Paris,  1754,  in-12. 
Après  un  séjom^  de  quatre  ans  au 
Paraguay,  Gattani  y  mourut  en 
1733. 

*  GATTAU-Galleville 
(Jean-Pierre-Guillaume),  né  de 
parents  français  réfugiés  à  Anger- 
miùide  en  Brandebourg,  mourut  à 
Paris,  le  10  mai  1819,  âgé  de 
70  ans.  Apres  avoir  été,  h  Stoc- 
]iLholm,  ioinisti*e  du  culte  luthé- 
rien ,  il  passa  en  Suisse^  puis  vint 
en  France,  où  il  publia  divers  ou- 
vrages. Indépendamment  de quel- 

7ues  essais  de  sa  jeunesse,  il  laissa  : 
Bihlioûièque  sue'doise ,  ou  Re- 
cueil  de  variétés  littéraires  et  po- 
litiques concernant  la  Suèdcyi  783- 


1 784,  in-8«»j  I  Tableau  de  la  Suède, 
Lausanne,  1789,  2  vol.  in-8*, 
traduit  tn  allemand  en  1790,  en 
anglais  1790,  in-8'*,  et  en  italien, 
Bologne^  1790,  in-8°;  \Tahleau 
des  Etats  danois;  \  Tableau  de  la 
mer  Baltique;  \  et  une  Histoire  de 
Christine  y  reine  de  Suède ,  Pa- 
ris, 1815,  2  vol.  in  8".  Un  style 
clair  et  concis ,  est  la  principale 
qualité  de  cet  écrivain. 

GATTENBURGH  (  Adrien 
van),  né  à  Rotterdam  en  1664,  y 
enseigna  la  théologie  arminienne 
pendant  au  moins  vingt-six  ans. 
Il  vivait  encore  en  1737.  On  a  de 
lui  :  I  Vie  de  ff.  Grotius^  Amster- 
dam, 1727,  â  vol.  in-foL,  en  fla- 
mand; j  Bibliotheca  scriptorum , 
Remonstrantium  y  1728,  in-12; 
\Sjrntagma  sapientiœ  mosaïcas  ^ 
1757,  in-4*.  Il  y  attaque  les 
athées,  les  déistes,  etc. ,  avec  force. 
GATTHO  (  Angelo  ),  natif  de 
Tarente,  aumônier  de  Louis  XI , 
roi  de  France,  ensuite  archevê- 
que de  Yienne  en  Dauphiné , 
[fut  d'abord  attaché  à  Jean  et  Ni- 
colas ,  ducs  de  Galabre ,  qui  l'en- 
voyèrent successivement  auprès 
du  duc  de  Bourgogne ,  Gharles- 
le- Téméraire,  chacun  de  ces 
deux  princes  ayant  désiré  obtenir 
la  main  de  sa  fille  Marie.  Il  de- 
meura à  la  cour  de  Gharles , 
avec  une  riche  pension ,  jusqu'à 
la  journée  de  Morat,  où  les  Suisses 
battirent  les  Bourguignons  ;  ii 
cette  époque ,  il  accepta  les  offres 
du  roi  de  Fiance ,  qui  avait  déjà 
su  attirer  auprès  de  lui  Philippe  de 
Gommines.]Il  acquit  beaucoup  de 
crédit  auprès  de  ce  mgnarque, 
par  le  double  emploi  de  médecin 
et  d'astrologue.  Philippe  de  Gom- 
mines ,  son  ami ,  atteste  qu'il  ^^^ 
prédit,  vingt  ans  avant  révéne- 
nemcnt;  que  le  prince  Frédéric, 
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second  fils  d'Alphonse,  roi  d'A- '  pîces  de  Mallius.  Il  avait  une 
ragon  ,  monterait  sur  le  trône;  çrandeerudition,  et  voyagea  pour 
ce  qui  aiTiva.  11  prédit  aussi  à  acquérir  de  nouvelles  connaissant 
Guillaume  Briçonnet  qu'il  joue-  ces.  Il  passe  pour  le  premier  poète 
rai t  un  grand  rôle  dans  l'Eglise,  lyrique  des  Komains.  11]  imita 
et  qu'il  toucherait  de  bien  près  à  dans  ses  Epigrammes  la  manière 
la  tiare.  Briçonnet  était  aloi's  ma-  grecque  Le  plaisir  et  l'amour 
rié;  il  fut  dans  la  suite  cardinal,  excitèrent,  son  imagination  ,  et 
En  supposant  que  ces  faits  soient  donnèrent  à  ses  vers  cet  enjoué- 
vrais,  on  n'en  peut  rien  conclure  ment  qui  faisait  son  caractère, 
de  précis  sur  ces  sortes  de  prédic-  Comme  le  vice,paré  des  ornements 
tions.  Il  n'est  pas  extraordinaire  du  langage  ,  est  toujours  accueilli 
qu'un  cadet  monte  sur  le  trône  chez  d(;s  hommes  corrompxis,  les 
après  la  mçrt  de  son  aîné ,  et  Poésies  de  Catulle  furent  recher- 
qu'un  homme  du  monde  entre  chées.  Les  philosophes  ne  furent 
dans  l'Eglise.  Il  faut  convenir  pas  les  derniers  à  lui  applaudir, 
néanmoins  que  l'emact  accomplis-  Cicéron,  Plancus,  Cinna,etles 
sèment  de  la  dernière  prédiction  personnages  les  plus  distingués  de 
a  quelque  chose  d'assez  singulier,  son  siècle  furent  ses  amis.  Jules 
Cattho  mourut  à  Vienne  en  1497,  César,  contre  lequel  U  eut  la  har- 
et  fut  enterré  dans  sa  métropole,  diesse  de  faire  des  Epigrammes , 
Sa  devise  était  :  "Ingenium  supe-  le  pria  à  souper  et  le  combla  de 
rat  vires**.  Ce  fut  à  sa  prière  qUe  caresses.  Il  nous  reste  de  Catulle 
Philippe  de  Commines  entreprit  quelques  Fragnittits,  pamii  les- 
ses  "Mémoires".  quels  on  distingue  ses  Epigrani- 

CATÏl  (François),  chirurgien,  mes*  Le  style  en  est  pur  ,  mais  il 

né  à  Lucques  en  Italie,   fit  une  s'en  faut  de  beaucoup    que   les 

étude  particulière  de  l'anatomie.  idées  le  soient.    C'est  lui  qui  a 

11  vivait  vers  le  milieu  du  xvi*  donné  occasion  à  ce  mot  :  "Qui 

siècle.  Il  est  auteur  d'un  ouvrage  écritcomme  Catulle,  vit  rarement 

qui  a  pour  titre  :  Anatomes  en-  comme  Caton".  Il  mourut  l'an  57 

clvridîon^  Naples,  155S,  in-4*.  avant  J.-C,  l'année  que  Cicéron 

CATTIER   (Isaac),  Parisien,  revint  de  son  exil.   Ce  poète  se 

médecin  ordinaire  du  roi,  reçut  trouve, avec Tibulle  et  Properce, 

les    honneurs    du    doctorat    en  "cum  noti.s  variorum'%   Utrecht, 

1637,  dans  l'université  de  Mont-  1680,  in-8^j  "ad  usum  Delphi  ni», 

pellier.  Ses  principaux  ouvrages  1685,  in-4**.  On  estime  l'édition 

sont  :  I  D'(fihuIalons  morologia,  de  Coustellier,  publiée  en  1743, 

1646,  in-4**;  j  Description  de  la  in-12,  et  réimprimée  en  1754. 

macreuse,  Paris,  1651,  in-8®;  |  Le  texte  a  été  épuré  par  l'abbé 

Observation  es  médicinales  raiio-  Lenglet,  sur  la  belle  édition  de 

res ^  Castres,  1653,  in-12,  avec  .Venise,  donnée  par  Corradini, 

les  "Observations  dePierre  Borel",  en  1 758.  On  trouve  dans  le  même 

Paris,  1656.  volume  les  puvi'ages  de  Tibulle 

CATULLE  (  Caïus  Valeriiis) ,  et  de  Properce,  sur  les  corrections 

Soètelatin ,  né  à  Vérone ,  et  selon  des  meilleurs  critiques  J  et  parti- 

'autresàSirmium;  Tan  86  avant  culièreriient  sur  les  leçons  de  Jo- 

J.-C. ,  [vint  à  Rome  sous  les  ans-  sephScaliger.Ld  première  édition 
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de  ces  poètes  réunis  est  de  147^, 
in-fol.,  sans  nom  de  ville  ni  d'iin- 
primeur.  Il  en  a  paru  une  "ïra- 
duction"  élégante  par  le  marquis 
de  Peiai,  avec  Tibulle  et  Gallus, 
-ITrf ,  â  vol.  in-8\  L'édition  qu'en 
a  donnée  Yossius  à  Londres,  1 684, 
et  à  Utrecht,  1691 ,  in-4-®,  est  re- 
cherchée des  curieux ,  parce  qu'on 
a  fait  entrer  dans  les  notes  le  fa- 
meux traité  de  Béverland,  ''de 
Prostibulis  veterum",  qui  n'a  ja- 
mais vu  le  jour  séparément,  et 
parceque  les  notes  en  sont  savantes 
et  choisies.  Baskervitle  en  a  donné, 
une  édition,  1772,  in-4^  [Il 
e»ste  une  "Traduction" par  Noël, 
Paris,  1805,  3  vol.  in-8",  avec 
des  noies  savantes  et  un  choix  d'i- 
mitations de  Catulle ,  par  les  poè- 
tes latins  modernes,  et  par  nos 
poètes  français.  Une  autre  "Tra- 
auction"en  vei's  français,  par  Gin- 
gaéué ,  a  été  publiée  à  Paris,  1812, 
in-ifiy  et  par  MoUevault;  idem, 
18151,  sous  le  titre  de  "Choix  des 
Poésies  de  Catulle**.] 

♦  CATZ ,  ou  Cats  (Matthieu) , 
mort  provincial  des  minimes  k 
Louvain,  en  1587,  a  laissé,  sous 
le  nom  de  Felisius,  un  Timte\ 
en  latin ,  de  l'Instruction  chré- 
tienne y  A-nvers,  1575,  in-4®, 

CÂ.TZ  (Jacques) ,  né  en  1577, 
à  Broweshaven  en  Zéiande,  fut 
pensionnaire  de  Hollande  et  de 
West- Frise,  garde-des-sceaux  des 
mêmes  états,  et  stathoudei*  des 
fiefs.  Politique  habile  et  poète 
ingénieux,  il  se  démit  de  tous  ses 
emplois  pour  cultiver  en  paix  les 
lettres  et  la  poésie.  Il  ne  sortit  de 
sa  retraite  qu'aux  instances  réité- 
rées des  états,  qui  l'envoyèrent 
ambassadeur  en  Angleterre,  dans 
les  temps  orageux  de  la  république 
de  Ci'omwel.  De  retour  dans  sa 
patrie,  il  se  retira  à  Sorgoliet, 
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une  de  ses  terres ,  où  il  mourut 
en  1660.  Ses  Poésies,  presque 
toutes  morales ,  ont  été  imprimées 
plusieurs  fois  eu  toutes  sortes  de 
formats.  Les  Hollandais  en  font 
un  cas  inBhi.  La  dernière  édition 
de  ses  OEuvres  est  de  17S6,  en 
â  vol.  in-fol. 

CAUCHON  (Pierre),  évèque 
de  Beau  vais ,  puis  de  Lisieux ,  un 
des  plus  zélés  partisans  delà  mai- 
son de  Boui^ogne  et  des  Anglais 
contre  Charles  YII,  son  légitime 
souverain,  était  Bis  d'un  vigne- 
ron. Il  fut  un  des  juges  de  la  Pu- 
celle  d'Orléans ,  qu  il  livra  au 
bras  séculier ,  et  mourut  bientôt 
après ^  en  1445,  de  mort  subite, 
en  se  faisant  faire  la  barbe.  Ca- 
lixte  III  l'elconimunia  après  sa 
mort.  Ses  ossements  furent  dé- 
tefi'és  et  jetés  à  la  voierie.  (  Foy. 
j£jiNN£  d'Arc) 

♦CAUCUS  (Antoine),  noble 
Vénitien,  archevêque  de  Corfou, 
dans  le  XVI®  siècle,  chargé  par  le 

Ï)ape  Grégoire  XIII  de  rechercher 
es  erreurs  de  dogme  dans  la  re* 
ligion  grecque  ,  en  découvrit 
trente-une,  qu'il  exposa  dans  un 
un  ouvrage  latin ,  qui  se  trouve 
manuscrit  à  laBibliothèque  rovale. 
♦C AUL  AINCOURT  (Jean  de), 
religieux  de  l'abbaye  de  Corbie  au 
XV.®  siècle,  issu  d'une  famille  no- 
ble du  pays  de  Vermandois,  est 
auteur  d'un  manuscrit  déposé  à  la 
bibliothèque  du  roi ,  sous  ce  titre  : 
Chronicon  Corbiense^  ah  anno  668 
ctd  anmtm  1 329 ,  i  n-fbl . 

♦  CAULAINCOUKT  (  Au- 
guste-Jean  -  Gabriel ,  comte  de)  , 
général  de  division ,  gouver- 
neur des  pages  de  Napoléon ,  né 
au  château  de  Caulaincourt  (Pi- 
cardie; en  1777,  était  fils  du 
marquis  4,e  Caulaincourt,  officier 
général  sous  Louis  XV  et  Louis 
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XYI  y  et  de  la  marquise  de  Cau-  avec  la  France.  A  son  retour, 
laincoiirt  y  dame  d'honneur  de  il  se  distingua  aux  affaires  de 
madame  la  comtesse  d'Artois.  Moeskirk ,  au  passage  du  Da- 
Sous  -  lieutenant  dans  le  régi-  iiube ,  à  Neresheim  et  dans  la  cam- 
ment  des  cuirassiers  du  roi,  en  pagne  de  Hohenlinden.  On  dit 
1 79â,  il  fit  ses  premières  armes  eb  qu'il  refusa  le  grade  de  général  de 
Italie,  et  parvint  de  grade  en  grade    brigade  que  lui  ofFrit  Moreau, 

i'usqu'à    celui   de    divisionnaire,    pour  ne  point  quitter  le  comman- 
1  servit  avec  distinction  dans  tou-    dément  de  son  régiment  de  cara- 
tes  les  campagnes  jusqu'à  celle  de    binjers.  Rappelé  par  Buonaparte, 
Kussie ,  et  rut  tué  à  la  bataille  de    alors  premier  consul ,  il  devint 
la  Moskowa ,  le  7  septembre  1 81  %    son  troisième  aide-de-camp .  Gêné- 
en  pénétrant  à  la  tète  du  5*  régi-    rai  de  brigade  en  180^,  il  reçut 
ment  de  cuirassiei*s  dans  une  des    diverses  missions,  mais  non  celle 
principales  redoutes  de^l'enn^ni.    d'aiTêter    à    Ettenheim    le    duc 
CA ULAINCOURT  (  Armand-    d'Enghien ,  fusillé  à  Vincennes  : 
Augustin -Louis  de),  duc  de  Yi-    du  moins  il  le  rë{>éUlit  à  sa  mort, 
qence ,  lieutenant-général ,  né  à    et  l'on  ne  ment  pas  à  Dieu  dans 
Caulaincourt ,  en  1775,  mort  à    cemomentterribfe.  Lorsque  Buo- 
Paris  le  1^  février   1827 ,  était    naparte  se  fit  déclarer  empereur, 
frère  du   précédent.    Entré    au    Caulaincourtdeviutgrand-écuyer, 
service   à    l'âge    de   15   ans,*  il    général  de  division,  grand'croix 
devint  officier -major  <Jatis  la  di-    delaLégion<-d'Honneur,etducde 
vision  Harville.  Comme  tous  les    Yicence.  Il  suivit  Napoléon  dans 
nobles,  il  fut  destitué  en  1792;    toutesse8campagnes,exceptécelles 
mis  en    prison  ,  il    n'en    sortit    d'Espagne  et  deWagram,  pendant 
que  pom*  être  atteint  par  la  réqui-    lesquelles  &  était  amoassaaeur  à  la 
sition.  U  servit  pendant  trois  ans    cour  de  Russie.  Quand  il  s'aperçut 
conune  simple  grenadier  ,  puis    que  le  cabinet  de  St-Pétersbourg 
cpnune  chasseur  a  cheval  ;  mais  il    prenait  une  autre  direction ,  il  de- 
sut,plaire  au  général  Hoche,  qui  le    manda'son  rappel,  qu'il  ne  put  ob- 
fit  réintégrer,  en  1795,  dans  son    tenir  qu'en  1811.  On  assiu^e  que 
grade  de  capitaine.  Peu  de  temps    le  duc  de  Vicerice  se  montra  con- 
après ,  il  obtint  celui  de  chef  d' es-    truire  à  la  guerre  de  Russie,  ce  qui 
cadi*on,  fut  nommé  aide-de-camp    lui  fit  refuser  meure  d'aller  com- 
du  général  Aubert-Dubay  et,  qu'a    battre    en    Espagne;    arrivé    à 
accompagna  a  Venise,  puis  à  Gon-    Moscou,  Napoléon  voulut  le  çhar- 
stantinople  ,     dont    1  ambassade    ger  d'aller  négocier  la  paix  à  St- 
était  confiée  à  Dubayet.  Chargé    Pétersbourg,etlégrand-écuyerre- 
d'accompagner  l'ambassadeur  turc    fusa  à  son  tour.  Rentré  en  grâce, 
à  Paris ,  en  1 797,  il  assista ,  trois    il  accompagna  son  maître  au  dé- 
ans  après,  à  la  bataille  de  Wan-    part  de  Russie,  el  ils  arrivèrent 
dheim  ;  où    il    reçut    des    blés-    au  château  dés  Tuileries  le  1 8  dé- 
sures assez  gi^aves.  La  paix  ayant    cembre  181 2.  Tour-à-tour  éloigné 
été  conclue,  on  l'envoya  comme    des  affaires^  et^  rappelé,  il  par- 
ambassadeur  extraordinaire  à  St-    vint  à  conclure  avec  la  Russie  et  la 
Pétersbourg,et  ilparvint  à  renouer    Prusse  l'armistice  de  Pleswitz,  qui 
les  relations  amicales  d' Alexandi^    amena  le  congrès  de  Prague;  mais 
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Buon^parte  ne  put  se  résoudre  à  de   sa  correspondance ,  qui   éx- 

renoncer  à  son  système  continen-^  pliquait    les  motifti    qui.,  avaient 

tal ,  ni  à  restituer  les  provinces'^'  empêché  Buouaparte  de  souscrire 

illyriennest.  La  fortune ,  dont  il  au  congrès  de  Çhâtiilonr  Mis  en 

avait  abusé,  l'abandonna  à  Leip-  jugeilient,  à  cetta  occasion ,  il  fiit 

sick.  On  se  montra  plus  exigeant  acquitté  par  la  cour  royale.  Ses 

au  congrès  de  Châtillon^  où  se  trou-  derniers^  moments  furent  empoi- 

'  vait  Gaulaincourt,  et  Napoléon, en  sonnés  par  les  bruits  qufon  répan- 

s'obstinant  a  ne  céder  aucune  de  dait  sur  sa,  participation  au  crime 

ses  conquêtes ,  s'acheminait  à  sa  d'Ettenheim  :  il  mourut  dans  des 

ruine.   Le    duc    de  "Vicencè   le  sentiments  religieux  et  en  nrotes- 

rejoignit  à  Saint'-Dizie;^,  et  l'ac-  tant  de  son  iiiRflocence.  «  On  ne 

compagna    près    de    Paris.   Dès  ment  pas  à  Dieu  en  présence  de  la 

qu'on  apprit  la  capitulation  de  mort,  dit- il  dans  son  testament; 

cette    ville,    il    se    rendit    au-  je  jurequeie  n'aiîjamais  étépotu* 

près  des  monarques  alliés;  mais  rien  dans  l'arrestation^  du    duc 

il  ne  piit  obtenir  de  l'empereur  d'Enghien.  »  Gaulaincourt   fut, 

Alexandre  que  la  souveraineté  de  sous  Buouaparte, ^erqbre  du  sé- 

rîle  d'Elbe  pour  celui  qiii  avait  natconservateur,etpair  de  France 

envahi  presque  touté^  l'Europe,  en  181 4-.  Il  perdît  tous' Ses  emplois 

Ce  fut  aussi^  Gaulaincourt  qui  ap-  et  ses  dignités  au  reiûur  lies  Boùi*- 

porta  à  Paris  l'abdication  de  N a-  bons.    '                 „     * 

polépn,  et  qui  signa  le  traité  du  CAULET  (  Étiçftne  -  François 

1  f  avril.  Les  membres  du gou ver-  de),  né  à  Toul&use,  en  1610, 

'nement  provisoire  ayant  demandé  d'une  bonne   famille    de   robe], 

au  dlic  de  Ticence  son  adhésion  abbé  dj  Saint-Yolusiien  de  Folx 

ajà  nouvel  ordre  des  choses,  il  la  à  1T  ans,  fut  sacré  évêque  de 

refusa  ainsi  que  le  maréchal  Mac-  Pamiei's^n  1(645.  Il  don*faa  une 

^  donald,  alléguant  qu'ils  n'étaient  nouvelle  face  à  son  diocèse^  dé- 
point encore  déliés  de  leur  ser-  sojé  parlas  guenjes^iyiles,  et  par 
ment  envers 'Napoléon.  Quand  le  les  déréglemMts  <lb^<!Iergé  et- du 
traité  du  1 1  avril  fut  définitive-  peuples  Son  (jiapitre  était  com-^ 
ment  ratifié,  Gaulaincourt  se  retira  posé  d<^douze  chanoinel^Tégùliers 
à  la  campagne.  Eappelé  à  Paris  «n  de Sainte-Qfenfviè'Ve,'quQSponde, 
mars  iolo,  il  reprit  le  porte—  son  prédécesseur,  appelait  douze 
feuille  des  affaires  étrangères,  et,  léopards  ^^il^Je^  adoucit  «et  les  ré- 
après  la^econoe  abdication,  il  forma*  Il  fonda  ti^ois  séminaires, 
resta  quelque  temps  dans  la  ïlipi-  visita  tou^  son  diocèse ,  prêcha  et 
taie  conime  m^ihre  de  la  com-  éd»fia  partout.  l^jOuis^W  ayant 
inissi%  du  goâvernement.  ^Mal-'^onné,  en  16$S,u||^édit  qdi  ëten- 
gré  sa  i^olidurtQr  et  son  altij^çhe-  dai  tla  régale  sur  t^t  son  royaume, 
ment*-  pour .  Nsuaoléon  ,  il  ne  l'éveque  de  Pamiers  refg$a  de  s'y 
quii^a  point  la  Trance ,  et  l'on  *  soumetti^e.  On  E^  saisir  son  tem- 
n'enteudit  plus  parler  de  lui  jus-  porel ,  sans  pouvoir  l^branler. 
qu'à  la  puolication  de  l'ouvragp  I/arrêté  fut  exécuté  à  la  rigueur, 
intitulé  **  Campagne*  de  1814  *.  et  le  prélat  réduit  à  vivre  des 
Gaulaincourt  publia  alors  dans  aumônes  >de  ses  partisans  :  car  les 
les   journaux    une    des    Pièces    jansénistes  lui   étaient   dévoués  > 


quoiqu'il  eut  maltraité  an  de  leurs 
cliefs,  Fàbbé  de  Saiiit-Cyran,  et 
qu'il    eût  subi    })lusieurs    varla- 
tious  dans  les  affaires   de  cette 
secte.  On  sait  ce  qu'il  avait  dé^ 
posé,  le  16  juin  1(i38,  contre  ce 
premier  saiiit  du  parti ,  lorsqu'il 
n'était  encoi'e  que  l'abbé  de  Caulet, 
et  quelle  idée  il  donnait  alors  de 
la  bonne  foi  et  des  sentiments  du 
nouvel  apôtre.  Mais,  devenu  évê- 
que,  il  se  déclara  pour  le  silence 
respectueux  sur  le  fait  de  Jansé« 
nius,  et  fut  dès  ce  moment  un 
saint  à  placer  dans  le  calendrier 
de  l'ord^'e.  Tant  il  est  vrai  qu'il 
ne   faut  désespérer  de    la  con- 
version   de    personne.    Mais   il 
semble,  après  tout,  qu'avant  de 
procéder  à  sa  canonisation ,  mes- 
sieurs de  Port-Royal  auraient  bien 
dû  tirer  une  rétractation  en  forme 
de  ce  qu'il  avait  attesté  juridique- 
ment^ car  enfin,  s'il  a  dit  vrai, 
3uel  homme  était-ce  que  l'abbé 
e  Saint-Cvran  ?  Et  s'il  a  rendu 
un  faux  témoignage,  ou  a  été  sa 
conscience  de  ne  pas  réparer  la 
calomnie?    C'est    une  ^nécessité 
qu'un  des  deu%  saints  sorte  du  ca- 
lendrier. CauFet  mourut  en  1680, 
après  avoir  donné  le  paradoxal 
exemple  d'un  évêque  qui  se  sa- 
crifie  pour  les  droits   du  saint^ 
siège,  et  se  ligue  en  même-temps 
avec  ses  plus  cruels  ennemis.  On 
a  de  lui  un  T/nité  de  la  Régale^ 
publié  en  1681 ,  in-4^ 

*  CAULET  (Jean  de),  petit-ne- 
v«u  du  précédent"^  né  à  Tou- 
louse en  1693,  nommé  à  Févê- 
ché  de  Grenoble,  en  1726,  assista 
au  concile  d'Effibrun  qui  déposa , 
en  1727,  Soanen  du  sié^je  de  Sé- 
nez.  Il  mourut  en  1771  ,  pendant 
qu'il  subissait  l'opération  de  la 
pieiTe.  On  a  de  cet  évêque  :  |  Ins- 
truction  sur  le  sacrement  de  la  pé- 
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nitence  et  sur  la  communion  , 
Grenoble ,  1 749 ,  in-4°;  |  Discours 
sur  (^attentat  commis  par  Damiens 
contre  la  personne  de  Louis  XV ^ 
Grenoble  et  Paris,  1757,  in-4";  | 
Disseiiation  sur  les  actes  de  fas^ 
semblée  du  clergé  ^e  1 763 ,  en  3 
parties,  Grenoble,  1767  et  68, 
in-4**;  I  et  3  Lettres  en  réponse  aux 
3  LettA^es  "Ne  repugnate"  de  Barge» 
ton. 

'*^  CAULET  DE  Chateaunevf 
(Alexandre  ï>e),  né  le  24  juillet 
1784  à  Beaumont  de  Lezat^  dio^ 
cèse  de  Toulouse,  fut  fait  prêtre 
en  1 71 2 ,  et  fut  successivemet  curé 
de  Balesta  et  de  Mireval.  C'était 
un  homme  zélé,  et  appliqué  aux 
fonctions  du  ministère;   il  prê- 
chait, donnait  des^*etraites ,  et  se 
répandait  au-dehors  de  sa  paroisse 
pour  faire  du  bien.  Son  désinté- 
ressement égalait  sa  piété.  Il  mou- 
rut à  Castelnaudai*v,  le  12  déceiu- 
bre  1733.  On  lui  attribue  un  livre 
de  piété  :  V Espérance  des  chœ- 
tiens ,  ou  les  Désirs  de   la  we 
bienheureuse.  Voyez  sa  "Vie'*  par 
l'abbé  Bertrand  de  La  Tour,  ^ 
édition,  Cologne,  1762,  in -8*; 
la  1  '*  édition  avait  paru  vers  1 744, 
CAULIAC ,  ou  ChatTuac  (  Gui 
de),  vivait  au  xiv®  siècle ,  et  exer- 
çait en  même  temps  la  médecine 
et  la  chirurgie  à  Montpellier,  ces 
deux  arts  n'étant  encoi^  guère 
distingués  alors.  Il  laissa  après  lui 
'  un  Corps  de  chirurgie  en  vieux 
langage  provençal,  qui  est  pit^- 
bablement  le  premier  livre  écrit 
en  français  sur  cette  matière.  Il 
fut  traduit  en  l|^in^  et  puis  remis 
en  français  moderne,  au  commeo- 
cemerit  du  xvi®  siècle ,  par  un  chi- 
rurgien nommé  Jean  Raoul.  Cet 
ouvrage  ayant  été  pendant  long- 
temps le  seul  qui  put  servir  de 
guide  aux  chirurgiens  ^  on  lui 
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donna  le  nom  de  Guidon ,  ce  qui  câblant  de  louanges.  L'abbé  de 
faisait  aussi  allusioa   au  nom  de  Caumartin  ,  nommé,    en   1717, 
baptême  dé  son  auteur.  Cauliac  évéque  de  Yanjies,  passa  ensuite 
avait  été  médecin  des  papes  Clé-  au  siège  de  Blois  ,  où  il  mourut 
ment  VI  et  Urbain  V.  C'est  à  lui  en  1753.  Les  recueils  de  racadé- 
que  nous  devons  la /^e^6-n)9//(^/z  de  mie    française    contiennent  plu- 
la  terrible  peste  qui ,  en  1348,  fit  &\c\ws Discours  à^  ce  prélat,  qui  ne 
périr  le  tiers  du  genre  bumain.  sont  pas  sans  mérite.  Il  était  aussi 
CAUMARTIIN  (Louis  LefÈvre  associé  honoraire  de  l'académie 
de),  cliancelier  deFranceen1t)2â,  des  inscriptions,  où  son  "Eloge* 
obtint  cette  dignité  par  le  crédit  fut  prononcé  par  de  Boze. 
du  maréchal    de    Bassompierre.  ,*  CAUM'ARTIN   (Jacques- 
Louis  XIII  'la  lui  accorda  avec  Etienne),  né  à  Cliâlons  sur-Saône 
répugnance,  a  Caumartin  est  bè-  vers  17G9,  était  tils  d'un  notaire, 
gue,  disait-il;  je  le  suis  aussi.  Mon  II  allait    se   faire    e^cclési  as  tique 
garde-des-scèaux  doit  porter  pour  lorsque  la  révolution  de  89  vint 
moi  la  parole  }  et  comment  le  Ten  empêcher.  Il  enCra  dans  Içs 
pourra-t-il  faire,  s'il  a  besoin  d'un  forges  ,   se  maria  richement,   et 
interprète?  »  Les  talents  \jue  ce  vint  à  bout  de  se  faire  nommer 
ministre  avait  montrés   dans  ses  député  de  la  Côte-d'Or  en  1817. 
ambassades  et  dans  les  autres  com-  Homme  d'affaires  habile,  il  .fnt 
missions  qui  lui  avaient  été  con-  un  mauvais  législateur.  Celle  de 
fiées,  décidèrent  enfin  ce  monar-  ses  maximes  qui  fut  remarquée 
que.  Le  nouveau  chancelier  mou-  entre   beaucoup   d'autres,   fut  : 
rut  peu  de  temps  après,  en  1623.  «  Que  la  charte  était  de  fait  et  de 
\^Q&Memoites  et  S€A' LtUrès  sdnt  droit  un  vrai  contrat  entre  la  nà- 
conservés.  parmi    les  manuscrits  tion  et  le  monarque  ;  mais  que , 
de  la  bibliothèque  royale.] — *Cau-  celui-ci   ayant  stipulé   seul,  ce 
KiARTiN  (Jean- François-Paul   Le-  qu'il    n'avait    pas   prévu   devait 
fÈvbe  de),  fut  élevé  sous  les  yeux  s'interpréter  en  faveur  de  la  par- 
du  cardinal  de  Betz ,  son  parrain,  tie  qui  n'avait  pas  été  consultée.» 
qui,  avant  dç  mourir,  obtint  l'a-  La  révolution  de  juillet  tout  en-' 
grément  du  roi  pour  résigner  à  tière  était  là.  Caumartin  en  eût 
son  filleul  une  abbaye  considéra-  été  l'un  des  héros ,  ou  plutôt  l'un 
lûïe,  Caumartin  avait  à  peine  ^6  des  héritiers.  Mais,  pour  «on  bon- 
âns  lorsqu'il  fut  reçu  membre  de  heur,  il  mourut  subitement ,  dans 
l'académfô    française.     Quelques  la  force  de  l'âge ,  à  Montpellier, 
mois  après  il  présida,  en  qualité  au  mois  de  janvier  18!â5,  en  voVâ- 
de  directeur,  à  une  réception  im-  géant  pour  ses  plaisirs.  Il  était  on- 
por  tan  te.  Le  l?/5C02/r5  qu'il  adressa  de  et  héritier  de  Jules  Vanloo, 
a  révéque  de  Noyon  (Clcrmont-  dernier  rejeton  de  peintres  ce l è- 
Tonncrre),  connu  presque  unique-  bres,  et  élève  de  l'Ecole  poly- 
ment  par  la  haute  idée  qu'il  avait  technique.  Sa  conduite  pendant 
de  sa  naissance  et  de  son  mérite,  les  cent  jours  avait  forcé  Vanloo 
fut  pris  par  le  public  et  par  Tacar  de  quitter  la  France,  et  il  était 
demie  elle-même  pour  une  ironie  mort  avantson oncleet  comme  lui. 
fine  et  soutenue,  ou  le  directeur  se        CAljRBES  (Jean  des),  né  à  Mo- 
moquait  du  récipiendaire  en  l'ac-  rœuil  en  Picardie  en  1540,  prin- 
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cipal  du  collège  d'Amiens ,  mou-  notaire  pour  parier  contre  ceux 

rut  en  1 587.  On  a  de  lui  fies  OEu-  »  qui  voudraient  nier  sa  découverte; 

vres  morales,  imprimées  à  Paris,  mais  les  tribunaux  annulèrent  les 

1575, 'im8®;   elles  sont  dans  le  différents  paris  qui  furent  faits  à 

goût  de  c^es  de  Plutarque;  il  pa-  cette  occasion  ;  et  l'académie  des 

rajt  du  moins  qu'il  s'était  iproposé  sciences,  appelée  à  prononcer  sur 

ce  {^îlosophe  pour  modèle,  en  le  mérite  de  cette  même  décou- 

appuyant  par  des  faits  historiques  verte ,   déclara  qu'elle*  était  hors 

les  mwmés  qu'il  voulait  incul-  de    sens/  Mauléon    de  Caùsans 

qiçer  à  ses  lecteurs.  Il  y  a  de  cet  publia  à  ce  sujet  plusieurs  écrits 

ouvrage  une  édition    beaucoup  en  1753  et  175-4.  Il  fut  plus  heu- 

plus  ample  de  1 583;  c'est  un  gi-os  reux  dans  |  le  Spectacle  de  l'hom^ 

%!i-8**<}e  douze  à  quinze  cents  pa-  me,  1751  ,  2  parties  in-12;  (  La 

Qe&^  moins  remarquable  par  les  vraie  Géométrie  transcendante  et 

maximçs  qu'il   contient'  que  par  pratique,  1754-,  in-^®;  (  Eclair- 

ufte  infinité  deMraits  d'Jïistoiïe  et  cissements  sur  le  péché  originel  y 

d'obsëfvations  s\pgulières  qui  y  1755,  in-8*. 


tèj^  puisqu'il  ne  faisait  que  copier  très  de  la  chapelle  des  rois  Char- 
les compilateurs  de  son  temps ,  et  les  IX ,  Henri   III  et  Henri  IV, 
n^aliait  jama^  aux  sources.  Des  né  à   Gerberoy,  près  Beauvais, 
Gaufres  a  laissé  cjp.(^<mes  Pièces  de  en  1549  ,  a  laissé  uàe  Messe  des 
poésie,  parmi  lesquelles  on  est  fâ-  trépassés ,  qui  est  tout  ce  qui  nous 
.  ché  de  voir  une*espèQe  d'apologie  reste  de  ses  compositions.  Il  mou- 
-çlu  m^^sadre  de  la  Saint-B^rthéle^-  rut  en  1609,  à  60  ans.  Pi^aniol 
py,cpie  l'auteur  regardait  coîÊune  ^  La  Force  dit  dans  sa  "Descrip- 
négessai^e  au  repos  de  la' France,  tion  de  la  villg  de  Paris''^  que  c'est 
^ais  qij^,  à  beauéoup  près,  n'a  une  tradi4ioi;i  reçue  parmi  ceux 
pas  fu  cet  heureux  effet.  qui  sont  au  fait  de  l'histoire  de 
*     **  CAUSANS  {Joseph  -  Louis-  ftiotre  musique,  que  les  noëls  que 
'Vincent  Mavleon  de),  l'un  des  l'on  chante  sont  d^  gavottes  et 
Sommes  les  plus  universels   du  des  menuets  d'un  ballet  que  du 


dj»  comte  de  la  Marche ,   depuis  ton,  remarquablepars^  longévité, 

.prince   de  Gonti.    Grand,    trop  naquit  en '1638,^ et  mourut  le  10 

gi*and  mathématicien  peut-êti'e,  juillet  1775,  âge  de  157  ans.  Il 
'  ^  rechercha  et  prétenait  avoir  -  s'était  marié  à  qiMirante ,  .  et   sa 

trouvé  l'introuvable   quadrature  femme  était  morte  a  quatre-vingt- 

du  cercle.  Il  voulut  même  expli-  treize  ans.  Les  états  dé  Bretagne 

quer  par  sa  quadrature  le  pécl^é  lui  donnaient  depuis  Jong-temps 

originel  et  le  mystère  de  la  trini-  une  pension  de  trois  cents  livres, 
té.  Il  s'était  engagé,  par  un  écrit    Gauseur  avait  éprouvé  trois  gran- 

public,  à  déposer  Jusqu'à  la  con-  des  maladies  dans   le    cqui*s  de 

currence  de  800,00Q  fr.  chez  un  sa  vic^  mais,  toujours  sage>  fru- 
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gai,  tempérant,  il  ne  s'était  ja- 
mais pennis  aucun  excès.  Sa 
mort  ne  fut  précédée  d'aucune 
affection  morbide,  et  il  s'éteignit 
sans  apparence  de  douleur. 

CAUSSIN  (Nicolas),  jésuite  né 
à  Troyes  en  1 585 ,  se  fit  un  nom 
par  ses^Sermons  et  ses  ouvrages. 
Il  fut  choisi  pour  confesseur  de 
deLoui^XIII;  mais,  ayant  voulu 
engager    le  roi    à    rappeler    la 
reine  mère,  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu le  fit  reléguer  dans  une 
ville    de  Bretagne.   Il  mourut  à 
Paris,  en  1651,  regardé  comme 
un  homme  d'une  probité  exacte, 
et  que  rien  ne  pouvait  ébran** 
1er.   On  a  de  lui  plusieurs    ou- 
vrages  en  français  et  en  latin  : 
I  le  Parallèle  de  V éloquence  sa-' 
crée    et  profane ,  in-4®.   Gibert, 
dans  ses  ''Jugements  sul*  les  rhé- 
teui's",  le  juge  trop  sévèrement. 
Morhof,  IJayle ,  Vossius,  le  Père 
Marsène  et  Baillet,   en  parlent 
avec  éloge,  et  leur  jugement  vaut 
bien    celui  de  Gibert^  |  la  Cour 
sainte  y  5  v.  in-8®,  accompagnée 
d'exemples  historiques,  dont  quel- 
ques-uns marquent  plus  sa  piété 
que  son  discernement)  elle  ne  mé- 
rite cependant  pas  les  railleries 
qu'en  a  faites    le  marquis  d'Ar- 
gens.  Cet  ouvrage,  d'aiîl^rs,  est 
écrit  d'un  style  supéiieur  à  celui 
de  bien  des  écrivains  de  son  temps. 
La  preuve  qu'il  n'est  pas  sans  mé- 
rite ,  c'est  qu'il  fut  traduit  en  tou- 
tes sortes  de  langues,  imprimé  et 
réimprimé ,  quoique  le  P.  Caus- 
sin  n  eut  pas  l'adresse  d'envoyer 
ses  productions  aux  princes  étran- 
gers, et  de  gager  des  périodistes 
pour  en  faire  l'éloge  ;  moyens  si 
souvent  employés  dans  ce  siècle, 
et  auxquels  tant  d'ouvrages  très- 
médiocres  et  quelquefois  très-mau- 
vais doivent  toute  la  faveur  dont 
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ils  jouissent;  [  la  Fie  neutre  âe^ 
filles  dévotes  qui  fora  état  de  tié- 
tre  ni  mariées  ni  religieuses  ;  ou  la' 
Fie  de  sainte  ïsaheUe  de  France 
sœur  du  roi  saint  Louis j  \  Fie  du\ 
cardinal  de  Richelieu  ^  en  %  vol.: 
I  Uiesaurus  grceccè  poeseos,  etg, 
—  *  Caussin,  aumônier  du  .prince 
de  Lorraine,  est"" auteur  d'une 
Méthode  facile  et  abrégée  y  pour 
apprendre'la  Géographie. 

*GAUVET  (Gilles-Paul),  scul- 

Îteur,  né  à  Aix  en  Provence 'en 
731  ,  mort  à  Paris  en  1788,  a 
donné  un  ouvrage  intitulé  :  Re- 
cueil d^omer^ents  à  l'usagé  des 
jeunes  artistes  qui  se  desfineHt  à 
la  décoration  des.  bâtiments  y  orné 
de  ÔA  planches. 

CAUVIN,  principal  du  collège 
de  Langres,  a  donné  les  Arrêts  , 
de  la  Cour  du  Parnasse  pour  les 
Jésuites. 

*CAUX  DE  Blacquetot  ^Jean- 
Baptiste  de)  ,  lieutenant-géhéral, 
né  à  Monti*euil-sur-Mer    le    24 
mai  1725,   entra  dans  le  génie 
militaire    en  1740.  Il  servit  au 
Canada  en  1756,  puis  assista. à  la 
k  bataille  de  Fontenoy,  aux  sièges 
de  Munster,  de  Dilinbem^g ,  de' 
Ziegenhein.  Il  se  distingua  sur- 
tout à  la  défense  de  Cassel  en 
1761 ,  arrêta  pendant  trois  mois 
une  armée  de  30,000  hommes  de- 
vant cette  place  ouverte  de  tous 
côtés ,  et  força  les  ennemis  a  la 
retirai  te.  De  Caux^  alors  simple 
capitaine,  deVint  successivement 
lieutenant-colonel ,    colonel ,   di- 
recteur des  fortifications,  maré- 
chal-de-camp, lieutenant-généralt 
Son  titre  de  noble  le  fit  destituer 
à  l'époque  de  la  révolution,  et  le 
conti^ignit  même  de  quitter  sa  pa- 
trie. Retiré  en  Westphalie,  il  y 
mourut  vers  la  fin  dfe  1793.  »^ 
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*  GAtnc  (Pierre- Jean  DE  ) ,  frère 
aîné  du  précédeut,  né  k  Hesdin 
en  17i^,   capitaine  du  génie  en 
1747,    contribua   à  la  prise  des 
forts   Lillo  et  Frédéric  -  Henri , 
eut  une  grande  part  à  la  défense 
de  Doi'sten ,  et  fit  exécuter  divers 
travaux    devant    Cherbourg.    Il 
mourut  en  1792,  avec  le  grade  de 
mai*échal-de-cainp. 

*CA.UX  DE  Cappeval,  né  près  de 
Kouen  au  comnienceinent  du 
xviii*  siècle,  entra  ai;  service  de 
l'électeur  palatin.  11  publia  :  |  la 
Prise  de  Berg-op-Zoom ,  poème, 
1752,in-12;  \  Apologie  du  goût 
français  y  relativemenlà  t*  Optra; 
I  Journal  des  Journaux^  pu  Pré- 
cis des  principaux  ouvixiges  pé- 
riodiques^ de  L* Europe  y  jusqu'en 
1760, 2  vol.  in-8^;  |  VoltaU  Hen- 
ria  las,  Deux-Ponts,  lY72,  in-12. 
C'était  un  pauvre  auteur. 

C4UX    DE  MONTLEBERT   (GlllcS 

dé),  contrôleur  des  fermes  du  roi 
de  France,  né  à  Ligneries  dans  lé 
duché  d'Alençon,  vers  l'an  1682, 
et  mort  à  Bayeux  en  1753,,  était 
parent  de  Pierre  Corneille.  Il  eut, 
comme  lui,  beaucoup  de  goût 
pour  la  poésie  dramatique.  Qn  a 
.  de  lui  deux  tragédies  :  Man'us, 
représentée  en  171 5  ,  et  Lysima- 
chus,  en  1 757.  Quelques  personnes 
assurent  que  la  première  pièce, 
la  meilleure  des  deux  ,  est  du  cé- 
lèbre président  Hénault.  De  Caux 
est  encore  .  connu  par  quelques 
Poésies,  La  praiei  pale  est  ['Horlo- 
ge de  sable ,  Jigure  du  monde, 
pièce  morale  dont  l'allégorie  est 
ingénieuse,  et  la  versification  assez 
facile.  On  la  trouvedans  le  "Choix 
des  poésies  morales  et  chrétiennes'* 
de  Le  Fort  de  la  Morinière. 

*C  AVACCl(Jacques},  religieux 
du  Mont-Cassin,  né  à  Padoue, 
vers  la  fin  duxvi*  siècle^  est  au- 


CÂV 

teur  :  |  d'une  Histoire  du  monàs» 
tère  de  Str-Justine  de  Pàdoue, 
"Venise  ,  1606,  in-4";  Padoue, 
1 696  ;  \  et  d'un  auti'e  ouvrage  in- 
titulé: Illustriurh  anftclioi^iaittnt 
Elo^ia ,  Rome,  1 661 ,  .in-8**. 

♦  CAVAIGNAÇ  (Jean-Baptis* 
te) ,  conventionnel ,  né  à  Gordon 
(Lot),  en  1 762 ,  mourut  à  Bruxel- 
les le  24  mars  1 829.  Avocat  au  par- 
lement de  Toulouse ,-  il  embrassa 
avec  ardeur  la  cause  de  la  révolu- 
tion ,  fut  élu  membre  du  direc- 
toire du  département  du  Lot,  et 
député  en  1792,  à  la  convention , 
où  il  vota  la  mort  de  Louis  XV L 
Ca-vaignac,  envoyé  près  de  l'armée 
des  côtes  de  l'Ouest ,  à   l'époque 
des  événements  du  51  mai,  signa, 
le   14  juin,   avec  ses  collègues 
Merlin  et  Scveste ,  une  protesta- 
tion énergique  contre  ces  événe- 
ments. 11  quitta  l'armée  pour  ren- 
trer au  sein  de  la  convention;  mais 
on  l'envova  à  celle  des  Pyréhées- 
Occidentales.  Rentré  à  la  conven- 
tion, Cavaignac  fut  envoyé  une 
troisième    fois  aux   armées,     et 
montra   à  celle  de  Rhin-et-Mo* 
selle  les  talens  qu'il  avait  déployés 
dan*  la  Vendée  et  aux  Pyrénées- 
Occidentales    comme   soldat    et 
comme  administrateur.  Il  était  à 
peine  de  retour  de  cette  mission, 
quand  la  direction  de  la  force- 
armée  de  Paris  lui  fut  confiée  par 
les    comités    du  gouvernement, 
pour    réprimer    le    mouvement 
du  l®'  prairial  an  iWy  et   com- 
primer le  jacobinisme  prêt  à  res- 
saisir le  pouvoir.  Cavaignac  con- 
tribua eîf^ore  à  la  défense  de  la 
convention  dans  la  journée  du13 
vendémiaire  an  IV.  Elu  au  conseil 
des  cinq-cents,'  il  fut  du  nombre 
des    membres    de    cette    assem- 
blée que   le  sort  en   exclut  en 
1797.  Nommé ,  «dus  le  consulat, 
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commissaire  -  général  extraordi-  Camisards,  sur  la  fin  du  règne 
Baire  des  relations  comniercia-  de  Louis  XIV .  Sa  bravoure ,  ai- 
les k  Pondichéry  ,  il  revint  à  dée  de  l'entliousiasme  de  ces  fa- 
Paris  en  1805.  La  guerre  ayant  natiques,  le  Ht  regarder  dans  son 
placé  Joseph. Buonapartc  sur  le  >  pays  comme  un  homme  extraor- 
trône  de  D^aples,  il  cou  fia  à  Ca-  dinaire,  suscité  de  Dieu  pour  le 
vaignac  l'organisation  et  la  direc-  rétablissement  du  calvinisme.  Dé 
tion  générale'  de  Tadministration  garçon  boulanger  il  devint  prédi- 
des  domaines  et  de  l'enregistre-  cant,  chef  d'uue  multitude  d'en- 
ment.  Joachini,  qui  succéda  à  Jo-  tliousiastes  avec  lesquels  il  exerça 
se{}h,  le  nomma  conseiller-d'état,  de  grandes  cruautés  contre  les 
Mais  le  décret  qui  concernait  les  catholiques.  Le  maréchal  de  Mon- 
Françaîsau  service  des  puissances  trevel  tenta  vainement  de  le  ré- 
étrangères décida  Cavaignac  à  duire.  EnBn  le  maréchal  de  Yil- 
rentrer  en  France,  Il  se  trouvait  lars  lui  proposa  une  amnistie.  Il 
k  Paris  à  l'cpoqué  des, événements  négocia  avec  Cavalier,  qui  promit 
de  1815,  et  fiit  nommé  préFci.  Il  de  faire  quitter  les  armes  à  son 
dut  ensuite  sortir  de  France  en  parti,  à  condition  qu'on  lui  per- 
vertU  de  latoi  contre  les  régicides,,  rnetti*ait  de  lever  un  régiment 
et  se  retira  à  Bruxelles.  dont  il  serait  colonel.  Observé  en 

CAVALCAlNTICGuido),  poète  France,  il  passa  au  service  de 
et  philosophe  f]oren).in  ,  mort  en  l'Angleterre ,  et  se  distingua  à  la 
IdCX),  a  laissé  divers  ouvrages  en  bataille  d'Almanza.  Il  mourut 
vers  et  en  prose,  entre  autres  les  gouverneur 'de  l'île  de  Jei'sey,  en 
Règ /es  pour  bien  écrire.  Ses  kSon-  mai  1740,  et  entièrement  guén 
nets  et  SC3  Canzoni  parurent  a  de  ses  anciennes  fureurs.  Il  était 
Florence,  en_15â7  ,  in-8**,  dans  même,  dans  la  société,  d'un  carac- 
nn  "Recueil  d'anciens  poètes  ita-  tère  doux  et  d'un  commerce  ai- 
liens",  fort  rare,  mable. 

CAVALCANTI  (Barthélémy),  CAVALIERI  (Bonaventurè) , 
né  k  Florence  en  t503,  était  ver-  jésuate  de  Milan  ,  et  non  jésuite, 
se  dans  lés  belles- lettrés.  Il  fut  comme  le  disent  toutes  les  Biogra- 
employé  par  Paul  III,  et  par  phies,  naquit  en  151)8.  Il  fut  pro- 
Henri II  »  roi  de  France»  Il  fit  jfesscur  de  mathématiques  à  Bo- 
paraître  beaucoup  de  prudence,  logne ,  disciple  de  Galilée,  et 
d'intégi'ité  et  de  capacité  dans  les  ami  de  Toricelli.  Il  est  l'inven- 
affaires  dont  il  fut  chargé.  .Gavai-  teur  du  calcul  des  infiniment 
canti  mourut  à  Padoue  le  .9  dé-  petits  [dont  nous  avons  fait  tant 
cembre  1563.  Ses  pr  ncrpaux  ou-  de  bruit  depuis].  On  a  delui|/>/- 
vrages  soi\V^\  Sept  livres  de  Rhé-*  rectaih/m  universale  wnnontttri" 
thonqve ,  Venise,  1558,  in-fol.;  cum y  Bologne,  1632;  |  Geonie- 
I  un  Commentaire  du  meilleur  tria  indivisibilium  confinuo^um^ 
e'tat  d*une  rcfuhlicfue.  Bologne,  1635  :  ouvrage  original 

CAVALIER  (Jean),  né  au  ri^  etlrès-ingénîeux.  L'auteur  pro- 

vage  deRibaute,  près  d'Anduse,  pose  ses  vues  avec  la  modestie  et 

en   1679,    d'un  paysan  des   Gé-  le  ménagement  nécessaires  à  la 

venues,  est  fameux  par  le    rôle  vérité  qui  a    le   malheur  d'être 

qu'il  jotu  dans  les  guerres  des  nouvelle.  Son  système  subit  le 
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sort  ^ès  nouveaùtésles  plus  dignes  enfin  &  Bcnévent,  ou  il  fut  trouvé 

de  l'approbation   du  public.  Be  sain  et  sauf  sous,  les  ruines  du  pa- 

grânds  géoniètres  l'attaquèrent }  lais  archiépiscopal  à  la  suite  d'un 

de  grands  gébmètres  l'adoptèrent  tremblement  de  terre  qui  anéan- 

et  ledéfei^rent.  Il  mourut  en  tit  presque  toute  la  ville.  Sa  ré- 

1647.  €Ie.fut  la  goutte  qui  le  jeta  putation  engagea  le  cardinal  Ricci, 

dans    les    mathématiques.  Gçtte  évoque  de  Biseglia,  à  lui  résigner 

maladie  cruelle  le  tourmentait  si  son  évéché,  et  le  cardinal  Gius- 

fort,  que£enoit  Cappellani,  dis-  tiani,  évéque  de  Bergame,  à  le 

ciple  de  Galilée,  lui  conseilla  de  iaire  son  coadjuteur;  mais  il   se 

distraire  ses  douleurs  en  s'appli-  refusa  constamment  h  l'un  et  à 

quanta  la  géométrie.  [Cavalieri,  l'autre  jusqu'à  ce  que,  Alexan- 

Grégoire  de^Sàint-Vincent,  Viète,  dre  VIII  lui  ayant  donné  Kévêché 

Agnésila  sainte ,  voilà  les  maîtres  de  Gravina,  il  fut  obligé  de  l'ac- 

éternels*  de     nos  savants    mo-  cep  ter.  Cç    religieux  justifia   ce 

dernes.]  choix  par  sa  conduite.  Il  embellit 

CAY  ALIÉRI  (  Jean-Michel  ) ,  la  cathédrale,  rétablitle  séminaire, 

natif  de   Bergame ,    entra    d'ans  et  construisit  des  églises  où  il  en 

l'ordre,  de  Saint-Dominique ,  et  manquait  :  un  clergé  instruit  et 

se  fit  connaître  par  une  Galerie  formé  à  la  pratique  de  ses  devoirs, 

des   papes  y  patriarches ,  arche-  fit  surtout  honneur  à   son   épis- 

vêques  et  é^eques  de  V ordre  de  copat.  Il  mourut  en  1705.  On  a 

Saint-Dominique  y  avec  un  Cata-  d®  ^^^  •  I  Statera  sacra  ritum  or- 

logue  des  cardinaux  du  même  dinis  Prœdicatorum   in  célébra- 

ordre  y  Bépévent,    1696,   2  vol.  tione  missœ,  etc.,  expendens;  |  // 

in-4-*;«t  par  un  Traité  du  Ro-  uttore  ecclesiastico  instniito  nelle 

saire  y  dont  oqa  fait  une  5*  édition  revoie  délia fahrica,  e  délie  supeU 

à  Nàples ,  en  1 71 3.  Ce  religieux  lettili  délie  chiese  :  l'un  et  l'autre 

mourut  en  1701 .  —  Il  ne  faut  pas  publiés  à  Naples  en  1686.  On  a 

le  confondre   avec    Jean-Michel  encore  de  ce  prélat  des  Statuts 

Cavalieri  ,   aussi   natif   de  Ber-  synodaux   qui  parurent  en  1695, 

gamé ,  qui  entra  dans  l^ordre  des  et  qu'il  répandit  dans  tout  son 

ermites   de  Saint-Augustin  ,     et  diocèse  pendant  le  cours  de  ses 

mourut  le  6  janvier  1757,  après  visites. 

av^oir  publié  :    Commentaria  in  -     ^CAVALIERO  (Joseph),  théo- 

autherUica^,  Rit,  cong,  décréta,  logien  et  Jurisconsulte  napolitain, 

etc. ,  Brescia  et  Berga?me,  17>43  ,  au  xvii®  siècle,  est  auteur  de  plu- 

5  vol.  in-4®;  Venise,  1758;  Augs-  sieurs  Traites  de  droit  civil  et  ca- 

boupg,  '1764:  ouvrage  plein  de  nonique;    le    plus     connu     est 

recherches ,  mais  quicontiei^t  une  intitulé  :  |  Repetitiones  adjura  de 

critique  un  peu  tr(^  âpre  des  ob-  testantentis  foro   competenti,  ju- 

servations  de  Merati.  diciis  etpactis, 

CAV AUERI  (  Marcel  ) ,  frère        *  C AVALLERY  (Antoine),  jé- 

de  Jean-Michel  V^,  et  dominicain  suite  et  professeur  de  théologie 

comme  lui ,  professa  d'abord  la  dans  l'université  i\e  Toulouse,  né 

philosophie  à  Naples,  devint  en-  à  Rayonne  le  22  novembre  1698, 

suite  successivement    vicaire-gé-  a  composé  :   |  Dissertation  sur  la 

néra}  k  SipOQte^  à  Césène  ,   et  Cause  physique  du  flux  et  reflux 
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de  la  mer,  qai  a  remporté  le  prix  ans,  regardé  comme  un  saint  et 

de  l'académie  des  sciences  de  Pa-  un  bon  peintre.  Oa  faisait  grand 

ris }  I  Dissertation  sur  la  cause  de  cas  du  Crucifixàe.  Féglise  de  Saint- 

la  diaphanéité  et  de  r opacité  des  Paul  de  Kome.  [Ce  beau  monu- 

corps;  I   Discours  sur  la  cause  ment  a  été  détruit  par  les  flammes 

de  la  chaleur  et  de  lafroideur  des  qui  ont  dévoré^  en  1 8^1 ,  la  basi- 

eaux  minérales^  ces  deux  pièces  lique  de  Saint-Paûl.^  On  cite  aussi 

ont  remporté  le  prix  à  Bordeaux,  de  Cavallini  une  superbe  Annan," 

la  première  en  1 738,  et  la  seconde  dation^  qu'on  voit  dansFéglise  de 

en  1 739.  Sainte-Marie  de  Florence.] 

^CAVALLI  (Fraucesco),  célèbre  *  C  AVA  L  L I N  O  (  Bernard  ), 

organiste  et  compositeur  italien ,  peintre  italien  ,   né  à  Naples  en 

né  à  Venise  au  commencement  du  1612  ,  mort  en  1656,  fut  un  des 

XVII*  siècle,   fut  maître  de  cha-  meilleurs  dessinateurs   de  i'école 

pelle  dé  l'église   de  Saint-Marc,  napolitaine.  Son  coloris  rappelle 

et  travailla  pour  la  scène,  dès  que  à  la  fois  le  Guide  ,  le  Titien,   et 

les  théâtres  publics  furent  établis  Rubens  ;  Calabrese  le  surnomma 

à  Venise  en  1637.  Appelé  à  Paris  "le  Poussin  napolitain".  On  fait  un 

en1660,  par  le  cardinal  Mazarin,  cas  particulier  de  son  tableau  de 

il  fit  représenter,  dans  la  grande  Sqinte  Cécile^  placé  dans  l'église 

galerie,  du  Louvre^  son  opéra  de  de  Saint- Antoine  à  Naples. 

Xercès ,  qui  eut  peu  de  succès.  On  *C  AVALLO  (Tiberius),  physi- 

ignore  l'époque  précise  delà  mort  cien  de  Naples ,  où  il  naquit  en 

de  Cavaili ,  qui  vivait  encore  en  1749,  mourut  le  26   décembre 

167â.  On  porte  à  trente-huit  le  1809,   ii  Londres  ,   où  il  s'était 

Nombre  des  Opéras  composés  par  rendu  en  1 771  pour  se  livrer  au 

lui  de  1637  à  1668,  et  on  ne  con-  commerce.  Appliqué  à  l'étude  de 

naît  d'imprimé  que  celui  de  Xer-  la  nature,  il  fît  d'heureuses  décou- 

cèsj  Paris,  chez  Ballard,  1660,  vertes ,  cm  tr'autres  celle  d'un  élec- 

in-4®.  C'est  dans  la  musique  de  cet  tromètre  qui  porte  son  nom.   Il 

opéra  çru'on  entendit  pour  lapre-  publia  un  Traité  sur  ^Électricité^ 

mière  rois  Paria"  à  la  fin  de  quel-  en  anglais,    1777,1795,    3  vol. 

ques  scènes.        .  in  -  8**,  composa  plusieurs  autres 

*  CAVALLI  (Jacques),  orien-  ouvrages,  et  fournit  d'importants 

taliste  italien  ^  né  à  Vérone  en  articles  à  la  société  royale  de  Lon- 

1678,  mort  en  1758,  fut  ministre  dres  ,  dont  il  était  membre.  Il  ap- 

plénipotentiaire  du  roi  de  Portu-  partenait  aussi  à  l'académie   de 

gai  à  Rome,  et  publia  dans  cette^  Naples. 

ville,  en  italien,  le  Triomphe  de  *  CAVALUCCI  (Antoine), 

la  foi  dans  f  explication  du  mys^  peintre  italien,  né  à  Sermonette, 

thre  delaSainte^Trinité^M^.On  en  1752  ,  fut  protégé  par  le  duc 

lui  doit  aussi  une  Grammaire  élé-  de  Gaëtani  da  Sermoneta.  Il  étu- 

mentaire  des  langues  hébraïque  dia  â  Kome  l'art  de  peindre  l'his- 

e/ cW^en/ze,  en  latin.  toire,  et  mérita  d'être  placé,  si- 

CAVALLINI  (Pierre) ,  peintre  non  sur  le  même  rang  que  Mengs 
et  sculpteur,  disciple  du  fameux  et  Pompée  Battoni,  ses  contem- 
Giotto,  né  a  Rome  en  13Î59,  est  porains  ,   du  moins   immédiate- 
mort  dans  sa  patrie  à  l'âge  de  85  ment  au-dessous  de  ées^  peintres 
V.     '  7 
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mt^^  :        ^_«^^  '    ^iw  ''  ^Mont«cucuiio  dans  le  pays  de 

Hf.s^       *._.-    .-    .|    _  ^dène, fitprofesaioodBnBl'ordre 

1.    ^Es        sa- .  s  capucins.  Le  roi  de  Congo 

mr.  :.    .  m      ^t_,^^.  an  t  expressément  demandé  pour 

i^TE^^        ^^  _     "•■^■^■fc  ^ij  pays  des  mîssiouuaii-es  capu- 

■  *.^  ^       m—  lis,  Cavaizi  fut  choisi  avec  douie 

-*-  .^^               ^  lôtres  de  son  ordre  pour  aller 

Z*  ..^^^       ^     '  '    '    -■  jrter  la  foi  en  Afrique.  Après 

^               "**■  iiliisieurs  tempêtes  qui  les  forcô- 

^■^^_  ^              "  l'tit  de  relâcher  à  Cadix,  ils  ar- 

^^^^^        _  .ivèrent  k  leur    destination    en 

^^^^^          ~  novembre    165^  ^    mais  les   dis- 

-~^,  positions    du    roi,    qui     avaient 

p  ■^-           ""       ■'■  paru    d'abord    très -favorables  , 

.  .,,       "        *~  ~      •■  étaient  bien  changées;  ils  furent 
M—,^  ^  froidement  accueillis ,  et  la  seule 
C   ^^"'  ~      —      .—                 ,  crainte  qu'inspiraient  les  Portu- 
•—~~                   >  gais    empêcha'  qu'ils  ne    fussent 
r  persécutés.  Après  avoir  remonté 
lis  le    fleuve   Coanza,   les    mission- 
or  naires  se  i-épartirent  la  contrée; 
r.  Cavazzi  eut  pour  sa  portion  la  pro- 
ie rince  de  Ghangalla  et  la  cour  du 
roi  d'Angola  ;  la  il  se  lîvni  ^  tonl 
),  son  zèle,  brûla  les  idoles  des  nè- 
;n  grès,  réprimanda  les  rois  snr  la 
nt  polygamie,  et  établit  le  règne  de 
le  J.-C. ,    au  seiu    de  toutes  les  èr- 
es reurs  et   de  toutes  les   supersti- 
le  lions.    Forcé  de  quitter  ce  pays 
rs  à  cause  des  désagréments  qu  ilV 
ft  épi-ouva  dans  la  suite,  ii  alla  a 
e-  Embaca.  Ayant  reçu  en  1658  un 
!n  ordre  du  préfet  apostolique,  pour 
le  se  rendre  auprès  de  Zingha,mne 
i   lu.i,  «ui.=   .es  de  Matamba,  qui  avait  pris  et 
.res  de  Bologne  et  quitté  plusieurs  fois  le  christia- 
il'Italie,  sea  ouvra-  nisnie,  il  obéit.  La  reine  le  reçut 
ombre  s'élève  àplus  avec  honneur;  mais  elle   se  vit 
..inière  lient  de  Celle  forcée,  peu  de  temps  après,  de 
.in,  pour   le   coloris,  le  laisser  retourner  a  Embaca  à 
■Je  Paul  Véronèse  pour  cause  de  sa  santé.  En  1661 ,  Ca- 
11  avait  formé  une  des  vazii  fut  choisi  pour  aller  prêcher 
iiiplfetcs    collections  d'es-  l'Évangiledaus  lesilesdeCoanza, 
.-.  dans  tous  les  genres ,  ran-  qui  dépendaient  de  la  reine;  il  y 
par  ordre  chronologique  de-  ula,  détruisit  les  idoles,  et  re- 
.  1460  jusqu'en  1755.  tourna   auprès    de  Zingha  ,   qni 

T. 
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Oilèbrtt*  Bon  coloris  eit  olair,  vif,  on  tulien  par  le  profs^eiir  Vi« 
riant  etassesharmonieuic.  Son  ta*  viapi.  Ami  des  mœttrs  et  de  la  re« 
bleaUy  représentant  Saint  Fran^  ligion,  mais  d'un  caractère  irri-* 
^«iÛ£?ePai//e,faitpourréglisede  table,  Gavanilles  eut,  avec  di« 
ÏTotre-Dame*dc  Loretle,  fut  jugé  vers  écrivains  de  son  temps ,  plu- 
aaiezbon  pour  être  exécuté  en  mo-  sieurs  altercations ,  dans  lesquel- 
saïque  :  celui  de  la  cathédrale  de  les  il  ne  cédait  jamais.  Ses  ou- 
Pise,  où  Gavalucci  peignit  «S'ai/z/e  vrages  très-nombreux  contribué- 
JBonaprenantl*  habit  de  religieuse  y  rent  aux  progrès  de  la  botani* 
passe  pour  son  chef-d'œuvre.  On  que,  par  le  grand  nombre  de  plan* 
y  admire  des  costumes  variés  et  tes  qu'ails  faisaient  connaître^  mais 
bien  peints,  de  belles  têtes,  et  un  onn  yaperçoitJamaisdevuesgraD- 
assez  bon  clair-obscur.  des  et  neuves.  Servile  imitateur  de 
*  CAVANILLES  (Antoine-Jo-  la  manière  de  décrire  de  Linnée, 
jieph) ,  botaniste  espagnol,  né  y a-«  Ca vanilles  aurait  pu  faire  usage 
lence  le  16  janvier  1745^  mort  des  considérations  nouvelles  et im- 
à  Madrid  en  1804,  embrassa  Té-  portantes  qui  se  trouvent  dans  les 
tat ecclésiastique ,  étudia  la  philo-  ouvrages  de  Gaertenr  et  de  Jus* 
•ophie  et  la  théologie  dans  Funi-  sieu,  et  il  n'en  a  point  profité.  On 
versité  de  sa  ville  natale ,  où  il  fit  a  de  cet  auteur  :  |  Observations  sur 
adopter,  de  concert  avec  son  ami  l'article  Espagne  de  la  Nouvelle 
Jean-Baptiste  Munoz,  les  ouvra-  £*«c?^c/operf/e, Paris,  1T84,  in-8*. 
ges  philosophiques  de  Gondillac  Gavanilles  s'élève  conti^e  les  asser- 
et  de  Muschembroeck  ,  et  releva  tions  fausses  et  hasardées  de  Mas- 
les  études  des  mathématiques  ,  son  de  Morvilliers,  auteur  de  ce^ 
ffu*t  négligées  avant  lui:  Il  pro-  Atûcle*,  \  Monade Iphiœ  classis  dis- 
fessa  la  philosophie  à  Murcie,  et  sertationes  decem^  Paris,  1785, 
fîit  choisi  pour  diriger  l'éducation  1789;  Madrid,  1790,  in-4^.  On 
du  fils  du  duc  de  l'Infantando,  trouve  dans  cet  ouvrage  beaucoup 
ambassadeur  à  Paris.  Arrivé  en  d'exactitude  et  une  critique  très- 
France  en  1777,  Gavanilles  pro-  judicieuse;  il  est  enrichi  deâ97 
fita  des  douze  années  de  séjour  figures.  On  lui  a  reproché  d'avoir 
qu'il  fit  dans  la  capitale  pour  se  li-  rassemblé,  sous  le  titré  de  mona- 
vrerà  l'étude  des  sciences,  et  sur-  delpbie,  une  foule  de  plantes  , 
tout  de  la  botanique.  De  retour  .par  cela  seul  qu'elles  ont  les 
dans  sa  patrie,  il  s  occupait  d'un  étamines  monadelphes ou  insérées 
ouvrage  de  botanique  fort  impor-  sur  un  seul  corps,  ce  qui  donne  de 
tant,  lorsqu'il  reçut  du  gouverne-  fausses  idées  sur  l'affinité  desplan- 
xnent  l'ordre  de  parcourir  l'Espa-  tes;  |  Icônes  et  descriptiones  plan-^ 
gne  pour  rechercher  les  plantes  tarum  quœ  aut  sponte  in  Iiispa^ 
qui  y  croissent.  Nommé  en  1801  nia  crescunt ,  aut  in  hortis  hospi- 
directeur  du  jardin  botanique  de  tantar,  Madrid  ,  1791-99,  6  vol. 
Madrid,  pour  remplacer,  le  pro-  in-fol.  On  trouve  danscetouvrage, 
fesseur  Ortéga^  il  réforma  ce  jar-  qui  renferme  601  planches ,  un 
din  et  changea  la  méthode  d'en-  grand  nombre  de  genres  nouveaux 
seignement.  Ses  Leçons  publiques  et  un  nombre  encore  plus  çonsi- 
furent  recueillies  et  publiées  à  Ma-  dérable  d'espèces ,  tant  de  l'Espa- 
érid  en  1 80â  et  1 805 ,  et  traduites  gne  que  de  T Am^ique ,  des  Indea 
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tï  de  là  Nôttvclle-Holkndc,  |  Oè-  ♦  CAVAZZI  (  Jean^Antoino  ), 

servaciones  sobre  la  histoma  natU"  né  kMontecucullo  dans  le  pays  de 

ral^  geografià^  agrivulturay  pob/a*  Modène^  fit  profession  dans  l'ordre 

cion^etCy  delreynode  Valencitty  des  capucins.  Le  roi  de  Cong^ 

Madrid,  1795-9T,  â  vol.   ih-fol.  ayant expressémentdemandépour 

Cet  ouvrage   est  le  résultat  des  son  pays  des  missionnaires  capu* 

observations  que  fit  l'auteur  sur  cins,Cavazzi  fut  choisi  avec  douze 

les  plantes  d'Espagne  qu'il  avait  prêtres  de  son  ordre  pour  aller 

recherchées  par  ordre  du  gouver-  porter  la  foi  en  Afrique.  Après 

nement.  Il  s'y  montre  observateur  plusieurs  tempêtes  qui  les  forcè- 

exact  et  savant  physicien;  |  Obser-  rent  de  relâcher  à  Cadix,  ils  ar- 

vaciones  sobre  el  cultiva  del  ar^  rivèrent  à  leur    destination    en 

rozen  el  reyno  de  Falenciay  su  novembre    1654;   mais  les   dis- 

influencîa  en  la  salud  publica,  positions    du    roi,    qui    avaient 

1796,  m-4."'.  de  30  pages;   \  Jlna-  paru    d'abord    très  -  favorables  , 

les    de    historia    natural  :   ou-  étaient  bien  changées;  ils  furent 

vrage  périodique    commencé    à  froidement  accueillis ,  et  la  seule 

Madria  en  1 800J  et  continué  les  crainte  qu'inspiraient  les  Portu- 

années  suivantes ,   in-8°;  \  Hortus  gaiç   empêcha^  qu'ils  ne    fussent 

regius  Madritensts.  Le  premier  persécutés.  Après  avoir  remonté 

volume  de  cet  ouvrage  était  sous  le    fleuve   Coanza ,   les   mission- 

{)resse  lorsque  la  mort  vint  arrêter  naires  se  répartirent  la  contrée; 
es  utiles  travaux  de  l'auteur.  Cavazzi  eut  pom»  sa  portion  la  pro- 
Thunberg  donna  à  un  genre  le  vince  de  Ghangalla  et  la  cour  du 
nom  de  "Cavanilla".  roi  d'Angola;  la  il  se  livrçi  k  tout 
*  CAV AZZ A  (  Jean-Baptiste  ) ,  son  zèle ,  brûla  les  idoles  des  nè- 
peîntre  italien ,  né  à  Bologne  en  grès,  réprimanda  les  rois  sur  la 
1620,  fut  élève  deCaVedone,  dont  polygamie,  et  établit  le  règne  de 
il  imita  la  manière ,  ainsi  que  celle  J.-C,  au  sein  de  toutes  les  er- 
du  Guide.  Il  grava  quelques-unes  rem*s  et  de  toutes  les  supersti- 
de  ses  propres  compositions,  que  lions.  Forcé  de  quitter  ce  pays 
l'on  voit  encore  dans  plusieurs  à  cause  des  désagréments  quil  y 
églises  de  sa  patrie.  —  Un  auti^  éprouva  dans  la  suite,  iV  alla  a 
CiiVAZzA  (Pierre-François  ),  égale-  Embaca.  Ayant  reçu  en  1 658  un 
ment  peintre,  né  à  Bologne  en  ordre  du  préfet  apostolique,  pom' 
1675,  mort  en  1733 ,  fut  élève  de  se  rendre  auprès  de  Zingha,  reine 
Jean  Viani.  On  voit,  dans  le^  de  Matamba,  qiii  avait  pris  et 
églises  et  oratoire^  de  Bologne  et  quitté  plusieurs  fois  le  christia- 
d'autres  villes  d'Italie,  ses  ouvra-  nisnie,  il  obéit.  La  reine  le  reçut 
es,  dont  le  nombre  s'élève  à  plus  avec  honneur;  mais  elle  se  vit 
e  40.  Sa  manière  lient  de  celle  forcée,  peu  de  temps  après,  de 
du  Guerchin,  pour  le  coloris,  le  laisser  retourner  à  Embaca  à 
et  de  celle  de  Paul  Véronèse  pour  cause  de  sa  santé.  En  1661 ,  Ca- 
le style.  Il  avait  formé  une  des  vazzi  fut  choisi  pour  aller  prêcher 
plus,  complètes  collections  d'es-  l'Évangile  dans  les  îles  de  Coanza, 
tampes  dans  tous  les  genres,  ran-  qui  dépendaient  de  la  reine;  il  y 
gées  par  ordre  chronologique  de-  sjla,  détruisit  les  idoles,  et  re-» 
puis  1460  jusqu'en  1735,  tourna  auprès   dç  Zingha  ,   qui 
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voulut  recevoir  de -sa  main  le  bref   été  traduite  par  le  P.  Labat  y  avec 
d'Alexandre  VII,  et  lui  accorda  ce^titre  :  "Relation  historique  de 
toute  sa  confiance.   Cette  reine  TEtbiopie  occidentale",  etc. ,  Pa- 
étant  morte  en  1665,  Cavazzi  lui  ris,  1752,    5   vol.    in-12.    Cette 
administrales  derniers  sacrements.  "Histoire"  est  écrite  avec  beaucoup 
A    Zingha    succéda    sa    sœur  ^  de  simplicité  et  de  candeui*^  Ca- 
pleine  a  attachement  pour  Cavaz-  vazzi  né  contredit  point  ce  qui 
zi ,  cette  reine  se  laissait  pourtant  avait  été  attesté  par  les  voyageurs 
conduire  par  son  époux ,  homme  qui  l'avaient  précédé }  il  donne 
cruel  et  ennemi  juré  des  missiour  nien  des  détails  qui  ne  se  trou- 
naires 5  celui-ci  ayant  empoisonné  vent  que  dans   son  "Histoire", 
Cavazzi ,  on  lui  fîtprëndre  à  temps  jusqu'ici    la    plus   complète  que 
du  contre-poison.    L'homme  de  nous     connaissions.    La    moitié 
Dieu  se  retira  à  Loanda ,  y  exerça  de  l'ouvraçe,  à  peu  près,  est  consa- 
les  fonctions»  du  ministère  jusqu'en  crée  à  la  aescription  du  pays,  et 
1666,  et   repartit   ensuite  pom'  l'autre  à  l'histoire  des  missions. 
l'Europe,  où  sa  santé,  détériorée        CAVE  (Guillaume),  né  le  50 
par  la  fatigue  et  les  travaux  des  décembre    1 657  ,    d'abord    curé 
missions,  avait  besoin  de  chercher  d'Islington,  près  de  Londres,  en- 
à  se  rétablir.  Il  arriva  à  Rome  en  suite  chanoine  de  Windsor,  mou- 
1 668,et  fut  très-bien  reçu  de  lapro-  rut  dans  un  âge  avancé ,  en  1 71 5. 
pagande  et  du  souverain-pontife.  C'est  un  des  théologiens  d' Angle- 
On  l'engagea  à  écrire  la  relation  terre  qui  ont  le  mieux  connu  l'his- 
de  son  voyage ,  et  on  le  renvoya  toire  et  les  antiquités  ecclésiasti- 
au  Congo  en  167Q,  avec  le  titre  ques.  Quelques  savants  l'ont  ac- 
de  préfet  apostolique  et  de  supé-  cusé  très-mal  à  propos- de  socinia- 
rieur-général   de   tous   ses  cou-  nisme.  Il  fut  toujours  anglican, 
frères,  au  lieu  du  titre  d'évéque,  excepté  le  respect  pom»  les  Pères , 
que  sa  modestie  lui  fit  refuser.  De  qu'il  poussa  plus  loin  que  ceux  de 
rétour  dans  le  Congo,  il  y  acquit  son  Église.  Les  ouvrages  qu'il. a 
de  .  nouvelles  connaissances ,  re-  produits  font  honneur  à  son  éru- 
tom^na  en  Em'ope  quelque  temps  dition.    Les  principaux  sont  :  ) 
après,  et  mourutà  Gènes  en  169â.  VfTistoire  littéraire  des    auteurs 
La  relation  de  son  voyage,  ré-  ecclésiastiques ^  en  latin:  la  pre- 
digée   par  le   P.  Fortuné   Ala-  mière  partie  parut  en  1 688, 1  vol. 
mandini  de  Bologne  ^  prédicateur  in^fol.,  et  la  deuxième  en  1698, 
capucin,  a  été  publiée  en  1687,  à  1  vol.  in-fol.  et  qui  s'étend  jus- 
Bologné,  sous  ce  titi'e  :  "Gi.-Ant.  qu'en  1517;  réimprimée  en  1745 
Cavazzi  Descrizione  dei  ti'e  regni,  et  1749,  à  Oxford,  in-fol.,  en  â 
cioè  Congo,  Matamba  e  Angola,  vol. ,  aVec  des  corrections  et  des 
e  délie  missioni  apostoliche ,  eser-  additions  de  l'auteur  même ,  com- 
dtatevi  da  religiosi    capuccini ,  muniquées   à  l'éditeur  ,  et  une 
e  nel  présente  stile  ridotta  dal  longue  "Apologie"  de  Cave  contre 
P.  Fortunato  Alamandini ,  ecc*.  Le  Clerc.  Cet  ouvrage  est  estimé 
Gavazzr  avait  fait  un  si  long  se-  poiu*  les  recherches  :  sa  critique 
jour  chez  les  nations  barbares,  n'est  pas  toujours  sûre ,  et,  quoi- 
qu'il avait  perdu  l'usage  de  la  que    Anglais,    l'auteur    est  cré- 
langue  de  son  pays.  jSa  relation  a  dule.  |  Le  Christianisme  pritnitify 
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Londres,  i6T5,  en  anglais;  traduit  CAVEIRAC  (L'abbé  Jean 
en  français,  Amsterdam,  '1712  :  Novi  de),  né  à  Nîmes  le  6  mai^ 
c'est  un  tableau  intéressant  de  la  1713,  mort  en  1782,  s'est  fait  con- 
vie et  des  mœurs  des  premiers  naître  par  divers  éa'its  qui  rèspi- 
chrétiens;  |  les  Antiquités aposto-  rent  la  religion,  la  justice  et  la 
ligues,  ou  Vies,  actes  et  martyres  vraie  politique ,  tels  que  :  |  VAc^ 
des  apôtres  et  évangélistes ,  Lon-  cord  parfait  de  la  nature  y  de  la 
dres,  1684,  in- fol. ^[Apostolia,  raison,  de  la  révélation  et  de  la 
ou  Histoire  des  hommes  apostoli-  politique,  Paris,  1753,  in-12;  | 
ques  ou-contemporains  des  apôtres  la  F^érité  vengée,  ou  Réponse  à  la 
et  de  ceux  qui  vécurent  dans  les  Dissertation  sur  la  tolérance  des 
trois  premiers  siècles  y  au  nombre  protestants,  1756,  iïi'\^}\Apo^ 
de  vingt-trois,  depuis  saintE tienne  logie  de  Louis  XIV  et  de  son  con- 
premier  martyr,  jusquà  saint  De-  seil  sur  la  révocation  de  tEdit  de 
nis  d'Alexandrie,  iLondreSji 677  Nantes,  1758,  in-8**  :  [c'est  un 
€t1682,in-fol.,  en  anglais,  comme  livre  auquel  on  ne  répondra  ja- 
le  précédent  et  le  suivant;]  la  ixiaisflAppel  à  la  raison  des  écrits 
Ve  des  Pèresdet Eglise  du  iv®  et  libelles  publiés  contre  les  je- 
siècle,  Londres,  1 683,  in-8%  1 687,  suites,  1 762 ,  2  vol.  in-1 2;  |  Lettre 
in  -  fol, 'y  \^  Dissertation  sur  le  goU'  d'un  Visigoth  à  Fréron,  sur  sa 
i^emement  de  t ancienne  Eglise ^  dispute  harmonique  avec  Rous- 
par  les  évéques,  les  métropolitains  seauj  \  Mémoire  politico^ritique 
et  les  patriarches ,  contre  l'auto-  sur  le  mariage  des  calvinistes , 
rite  et  la  juridiction  du  Pape,  1756,  in-8°.  Les  philosophistes 
Londres,  1 685,  in-8**  ;]  Tabulœ  ec-  l'ont  accusé  d'avoir  fait  l'apologie 
clesiasticce,vel  Carthophylaoc  ec-  de  la  Saint-Barthélémy^  mais  il 
clesiasticus,  Londres,  1685,in-8*.  n'y  a  qu'à  lire  ce  qu'il  a  écrit  là 
CAYEDONE  (Jacques),  pein-  dessus  pour  connaître  et  détester 
tre,  né  à  Sassuolo  dans  le  Mode-  la  calomnie.  «Eloignés,  dit  l'abbé 
nois,  en '1577,  saisit  si  heureuse-  de  Caveirac,  de  deux  siècles  de 
ment  la  manière  d'Annibal  Car-  cet  afFreux  événement,  nos  âmes 
rache  son  maître,  que  les  connais-  sont  rassises  pour  le  contempler, 
seurs  confondaient  souvent  leurs  non  sans  horreur ,  mais  sans  par- 
tableaux.  Peu  de  peintres  ont  ma*  tiaUté;  et  il  n'est  à  craindre ,  ni 
nié  le  pinceau  avec  plus  de  faci-  que  le  nuage  des  passions  vienne 
Jité.  IjGS  malheurs  de  sa  famille  obscurcir  la  lumière ,  ni  que  leur 
dérangèrent  son  esprit  et  afFai-  chaleur  s'exhale  contre  l'inten- 
blirent  ses  talents.  Il  fut  réduit  à  tion.  On  peut  répandre  des  clar- 
peiiidre  des  Ex-voto  >  et  à  de-  tés  ^ur  les  motié  et  les  effets  de 
mander  publiquement  l'aumône,  cet  événement  tragique ,  sans  être 
Un  jour,  s'étant  ti'ouvé  mal^  on  l'approbateur  tacite  des  uns,  ou 
le  traîna  dans  une  écurie  voisine,  le  contemplateur  insensible  des 
où  il  mourut  en  1 660.  Ses  princi-  autres  ;  et  quand  on  enlèverait  à 
paux  tableaux  sont  à  Bologne;  les  la  journée  de  la  Saint-Barthélémy 
-meilleurs  sont  une  Vierge  dans  les  trois  quarts  des  excès  qui'Toi^t 
Vétahle,  et  une  Epiphanie.  Le  accompagnée,  elle  serait  encore 
Musée  de  Paris  possède  deux  assez  affreuse  pour  être  détestée 
beaux  tableaux  de  ce  peintre.  de  ceux  en  qui  tout  «eatmeQt 
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d'humanité  n'est  pas  entièrement  fut  alors  qu'il  fut  créé  duc  de  New* 
éteint.  C'est  dans  cette  confiance  castle.  Il  mourut  le  25  décembre 
que  j'oserai  avancer ,  1  ®  que  la  re-  1 676.  Il  avait  étémarié  deux  fois;  sa 
lig^on  n'y  a  eu  aucune  part  ;  â^  que  seconde  femme ,  Marguerite  Lu- 
ce  fut  une  affaire  de  proscription;  cas ,  a  écrit  sa  "Vie",  qui  a  été  im- 
3®  qu'elle  ne  regarda  que  Paris 5  primée  à  Londres,  in-fol.  Le  duc 
4*  qu'il  y  a  péri  beaucoup  moins  de  Newcastle  est  auteur  d'une 
de  monde  qu'on  a  cru.  »  (Z^/^jeA*-  Méthode  nouvelle  de  dresser  et 
tation  sur  la  journée  de  la  Sctint-  travailler  les  chevaux.  Elle  a  été 
Barthélémy,  pag*.  1 .  (  ^.  Charles  traduite  en  français!*,  et  imprimée 
IX  et  CoLiGNi.  )  Cette  Disserta-  à  Anvers,  in-fol. ,  en  1658.  Le 
tiott  se  trouve  à  là  fin  de  YApolo-  grand  nombre  et  la  beauté  des 
gie  de  Louis  XIV  sur  la  révoca^  figures  dont  celte  "Traduction"  est 
tion  de  l^Edit  de  Nantes,  L^abbé  ornée,  la  rendent  très-précieuse , 
de  Caveirac  n'a  point  fait  l'apolo-  suitout  la  première  édition.  Ce 
gie  de  la  Saint-Bartliélemy  ,  et  sont  des  leçons  d'équitation  qu'il 
on  le  détestera  jusqu'à  la  fin  des  donnait  à  son  élève.  Il  est  encore 
siècles ,  comme  s'il  l'avait  faite  j  auteur  de  quelques  Poésies  et  Co- 
parce  qu'il  a  plu  à  des  menteurs,  médies,  Voy,  (Soleisel.) 
qui  se  font  appeler  philosophes ,  *  CAVENDISH  (Henri),  chi- 
de  l'en  accuser:  une  calomnie  qui  miste  anglais,  né  en  1735,  mort 
a  une  secte  pour  organe  s'établit  à  Londres  en  mars  1810,  et  se- 
toujours  malgré  la  preuve  con*  cond  fils  du  duc  de  Devonshire , 
traire ,  parce  que  chez  les  hommes  n'eut,  pendant  sa  jeunesse,  que 
la  hardiesse  et  l'obstination  du  ca-  le  sort  réservé  aux  branches  ca- 
lomniateur à  répéter  ses  impos*  dettes ,  c'est-à-dire  une  fortune 
tures,  devient  une  raison  pour  y  très-médiocre.  Son  goùtpom*  les 
croire^  au  lieu  que  l'attention  de  sciences  lui  tint  lieu  de  tout,  et  il 
l'accusé  à  se  justifier  commence  -est  un  des  savants  qui  ont  le  plus 
par  fatiguer ,  et  finit  par  le  feiire  contribué  aux  progrès  de  la  chi- 
paraître  coupable.  ("Annal,  pol.%  niie  moderne.  C'est  lui  qui ,  le 
1777,  n®  10.)  premier  \  analysa  les  propriétés 
ÇAVEINDISH  (Guillaume  de),  particulières  du  gaz  hydrogène^ 
duc  ^de  Newcastle,  né  en  159â,  et  assigna  les  caractères  qui  distin- 
parut  à  la  cour  de  Jacques  P'  avec  guent  ce  gaz  de  l'air  atmosphé- 
tou$  lés  avantages  que  l'esprit  et  rique  )  c'est  encoi^e  à  lui  que  l'on 
là  figure  peuvent  donner  à  un  doit  la  fameuse  découverte  de  la 
gentilhomme.  Le  prince  de  Galles,  composition  de  l'eau.  On  lui  doit 
depuis  Charles  F"^,  l'affectionna  et  également  une  autre  découverte 
le  fit  chevalier  du  Bain ,  et  lors-  sur  l'acide  nitréux  ,  qui  avait 
qu'il  fut  sur  le  trône  ^  il  lui  confia  échappé  à  PriesUey.  Cavendish 
l'éducation  de  son  fils,  qui  fut  ne  se  distinmia  pas  moins  dans  la 
Charles  II.  Quand  il  vit  les  affaires  physique ,  ou  il  porta  le  même  es- 
du  roi  désespérées,  Cavendish  se  prit  d'exactitude  que  dans  ses  ex- 
retira  à  Hambourg,  de  là  en  Hol-  périences  chimiques.  Versé  dans 
lande  et  à  Paris,  où  il  vécut  à  l'é-  la  haute  géométrie ,  il  fit  une  heu- 
troit.Aurétablissement  dé  Charles  reuse  application  de  ces  connais- 
ïï,  il  retourna  en  Angleterre,  et  ce  sances  dans  une  question  de  phy- 
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fticpie  très-importante,  la  déter-  .  Histoire  de  la  guerre  de  1487^ 
minatioii  de  la  densité  moyenne  entre  les  f^énitiens  et  l'archiduc 
de  notre  glol>e.  La  société  royale  d'Autriche,  ] 
de  Londres  Favait  déjà  reçu  au  *CAVOLINI  (Philippe),  na- 
nombre  de  ses  membres,  lorsque  turaliste  italien,  né  à  Kaples  en 
l'institut  de  France  le  nomma ,  le  i7i55,  mort  en  1810,   s  occupa 
^5  mars  1805,  l'un  de  ses  huit  as-  moins  de  sa  profession  d'avocat 
sociés  éti*angers'.  A  cette  époque  que  de  l'histoire  naturelle,  science 
Cavendish   se  trouvait  de  beau-  qu'il  enrichit  de  plusieurs  décou- 
coup  le  plus  riche  de  tous  les  sa-  vertes.  Aussi  Abildgard ,  savant 
vants,  et  peut-être  aussi  le  plus  naturaliste  de Danemarck, donna- 
savant  de  tous  les  riches  de  son  t-il  aune  plante  nouvelle  le  nom  de 
pays.  Un  de  ses  oncles,  qui  avait  "Cavolina  natans  \,  Cavolini  pu- 
été  général  outre  mer^  l'avait  foit,  blia  :  |  Memoria  sulla  generazione 
en  mourant,  héri|tier  de  tous  ses  de'  pesci  e  de'  granchi,  Naples, 
biens,  qui  se  montaient  à  plus  de  1777,  in-8^j  \*Progymnasma  de 
300,000  livres  de  rente.  Cet  ac*-  "veterum  jurisconsultorum  philoso- 
croissement  de  jBortune ne  changea  phia^  ibid.,1779^  in-8®;  |  Nuove 
rien  au  caractère  ni  aux  habitudes  ricerche  sulla  gorgonia  e  sulla  ma- 
de  Cavendish  ,  qui  fut  toujours  drepora,  ibid.,  1783,  in-4°;  {Me- 
d'une  simplicité  vraiment  origi-  moria  per  se/vire  alla  storia  dd 
nale  dans  sa  mise  et  dans  ses  ma-  Jico  e  delta  prqfiscazione y  ibid., 
nières.  Malgré  le  bien  qu'il  faisait  1 785,  ih-8*'j  |  Memoria  per  servire 
journellement ,  il  ne  pouvait  dé-  alla  storia  de'  polipj  niassimi , 
penser  ses  revenus,  et  il  laissa  ibid.,  1785,  in-8**. 
une  succession  d'environ  30  mil-  *   *CAVOTO  (Jean-BajDtiste),  re- 
lions de  fi*ancs ,  dont  il  disposa  en  ligieux  de  l'ordre  de  Saint-Fran- 
faveur  de  plusieurs  parents  éloi-  çois,  né  dans  le  royaume  de  Na- 
gnés,  et  de  son  meilleur  ami ,  le  pies,  vers  la  fin  du  xyi*  siècle^ 
chevalier    Blayden.    Ses    écrits,  a  laissé  des  Sermons  et  des  Le- 
peu  nombreux ,  sont  tous  insérés  cons  sur  Job .  en  latin,  Rome, 
dan8les"Transact.philos.",annécs  ^617,  in-4®.   • 
t766,  1 776 ,  1 792.               .  C A VO YE  (Louis  d'06er  ,  map. 
GAVICEO  (  Jacques  ) ,  prêtre  quis  de  ) ,   grand  mai'écbal-de^ 
italien ,  eut  de  grands  différends  logis  de  la  maison  du  roi ,  né  en 
avec  l'évéque  de  Parme,   où  il  16-40,  fut  le  dernier  rejeton  d*une 
était  né  en  1443.  Il  en  fut  exilé,  et  famille   illustre   de  Picardie.  Il 
commit,  à  son  corps  défendant,  un  eut  le  bonheur  d'êti'e  élevé  au- 
homicide  dontil  m t  absous.  Il  de-  près  de  Louis  XIV.  Dès  qu'il  fut 
vint  ensuite  vicaire-général  de  l'é-  en  état  de  porter  les  armes,  il  se 
vêque  deRimini,  puis  de  celui  de  rendit  en  Hollande,  et  y  acquit 
FeiTare,  et  mourut  en  1611,  à  68  un  nom  célèbre  par  une  action 
ans.  Il  s'es^  fait  connaître  |  par  son  hardie  qui  sauva  la  flotte  de  cette 
roman duP<?/Teg7t/zo^ Venise,  1526,  république,  en  1666.  Un  brûlot 
in-8°,  traduit  en  français  en  1 528,  anglais  venant  àforce  de  voiles  sur 
in-8**,  par  François  Dassy^  jet  par  l'amiral ,  il  proposa  à  Ruiter  d'al- 
plusieurs  autres  ouvrages  tant  en  1er  dans  une  chaloupe,  avec  les 
prose  qu*en  vers.  [On  cite  une  cbevaliei's  de  Lorraine  et  de  Coi»- 
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lin ,  coupei*  les  câbles  clés  chalou-  âgé  de  65  ans.  On  ne  peut  se  las^ 
pes  du  brûlot.  Ce  dessein  ayant  ser  d'admirer  le  beau  tableau  de 
été  exécuté  heureusement ,  les  An-  Saint  Joachim  et  de  Sainte  Anne^ 
glais  furent  obligés  de  mettre  le  qu'il  peignit  poui*  l'église  de  Saint- 
feu  à  leur  brûlot.  Les  trois  séi-  Bernard  de  Madrid.  Les  grâces 
gneurs  français ,  réconipensés  par  répandues  dans  cet  ouvrage,  la 
les  états-généraux ,  ne  s  acquirent  fraîcheur  du  coloris  et  la  correc- 
pas  moins  de  gloire  par  leur  libé-  tion  du  dessin  peuvent  le  faire 
rali té  que  par  leur  bravoure,  en  aller  de.  pair  avec  ceux  des  plus 
distribuant  tout  l'argent  à  Téqui-  grands  maîtres  de  l'Italie, 
page.  Cavoye ,  de  retour  en  Fran-  CAXTON  (  Guillaume  ),  célè- 
ce,  suivitLouis  XIV  dans  ses  cam-  bre  littérateur ,  employé  dans  di- 
pagnes,  où  son  intrépidité  lui  ac-  verses   négociations    par    le    roi 


la  charge  de  maréchal-des-logis ,  commerce ,  sans  négliger  la  poll- 
en le  mariant  à  Louise  de  Coëtlo-  tique  et  la  littérature.  C'est  lui  qui 
gon,  fille  d'honneur  de  la  reine  introduisit  l'imprimerie  en  Angle- 
Marie-Thérèse  d'Autriche ,  fille  terre.  Il  mit  sous  presse  plusieurs 
et  sœur  de  deux  lieutenants  du  roi  livres,  qu'il  avait  ou  composés  ou 
de  Bretagne.  Son  rang  lui  procura  traduits ,  entre  autres ,  une  Chro- 
môins  d'amis  que  son  mérite.  Le  nique  en  sept  livres  qu'il  intitula  : 
vicomte  de Turenne,  qui  avait re-  Fructus  temporum.  Les  plus  an- 
cherché  son  amitié,  sur  l'idée  que  ciens  imprimés  de  cet  ambassa- 
lui  avait  donnée  l'action  du  brû-  deur  artiste,  sont  de  1-4-74.. 
lot,  le  maréchal  de  Luxembourg  '^  CAYER  (Jean-Ignace),  cha- 
et  Racine,  sont  ceux  avec  lesquels  noine  de  Four  vi ères  ,  et  membre 
il  fut  le  plus  étroitement  uni.  Car  de  l'académie  de  Lyon  où  il  naquit 
voye  passa  les  vingt  dernières  en  170-4,  mort  en  1754-,  cultiva 
années  de  sa  vie  dans  l'exercice  les  mathématiques  et  l'astrono- 
des  vertus  chrétiehnes>i  II  mourut  mie. On  a  de  lui  :  |  quelques  Opus- 
^  comme  il  avait  vécu ,  en  1 71 6 ,  cules  sm*  ces  deux  sciences,  |  et  de^ 
âgé  de  76  ans.  Dialogues  des  mortSy  imprimés  à 

CAXÈS  (Patrice),  peintre  et  Lyon,  sans  date, 
architecte  de  Florence ,  s'attacha        CAYLUS  (Daniel-Charles-Ga- 

à  Philippe  II  et  à  Philippe  III,  briel  de  Pestel  de  Lé  vis  de  Tu- 

jois  d'Espagne,  pour  lesquels  il  bières  de),  naquit  à  Paris  le^O 

peignit  à  fresque,  dans  une  des  avril  1 669 ,  d'une  famille  illustre, 

galerie  du  palais  de  Pardo,  VHiS'  Elevé  dans  la  piété  et  le  savoir,  il 

toire  de  Joseph,  Ses  tableaux  pé-  fut  disciple  de  Bossuet.  Le  càrdir 

rirent  dans  l'incendie  du  Pardo.  Il  nal  de  I^foailles  le  choisit  pour  son 

mourut  à  Madrid  dans  im  âge  grand-vicaire  en  1700,  et  le  roi 

fort  avancé.  On  a  de  lui  la  77a-  le  fit  évéque  d'Auxerre  cinq  ans 

duction  en  espagnol  du  "Traité  après.  Il  mourut  en  1754^,  à  85 

d'architecture"  de  Vignoles.  ans.  Il  s'était  d'abord  signalé  con- 

CAXES  (Eugène),  peintre,  fils  ti'e  ceux  qui  n'acceptaient  point 

du  précédent;  mourut  Tan  16^2 ,  la  bulle  "Unigenitus",  et  en  parti- 
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culîer  contre  dom  Friperet.  Il  Tacadémie  royale  de  peinture  et 
avait  été  un  des  quarante  prélats  de  sculpture ,  il  composa  la  vie 
qui  ont  donné  l'excellente  "Ins-  des  plus  fameux  peintres  et  sculp- 
ti'uction"  de  1 T1 4  ;  mais,  dans  la  teurs  de  cette  compagnie;  et,  pour 
suite,  il  fut  appelant  des  préten-  étendre  les  limites  de  Fart,  il  re- 
dus  miracles  de  Paris.  Ses  OEu-  cueillit  dans  trois  ouvrages  de 
i^res  f  "piùÀiées  en  -4  vol.  in-1â,  nouveaux  sujets  de  tableaux  qu'il 
ont  été  condamnées  à  Home  par  avait  rencontrés  dans  la  lecture 
un  décret  du  11  mai  1T 54.  Cette  des  anciens.  Il  fonda  dans  cette 
collection  ne  comiprend  point  ses  académie  un  prix  annuel  pour 
Mandements  et  quelques  autres  celui  des  élèves  qui  réussirait  le 
écrits  plus  propres  à  nourrir  l'es-  mieux  à  caractériser  une  passion, 
prit  de  parti  qu'à  répandre  des  Les  dessins  coloriés  qu'avait  faits  à 
lumières,  [et  qui  forment  6  vol.  Rome  le  célèbre  Pietro-Sinta  Bar- 
in-1â.]Ona  donnésa  "Vie",1765,  toli ,- d'après  des  peintures  anti- 
2  vol.  in-12.  ques,    lui   tombèrent    entre    les^ 

CAYLUS    (  Anne-Claude-Phi-    mains  :  il  les  fit  graver  ;  toutes  les 
lippe  DE  TtTBiERES  DE  Grimoard'de    pièces  en  sont  peintes  avec  une 
Pestel  de  Lévis,  comte  de),  de    précision  et  une  pureté  inimita- 
la  même  famille  que  le  précédent,    blés.  L'académie  des  inscriptions 
naquit  à  Paris  en  169^,  et  mou-    lui  ayant  donné ^  en  1742,  une 
rut  dans  cette  ville  le  5  septembre    pjace  d'honoraire ,  l'étude  de  la 
1765.  Il  entra  au  service  de  bonne    littérature  devint  sa  passion  do- 
heure,  et  se  distingua  dans  la  Ca-    minante;  niais  ce  fut  toujours  re- 
talogne  et  au  siège  de  Fribom-g.    lativement  aux  arts.  Il  travailla 
Après  la  paix  de  Bastadt,  sa  vi-    sur  lés  embaumements  des  momies 
vacité  ne  s' accommodant  pas  de    égyptiennes,  surlepapy-ms,  sur  les 
l'inaction ,  il  fit  le  voyage  d  Italie,    masses  énormes  quajes  Egyptiens 
Il    saisit   avec   enthousiasme  les    transportaient  d'une  extrémité  de 
beautés  des  cbefs-d'œuvi^e  répan-    l'Egypte  à  l'autre.  Il  tâcha  d'é- 
dus  dans  cette  partie  de  l'Europe,    claircir  plusieurs  passages  de  Pline 
Ayant  passé  dans  le  Levant ,  il    qui  ont  rapport  aux  arts.  Il  fit  re- 
visita le  fameux  temple  de  Diane    vivre  en    quelque   sorte    les  ta- 
à  Ephèse.  De  retour  en  France    bleaux   de  Polygnotte^  il  recon- 
cn  1717,   il  fit 'encore  quelques    struisit,  pour  ainsi  dire ^  le  théâ- 
voyages  hors  du  royamne.  Il  alla    tre  de  Curion  et  le  magnifique 
deux  fois  à  Londres  en  différents    tombeau  de  Mausole  :  mais  1  on 
temps.     Devenu    sédentaire ,    il    comprend  sans  peine  que  la  scé- 
s'occupa  de  musique',  de  dessin  et    nographie  de  ces  sortes  de  choses, 
de  peinture^  il  écrivit,  il  grava,    faite  d'après  des  descriptions  plus 
C'est  à  son  amour  pour  Jes  arts    ou  moins  exactes  et  détaillées,  est 
que  nous  sommes  redevables  du    nécessairement    défectueuse,    et 
magnifique  ouvrage  qui  met  sous    combien  l'imagination  y   trouve 
nos  yeux  les  pierres  gravées  du  ca-    de  liberté  pour  substituer  son  ou- 
binet  du  roi.  Le  célèbre  Bouchar-    vrage  à  celui  delà  réalité.  Il  cher- 
don  en  fit  les  dessins,  et  Mariette   t:ha  dans  les  laves  des  volcans  la 
en  composa  les  explications  ,  2    pieri'e  obsidienne ,  méconnue  des 
vol.  in-fbl.  Reçii^  en  1731)  dans    plus  habiles  naturalistes.  Enfin  \\ 
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trouva  le  moyen  d'incorporer  les  monuments ,  les  usages  des  an- 
couleurs  dans  le  marbre ,  et  pu-  ciens  peuples.  Il  rassemblait  de 
hlia  sur  la  peinture  encaustique  un  toutes  parts  les  antiquités  de  toute 
Mémoire  intéressant,  qui  reparut  espèce.  Il  les  faisait  ensuite  dessi- 
quelques  années  après  sa  mort  ner  et  graver,en  les  accompagnant 
sous  ce  titre  :  Mémoire  sur  la  d'observations  savantes  et  judi- 
peinture  à  V encaustique,  et  sur  la  cieuses.  C'est  ce  travail  qui  pro- 
peintwe  à  la  cire  y  par  M.  le  C.  duisit,  outre  le  Mémoire  sur  l^ en- 
de  Caylus ,  et  M,  Majault,  doc-  .  caustique  dont  nous  avons  parlé: 
teur  de  la  faculté  de  médecine ,  |  son  Recueil  d'antiquités  égyp- 
1  vol.  in-8°.  Il  pataît  cependant  tiennes  ,  étrusques ,  grecques ,  ro- 
que  cette  matière  fut  encoi'e  mieux  f naines  et  gauloises,  en  ^7  vol. 
éclaircie dans un^Traité" publié  en  in-^®,  à  Paris,  chez  Tilliard.  Le 
1786,  par  dom  Vincent  Requeno.  dernier  tome  de  cette  précieuse 
Cejésuitey  indique  la  manière  de  collectibn  parut  en  1767,  avec 
peindre  que  les  Italiens  appellent  l'^Eloge  historique"  de  l'auteur , 
a  r^encausto",  science  qui  était  par  Le  Beau  ^  (  Nouveaux  sujets 
connue  des  anciens  Grecs  et  Ro-  de  peinture  et  de  sculpture j  M ^S y 
mains,  et  dont  les  modernes  n'a.-  in-lâ;  |  Tableaux  tirés  d'Ho- 
vaient  que  des  idées  obscures,  mène  efdfe^irg?7e,  avec  des  obser- 
faùte  de  n'avoir  pu  comprendre  vations  générales  sur  le  costume, 
les  auteurs  qui  en  avaient  traité;  in-8®,  1757;  |  Description  d'un 
mais,  Vincent  Angeloni,  peintre  tableau  représentaM  le  sacrifice 
romain  en  perspective  et  orne-  d'Iphigénie ,  1 757 ,  in-1 2  ;  |  fHis- 
ments ,  ayant  fait  des  expériences,  toire  d" Hercule^le-Thébain ,  tirée 
ses  exactes  observations  produi-  de  différents  auteurs,  in-8*,  1 758; 
sirent  plusieurs  ouvrages  admirés  |  Discours  sur  les  peintures  anti- 
des  savants ,  et  donnèrent  une  ques;  \  Vie  de  Mignard ,  de  Le 
idée  très-claire  de  cet  art  qui  nous  Moine  et  d*Edme  Bouchardon, 
manquait  auparavant.  Ce  célèbre  •  On  a  encore  de  lui  des  Romans  et 
artiste,  pour  pei'pétuer  ,  cette  des  6\772^e^,  peu  dignes  des  connais- 
science  ,  fit  copier  par  Joseph  sauces  utiles  de  ce  savant  anti- 
Trodan ,  sous  sa  direction ,  les  quaire.  On  les  a  publiés  sous  le  ti- 
tableaux  de  la  seconde  galerie  ou  tved* OEuvres  badines ,  dont  les 9* 
corridor  du  Vatican.  Il  y  en  a  5â  et  10*  volumes  ont  paru  à  Paris  en 
peints  de  la  main  du  célèbre  Ra-  1787;  mais  plusieurs  pièces  ren- 
phaël.  Angeloni  peignit  lui-même  fermées  dans  le  dernier  volume  ne 
de  superbes  pilastres  de  la  hauteur  sont  pas  deCaylus;  il  y  en  a  de  Du- 
des  tableaux,  pour  en  faire  des  clos,  deCrébillon  fils^' de  l'abbé  de 
ouvrages  accomplis.  Dans  plus  de  Voisenop ,  etc.  [Le  petit  genre  du 
quarante  Dissertations,  que  le  comte  de  Caylus  domina  dans  le 
comte  de  Caylus  lut  à  l'académie,  xvin*  siècle;  et  ce  fut  ce  qui  per- 
les arts  et  les  lettres  prêtent  un  dit  ce  siècle.] 
secours  mutuel  à  l'écrivain.  Ce  C A YOT  (Augustin),  sculpteur 
généreux  protecteur  fonda  dans  dé  Paris,  reçu  membre  de  l'aca- 
cette  compagnie  un  prix  de  500  demie  de  sculpture,  en  1711, 
livres  dont  l'objet  était  d'expli-  morten17S2,  a  mérité  ce  titre 
quer,  par  les  auteui^s  et  par  les  par  d'excellents  ouvrages  sortis 
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de  son  ciseau.  On  remarque  sur- 
tout :  I  les  Anges  adoratews  du 
maître  autel  de  Notre-Dame  de 
Paris ,  exécutés  en  bronze^  [une 


zalès,  parlant  pour  la  première 
fois  dans  une  assemblée  publique  ^ 
étonna  tous  ses  auditeurs  par  sa 
sagacité  et  par  une  facilité  à* ex* 


Didon  abandonnée;  |  et  une  Nym--    pression  dont  il  fut  lui-même  sur 
phe  de  Diane,  en  marbre,  qui    pris.   Chargé  des  intérêts  de  son 


sont  au  jardin  des  Tuileries.  Cet 
artiste  estjiiis  par  les  connaisseurs 
dans  un  rang  secondaire.] 

*CAYRON,  jésuite,  célèbre 
par  la  sainteté  de  sa  vie ,  par  sa 
charité  et  par  son  dévouement 
dans  les  épidémies  qui  affligèrent 
Ahodez  et  Toulouse ,  mourut  en 
1754.  Sa  "Vie*,  qui  est  un  modèle 
de  perfection ,  a  été  écrite  par  le 
père  Séi^anne. 


ordre  dans  les  fameuses  confé*- 
rences  qui  curent  lieu  pour  con- 
cilier la  noblesse  et  le  tiers-état  ^ 
il  soutint  avec  beaucoup  de  feu 
qu'il  fallait  consei'ver  l'ancienne 
constitution  des  états-généraux, 
ou  s'attendre  au  bouleversement 
entier  de  l'état  5  que  les  trois  or- 
dres ,  séparés ,  et  indépendants 
dans  leurs  délibérations ,  devaient 
avoir  le  "^veto*  l'un  sur  Tautrej 


*CAZALÉS(DE),fils  d'un  conseil-    que  c'était  le  seul  moyen  de  cou- 
ler au  parlement  deToulouse,  néà    solider  la  monarchie ,  déjà  mena- 


Grenade-sur-la-Garonne,  en  1 752, 
perdit  son  père  de  très-bonne 
Heure.  Ses  études  furent  incom- 
plètes; mais  la  nature  répara  ce 
que  les  circonstances  lui  avaient 
refusé.  A  l'âge  de  12  ans ,  il  entra 
dans  les  dragons  de  Jarnac,  et 


cée;  il  finit  par  en  appeler  au 
peuple  lui-même  de  la  pureté  de 
ses  principes  et  des  décisions 
des  représentants.  Les  conféren- 
ces terminées  ^  le  roi  voulut  en 
faire  reprendre  de  nouvelles  : 
C^zalès,  qui  voyait  dans  la  dispo- 


obtint  une  compagnie  bientôt  sition  générale  des  esprits  un  parti 
après.  Doué  de  toutes  les  qualités  arrêté  de  bouleverser  l'état,  et  qui 
extérieures  ,  Cazalès  y  joignait  prévoyait  que  tous  ces  pourparlers 
une  grande  activité  d'esprit,  une  ne  feraient  qu'y  ajouter  encore, 
solidité  de  raisonnement  peu  s'opposa  aux  volontés  du  roi ,  et 
commune ,  une  mémoire  prodi-  déclara  qu'il  fallait  sauver  la  mo- 
gieuse ,  et  un  caractère  plein  de  narchie  malgré  le  monarque  lui- 
franchise  et  de  loyauté.  Pour  ré-  même.  Lorsque  la  noblesse  fut 
parer  les  défauts  de  son  éducation,  forcée  de  se  réunir  au  tiers-état, 
s'il  employait  le  jour  à  ses  cxer-  et  de  se  déclarer  avec  lui  "assem- 
cices  militaires^  il  consacrait  la  blée  nationale  ** ,  Cazalès,  con- 
nuit  à  la  lecture  de  bons  ouvrages,  vaincu  que  cet  acte  de  rébellion 


se  préoccupant  trop,  néanmoins, 
des  idées,  souvent  fausses,  deMon- 
tesquieu.En  1789,  le  bailliage  de 
Rivière-Verdun  envova  Cazalès 
représenter  la  noblesse  de  sa  pro- 
vince aux  états- généraux.  Simple 


envers  le  souverain  consommait 
la  révolution  ,  ne  voulut  pas 
yuivl'e  la  noblesse^  il  partit  pour 
son  pays ,  mais  il  fut  arrêté  à 
Caussade,  et  ramené  malgré  lui 
au  sein  de  l'assemblée.  On  se  rap- 


capitaine  de  dragons,  il  n'avait  pellera  long-temps  le  fameux  dis- 
pas  eu  l'occasion  d'exercer  son  cours  qu'il  prononça  en  faveur 
talent  pour  la  parole;  mais,  chose  du  cler(jé,  lorsqu'on  décréta  que 
incroyable!  à  l'âge  de  38  ans ^Ca-  les  ecclésiastiques  en   possession 
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de  bénéfices  qui   ne  prêteraient  m  ents  religieux  qu'il  avait  si  bien 

pas  le  serment  d'obéissance  à  la  professés.  Cazalès  avait  un  organe 

constitution  civile  du  clergé  se*  net  et  sonore;  il  parlait  toujours 

raient  immédiatement  déplacés,  d'abondance ,    et   n'écrivait  pas 

«  Je  voudrais,  dit-il,  en  s'adressant  même  les  idées  principales  qui 

aux  députés  réformateurs  y    que  faisaient  le  fond  de  ses  discours, 

cette  enceinte  pût  s'agrandir  à  ma  Nourri  de  la  lectm^e  et  de  l'étude 

volonté,  et  contenir  la  nation  in-  de  Montesquieu,  il  invqquait  trop 

dividuellement   assemblée  5    elle  souvent  son  témoignage;  du  reste, 

vous  entendrait ,  et  jugerait  entre  il  partageait  sur  le  gouvernement, 

vous  et  moi.  Je  dis  qu'une  scis-  à  peu  de  chose  près,  lés  idées  de 

sion  se  prépare;  je  dis  que  l'uni-  Fénelon.  Il  attaquait  sans  cesse, 

versalité  des  évéques  de  France,  soit  dans  l'assemblée,  soit  dans 

et  les  curés,   en  grande  partie;,  les    conversations    particulières , 

croient  que  les  principes  de  la  ceux  qui,  sous  prétexte  d'un  grand 

religion  leur  défendent  d'obéir  à  dévouement  a  la  cause  royale, 

vos  décrets;  que  cette  persuasion  détruisaient  la  monarchie  pièce  à 

se  fortifie  par  la  Crontradiction ,  pièce  par  leurs  manœuvres  et  leurs 

et  que  ces  principes  sont   d'un  décrets.  A  la  suite  d'une  discussion 

ordre  supérieur  à  vos  lois;  qu'en  decegenre,avecleîeuneBarnave, 

diassant  les  évêques  de  leurs  sié-  il  se  battit  au  pistolet,  et  la  balle 

ges ,  et  les  curés  de  leurs  presby-  de  son  adversaire  lui  effleura  le 

t/ères  pour  vaincre  cette  résistance.  Crâne.  D'une  modestie  rare,  il  n'ai- 

vous  ne  l'aurez  pas  vaincue;  vous  mait  pas  à  entendra  parler  de  ses 

sere;&  au  premier  pas  de  la  carrière  talents  oratoires;  n^ais  il  parlait  de 

des  persécutions. ...»  Après  avoir  ceux  de  ses  collègues ,  entre  autres 

long-temps  lutté  contre  le  torrent,  du  jeune  Barnave,  pour  lequel  il 

Cazalès  donna  sa  démission  de  avait  de  l'affection.  Cazalès  avait 

député  k  l'assemblée  nationale,  cpousé,  en  1803,  madame  de  Ro- 

après  l'an*estation  du  roi  à  Va-  quefeuille,  veuve  d'uH  capitaine  de 

rennes,  et  se  retira  en  Allemagne,  vaisseau.  Elle  lui  donna  un  fils, 

il  rentra  en  1792;  mais  la  révo-  qui  avait  un  bel  exemple  devant 

lution  du  1 0  août  le  contraignit  de  les  yeux. 

repartir  pour  l'exil ,  où  il  paraît  *  CAZ.\LET  (  Jean- André  ) , 

avoir  publié  une  sorte  de  Défense  phaitnacien  de  Bordeaux,  corres- 

de  Louis  XVI.  Il  servit  dans  Far-  pondant  de  l'académie  des  scien- 

mée  des  princes,  avec  lesquels  il  ces.,  publia  une  Théorie  de  la  no- 

fit  l'inutile  campagne  de  Verdun;  ture^  Bordeaux,   1796  :  ouvrage 

il  voyagea  ensuite  dans  les  dif-  oui  eut  quelque  succès.  Membre 

férents  pays  de  l'Eiirope.  Bui'ke  ae  la  société  royaliste  qui ,  pom* 

l'accueillit     avec    beaucoup    de  déguiser  son  but,  avait  pris  le 

distinction.    En    1801,     Torage  nom  d'institut  scientifique  ,  il  fut 

étant  à  peu  près  calmé ,  il  revint  arrêté  avant  la  rupture  du  traité 

en  France,  acheta  avec  les  débris  d'Amiens.  Il  venait  de  faire  un 

de  sa  fortune  une  terre  dans  le  voyage  en  Angleterre,  et  avait 

département  delaHaute-Garonne,  organisé  avec  Cérès  et  Forestier 

et  mourut  le  24-  novembre  1805,  unç  deuxième  association  dans  le 

à  l'âge  de  $3  ans,  dans  les  senti-  genre  de  celle  de  l'institut.  Il  ùe 
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recouvra  sa  liberté  que  pour  par  les  morceaux  précieux  ,  les 
être  mis  sous  la  surveillance  de  médailles  et  les  livres  rares  qu'il 
la  police.  Cependant  il  obtint  une  contenait.  On  a  de  Gàzali  quel» 
chaire  de  physique  expérimentale,  ques  Dissertations  sur  des  mon- 
et  mourut  a  Bordeaux  en  18S5.  naies  anciennes,  et  sur  un  bas- 
Ce  laborieuxphysicien  fit  un  grand  relief  en  terre  cuite,  trouvé  à  Pa- 
nom|)re  d'observations  sur  la  vé-  lestrine  en  1795. 

gétotion;  il  s'occupa  de>  vitrifi-  *  CAZEDEPATZ ,  jésnitebéai- 
cation,  et  obtmt  du  "Flmt-glass"        .       ,       ,.         ,   .  'J.^      ,      .* 

supérieur  à  celui  des  autres%ei--  SrchevSHt^r-  d  S  P 
reries  françaises  ^  il  chercha,  pen-         .    *.  j    ,     l°^V  .^      'l^  *^' 

dant  le  blocus  continental,  à  rem-    ?.       •  ^       •  *         i    pr  tre , , 

placer  le  quinquina  par  u^e  pou-  CmT'"d"^TT'éf"'°'"^  ' 
dre  composée  de  substances  amè-  j  ,  i.  .^?.^^  r  ormateur 
res  et  qu^l  nomma  le  «quinquina    t         *^**"P\^!   ^<=f}^}f^'^<^. 

français»:  U  établit,  dans\ne  terre  ^*°*  "^  P.^^M'^  ""• '^  «^S'"'- 

«  >•!  'j  •♦  ).  T -j*  ^  son  funèbre  de  Henn  de  Béthune 

quilp^sedait  à  Liitrac,  une  su-  d'^coubUaux  de  Sourdù ,  ar- 

crerie  de  betteraves  :  il  essaya  de  ^i     ^  .  ^  j   «^  j  ^       u     j  ' 

guérir  la  rage  par  'le  vinaigre;  f^'^^Bordeauxfi^Tàt^nx, 

enfin  il  fit  plusieurs  expériences  ' 

sur  les  moyens  de  conserver,  par        *CAZENEUVE  (lenace),  con- 

Tacide   carbonique ,  les  viandes,  ventionnel ,  avait  emjbrassé  Tétat 

dans  les  voyages  de  long  cours.  ecclésiastique  avant  la  révolution. 

*  C AZALI  (  Jean  -  Vincent  )  ,  Dès  que  l'assemblée  constituante 

sculpteur  et  architecte  italien ,  né  eut  décrété,  le  12  juillet  1790,  la 

à  Florence  dans  le  xvi®  siècle ,  constitution  civile  du  clergé ,  il 

prit  l'habit  religieux  dans  l'ordre  s'empressa  de  prêter  le  fatal  ser- 

des   servites.  Il   avait  étudié  la  ment,  fut  élu  évéque  d'Embrun, 

sculpture  et  l'architectm'e   sous  et,  ensepte|pbre  1792,  député  à 

d'haibiles  maîtres  dans  sa  patrie ,  la  convention  par  le  département 

et  continua  de  cultiver  ces  deux  des  Hautes- Alpes.  Quand  cette 

arts.   Il    fit ,   pour    l'église    des  assemblée  jugea  le  roi ,  voici  la 

sei'vites,  à  Lucques,  les  bas-reliefs  réponse  de  Cazeneuve  à  l'appel 

du  maître  -  autel  et  plusieurs  sta-  nominal  sur  cette  question  :  "Louis 

tues  estimées ,  et  construisit  en-  est-il  coupable"  ?  «  Comme  légis- 

suite  divers  édifices  à  Naples  et  lateur,  je  dis  oui  5  mais,  comme 

dans  les  environs.  Erninené  en  juge,  le  dis  non.  »  Puis  il  vota 

Espagne  pai' le  vice-roi  duc  d'Os-  pour  la  détention  de  ce  prince 

suna,  Cazali  ti^availla  pour  Phi-  jusqu'à  la  paix,  et  pour  sa  dépor- 

lippe  II,  qui  le  combla  de  faveurs,  tation  à  cette  époque.  Lié  avec  le 

Il  venait  d'être  chargé  de  la  répa-  parti  des  "girondins",  conti-e  celui 

ration  de  plusieurs  places  fortes  de  la ''montagne",  îtsigna,  le  6  juin 

en  Portugal,  lorsqu'il  mourut  en  1795,  la  protestation  des  soixante- 

1595.  treize,  contre  la  lournée  du  51 

CAZALI  (Joseph  ) ,  ÎÀitiquaîre  mai.  Aussi  fut  -  il  décrété  d'arres- 

et  prélat  romain,  né  en  1746,  tation  par  l'assemblée,  avec  ses 

'mort  en  1797,  forma  à  Rome  un  soixante  -  douze  collègues;  mais 

cabinet  d'antiquités  remarquable  il  fut  rappelé  dans  le  sein  de  }^ 
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convention  )  après  la  journée  du  résj  pour  le  beau  ^'faire^',  aux4!Vtt* 
9  thermidor.  Devenu  memi)re  du  vrages  du  Corrége.  Le  célèbre  Le 
conseil  des  cinq- cents,  par  la  réé-»  Moine  était  un  des  élèves  de 
leciion  des  deux  tiers  des  convenu    Gazes. 

tionnels,  il  en  fit  partie  jusqu'au  G AZOTTE  (  Jacques),  né  en 
5mars179T.  1720,  à  Dijon,   du  greffier  des 

GAZES  (Pierre-Jacques),  pein-    états  dé  Bourgogne,  mort  à  Paris 
ti*e,  né  à  Paris,  en  1676,  mort    le  25  septembre  1792,  entra  dans 
dans  la  même  ville  au  mois  de    l'administration   de   l|i  marine , 
juin  175-4,  à  Tâge  de  7&ans,  eut    parvint,  en  1747,  au  grade  de 
pour  maître  dans  son  art,  Houasse,    commissaire,  et  passa  à  là  Marti- 
ensuite  Bon  Boullongne.  U  rem-    nique  comme  contrôleur  de  l'île 
porta  le  grand  prix  de  peinture    du  Vent.  Il  avait  toujours  eu  du 
en  1699,  et  fut  reçu  membre  de    goût  pour  la  poésie.  Fendant  un 
l'académie  en  1704.  Gazes  peut    séjour  qu'il  fit  à  la  Martinique,  il 
être  considéré   comme    un    des    se  lia  avec  le  fameux  jésuite  La- 
meilleurs  peintres  de  l'école  fran-    Valette ,  supérieur  de  la  mission, 
çaise.  Son  dessin   est  correct  et    De  retour  à  Paris,  il  trouva,  en 
de  grande  manière^  ses  composi-    qualité  de  nourrice,  cbez  le  duc 
tions  sont  d'un  génie  facile,:  il  ^de  Bom^gogne,  uneDijonaise  son 
drapait  parfaitement  bien,  il  pos-    ancienne  amie ,  mademoiselle  de 
sédait  à  un  très-grand  degré  l'in-    Poissonniei'.  Il  fit  des  chansons 
telligence    du    clair    obscur.    Sa    pour  endormir  le  royal  enfant, 
touche  est  moelleuse ,  son  pin-    et  le  succès  qu'il  obtint  le  porta 
ceau  brillant.  Il  y  a  beaucoup  de    à  entreprendre  le  poème  aOli- 
fraîchem'  dans  ses  teintes.  Get  ar-    wer.  Il  retourna  en  Amérique, 
tiste  a  beaucoup  travaillé;  mais    mais  sa  faible  santé  le  força  de 
ses  ouvrages  ne  sont  pas  tous  de    revenir  habiter  la  France.  Il  sol- 
la  même  beauté.  Sur  Ma  fin  de  sa    licita  sa  retraite ,  qui  lui  fut  ac- 
vie ,  le  froid  de  l'âge  et  la  fai-    cordée ,  avec  le  titre  de  commis- 
blesse  des  organes  lui  ont  fait  pro-    sairç-général  de  la  marine.  Ayant 
duire  des  tableaux  où  ce  maître    réclamé  auprès  des  supérieurs  des 
^est  inférieur   à  lui  -  même.   On    jésuites^  le  paiement  d'une  lettre 
voyait  de  ses  ouvrages  à  Paris,    de  change  souscrite  par  le  père 
dans  l'église  de  Notre-Dame,  à  la    Lavalette,   auquel  il  avait  cédé 
Ghari té,  au  petit  Saint -Antoine,    ses  possessions  à  la  Martinique, 
à  l'abbaye  de   Saint-Martin^  et    ceux-ci  refusèrent  de  l'acquitter; 
principalement  à  Saint-Germain-    ce    fut    la    source     du    procès 
des-Prés,  ou  il  a  représenté   la    dont  la  malignité  prbfita   pour 
Vie  de  saint  Germain  et  de  saint    calomnier  une  société  qui  était 
Vincent.   On    admire    à    Saint-    en  France  le  seul  boulevard  con- 
Louis  de  Versailles  une  Sainte    tre   l'incrédulité   moderne.    Ga- 
Famille ,   qui   est  une  des  plus    zotte ,     cependant  ,     gémit     de 
belles  productions  de  ce  maîti^e.    l'extrémité  à  laquelle  le  ^^éduisait 
Gazes  a  réussi  surtout  dans  les  ta-    sa  fortuné.  U   fixa  désormais  son 
bleaux   de  chevalet.  Le   roi  de    'Séjour  à  Paris,  où  il  eut  le  mal-, 
Prusse  a  deux  morceaux  précieux    heur  d'avoir  des  relations  avec  les 
de  ce  peinti^e  qui  ont  été  compa-    philosop];ie$^  et  même  arec  les  plus 
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lllummès:  de  là  les  tristes  suce&s  et  Gazatte  allait  être  leur  victime) 

même  ses  malheurs.  Sa  belle  mort  mais  Vhéroïque  Elisabeth  se  pré- 

fut  plus  tard  un  souvenir  catholique  eipita  sur  lui,  et)  lui  faisant  un  bou- 

etpeut-éti^eunrepentir.  La  facilité  clier  de  son  corps  s'écria  :  «Vous 

^'il  avait  pour  composer  était  n'arriverez  au  cœur  de  mon  père 

étonnante  :  en  une  nuit ,  il  fit  un  qu'après  avoir  percé  le  mien  !»  Le 

Opéra-comique ,  les  Sabots,  qui  fut  ler  tomba  des  mains  des  meurtriers^ 

joué  et  applaudi.  On  lisait  dans  et  Cazotte  fut  ramené  en  triomphe 

une  société  quelqi^es  chants    du  jusque  dans  sa  maison.  Enfermé 

poème  de  la  ^'Guerre  de  Genève",  de  nouveau ,  il  rut  traduit  devant 

par  Voltaire  :  «  Vous  n'avez  en-  les    tribunaux    et    condamné    à 

core  que  ceux-ci?    dit    Gazette,  mort,  malgré  l'intérêt    que  lui 

Vous  êtes  bien  en  retard;  il  y  en  a  portaient  ses  juges ,  qui  ne  purent 

d'autres,  n  II  renti*e  chez  lui ,  feit  s'empêcher,  mên^e  en  le  condam- 

un  septième  chant ,  où  il  saisit  le  nant ,  de  faire  son  éloge.  «tPour- 

genre  iBt  le  style  de  Voltaire,  et  quoi,   dit  à  Gazotte   l'accusateur 

amuse  pendant  plus  de  huit  jours  public ,  faut-il  que  j'aie   à  vous 

la  corn'  et  la  ville  par  celte  mys-  trouver  coupable  après  soixante- 

tification,  qui  ne  récréa  pas  du  douze  ans  de  vertus!....  Il  ne  suffit 

tout  le  véritable  auteur  du  poème,  pas  d'avoir  été  bon  fils,  bon  époux, 

Cazotte   se  vengea  ainsi    de    ce  bon  père,  il  faut  encore  être  bon 

poète  qui,  quelque   temps  aupa>  citoyen.  •^—  Envisage  la  mort  sans 

ravant^  s'était  laissé  attribuer  la  crainte,  lui  dit  le  juge  en  pronon** 

3runetlc  anglaise»  Au  commen-  çant    sa    condamnation  ,    songe 

cernent  de  la  révolution  ,  il  était  qu'elle  n'a  pas  le  droit  de  t'éton- 

Hiaire  à  Pierry,  près  d'Epernây.  ner;  ce  n'est  pas  un  appareil  d'un 

Loin  défavoriser  les  changements  moment    qui    doit    effrayer    un. 

qu'on  voulait  faire  dans  la  consti-  homme  tel  que  toi.»  Après  avoir 

tution  de  l'état ,  il   s'en  montra  passé  une  heure  avec  un  ecclésias- 

Fadversaire;  il  se  concertait  avec  tique ,  Cazotte  écrivit  à  sa  famille: 

ses  amis  pour  remédier  aux  mal-  «  Ma  femme,  mes  enfants ,  ne  me 

heurs  de  la  France;  ce  fut  là  To-  pleurez  pas,    ne  m'oubliez  pas; 

rigine  dé^  sa  correspondance  avec  mais  souvenez-vous  surtout  de  ne 

Pouteau,   alors  secrétaire    de  la  jamais  offenser  Dieu.  »  Il  donna 

liste  civile ,  correspondance    qui  ensuite  à  l'ecclésiastique  qui  l'as- 

mit  en  mouvement  l'affaire  dont  sistait  une    boucle    de    cheveux 

Gazotte  avait ,  dit-on ,  parlé  dans  destinée   à    sa    fille  ,    et    partit 

la  conversation  prophétique  rap-  pour  aller  au  supplice.  Arrivé  sur 

portée  par  La  Harpe.  Les  bureaux  Péchafaud,  il  se  tourna   vers  la 

de  la  poste   ayant  été  envahis  le  multitude  et  dit  d'unç  voix  éle- 

10  août  1792,   on  y  trouva  toute  vée  :  «Je  meurs  comme  j'ai  vécu^ 

cette  coiTespondance.  Cazotte, ar-  fidèle  à  Dieu  et  au  roi.»  On  a 

rêté  avec  sa  fille  Elisabeth  y  qui  de  lui  :  |  la  Patte  du  Chat,  conte 

lui  avait  servi  de  secrétaire ,  fut  zinzinois ,  1 741 ,  in-1 2  ;  |  Mille  et 

traîné  dans  les  prisons  de  l'Ab-  une  fadaises ,   contes ,  1 7^42 ,  in^ 

baye.  Lorsque,  dans  les  journées  IS;  |  la  Guerre  de  V opéra  y  1753, 

des  S  et  5  septembre ,  les  prison-  in-1  â;  |  Observations  de  Rousseàjf 

«icrs  forent  livrés  au;^  assassins ,  au  sujet  de  la  musique  française^ 
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1754^,  in-12;  I  Olivier^  poème  en  vrages  originaux  qui  traitent  des 

douze  diants ,  1 765^  2  vol.  in-8*  ;  mêmes  matières,  yy 

I  le  Lord  impromptu;  1771,  in-  CEBA  (  Ansaldo  )  _,  politique  , 

8*;  I  le  Diable  amoureux  y  nou-  historien ,  oi'ateur  et  poète  génois, 

velle  espagnole,  1772,  in-8".  Ces  mort  en  1623,  à  Tâge  de  58  ans, 

trois   derniers  ouvrages   ont  été  donna  quelques  Traités  dans  cha- 

réunis  sous  le  titi^e  d' OEuvres  ba-  cun  de  ces  genres.  Les  Italiens  font 

dînes  et  morales  de  Cazotte ,  "Par  qaelqne  cas  deson  Traité  du  poème 

ris,  1776,  2  vol.  in-8®;  |  ^Cor-  e)7/^2/e/ mais  il  s'est  surtout  fait  ua 

respondance ,  devenue  rare ,  est ,  nom  par  ses  Tragédies,  Les  mieil- 

à  nos  yeux  ,  ce  qu'il  a  fait  de  plus  leures  sont  les  Jumelles  de  Ca- 

singulier.  Cazotte  est  devenu  hom^  poue  et  Alcippe,  Le  marquis  Maf- 

me  d'état,  d'homme  de  letti'es qu'il  fei  les  a  jugées  dignes   d'entrer 

était;  ce  qui  n'est  pas  commun.  dans  le  "Eecueil   des  meilleures 

*CA.ZWxNY(Zacharia-Ben-Mo-  tragédies  italiennes*  ,  imprimé  à 

hammed),  Arabe  versé  dans  l'his-  Vérone  en  1723,  en  3  vol.  in-8**. 

toire  naturelle,  et  qu'on  pourrait  Céba  a  aussi  traduit  les ''Caractères 

appeler  le  Pline  des  Orientaux,  de  Théophraste"  en  italien. 

naquit  en  Perse ,  dans  la  ville  de  CEBÈS,   philosophe   thébain, 

Cazawyny,  et  mourut  dans  Fexer-  disciple  de  Socrate ,  est  auteur,  à 

cice  des  fonctions   de  cadhi,  le  ce  que  l'on  a  cru,  du  "Tableau  de 

7  avril  1 283.  Il  composa  plusieurs  la  vie  humaine",  dialogue  sm*  la 

ouvrages  fié  plus  célèbre  est  son  naissance^  la  vie  et  la  mort  des 

traité  d'histoire  naturelle,  qui  a  hommes.  Gilles  Boileau  l'a  tra- 

pour  titre  :  Les  merveilles  de  la  duiten  français  en  1653,  et  Gro- 

nature  et  la  singularité  des  choses  novius  l'a  publié  en  grec  en  1 689. 

créées.  C'est  un  coui*s  complet  de  L'abbé  Sevin  a  prouvé  que  cet 

physique,  dans  lequel  l'auteur  em-  excellent  traité   est  d'un  auteur 

brasse  toutes  les  choses,  depuis  les  plus  récent  que  ce  philosdphe. 

constellations  jusqu'aux  végétaux.  CECCANO  (Annibal),  né  dans 

Le  chapitre  qui  traite  des  consjel-  le  pays  de  Labour,  fut  archevêque 

lations  a  été  publié  parldler,  avec  de  Naples ,   et  ensuite  honoré  de 

ce  titre:  "Recherches  sur  l'origine  la   pourpre  en   1307,   par  Jean 

et  la  signification  des  noms  des  XXII.  Clément  VI  l'envoya  pour 

constellations*",  Berlin ,  1 809.  De  conclure  la  paix  entre  Philippe  de 

Chézy  donna  en  1806,  à  la  suite  Valois,  roi  de  France,  et  Edouard 

de  la  "Chrestomathie*'  de  M.  Syl-  VI ,  roi  d'Angleterre.  Le  cardi- 

vestre-de-Sacy,  la  "Description  nal  Ceccano  était  à  Home  lorsque 

des  trois   règnes   de  la    nature",  le   fameux  Rienzi    exerçait  son 

Cazwyny  n'a  guère  fait  dans  son  pouvoir  tyrannique.  Il  excommu- 

ouvrage  que  le  résumé  de  ce  qui  nia  ce  rebelle  et  ses  complices ,  le 

avait  été  écrit  précédemment  sur  déclara   déchu   et   incapable  de 

les  matières  qu'il  a  traitées;  «hiais,  toute  charge,  et  lui  interdit  l'eau 

dit  Buffon ,   cette  copie  a  de  si  et  le  feu.  Kienzi  se  sauva  dans  les 

grands  traits,  cette   compilation  caravanes  des  pèlerins  qui  s'en  re- 

conlient  des    choses  rassemblées  tournaient.  Ceccano  ,  qui  igno- 

d'une  manière  si  neuve ,  qu'elle  rait  sa  fuite ,  n'en  vécUtpas  moins 

est  préférable  à  la  plupart  des  ou-  dans  des  inquiétudes  continuelles, 
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sachant  mie  Rienzi  était  capable  pire  des  astres.  Cette  accusation 

de  toos  les  for&its.  Le  pape  lui  le  fit  condamner  à  la  mort.  La  sen- 

donna  la  légation  de  Naples  pour  tence  fut  exécutée  en  i  WlI ,  en 

le  tirer  de  cette  situation;  mais  il  présence  d'une  foule  de  peuple 

fat  empoisonné  en  chemin    en  qui  s'attendait  à  voir  un  des  gé- 

"1350,  nies  familiers  qu'on    lui  suppo- 

GECGO  n'Ascou^  ainsi  appelé  sait  venir  le  délivrer.  Son  vérita- 

d' Ascoli.  ville  tle  la  Marche  d  An-  ble  nom  était  François  de  Stamu; 

cône  y  ou  il  naquit  eu  1257,Joi-  celui  de  Cecco,  sous  lequel  il  est 

gnit  à  beaucoup  d'ouverture  df'es-  connu ,  est  un  diminutit  de  Fran- 

prit  un  grand  amom*  pour  le  tra-  cesco.  Il  a  donné  uii  Poème,  rude 

vail.  La  poésie,  la  théologie,  les  et  çrossiei*sm*  la  physique  [intitulé 

mathématiques  et    ia  médecine  YAcertOy  ou  plutôt  Acervoy  et 

l'occupèrent  tour-à-toùi:.  Larépu-  écrit  en,  tercets  bien  prosaïques.] 

tation  qu'il  s'acquit  dans  cette  der-  La  première  édition  est  de  Ye- 

nHère  science  le  fit  connaître  du  uise,  1478,  in-4-^.  Celles  de  Mi* 

pape  Jean  X3LII ,  qui  l'appela  à  lan  et  de  Venise,  1484  et  149â, 

Avignon  pour  être  son  médecin,  in-4^ ,  sont  aussi  fort  rares.  Celles 

Obligé  de  quitter  cette  cour,  il  de  Venise,    1487,  in-4%  1516, 

vint  a  Florence ,  où  son  caractère  i  51 9  et  1 55P,  in-6^,  sont  aussi  re- 

causti<{ue  lui  fit  encore  des  enne-  cherchées  :  les  deux  dernières  sont 

xnis.Il  passa  ensuite  à  Bologne,  où  corrigées. 

il  enseigna  l'astrologie  et  la  philo-  .  CECIL  (  Guillaume)  ^  baron  de 

Sophie,    depuis    13^     iusqu'en  Burleigh,  grand  trésorier  d'An- 

1 525.  On  le  dénonça  à  1  inquisi-  glèterre  ^  né  le  1 5  septembre  1 5â0, . 

teur  comme  un  hérétique  qui  at-  a  Boum,  dans  le  comté  de  Lin- 

tribuait  tout  aux  influences  aes  as-  coin ,  fut  un  des  secrétaires  d'JÉ- 

tres ,  et  qui  s'avisait  d'être  pro-  .  doùard  VI.  Voyant  que  la  reine 

phète.  Cecco  abjura  ses  erreurs  et  Marie ,  sœur  d'Edouard ,  ne  l'é- 

se  soumit  à  la  pénitence.  Charles-  levait  point  aux  honneurs,   ce 

Jean-Sans-Terre,  duc  de  Calabre,  qu'il  attribuait  à  ce  qu'il  n'était 

le  rappela  à  Florence,  et  lui  donna  pas  catholique,  il  se  retira  auprès 

la  qualité  de  son  médecin  et  de  qe  la  princesse  Elisabeth ,  qui  lui 

son  astrologue.  Cecco,  que  ses  confia  la  conduite  d«  ses  afmires. 

malheurs  auraient  d](i  rendre  sage,  Cette  princesse,   parvenue  à  la 

ne  put  résister  à  la  démangeaison  couronne ,  le  fit  secrétaire  d'état 

prophétique.  Le  ducTayant  soUi-  et  intendant^énèral  des  finances 

cité  die  tirer  l'horoscope  de  sa  '  d' AngfeteiTe.  Il  fui  le  principal 
femme  et  de  sa  fille,  il  prédit   ministre,  des  vengeances  et  des 

qu'elles  s'abandonneraient  au  li-  cruautés  que  cette  princesse  exer- 

bertinage  :  ce  qui  lui  attira  la  dis-  ça    contre    les   catholiqiies.   On 

grâce  de  ce  prince.  Ses  ennemis  croit  qu'il   inventa   la  conspira- 

n'en  devinrent  que  plus  acharnés  :  tion  des  poudres  poi^r  les  rendre 

ils  le  firent  enfermer  dans  les  pri-  odieux ,  et  susciter  contre  l'Eglise 

sons  du  saint-'office.  Il  fut  accusé  k    terrible    persécution    qu  elle 

d'avoir  enseigné  à  Florence  léser-  essuya.  [Ce  fut  lui  qui  conseilla  à 

reurs  rétractées  à  Bologne ,  et  dV  ElisabeUi ,  à  peine  montée  sur  le 

voir  soumis  J.-C.  m^e  à  l'em*  trône^  d'assembler  le  parlement 

V,  Ô 


y 
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foéi^  f  établir  le  plan  dé  k  M- 
Kffisié"  V  dont  il  dicta  les  princi- 

£ut  articles.  Il  entretint  ensuite 
»  Écossais  dans  la  révolte  contre 
ktir  rehie  infortunée.  C'est  par 
ler  ihtri|(ue9  que  Marie  Stuart 
Ifint  te  livrer  entre  les  ibaiiis  de 
kon  implacable  ennemie  ^  qui  la 
l^tint  vingt  atlS  dans  une  prisori. 
Four  Secondée  les  intentions  d'É- 
lisàbeth,  H  dçmanda^  api*ès  lé 
eomplot  de  Babingtôn ,  que  ^ 
teinè  d'Ecosse  fût  mise  en  juge- 
ment. L'hypQcrite  douleur  d'EK- 
Sabeth  pqur  sa  victime ,  <|u'ellc 
avait  fait  périr  sur  ii,n  échafau^ , 
tint.,  penciant  quelque  temps ,  Gé- 
(éil  étoile  de  la  coutf  m^is 
il  y  revint  bientôt  pour  ot>l.enir 
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giièan^  iié  en  1748,  mort  en 
1810,  a  laissé'  des  Sermons  et 
plusieurs  écrits  littéraires  recueil- 
lis et  publiés  après  sa  mort ,  Lon- 
dres, 1811,  4  vol.  in-8\ 
.  CÉCILE  (Sainte)  „  Romaine 
d'origine  et  issùe^  d'une  faniUIe 
noble ,  fut  élevée  dans  les  princi- 
pes de  '  la  religion  ehrétienne  y 
dont  elle  remplit  les  devoirs  avec 
la  plus  exacte  fidéliié.  Ayant  fait 
voeu  dans  sa  jeunesse  ée  rester 
vierge  toute  sa  vie,  elle  se  vît 
forcée  par  ses  parent$  à  entrer 
dans  l'état  dtt  mariage.  On  lui 
donna  poni*  époux  un  jeune  sei- 
gneur nonithé  Valérien,  qu'elle 
sut  gagner  à  J.-C.  en  le  faisant 
renoncer  à  l'idolâtrie  j  elle  cou- 


de tfouvclles  faveurs.  Oh  le  Ht  vertit  aussi  Tîburce,  ,son  beau- 

àtitéur  de  plusieurs  Poésies  latines  frère,  et  un  officier  nommé  Maxi- 

et    an^usesy.  aujourd'hui    ou-  me.    Tous    trois    furent    a^rrêtés 

Dlié0s«Ce  ministre  avait  dès  t^-  comme  chrétiens  et  condamnés  à 

lent^,  mais  la  postérité  ne  lui  psli*-  mort.  Sainte  técHe  remporta  ïa 
donneta  pas  aavoir  servi  les  fu-  -  couronné   du  martyre  quelques 

t»eili's  d'Elisabeth,  (/^d^ca  Jacques  joiit^  après^  Les  *Actes*  de  cette 

Y I ,  roi  d'Ecosse;  )  Il  mqnrùt  en  sainte,  qui   ont  peu  d'autorité , 

1598.  Sa  *  Vie  •  fut  écrite  par  placent  sa  mort  vçrs  Tan  âSQ,  sous 

Arthur  Collîns  ^  et  imprimée  poijr  Àlexaudre-Sévère.  On  sait  que, 

Yol  seconde  fols  à  Londres  en  1782.  guolqu^e  cet  empereur  fût  fàvorà- 

ÇÈCÏL  (Robert),  fik  du  pré- 
]çé(]i/Bnt,  né  e«i  t5()5,  hédta  des 
yicçs  de  ^lon  père  et  de  ^  son 
crédit  aupcèi  de  la  reÂne  Elisa- 
beth. JU  est'  3pegai*dé  eoume 
un  d^  priucÂpaux  moteurs  de 
l'arr^  de.  nM>i't  que  signa  cette 

Îiri^cesse  contre  lecomte  dfEssex. 
{^sque^P^Jte^çoqserv^daAslemim-  - 
at^re.  Céd}  fit  avec  Sully  le  traité 
^Mre.la  France  et  l'AB^etenre,  à 
Vay envasent  die  JtacqiMS ,  ^  moa- 
rut  le  M  mai  161SL  On  a  doDué 
isn  français  la  Correspondance  se- 
^(e  de  Robetf  Çecil  avec  Jac- 
^mss  FJ^id'Éeosse^it^'ï^iBri^. 


ble  aui  chrétiens,  cela  n'empé- 
Cha  pas  c(u'il  n'en  périt  un  >granid 
hombre  sous  son  règne ,  soit  dàûs 
les  émeutes  populaires ,  soit  par  ta 
cruauté  particulière  àes  magis- 
trats. B'aùjties  lùettent  son  mar- 
tyre sous  Marc-Aurèle,  entre  lès 
années.  176  et  180.  L'Egalise  latine 
thonote  depuis  le  v*  siècle.  Les 
njLùsiciens  ont  choisi  cette  sainte 
pour  patronne,  parce  que  ses  "ac- 
tes* nous  apprennent  qu'en  chan- 
tant les  louanges  du  seignem*,  elle  , 
joignait  souvent  la  musique  ins- 
ti'ùiûentalé  à  ta  musique  vocale. 
U  est  certain  qu'on  peut  faire  ser- 
vir ta  musique  Au  culte  divin  ;  lés 


^CEGIL  (Bichard),  ministre  ati*    psaumeâ  et  les  cantiques  i  épandâs 
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dan»  te»  Liyr«6  sainta  ^  la  ]^ti<p]e  k  sdi^ireat*  L'enopeFenr  GonHaft- 

^eêi^ifyf  cdle  des  dbréftienê^  ne  tin  fit  asyemblcsr.  k  Home  on  oMl- 

pcâméUeittpas  d'eo  douter.  Saint  dk  de  dis-jnenf  érA(}oe$  pout*  tei- 

Cbryèosiome  décrit  lea  bons  effets  miner  celte  affaira.  GéciliiBii  Ait 

que  produit  la  niasû}a€l  lacrée  ^  éi  eoùmrré  dans  tons  .ses  droits  ^  «t  ^ 

mimtre  qu'use  pssàmodie   reli^  son  acctuateur.Donat  condamné, 

giensê  est  très-effieaoe  pour  aUd-  Un  coiidle  d'Arles ,  assemblé  tA 

mer  dans  Famelefeu  del'amonr  ma.  a|mès  ^  on  514^  ooafirma  la 

divin.  Saint  Augustin  dit  qa^elle  décision  de  celui  do  lUime.  €é^ 

a  la  vertu  d'ejEcitérde  pieuses  a^  lîen^  absous  par  les  éréques^  ot 

fcdiona,  et  d'éGhanffer  le  cœur  sontenn  parj'empereur^demoofà 

par  bi  diriue  cbarké^  Il  ra]|^>ortè  en  possessîoii  do  révêché  de  Car- 

qu'après  sa  conversion  ^  il  ne  poii-  thage^  Il  ni^ourat  vers  l'ao  547^  4Êt 

yatt'  entc&drë^  chanter  dans  YÉ-  sa  tnort  n'éteiedit  ]MHst  le  scliia- 

glise/aiis  vers^  des  larmes  ;  mais  me  :  l'Église  d  j^Lfriquo  en  ^fiit  eo- 

jl  fait  ivmarqucr  en  même  temps  core  dédhdrée  pendant  près  de 

le  danger  qu'il  y  a  de  se  livrer  deox  siècles.  Hei^  de  Valois  et 

trop  au  plaisir  de  l'harmonie^  et  iDupin^pnt  écrit  Fhistoire  des  do>- 

il'  avoue  y  en  gémissant,  qnJH  li4  natistes^  l'un  è  la  iln  àé  son  Ëuh 

était  arrivé  d'être  .plns.touché  de  $èA>e ,  Faittre  dans  sa  nouvelle  édi- 

1q  nrasiqne  qne^  de  ce  «qui  était  tion  d'Optat: 
«OiaiHé.  Combi^  il  géimrait  dsh        CECILIUS  (  Sahrt  >/  orlgiiia^e 

vantage  afujom'd'bui,  que  la  mu-  d'Afrique,  naqott  vers  l'an  fil 

aj%te  simpJe  et.  teudoiante  de  l'Ë^-  dans  les  ténèbre»  au  pagà«tsme. 

0lise  est  transfornaée ,  au  grand  C'était  un  homme  dsmomte,pMi 

scandale  des  fldèlesy  en  une  mu-  scruptileax  en  fait  de  morà4o.  et 

sîqiielasdveot  théâtrale!  [Le  père  conséquemment   peu  dispo^  à 

de  Brafifcte ,  de  l'Oraton'e ,  a  pu-^  saisir  des  rsHBOnnements  suivis  « 

bftié  à  Paris ,  en  1666 ,  la  Sépul^  <:apafales  de  le  tirei*  de  rerreur  et 

tare  admiroUe  ^  de  sainte  Cécile  de  lai  fsiire  connaître  kl  vérhé.  Il 

dans  ^ttéfl^e  de  Rome.]  a^^a»!  de  l'esprit  et  de»  talents; 

CËCIIJËN^  diacre  de  Carth^  mais  il  était   sa  pvopre    ié^e. 

ge,  fut  élu  évèque  de  céHe  vill<a  II  ne  soupirail  qu'après  les  plai-& 

en  3^1  ,  après  Mensurhis.  Los  sir»  et  les  appla^issemettls,  et 

év0qaosdeNumtdie^n'ayatfipo&nt  jusque  là   sa   première  religioil 

é<é  appelés  k  son  ofdifNati^n,  se  avait  été  dé  se  servie  ïbiHttféme. 

réqmaent  au  nombre  de  é6y  et  Onf  le  voyait  dans  la  dispute,  tau<* 

donnèrent  le  àég^  dé  Cartilage  à  té«  rejeter  toute  divitrîté  et  toutes 

Mh|orin.   Us  condamnèrettt  sbti  providence,  tantèt  admettre  ces 

coçoipétiteui:  sans  Fe^tendre,^  et  deux  p^nt^,  et  bientôt  afitrès  dé* 

sans  l'tfccuser  d'ahatre  chose  que  fendre  superstitieusement  tous  lei^ 

d'avoir  été  ordonné  par  des  *Trai  dieul  adorés  pour  los^  dans  l'uni- 

diteurs",  c^ésC^dire  par  ceux  qo»  ters.  Sa  pliîlosopbie  lie  servait 

avaient  abandonné  -fes  livres  seN  pas  peu  k  nourrir  son  orguieil,  sa 

enés  aux  persécuitoarfr  dut  ckWi^^sH  présomption  et  sa  sufBsànée.  Mal-- 

ttiime.  Bonat,  évéque  de  Case*  gré  cette  ta^empe  de  caractère.  Ce- 

BOirey  leva.  Kéleodard  du  -  sj^his*  ailius  détint^  arvec  leseecPnrs  de  hr 

mç ,  et  plusieurs  prélats  africains  gràce^  unillustre  cdnvertietunfer- 

8, 
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v^Qt  chréifen:  II  dut  cet  heureux  Cécina  se  couvrirent  de  gloire , 
dungemeat  aux  exhortationi  et  celui-ci] ,  y<>yant  qu'une  teirenr 
aux  prières  d'Octavius  et  de  Minu-    panique  s'étuit  répandue  dans  son 


tiosF^ixy  sesamisyqui)  auparavant 
idolâtres  comme. lui,  avaient  ou- 
vert les  yeux  au  flamf>eau  de  l'É- 
yangile.  La  victoire  qu'il  rempor- 
tèrent sur  lui  fiit  le  fruit  dune 
conférence  .qu'ils  eurent  tous  trois 
ensemble.Cécilius,  cédant,  comme 


camp ,  fit  inutilement  les  derniers 
efforts  pour  .retenir  le  soldat  qui 
fuyait*  Enfin  il  se  couciia  par 
terre  tout  au  travers  de  la  porte  ; 
le  soldat  y  qui  ne  pouvait  sortir 
sans  marcher  sur  le  corps  de  son 
commandant,  s'arrêta,  et  le  calme 


malgré  lui,  à  la  force  d«  raison-    se  rétablit  peu  à  peu. 


nements  et  à  l'éclat  de  la  Itunière, 
fl'écria  :  «  Je  vous  relicite ,  et  je 
iQe  félicite  moi';>mémé;  nous  som- 
lEttes  victorieux  tous  trois,  Octa* 
.vitts  triomphe  de  moi  ,  et  je 
triomphe  de  l'erreur,  l^ais  la  vic- 
toire et  le  gaiu  sont  principale-^ 
jB^nt  de  mon  cAté ,  puisque ,  par 
jna  déËdte ,  je  trouve  la  couronne 


CÉCROPS  ,  originaire  d'E- 
gypte, fondateur  d'Athènes,  se 
fixa  en  Grèce  avec  une  colonie, 
dans  r  Attique^  où  il  épousa  Agrau* 
le,  fille  d'Actée,  et  donna  Iç  nom 
de  Cécropie  k  la  citadelle  qu'il 
construisit,  ainsi  qu'à  tout  le  pays 
d'alentour.  Il  soumit  les  peuples 
par  les  armes  et  la  douceur,  les 


Je  vérité.  »  Minutius  nous  a  laissé  tira  des  forêts ,  les^  poliça ,  les  dis- 
le  précis  de  cette  conférence  dans  tribua  en  douze* cantons,  et  leur 
un  dialogue  qu'il  intitula  *Octa-  donna  le  sénat  si  célèbre  depuis 
yius*,  en  l'honneur  de  son  ami,  sous  le  nom  d'Aréopage,  ainsi 
qui  portait  ce  nom ,  et  qui  était  au'on  le  voit  dans  les  marbMes 
mort  qmmd  il  le  mit  par  écrit.  Le  d'Arundel.  Ou  croit  que  c'est  vesa 
cardinal  Orsi  en  a  donné  une  ex-  l'an  4582  avant  J. -G.  qu'il  aborda 
cellente  analyse  dans  son  "Histoire  dans  l'Attique.  G'est  à  cette  épo- 
ecclésiastique'',  tome'  S,  liv.  5,  que  que  commence ThistoiredTA- 
p.  44-5.  Baronius  et  plusieurs  au-  mènes. OnregardeGécropsÇomme 
très  historiens  ne  doutent /point  le  premier  qui  ait  donné  une  for- 
que  ce  saint  ne  soit  ce  Gécilius,  me  certaine  a  la  religion  des  Grecs, 
pi*être ,  qui  convertit  depuis  saint  il  qui  leur  ait  appris  à  appeler  Ju- 
Cyprien.  Pontius  dit  que  Gécilius  pi  ter  le'^DIëu  suprême".  Après 
était  un  homme  juste ,  vénérable  avoir  réglé  le  culte  des  dieux ,  il 
par  son  âge,  digne  de  vivre  éter-  leur  donna  des  lois.  On  a  dit  que 
nellement  dans  la  mémoire  des  Gécrops  fut  surnomma  Àt^^vi^ç  "Bi- 
hommes.  Il  ajoute  que  saint  Cy^  formis* ,  soit  à  cause  de  sa  stature 
prien  l'honora  toujours  comme ,  extrêmement  haute ,  soit  parce 


son  père,  et  qu'il  conserva  pour 
lui  les  plus  vils  sentiments  de  vé- 
nération et  de  reconnaissance. 

CÉGINA  -  Severus  (Aulus), 
lieutenant  de  Germanicus,  n'eut 
pas  moins  de  courage  que  son  gé- 
néral. [Lors  de  la  guerre  acharnée 
des  Romains  contre  Arminius,  roi 


qu'il  savait  la  langue  égyptienne 
et  la  langue  attique,  ou  plutôt 
parce  qu'il  avait  établi  le  mariage 
parmi  ces  peuples  grossiers,  qui 
auparavant  assouvissaient  indis- 
tinctemenl  leur  brutalité.  C'est  k 
cette  occasion  que  les  anciens  ont 
supposé  que  Géarops  avait  deux 


des  Germains,  ou  Germanicus  et    visages,  comome  ayant  réglé  l'u- 


\ 
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nion  de  l'homme  avec  la  femme. 
Le  règne  de  ce  prince  fut  de  cin- 
quante ans. 

CEDITIUS  (Quintus) ,  tribun 
des  soldats  en  Sicile  y  se  signala 
par  ^ne.  action  hardie,  Tan  S54 


CEI 


avant  J.-C.   L'armée  romaine. 


CEDRENUS  (Georges)  moine 
grec,  qui  vivait  dans  le  xi*  siè- 
de^  laissa  une  Chronique  depuis 
Adam  jusqu'à  Isaac  Comène  , 
en  1057:  c'est  une  compilation , 
sans  choix  et  sans  discernement, 
de  plusieurs   historiens   que  ce 


avanw.-^.  x.itti*.cc  .«.««o.,  moine  a  copiés.  La  partie  surtout 
enveloppée  par  les  ennemis,  était  .  concerne  l'anclWie  histoire 
hors  de  toute  espérance  d^^  n'est  d'aucun  usage.  Elle  a  été 

n  offrit  au  consul  Atulius  Colla-  j  j^^^  ^^^^  r«fiistoire  byzan- 
tinus  de  se  mettre  a  la  tète  de        '^    -    -    -  -  ^ 

400  jeunes  gens  déterminés,  et, 
d'aller  affronter  à  leur  tête  ceux 
qui  les  tenaient  $errés  de  si  près. 
Il  prévoyait  bien  que  ni  lui  ni  ses 
compagnons  ne  pourraient  évi- 
ter de  périr  dans  cette  entre- 
prise ;  mais  il  était  persuadé  que, 
S^ndis  qu'il  attirerait  une  partie 
es  ennemis  au  combat,  le  consul 


tine*  deScylitzès,  au  Louvre,  en 
1647,  â  vol,  in-fol. ,  enrichie  de 
la  "Traduction"  latine  de  Xilan- 
der,  des  notes  de  Goar,  et  du 
Glossaire  de  Fabrot. 

CEILLIER  (Rémi),  né  à 
Bar-le-Duc  en  1688,  fut  connu  de 
bonne  hem*e  par  son  goût  pour 
l'étude  et  pour  la  piété.  Il  les  cul- 


•*    **       ^- 1»«  ,#«^    «♦  «««♦     tiva  dans  la  confiréeation  des  bé- 
pourrait  attaquer  1  autre,  et  met-    ^^.^^^^  ^   Saint-Vanne»  et  de 

tre  par  ce  mo^en  les  troupe»  en    s,i^t.Hydulphe,  dont  il  prit  l'ha- 


liberté;  Ce  qu'il  avait  prévu  ar- 
riva. Les  Romains  se  dégagèrent 
du  péril  dont  ils  étaient  mena- 
cés. T'ous  ceux  qui  l'avaient  sc- 
compagné  furent  tués,  et  lui  seul, 
fut  conservé  par  un  bonheur  ex- 
traordinaire. 

^CEDMON  on  C^DMON  , 
écrivain  religieux  du  vx*  ou  vu* 
siècle ,  bénédictin  anglais  du 
couvent  de  Sternaushen,  est  au- 
teur de  plusieurs  Cantiques  spi- 
rituels, et  de  Versions  anglo-sa- 
xonnes ,  d'une  partie  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau-Testament,  pu- 
bliés à  La  Haye ,  1655 ,  in-4,  rare  l'Eglise  ^  l'histoire  des  conciles, 
et  recherché  comme  le  plus  an-  tant  généraux  que  particuliei*s , 
cien  monument  de  la  langue  an-  et  les  actes  choisis  des  martyrs , 
glaise.  Cedmon,  mourut  vers  l'an  in-4*,  S5  vol.  ,  publiés  depuis 
676,  suivant  le  vénérable  Bède ,  1799  jusqu'en  1763  :  compilation 
qui  raconte  de  lui,  entre  autres  pleine  de  recherches,  mais  dif- 
chosesmarveiileusjes,,  qu'il  com-  fuse.'  L'auteur,  beaucoup  plus 
posait  pendant  son  sommeil ,  des  exact  <nie  Dupin^  n'avait  pas  le 
ouvragés  sublimes^  et  les  écrivait  talent  «'écrire  et  d'analyser  com- 
à  son  réveilr  me  lui*  Son  livre  ne  va  "d'ailleurs 


bit  dans  un  âge  peu  avancé.  Il 
occupa  plusieurs  emplois  dans 
son  ordre ,  et  devint  prieur  titu- 
laire de  Flavigbi.  Il  mourut  en 
1761 ,  k  75  an«.  Nous  avons  de  ce 
savant  :  |  une  Histoire  générale 
des  auteurs  sacrés  et  ecclésiasti- 
ques, qui  contient  leurs  vies ,  le 
catalogue,  la  critique,  le  jtige- 
ment,  la  chronologie,  l^analvse 
et  le  dénombrement  des  ditfé- 
rentes  éditions  de  leurs  ouvra- 
ges; ce  qu'ils  renferment  de  plu» 
intéressiant  sur  le  dogme,  sur  la 
morale ,  et  sur  la  discipline  de 
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que  jusqu'à  saint  Bernard.  Ceux  soit  à  l'extérieur,  soit  dans  Tm- 

qui  niB  retient 'ou  ne  peuvent'  téidear^  que  ce  vaste  palais  fot 

lirç  les  saints  Pères  dans  les  ori*»  appelé  la:  "^Maison  dorée".  [  {lile' 

Finaux  i    doivent .  compter    sur  embrassait  les  monts  Palatin  et 

exactitude  de  ses  extraits  et  de  Esquilin.  .Elle  fut  détraite  à  la 

siîs  triiduciions.  Cette  Histoire  lui  mort  de  Néron,  et  Vespasien  ren^ 
mérita  deux  brefs  di 
XIV^  où  scmt  loftés 
Touvrage  ;  |  Apologi 

paie  des  Pères  centie  Barbey rao^^  et  le  Temple  de  la  Paix,  dont  le3 

1748,  în^**  rlivrç  plein  d'érudi-»  nobles  débris  subsistent  de  no^ 

tion ,  solidement,  mais  pesam-*-  jours.] 

H^nt  écrit.  Dom  CeiHier  avait  les      .  CËLESTIN  I"  (Saint),  yp^ 

vertus  de  son  état,  l'amour  de  la  tnain  ,*  monta  sur  la  chaire  de 

retraite  et  du  travail.  Il  se  fit  ai-  saint  Pierre ,  après  Boniface  P' , 

'mer  de  ses  confrères,  tju'il  gou-  le  5  novembre  42?.  Il  commençs^ 

verna  en  père  tendre.  par  envoyer  Faustin  en  Afi'iquej 

riT?T  ArfcA  /'T\-j  \  «         s.  pour  y  assem^bler  un  concile  au 

CELADA  (Didacus  de)  ,  savant  t^.  ,  d'Aniarius    (  Fovez  Api a- 

iésuite  du  XVII*  siècle ,  mourut  à  ^^if  ^,  ^'^'  ^'^\  >^  f  ""flf  f^^^ 

\m  j    j    a-a   i«     1      j«  rrn  ^^^^  ^t  ^osiME.  )   Averti  qe  la 

Madrid,  ace  de  plus  de  70  ans. n     i.  '   »  •     j     xr    *    •    •  i 

c      /-»•'"*•  ^  1    •  nouvelle  heiesie   de  rsestorms^ 

Ses  Commentaires  sur  plusieurs  ;i  ^,,«^ui«  x  tî ^ /-xn 

r     ^-  j     i«  -nvi^   ^  *  A4.A  il  assembla  à  Rome,  en  430,  nx^ 

livres  de  la  Bible   ont  ete    re-  ^, m     ^^     u    c  *.        j         » 

•ii«  x  T,,^       ^^  A^ftQ         «  concile  ou  elle  tut  condamnée, 
cneiUis  à  Lyon  ,  en  1658,  en  6  .  etNestorius  déposé.  L'anùép  d'a^ 

vol.  in-fol.  Les  savants  en  (ont  près ,  il  envoya  deux  dépu^  ai| 

^^^*  ,     ,  concile  général  d'Ephèse  ,  avçç , 

ÇELEK  et  SpVÈBE,  architec-  une  lettre  pour  cette  assemblée, , 

tes,  vivaient  sous  Néron,  qui  se  Vers  la  fin  de  la  mèmç  aqpée, 

servit  d'eux  pour  construire  sa  ayant  appris  que  qudques  pr^* 

*'M^ison  doré^".  Poui»  avoir  une  ti  es  gaulois  attaquaient  la  5qç« 

idée  de  ce  n^agpifique  palais,  il  uine  de  saint  Augustin,  après  la 

suffit  de  savoir  que  le  colosse  de  mort  de  ce  dèf««ttteur  de  la  grâce, 

ce   prince  inliumaio  ,   haut  de  iî  écrivit  auît  évéques  des  Gau- 

1|iO  pieds,  était  au  milieu  d'une  les,  contre  ceuït  qui  avaient  osé 

vaste  cour  j  qui  était  euvironnéer  l'attaquer  ,    en   ajoutant    néan- 

d'im  portiqve  formé  de  troid  fi-  moins    que    rien    n'obligeait    à 

les  de  colopnes  très- hautes,  et  s'attacher   à  tous   les  raisonné- 

qui  avait  un  tiers  de  lieue  en  ments  de  ce  père,  et  à  ses  .di- 

lei^.Paiini  tes  singularités  qu'on  vei*aes  manières  d'établir  les  ar- 

y   r^narquait,   il    y  avait  une  ttdes  reconnus  pour  vrais  dans 

saU<5  à  mau^ger  eir^laire ,  dont  la  la  matière  de  k  grâce.  (  Fqyez 

vQute^Ff»pré^entaîtPelfim«ment ,  la  fin  de  l'art.  Saint  Attgustin  , 

et  twrnikit  nuit  ',  et  jour ,  pour  et  Sabolet.  )  Il  motircit  Tannée 

iiniter  1^  mouvement  des  astres:  d'après  /le  V  aoAt  43â,  regardé 

L^s  marbres  les  plus  rares ,  et  les  comme  un  pontife  sage  et  pru- 

pierres  précieuses,  étaient  pro-  dent.  On  rapporte  a  ce  pape  ritis- 

digués  de  toutes  parts  --l'or  s'y  titution  del'^introït"  de  lamesse. 

trouvait  en  si  Çi^ande  quantité ,  [Sea  Lettres  loat  conservées  daiit 


kL*ri**'-^tt 
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le  Recueil  de  ï).  Constant  ^ .  in-  fut  ordonné  prêtre ,  et  se  fit  bf- 

fol. ,  et  dans  la  Collection  des  con-  nédictin.  Il  se  retira  peu  de  temp^ 

ciles],                  ^                           .  après  au  Mont-de-Majelle,  près 

CÉLÉSTIN  II,dcTifeme,flu  *  Sulmone.  C'est  là  qu'il  fonda 

pape  «près  Innt^nt  H,  le  85  «>» '»«'^vel  ordie,  connu  depms 

*^  V    t      iii*     —      \i   -_  S|Ou»  le  nom  de  célestips,   et  ap^ 

seg.tembre  H43,  ne    goaVaroa  JrouvéparGrésoheXaiieco^ 

1  Église  que  anq  mois.  -^^^^ii^  généralité  Lyon.  Le  non- 

CELESTll!^  III,  Romain,  sac-  veau  fondateur  se  confina  danf 

œsséiii*  de  Clément  III ,  en  1 491 ,  une  cellule  particulière ,  si  bien 

sacra  la  nième  année  l'empereur  fermée  que  celui  qui  lui  répon- 

Henri  lY  avec  ^impératrice  Con^  dait  il  la  messe  le  servait  par  la 

stânce.  On  a  dit  qu  il  poussa  d'un  fenêtre.  C'est  dans  ce  réduit  qu'on 

coup  de  pied  la  couronne  qu'on  l'alla  chercher  pour  éjtre  pape^ 

devait  mettre  sur  la  tête  de  ce  en  119â.  Les  députés  virent  rei^ 

Ï>rince,  pour  montrer  qu'il  avait  mite  septuagénaire ,  élu  pontife^ 
e  pouvoir  de  le  déposer;  mais  à  travers  vtae  grille,  pâle,  déssé* 
cette  anecdote  est  fabuleuse.  Le  ché,  la  barbe  hérissée  et  les  yeux 
pontife  investit  ensuite  Ce  prince  enflés  de  larmes*  On  lui  persuada 
de  la  Pouille  et  de  la  Calabre ,  et  d'accepter  la  tiare,  et  il  quitta  sa 
lui  défendit,  comme  suzerain  de  caverne.  Il  rint^  monté  sur  un 
!Naples  et  de  Sicile,  de.  pensera  âne,  à  Aquila,  s'y  fit  sacrer,  et 
cistte  conquête,  n  donna  quelque  commença  déjà  à  faire  repentir 
temps  après  la  Sicile  à  Frédéric,  les  cardinaux  de  leur  choix.  Il 
fils  de  Henri,'  &  condition  qu^il  parut  bientôt  que  le  ciel  nejufr- 
paierait  un  tribut  au  saint-siége,  tifie  pas  toujours  par  les  effets  les 
et  ne  tarda  pas  à  l'excommunier,  présomptions  ^ndées  sur  le  con- 
U  piourut  en  1198^  après  ayoir  cours  des  circonstances,  qui  sem- 
fait  prêcher  la  croisade,  et  avoir  blent  annonq^r  son  choix.  Ce 
prisle  parti  de  Richard ,  roi  d'An-  nouveau  pontife,  parvenu  dans  la 
gleterre,  contre  ses  csnnemis ,  solitude  a  l'âge  de  75L  ans,  sans 
paixie  que  ce  prince  combattait  les  usage ,  sans  étude,  sujet  à  la  timi- 
infidèles  en  Orient.  Il  reste  de  dite  et  aux  irrésolutions  ordinaires 
loi  dix-'sept  Lettres.  C'était  un  à  un  sens  droit  qui  se  sent  dé- 
pontife éclairé*  .  pourvu  de  connaissances  et  d'ex- 
CÉLE8TÏN IV  ;  de  Milan ,  fut  P^^^<^«^  abandonné  comme  né- 
mis  sur  la  chaire  nontificaÎP  1^  25  cessairement.  aux  impressions  do 
^tf^W^^irCaî^^^^  l'intrigue  et  de  la  fiattèrie  dé- 
s^tèmbrel  241 ,  après  la  mort  de  .  ^^  ^  d'auUnt  plus  facilement 
Grégoire  K.  Il  mourut  lui-même  e*"'^>  ^•'  «  «t««uvt^*«a  w.*««^ 

di^uit  jom-s  après  Son  élection ,  f '^^^Pf.j  ^'^^  ^  ^T^A  ^"^ 

regretté  Ses  genè  de  bien.            '  ^/  5»*^^  P^'^  *°"^^^^  *8"  *^  >»• 

^   ,            ^  sard,  ce   nouveau   pape,«  i^iosi 

CELBSTIN  y  (Saint) ,  appelé  abandonné  à  lui-même ,  ou  phitot 

Pierre  de  iMlouron,  naquit  dans  ne  jouissant  plus  de  soi,  et  asservi^ 

la  Pouiitaî,  en  1215,  de  parents  saus  le  savoir,  aux  personnes  et 

obscurs,  mais  vertueux.  Il  s'en-  aux  niassions  étrangères ,  commit 

fonça  dans  la  solitude  dès  l'âge  de  plusieurs  fimtes  inévitables  dans 

17  ans,  passa  ensuite  à  Rpme^  y  un  i^i^ng  et  des  conjonctures  ^\ 
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crittqaes^  et  fiten  particulier  bien  dans  quelques  autres  villes/ et 
des  mauvais  choix  pour  dés  pré-  devint  ensuite  procureur-général 
latures  importantes.  On  ne  tarda  de  son  ordre.  On  a  de  lui  quel- 
pas  à  murmurer  de  tous  côtés.  Le  que»  écrits  théologiques,  et  Une 
bon  Célestin ,  instruit  de  ce  sou-  Table  des  conciles,  an  latin. 

lï''^^ifirfr'^î^''Zr'S        *CÉLIDOmE  «Celidonius- , 

au  pontificat,   cmq  mois   après  ,  »   *  -     j    li  'j     » 

avoir  été  élu.  Le  cardinal  Cajetan  "^.^f  .^*  Besançon     succéda,  a 

fut  couronné,  après  lui,  s«^8  le  f^.^^T"'  ""7   /"  *^''^^ 

nom  de  Bonifece  VIII.  C'est  un  ^'*'  '^«Ç°f  £?^  **  ^^^  T" 

conte  que  le  successeur  de  Célestin  ^ff  ,**"*^   "*''""'    «ff«v^«« 

lai  inspira  la  pensée  de  se  démet-  }^^^^'  *°"  metropoUtam,  at- 

trcdeltiare,  en  lui  parlant  la  ^f^^''    '"''    ^'l?^'*"»  .,^^/l 

nuit  avec  une  sarbacane.  Mais  ce  '"-fg.ij'ère ,  parce  qu  i   avait  ité 

qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  que  le  nou*  p.-écedemment  juçe  et  marié  a 

Yéau  pontife  le  fit  enfermer  dan»  *"«  ^"^^t  ^'^'*'°''  fff"^  ^^ 

le  château  de  Fumone,  en  Cam-  cette  sentence  au  pape  St-Léop, 

panie,dansla  crainte,  très-mal  î!''i''P'"^   *^'*"'  «?>P^°?"«.'^ 

fondée,  qu'il  ne  se  laisàt  pérsua-  '^!^^f,  P°f  /"^mer  1  affaire, 

der  de  r^onter  sm-  le  siège  pon-  '^f^^*-  «*'  ^^^T^f  ***»*  *«°  "tf  * 

tifical.  Pierre  ne  se  plaignit  jaLiis  ^.^K  ""^    exemple ,  remarquable 

de  sa  prison.  «  J'ai  voulu,  disait-  ^  '^.  *??«•  interjeté  au  pape  par 

il,  unecellule,  etiel'ai  obtenue.»  ?"  evéque.  On  croit  que  celui-ci 

•    Il  y  mourut  en  1^,  deux  ans  f"t  massacre  lors  du  sac  de  Besan- 

après  son  élection.  Clément  V  le  «°°'  «"^^.V  pa»' Attila:. du  moins 

cLmisa  en  1513.  Il  le  méritait  %'^fr^  légendaires  donnent  a 

par  ses  austérités  et  ses  vertus ,  et  Celi Joine  le  Utre  de  martyr, 
par  la  résignation,  avec  laquelle  il        CELLAMABE   (Antonio  ixel 

avait  supporté  les  kicommodités  Giudice,  prince  de)^  néàNaples, 

de  sa  prison  et  les  mauvais  trai-  en  i,65T ,   entra  fort  jeune  a  la 

tements  de  ses  gardes.  On  a  de  cour  de  Charles II,  roi  d'Espagne^ 

lui  divers  opuscules  dans  la  ''Bi-  et  lui  fut  très-attaché ,  ainsi  qu'à 

bliodièque  des  Pères".  Le  cardinal  son  auccessem'  Philippe  Y ,  qu'il 

Pierre  a  Ailly  a  écrit  en  latin  sa  .suivit  dans  la  guerre  d'Itadie.  Il 

"Yie*^  mise  en  meilleur  style  par  fut  ^it  prisonnier  par  les  Impé* 

Denis  Fabri,  Paris,  1539",  in-4*.  riaux,  en  1707,  àusiégedeGaëlie, 

Les  religieux  célestins  ont    été  et  ne  fut  écl^^ng^  qu'eu  ,171  S. 

supprimés  en  France  en  1778.  Trois  ans  après,  il  fut  envoyé  en  . 

*  CÉLESTRIS  (Joseph  ) ,  théo-  qualité  d'ambassadeur  en  France  ; , 

logien  siicilien ,  mort  vers  1680,  mais  en  1718,  une  consph'ation , 

est  auteur  d'un    écrit  intitulé:  ayant  éclaté  conti*e  le  duc  d'Or> 

Aborto  di  filosofia,  uW  inclùa  léans,  régent  du  royaume,  il  fut 

e  retd  maestà   del  a   reina   di  soupçonné  d'en  être  un  des  -mo- 

Suecia,  —  ♦  Gémestris  (Antoine),  teurs ,  et  se  retira  précipitamment 

religieux  de   l'ordre    de   Saint-  en  Espagne.  On  saisit  ses  papiers, 

Francis ^  né  à  Palerme,  en  1649,  quoiqu'il    réclamât  le    privilège 

mort  en  1707,  enseigna  la  pfailo*'  d'ambassadeur.   Philippe  Y   lui 

(Kiphîe  et  la  ^éoloçte  à  Rônie<  et  continua  ses  bonnes   grâces.   Il 
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monrut  i  Séville  ;  le  16  mai  1753.  An^sterdam ,  1659  y  in-1 2;  |  Aibts 
On  voit^ l'histoire  de  cette  coiispi-  cœîestfs,  ia-fol.  ;  |  Historia  and-' 
ration  dans  les  ^Mémoires  de  la  ^ua,.Iéna,  1698,  in-12  :  c'est  un 
r^ence  du  duc  d'Orléans''/ édi-  abrégé  de  l'histoire  universelle , 
lion  d'Amsterdam,  17^9,  5  vol.  fort  exact,  mais  ti^op  superficiel. 
rtt-i%j  donnée  par  Lenglet  du  II  donna  en  1703^,  une  Historia. 
Fresnoy ,  qui  avait  été  lui-même  nova ,  aussi  abrégée  que  son  His^ 
employé  à  la  découvrir.  [Elle  toire  ancienne  ;  \  de  Latinitaie 
avait  poui*  but  ^d'ail-éter  le  duc  mediœ  et  infimœ  œtatis  ;  \  une  édx" 
d'Orléans  dans  une  fête,  et  de  tion  du  "Thésaurus"  de  Faber, 
déférer  la  régence  à  Philippe  Y,  qu'il  a  augmenté;  |. des  éditions  de 
qui ,  maître  alors  de  deux  royau-  plusietirs  auteurs  anciens  et  mo- 
mes^  aurait  dominé  à  son  gré  dei*Des ,  de  Gicéron ,  de  Cornéliu»- . 
l'Europe /'selon  le  vaste  plan  d©  Népos,  de  Pline-le- Jeune  ,  de 
son  ministre,  le  cardiualAlbérpni.  Qumte-Curce,  d'Eutrope  ,  de 
Une  courtisane  découvrit  la  con-  Sextus-Rufus ,  de  Velléius-Pater- . 
juration ,  .  et  on  intercepta  en  culus ,  de  Lactance ,  de  Minutius- 
méme  temps  des  lettres  que  Gel-  Félix ,  de  saint  Gyprien ,  de  àédu- 
lamare  envoyait  à  Madrid,  et  où  lius,  de  Prudence,  de  Silius-lta- 
Fon  trouvàtous  les  détails  de  cette  licus ,  de  Pic  de  la  Mirandole,  de 
conspiration,  qui  compromit  le  Gunseus,  etc.;  |  des  Dissertations 
duc,  la.  duchesse  du  Maine,  et  académiques ^  Leipsick  ,  171  Si  y 
d'autres  grauds  personnages.}  in-8°.  On  voit ,  par  le  grand  nom- 

gGELLABIUS  (Ghristophe),  né    bre  d'ouvrages  dont  il  a  enrichi 
à   Smalcalde   en   1638,    célèbre    la  littérature,  qu'il  était  fort labo-^ 
professeur  d'éloquence  et  d'his-    rieux.  Mais,   quoiqu'il  ait  beau* 
toire  à  Halle  en  Saxe,  mourut  en    coup  composé ,  il  ne  faisait  rien . 
1707,  âgé  de  68  ans.   Il  se  fit    avec  précipitation.   Sa  santé  lui 
nn  nom  parmi  les  savants,  par    était  moins  chère  que  l'étude; 
plusieurs  ouvrages  de  sa  compo-    aussi  le  t|*avail  l'épuisa^-t-il  bien« . 
sition ,  et  par  la  réimpression  de    tôt ,  et  il  sentit  de  bonne  heure 
beaucoup  a'auteui*s  anciens.  On  à    les^  infirmités  de  la  vieillesse.  H 
de  lui  :  |  Notitia  orhis  antiqui^    eut  long-temps  à  souffrir  des  dou- 
Svôl.  in-^*, Leipsick,  1701;  Ams-    leurs  delà  pierre;  mais,  soît  que 
terdam,  1706,   â  vol.  in-4**;  et    son  mal  fut  incurable ,  soit  qu'il 
Leipsick ,«1731,  avec  des  notes,    n'eût  point  de  foi  à  la  méde* 
par  Gonrad  Schwartz  i    c'est  le    cine ,  il  n'eut  jamais  recours  aux 
meilleur  ouvrage  que  nous  ayons    médecins. 

sur  la  géographie  ancienne,  mais  GELLÂRIVS  (Salomon),  fib 
il  est  plus  savant  que  méthodique,  dû  précédent ,  et  licencié  en  mé« 
On  aurait  désiré  qu'il  y  eût  rap-    decine,  fut  enlevé  à  l'âge  de  24- 

Î>roché  l'ancienne  géographie  de^^  ans^  en  17QÛ,  au  commencement 
^.no\jN ^e'^\Geographiaantiqua,  d'une  carrière  qu'il  parcourait 
1687,  in-1«2  :  ce  petit  ouvrage,  déjà  ^vec  distinction.  On  a  de  lui < 
plus  méthodique  quele  précédent,  l'ouvrage  intitulé  :  Origines  et 
sert  à  expliquer  les  histoires  an-  antiquitates  medicœ ,  \j)ost  prœ- 
ciennes;  [  Rè^i  Polohice  magni-  maturun^  Suiomonis  Cellarii  eX"  ^ 
qucducatusLithuanite  Description,    cesswn  emendatiores  auctioresqutt 


ediijip  a  Ch^itophoro  patre^  léna^  dit  en  homme  qui  aurait  été  él^é 

1701 ,  în-8^.  ]  dans  les  armes.  L'orfèvrerie ,  la 

*CELLIEZ  (Adélaïde-Hélène-  peinture,   la  graviM^,   Tôccupè- 

Sophie-Gharlotte,  née  comtesse  de  rent  tour  à  tour.  Oii  a  de  lui  quel- 

Rossi) ,  institutrice,  née  à  Paris  en  ques  ouvrages  :  £  JDwe    trattatip 

1778,  mourut  à  Blois  le  4-  août  uno  intorno  aile  otto  principali 

18âS.  Elle  avait  publié  :  |  Traité  arti  deW  oreficiaria,  Valtro  in, 

éC enseignement   -et  d* éducation  ^  materia  delf  arte  delta  scultura.l 

contenant  des  Méthodes  pour  en-  Cet  ouvrage  curieux  Vit  le  jour  à 

seigner  la  lecture  y  la  grammaire  y  Florence  en   1568,  în-4*';  [une 

la  cosmographie  y  la  géographie  et  seconde  édition,  donnée  aussi  à 

l*histoirey  plus  un  Plan  de  ùsctuve,  Florence  en  1 731 ,  est  beaucoup 

un  Essai  sur  le  choix  des  récom-  plus  estimée  que  la  première;] 

penses  et  des  punitions  y  des  Con-  V Histoire  de  sa  vie  y  en  1  vol* 

seils  à  une  jeune  institutrice  par  Un  in-ï",  Cologne,  1730. 
ecclésia^ique ;  une  Analyse   du        CELLOT  (Louis),  né  à  Paris, 

•Mémorial  horaire*,  par  M,  Jul-  entra  dans  la  société  des  Jésuites 

lien ,  un  Complémejit  de  Véduca-  en  1605 ,  fut  recteur  de  la  Flèche^ 

tiony\Wîy\xi'<t^\\les  Anciens  et  les  ensuite  provincial' de  son  ordre 

Français ,  ou  véritables  Beautés  en  France.  Il  mourut  à  Paris  le 
de  ^histoire  de    France  et  cfej  .  20  Octobre  1658,  âgé  de  70  ans. 

Bourbons ,  spécialement  destinées  Urbain  VIII  ayant  envoyé  Richard 

à  la  jeunesse  y  1822,2  vol.  in-1 2.  Smith,  Anglais,  en  Angleterre^ 

Une  partie  de  l'édition  porte  seu-  avec  le  caractère  d'évéque  de  Cal- 

\em.eni\&iviv^AQ Beautés  de  rhis'  cédoine,  les  réguliers  se  plaignf- 

toire  de  France  et  des  Bourbons,  rent  qu'il  les  troublait  dans  l'exer- 

On  n'y  trouve  que  des  traits  rela-  cice  de  leurs  fonctions; ,  il  se  fit  à 

tife  &  i'hîstoire  de  France;  |  His-  .  cette  occasion  une  espèce  de  schis- 

toirique  de  V instruction  des  Chi*,  me  parmi  les  cathollques.de  ce 

nois ,  qui  a  été  présenté  au  roi,  le  royaume.  Pour  terminer  le  diffé- 

8  octobre  1 821 ,  par  M.  Philibert  y  rend ,  le  pape  déclara  que  le  pré- 

capitaine  de  vaisseau  et  député  de  lat  n'était  point  ordinau'e  en  Ari- 

l*ile  de  Bourbon  à  Pans,  1822,  gleterre,TnaIs  un  simple  délégué 

in-4l**.  M"*  Celliez  laissa  en  ma-  avec  un  pouvoir  limité,  quipou-^ 

nuscrit  une  Histoire  universelle  y  vait  être  révoqué.  Cette  dispute 

destinée  à  servir  de  développe-  donna  naissance  aux  ouyrages  de 

ment  à  T" Atlas  historique  de  Le-  là  Hiérarchie  de  Hallier  et  du  P.' 

sage*.  Cellot.  Celui-ci,  intitulé:  <ie£r/e- 

CELLINI  (Benvenuto),  pein-  .  rarchia  et  Hierarchis,  libri  IX^ 

tre,  sculpteur  et  graveur  floren-  Rouen,  1641,  in-fot,  est  aussi  fa-» 

tin ,  hé  en  1 500 ,  mourut  dans  sa  vorable  aux  réguliers  que  Fautive 

patrie  en  1 570.   François  P'  le  lem*  est  contraire;  mais  Cellot  alla 

combla  de  bienfaits.  Clément  y  II,  trop  loin,  et  son  livre  fut  mis  à 

qui  comptait  sur  sa  bravoure,  au-  r*index,doneccorrigatur". L'abbé 
tant  qu'il  estimait  ses  talents,  lui  .  de Saint-Cyrau  profita  de  b  cou 

confia  la  défense  du  château  Sainte  testa tion  que  cette  affaire  prodiii- 

Ange,  assiégé  par'  le  connétable  sit  pour  satisfaire  son  penchant 

de  Bourbon.  Le  peintre  le  défen-  violent  \  décrier  les  jésuite ^  et 
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parut  sur  la  seèiîe  sonB  le  nom  de  plantes^    et    y    rassembla    des 

*lPetnis  AureHus*.   Cdiot  publia  végétaux  de' tontes  les  parties  du 

nue  espèce  d'apologie  de  ses  sen-  monde ,  ^L  furent  décrits  dans 

timients^  sous  le  titre  de  Horantm  d'excellents   ouvrages    de  bota* 

sitbMsi\^arum  liber,  iôÂG^WanoTi  nique. 

fit  une  apologie  de  Cellot^  assai-        C£LS£  (Aurelius  Cornélius), 

sonnée  dAme  critique  une,  sous  le  de  la  famille  patricienne  Comelia, 

nom  supposé  d'^Alype  de  Sainte-  appelé  FHippocrate  des  Latins , 

Gi^oîx*.  Cellot  écrirait  bien  en  la-  norîssait  sous  Àugdste ,  Tibère  et 

tin  et  en  grec.  Il  a  donné  encore  :  Caligula.  On  ne  sait  ce  qu'it  était. 

I  une  Histoire  'de  Gotesccdc,  en  II  naquit  à  Rome  selon  les  uns, 

latin,  P^ris,  1655,  in-fol.,  esti^  et  a  Vérone  selon  les  dutres.  I!  a 

mée;  I  le  Premier  concile  de  Dou-  écrit  sur  la  rhétorique,  la  méde- 

z^,  te/rw  en  871 ,  avec  des  notes  y  dne,  l'art  militaire  et  Fagricni-. 

Paris,  1656,  în-4*,  et  quelques  ture^  et^  si  l'on  en  juge  par  ses  ou- 

ouvragés  de  Hincmar;  |  un  Re^  vraçes,  ce  devait  être  un  homme 

cueil  d'opuscules  des  auteurs  du  également  propre  à  tout,  aux  ar- 

moyen  âge;  \  Panegjrrici  et  ora-  mes  et  aux  lettres.  On  croit  qu'il  • 

iiones,  Paris,  1631  et1641,in-8Y  consacra  les  dernières  années  de- 

(  Opéra  poetica  ^  Paris  ,   1650,  sa  vie,   et  le  temps  de  la  plus 

in-é*.   .  "  *        .  grande  maturité  de  l'âge  à  la  mé-'  ' 

♦CELOTTI  (Nicolas),  prêtre  deciue.  Il  nous  reste  de  lui  un 
séculier  de  Padoue ,  pendant  le  ouvrage  sur  cette  scicîhce ,  en  buît 
xviti*  siècle,  se  retira  au  Mon^Gas-  livres.  Les  quatre  premiers  regar- 
sin,  où  i|  'écrivit  en  vers  liexamè-  dent  les  maladies  internes;  le  cin- 
tres la  Vie  de  saint  Benoit,  On  a  quièmeetle  sixième,  les  externes; 
de  lui  :  I  Catena  sacra  quatt^mœ  le  septième  et  le  huitième ,  les  ma- 
seripturœ,  1 759,  in-4";  |  Éxpositio  ladi<»  chirurgicales.  Cet  onyrâflfe 
cantiei  canticôrum  litteralis  et  est  estimable  pour  la  pureté  dû 
mystica,  IT68,  in^*;  |  de  Lau^  langage^  autantque  pour  la  justesse 
tubas  B.  F.Mariœ,  1764,  in-8*.  des  préceptes.  Le  grammairien, 
*CELS  (Jacques-Martin),  cul-  l'historien  et  l'antiquaire  y  trou- 
tivateur  botaniste ,  et  membre  de  vent  de  quoi  se  satisfaire ,  comme 
l'insiitut ,  né  à  Versailles  en  1 745,  le  physicien  et  le  médecin .  La  par- 
mort  en  1806,  obtint  l'emploi  de  tie  chirurgicale  y  est  traitée  avec 
receveur  des  fermes  près  l'une  des  beaucoup  d'exactitude.  La  meil-- 
barrières  de  Paris.  Il  sut  trouver  leure  édition  est  de  Padoue,  17Sâ, 
du  temps  pour  l'étude,  et  com-  in-8**.  La  première  est  de  Flo- 
posa  :  Coup*d'œil  éclairé  étwie^  rence,  147o5  in-fol.  Celle  d'Elzé- 
grande  bibliothèque  à  tusase  de  .  vir ,  1657,  in-1S,'  platt  à  cause  du 
tout  possesseur  de  livres ^  1773-,  format,  mais  elle  est  moins  belle 
1  vol.  in-g".  Il  se  livrait  k  la  bota-  que  celle  de  Paris ,  1771 ,  in-lâ. 
nique,  et  se  forma  un  jardin  qui  Nînin  a  traduit  en  finançais  I'och- 
était  l'un  des  plus  riches  que  pos-i  vrage  de  Celse ,  en  1753 ,  S  vol. 
sédassent  des  particuliers.  A  l'é-  in  -  132.  [On  compte  plus  de^ 
poque  de  la  révolution  ,  Cels  se  soixante  éditions  de  Celse ,  faites 
retira  à  Montrouge  près  Paris,  s'y  en  diverses  parties  de  l'Europe , 
fît  cultivateur  et  conânerçant  de  depuis  l'édition  de  Florence ,  en 
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1478,  jusqu'à  celle  de  Clossius,  et  gouverneur  du  mondes  mais 
TubingeUr  1785.]  Sou  Abrégé  sèulementaux  génies  et  aux  dieux 
de  rhétorique ^  imprime  eh  1569,  des  païens;  il  vante  les  oracles, 
a  moins  pour  objet  d'instruire  des  la  divination ,  les  prétendus  pro- 
préceptes les  ignorants,  que  de  diges  du  paganisme.  Tantôt  il 
les  rappeler  aux  savants.  semble  approuver,  et  tantôt  il 
GELSE,  philosophe  épicurien  blâme  le  culte  des  simulacres  et 
du  II*  siècle,  publia /sous  Adrien,  des  idoles.  A  proprement  parler, 
un.  libelle  plein  de  mensonges  et  il  ne  savait  pas  lui-inéme  ce  qu'il 
d'injures  contre  le  judaïsme^  et  le  /  croyait  ou  ce  qu'il  ne  croyait  pas. 
christianisme ,  et  osa  lui  donner  C'est  assez  la  philosophie  de  la 
le  titre  àe  Discours  i}éritahle.  [Cet  plupart  des  incrédules ,  ils  se  res- 
ouvrage  ne  nous  est  point  par-  semblent  dans  tous  les  siècles, 
venu 5  mais  Origène  nous  a  con-  Aussi  les  incrédules  modernes  n^ 
serve  tout  ce  quil  contenait  d'es-  font-ils  que  copier  et  répéter  les 
sentiel.}  Il  reprochait  aiix  Juifs  raisonnements  et  les  injures  de 
^convertis  d'avoir  abandonné  lem*  cet  épicurien.^  C'est  à  lui  que  le 
loi,  et  aux  autres  chrétiens  d'être  **  Pseudomatitès  V*  de  Lucien  est 
divisés  en  plusieurs  sectes  qiy  n'a-  dédié. 

vaiént  rien  de  commun  que  le        *  CELSIUS  (Olaiis), botaniste, 

nom.  Il  ne  voyait  pas  qu'il  con-  théologien  et  orientaliste  suédois, 

fondait  les'  sectes  séparées  de  l'É-  né  en  1 670,  mort  en  1 756,  membre 

glise,  avec  FËglise  même.  Ori-  de  l'académie  deStockholm^  avait 

gène  réfuta  l'épicurien ,   et  dé-  fait ,  par  ordre  de  ^Charles  XI , 

voila  toutes  ses  calomnies  dans  plusieurs  voyages  dans  les  princi- 

une  ^'Apologie*'  pleine  de  preuves  paux  états  de  l'Europe ,  aHn  de . 

fortes  et  convaincantes ,  rendiles  reconnaîti*e  et.de  déterminer  les 

dans  un  style  aussi  élégant  qu'^-  diverses  plantes  dont  U  est  parlé 

nimé.  C'est  de  toiites  les  *Applo-  dans  la  ''Bible".  Il  publia  sùccessl- 

gies*  de  la  religion  chrétienne  la  vement  le  résultat  de  ses  recher- 

plus  achevée  et  la  mieux  écrite  ches   en    dix-sept    Dissertations 

que  l'antiquité  nous  ait  laissée,  qu'il  réunit  ensuite  sous  ce  titre  : 

l^ous  en  avons  une  bonne  *Tra-  Jnre/v^o/a/tico/z,  etc.  ,Upsal,  1745, 

duction"  française,  par  Bouche-  et  1747.;  Amsterdam,  1748,  in- 

reau,  imprimée  à  Amsterdam,  en  8^  Il  donna  aussi  le  Catalogue 

1700,  in-4^.  Il  n'est  pas  aisé  de  des  plantes  qui  naissent  spontané- 

déiùéler  quels  étaient  les  senti-  ment  dans  les  environs  a  Upsal, 

ments  de  Celse  sm*  ladivinité.  Sa  inséré  dans  les  *Acta.  litt.  et  scient, 

philosophie  est  un  c^aos  ininteljii-  Suec.**,  1 759  et  1740.'  On  doit  en- 

gible ,  et  son  ouvrage,  un  tissu  de  fin  à  Celsius  plusieurs  Disserta'^ 

contradictions.Quelquefoisilsem-  '  tiens  sur  la  théologie,  l'histoire  et 

bie  admettre  la  Providence,  d'au-  les  antiquités ,  entre  autres  :  \de 

très  fois  il  la  nie  5  il  joint  à  l'épi-  Lingua  Novi  Tcstamenti  ongi- 

curéisme  le  dogme  de  la  fatalité  ',  nali  ,  Upsal ,  1707 ,    in-8*  y\^ 

il  croit  que  Tes  animaux  sont  d'une  SculptUra  Hœbreor.,  ibid. ,  1 7S6  , 

nature    supérieure    à    celle    de  in-8^«  etc.  Ce  savant  suédois^  re- 

l'homme.!!  n'exige  point  que  l'on  gardé  comme   le  fondateur  de 

rende  un  culte  à  Dieu ,  créateur  1  histoire  naturelle  dans  sa  patrie, 
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fut  le  .premier  maître  et  le  pro-  province  le  firent  pordamer  em* 

tecteur  du   célèbre  Linnée,  qui  pereur  par  le  peuple, 
donna  à  un  nouveau  genre  de        CELTES  l7ioTuchrs'(G)nrad)y 

plantes  le  nom  de  *CeIsia  orienta-  poète  latin ,  natif  de  Wipfelt , 

Ms*..  Naturaliste  habile^  théolo-  près  de  Wuitzbourg ,  en  Bavière 

gien,  et  profond  orientaliste,  Gel-  eh  1^9^  mort  à  Vienne  en.  1 506^ 

sius  était  d'ailleurs  d'un  remar-  après  avoir  reçu  le  laurier  poé^ 

3uable  désintéressement.  Il  refusa  tique  y  a  laissé  :  |  des  Odes  ^  Stras- 

eux  fois  la  dignité  d'archevêque  bourg,   1515;  in-8®;  [  des  Epi" 

d'Upsal.  grammes;   |   un   Poème  sur  les 

CELSUS'(Julïus)^  vivait  quel-  '^^s  des   Allemands  ,  idiO  , 

que  temps  avant  la  naissanœ  de  *^^\l  ^«^  Description  histon^ 

J.-C.  Il  a  fait  une  rie  de  César,  ?««  ^e  la  ville  de  Nuremberg, 

impriméèen  U73,  in-fol, :  etdans  Strasbourg,  1513 ,  m^  .  L imagi- 

l'édition  de  -Casiar  cum  notis  va-  ^*H^°  «*!««  «a^'^«»  »«  1^,  "?*^- 

riorum-,  Leyde,  1713,   in.8%  paient  pas ^  mais  on  peut  lui  re- 

jf  j^  ''  '  procher  des  négligences  dans  le 

'  .  style  •  et  des  pensées  plus  brillan- 
CELSUS(Juyentius),juri8çon.  ^es  que  solides.  On  a  encore  de 
aulte,  futaiTété  pour  avoir  con-  j^j  ^re  livres  en  Fers  élégm- 
jure  contre  1  «npereur  Domitien,  ^«e/pour  quatre  maîtresses  diffé- 
qui  s  était  fait  bair  de  tout  le  rentes  que  le  poète  se  vante  d'a- 
mende par  ses  cruautés  :  il  évita ,  ^oir  eues ,  [et  clans  lesquels  il  ce- 


qui 
sassiné  l'an 96  de  J.-C.  ^yj^  aus^  les  «Poésies  sacrées* 
GELSUS  (€aïùs  Titus  Con;ie-  de  Roswita,  de  Grandeshein;!,  re- 
lius),  tyran  qui,. après  avoir  été  ligieuse.  L'empereur, Maximiliea 
tribun  militaire ,  s'éleva  en  Afri-  lui  confia  la  direction  de  sa  bibUo- 
^e  du  temps  de  l'empereur Oal-  thèque,  et  lui  accorda  le  privi- 
ben,  vers  l'an  S64.  Les  Afncains,  lége  de  donner  lui-même  la  cou- 
ses compatriotes,  l'obliger dn  t d'ac-  roone  poétique  à  ceux  qu'il  en  ju«> 
cepter  l'empire,  et  le  revêtirent  gei^ait  dignes.  [Il  fut  le  premier  qui 
du  voile  d  une  statue,  pour  lui  porta  lie  titre  de  poète  impérial > 
servir  de  manteau  impérial;  mais,  comme  le  prouvent  ces  deux  vers  : 

sept  jours  après,  il    mt   tué.    Les  PnmiuesotitaluikigcNinomeuqiMiMMte 

babitants  de  Siccé  laissèrent  man-  Cw«rei»iiiM»a»uiianre«ii«ramihi.] 

ger  son  corps  aux  chiens ,  et  at-^  .  CENALIS,  en  français  Genei^u* 

tachèrent  son  effile  à  une  po-  (Robert),  docteur  de  Sorbonne, 

tence.  C'était  un  homme  d'une  fi-  évéque  d' Avranches ,  auparavant 

gure  distinguée,  plein  de  modéra*  évéque  de  Yence  et  de  Riez  ^ 

tion  et  d'équité ,  qui  s'#ait  retiré  mourut  à  Paris ,  sa  patrie  ,   en 

du  tumulte  des  armes  pour  vivrç  1 560.  On  a  de  lui  des  ouvrages 

tranquillement  dans  une  maison  d'histoire  et  de  controverse  :  |  une 

de  campagne  nrès  de  Carthage,  Histoire  de   France^  dédiée   au 

lorsque  les  chen  des  légions  delà  roi  Henri  II ,  en  latin,  1557  et 
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i58l/ia-fal.  C'est,  moins  une  m^es  d'Antiochti^  Sidé|è«^  fit 
pistQ^  ji^u'un  énorme  recueil  de  des  courses  sur  les  terres  d^  Juî& 
disssertations  siir  le  noiD)  sur  l'o-  ^us  la  sacrificature  de  Siiuop. 
rigiue  et.  sur  les  aventures  des  Celui^i'^  ne  pouvant^  à  cause idk 
Gaulois  y  d^sFriançaU  et  dé^Bour^  fon  âge  avancé^,  aller  au-devant 
guigaqnsNr  II  se  plaint ,  dès  la  prer  df^  l'ennemi^  v  .envoya,  ses  A^ksl 
xnière  page ,  de  ce  qu'on;  a  di&pulé  iils  y  Jean .  et  judas^  qui  défirent 
a^x  Français  lagloire.de  desci^n*  Ceiniébée  dans  une  grande  biir 
dre  des  Troyens.  On  peut  jugera  taîUe ,  et  taillèrent  en  pièces  son 
par  ce  trait ,  de  la  critique  ou  dis-  armé^  vei^s  Tan  i7â  avan^  J.-C. 
sertateur  ;  \  \TractatUs  de  lUrius*  CÈNE  (Charles  Le),  théologien 
que  glftdiljàcultate  usi^ue  legir  calviniste,  né  à  Caen  en  1o4hT, 
timo^  PariSy  1546,  in-iâ  j  Ley&;  d'abord  ministre  en  France,  en- 
1558;}  I  pfo  Uêeiidù  sacro  Cœli-'  suite  en  Angleterre  après  la  réve»- 
babAy  Paris.,  4545,.  inr8%  |  Larva  cation  de  l'édit  dé  Nantes^  niourut 
yrGOfyhauSica  in  ÇaWinump  Le  à  Londres  en  1705.  Son  occupation 
goût  de  son  siècle  était  de  mettrje  principale,  surtout  depuis  sa  idé- 
aux livres  des  titres  extraordi-  traite,  avait  été  de  travailler  à 
naireft»  ■  ■  '•  '  une  Version  tïouvélle  de  la  "BiHtf* 
^  ♦CEWATEMPO  (DomtHiqtte),  «»  français.  Il  en  fit  imprimer  le 
Cftnsuiteur  du  aaint-ol&ce  à  Naples  f*'^^  ««  ^  ^^'  Ce  Projet  y  pleikl 
^etgtand-mquiéiteur,  né  dans  ce  «e  remarques  judicieuses ,  annon- 
coyamnê  au  xvii*  alècle ,  a  laissé  Ç»'^  ™  ï>ôfn  ouvrage  ;  mais ,  lors^- 
un  traité  de^  Jur^  Jnqmskorum,  f^^  ^  Version  parut  en  1T4i  , 
ae  pmads  Stwcii  Officii,  manus-  Amsterdam ,  in-fôL,  par  les  soins 
crit  déposé:  dans  la  Bibliothèque  du  fils  die  l'auteur,  lAraire  en 
dusai»t-offîce  à  Rome.  ^^^^^  ville,  on  rétracta  ce  juge- 

CENCHRIS,  femme  de Cinyre-  men^    I»^pit^.    Sous    prétexte 

el  mère  de  Myrrha ,  ayant  osé  se  ^  '^  »«  Êiut  paitraduire  motpout 

ramter  d^avoir  une  fille  bèaucoubr  "»^^*  «f  «P  «»   traducteur  doit 

pius  belle  que  Vénus,  cette  déesse  ^«°^^^  ^  f^^  P^^^^^  **«>  ^ 

se  vepgea   en  inspirant  à  cette  p«s.  Le  Cène  *e  permet  des  h. 

Me  uni  p«ssit>n  infeme  pour  sou  ^«^^  et  des  smgulantea  qi^défi^ 

propre  père.  Tels  étaient  les  pi-o-  i^^"^  !?^   livres  sacrés.  On  a 

cédis  d^  dieux  et  des  déesse  du  «O^ore  de   cçt   auteur  quelques 

paganisme.  ouvrages     Uieologiques ,    moins 

♦  /^trwrvTTc       1.       •       i  (connus  que çdnPno/c^  et  sa  iîzWe. 

o     1.9.,,.^-^'  chrome  de.  ij^  «riuciàaudi  sont  :  .|  de  tE^ 

Ste-Marie-Majpure  ,  et  caméner  ^  thomme^iwrès  le  péchd ,  etde^ 

du  pape  Cdestin  lïï  vers  la  fin  à^  UprédestincOionau  stdut,  AmsteiN 

xii  siècle,  est  auteur  d  un  RecueU  dam    i684,  in-lSt  j  |:  Entretiens 

ou  Tableau  d^s  revemis  et  services  ^  l^on^xamme  particiiUèrementi 

dus  a  r  II  glise  romaine  y/puDïïé  Si  ~    '         ^       ^        - 
Rome 

dans  ^  .  ^  „^ 

menta  domindtionis  pontificiae».,  Ta^a^eyêt  delâprédês^ia^ 

(r  ^^.' r^^^?);  .          .-    .    ..:  r  -  tfo»/ il  .y.  a  uneL  seconde,  partie^ 

CENDÉBEE,  général  des  su:-  mais  qui  est  de  Le  Clerc,  Amstti> 
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aam^  î69Çj  îii-8* /  j  C'owi'eryûrf/o/?^,  qui    ont    écrit   sûr   l'imprimerie 

où  l'en  J'aii  voir  la.  tolérance  qiie  avant  le  père  Orlandi. 
les  chrétiens  de  différents  senti-        CENSORINUS  (C.  Marcius), 

fnents  doivent  avoir  les  uns  pour  fut  consul  avec  Âsinius  Gallus,,  * 

les  autres^  etc.,  avec  un  Dnitéde  sous  l'enipire  d'Auguste ,  Van  Aé 

là  liberté  de  conscience  (à  Phi-  Rome  744,  et  .8  ans  avant  J.-Ç. 

ladelphie  ),  .Amsterdam  , '1687 9  Horace^  lui  adresse  une    de  ses   '* 

în-12.  On  voit  dans  cet  ouvrage  *Odes".  C'est  la  septième  du  4* 

que  l'auteur  ne  tenait  pas  forte-  livre,  dau$  laquelle  il  se  propose 

ment  à  sa  secte ,  et-  qu'il  recon-  d^  montrer  que  les  louanges  des 

paissait  debonne  foi  qu  elle  n'avait  poètes  sont  d  un  grand  prix, 
ias  le  droit  d'exclure  les  erreurs  ;         CÈNSORINUS.  C  Appiu^ 

droit  qui  ne  convient  qu'à  la  vé-  Qaudius  ) ,  tyran   eu  Italie  soti^ 

rite.  [C'est  une  chose  bien  digne  l'empereur  Claude  II,  était  d'une 

d'attention  que  les  plus  habues  famille    de   sénateurs^    et    avait 

protestants  ont  une  tendance  au  été  deux  fois  consul.  Après- avoir 

<:atholicisme ,  et  que  les  seuk  ca-  servi    l'état   dans    les    ambassa,- 

tholiques  médiocres  ou  mauvais  des  et  dans  le^  année»,  il  s'était 

sujets  se  font  ou  plutôt  se  trouvent  retiré  dans  ses  terres  aux  envii*ot93 

protestants.  ]    -  de  Bologne ,  pour  y  achever  ses 

"^CEIV^I  (Gaétan),  prêtre  bé-  jours    en  paix.  Mais  les  soldats 

béfîcier   de   l'église  du  Vatican  y inrenttumulb&ensemeut lui  offrir 

dans  le  XVIII*  siècle,  a  laissé  plà-  Fempire,  et  le  forcèrent  de  l'aQ- 

sieurs  ouvrages  parmi  lesquels  on  cepter  l'an  269.  Cepsorinus,  re- 

distrngue  :  |  de  Antiquitate  çccle-  venu  des  illusions  de  ce  monde^ 

4lice  hispana^  dissertationes,  Rome,  déjà  âgé ,  et  boiteux  d'une  blessure  - 

i74fi-4i ,  â  vol.  in-4^;  ]  Monu-  qail  avait  reç^e  dàii&  la  guerre 

{es  Perses,  n'accepta  m'a 


'  mentadominiUionispontmciœysisfe  contre 

codex  CaroUnus  ,  et  codex  Rudol-  i^egret  le  dangereux  honneur  ie  la 

phinus,  etc.,  â  vol.  in-4®,  Rome,  pourpre.  En  effet,  sa  chute  fut 

1760.  Ç^^y»  Cencius.)  aussi  prompte  que  son  élévation. 

CENNlNI(  Bernard),  excellent  A  peine  y  avait-iî  sept  jours  qu'il 

orfèvre  de  Flor^ncQ  au  xv*  siècle,  rég;iait,que  les  soldats,  qu'ilvoulait 

fut  le  premier  qui  introduisit  l'in^-  soumettre  à  la  discipline,  lai  ôtèr 

primerie  dans  cette  ville.  Il  eut  rent  le  sceptre  etla  vie.  On  mit  sur 

deux  fUs,  Dominique,  et  l^ierre,  soi;i.  tombeau  qu'il  avait  été.  aussi 

qui    n'étaient  pas  moins  habiles  malheureux  empereur  qu'heureux 

que  leur  pare.  Ils  Ëibriquèreiit  particulier.  [On  tient  pour  sui- 

eux-mémes  leurs  poinçons ,  for-  pcctes  les  nxédailles-  qu.'on  attribua 

mèrent  des  matrices,  et  se  procu-  a  Censorinus  Augustus.]; 

rèrent  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  CENSORINUS,  savant  gjram- 

une  iu^primerie.  Le  premier  livre  mairien  du  iii^  siède,  laissa  un 

qui  sortit  de  leur  presse ,  et  le  seul  traité  de  Die  natali ,  dans  lequel  il 

qui  nous  reste  d'eux ,  est  de  l'ai^-  traite  de  la  naissance  de  l'homme, 

née  1471 .  Il  a  pour  titre  :  **VirgiÛi  des  mois ,  des  jours  et  des  années, 

opéra  omnia,  cum  commun  tari  is  Cet  ouvrage,  publié  à  Cambridge, 

Servii" ,  Florence ,  in-foL  Ces  ar-  en  1^5 ,  in-8* ,  et  à  Lçyde ,  1 7^, 

tisC^  ont  été  inconnus  a  tous  ceux  et  f  767 ,  iu-8'' ,  est  important  pour 
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la  chronologie.  Censorinus  avak  Ces  deux  parties  forment  S  vol. 

aussi  composé   un   ouvrage  des  in-4%  pour  l'ordinaire  reliés  ea 

^<;<?e/ii;f,  et  il  est  souvent  cité  par  uil.]       ' 

Sidonius  Apollinaire  et  par  Gassio-  *  GEO  (Yolande  de)^  religieuse 

dore.  '  portugaise,  née  à  Lisbonne  en 

*  GSNTENO  (  Aniaro  ) ,  né  à  1 605,  morte  en  1 693,  a  laissé  deux 

Puebla-de-Zonabica ,  en  Aragon,  vol.  in^fol.  de  Pièces  de  théâtre 

vers  1 545,  voyagea  dans  l'Orient,  sur  des  sujets  pieux ,  cotnposées  en 

et  y  recueillit  des  notes  qui  lui  ser*  très-grande  partie  dans  sa  jeunesse, 

virent  pour    la    description   des  On  cite  celle  qui  a  pour  titre  la 

royaumes   d'Asie,    l'histoire  des  TtxmsformacionforVioSyCf^iivLt 

Tatars,  d'Egypte  et  de  Jérusalem,  jouée  en  présence  de  Philippe  UI, 

qu'on  trouve  dans  son  ouvrage  In-  roi  d'Espagne, 

titulé:  Historîa  de  las  cosas  del  *CEPAKl  (Yirgile),  jësuite, 

Oriente^  Cordoue,  1595,   iû-4**  néeni564àPanicaleprèsJPéroiise, 

Cette  Histoire  est  assez    i*emar-  recteur  des  collèges  de  son  ordre 

quable;  on  peut  la  consulter  avec  à  Florence  et  à  Rome,  mort  en 

profit.  1631,  publia  plusieurs^écrits,parmi 

*CENTINI  (Maurice),   reli-  lesquds  on  distingue:  |  les  .Fies 

gieux  italien  de  l'ordre  àes  frères,  de   sainte   Françoise  Romaine  , 

mineurs,  né  à  Ascoli  dans  le  xvi®  de   sainte  Madeleine   de  Pazzi 

siècle,  professa  la  théologie  dans  et  dé   saint    Louis    de   Gonza- 

l'université  de  Ferrare ,  et  mom*ut  ff^e,  crue  l'auteur  avait  connu  per- 

évéque de  Mileto ,  en Galabre.  On  sonnetlement  :  celle-ci  fut   tra* 

a  de  lui  :  Carnièn  de  laudibus  PO'  duite  par  Calpin,  pénitencier  du 

lesii  montis  Asculàni,  Terraiire y  pape;  |  la  Fw  de  saint  Frqnçois 

in-^*.  de  Borgia^  Bome,  162-4,  in* 8% 

GIENTOBIO     deoli     Ortjenzi  traduite  en  français  par  le  Père 

(Ascagne),   historien    milanais,  Yerj us,  1  vol.  in-4^,  réimprimée 

d'une  maison  illustre;  ou,  suivant  à  Avignon,  I8â4,  'S  vol.  in-IS; 

Zéno ,  dans  ses  notes  sur  Fonta-^  f  la  rie  de  Jean  Berchnian ,  tra- 

nini,  Romain,  d'une  famille  patri-  duite  en  français  par  le  Père  Ga- 

clenne  ,  porta  les  armes  dana  le  chet. 

xvi*  siècle,  autant  en  philosophe  ^GEPEDA  (  François  de),  né  à 


rédigei*  les  Mémoùrs  militaires  et  di* Espagne  y  depuis  le  déluge  jus- 
histofiques  qu'il  avait  recueillis  qu'en  164â,  imprimée  à  Madrid, 
dans  le  tumiute  de  la  guerre.  Ils  \i64d  et  1^54^  in-4*.  —  "^  Gbpeda 
sont  fort  estimés  en  Italie ,  soit  (  Gabriel  de  ) ,  religieux  domini- 
pour  leur  excellence,  soit  poui*  cain^  né  a  Ocana,  publia  à  Ma- 
teur  rareté.  Us  parurent  à  Venise,  drid,  en  1669,,  une  Histoire  de 
'  la  1  *•  partie  en  1 565 ,  sous  le  titre  N.  *?.  (  Notre  -  Dame  )  de  Amocha , 
le  :  Commentarj  délie  guerre  di  réimprimée  dans  la  même  ville  en 
Transihania,  lib,  vij  et  la  2*  en  1670,  in-4*. 
^1569:  elle  est  intitulée  :  Commen-  CÉPHALE,  fils  de  Déjon ,  ou, 
iarj  adle  cose  d'Eu/vpay  lib.  yii.  '  selon  d'autres,  de  Mercure  et  de 


de  : 


CEP                       135  CÉP 

Hersé^  et  mari  de  Procris ,  fille  des  lois  et  du  gouvenaement  pu- 
d'Érectée.  Aurore  l'enleva,  mais  blic;  aussi  Timoléon  le  prit- il 
inutilement.  Cette  déesse ,  outrée  pour  son  conseil  et  pour  son  gui- 
de son  refus,  le  menaça  de  s'en  de,  lorsqu'il  voulut  donner  de 
venger.  Elle  le  laissa  retourner  au-  nouvelles  lois  à  Syracuse ,  l'an 
près  de  Procris,  sîi  femme,  qu'il  339 avant  J.-C. 
aimait  passionnément.  Doutant  de  CEPHAS  est  le  nom  que  Jésus- 
la  fidélité  de  cette  épouse ,  il  se  Christ  donna  à  Simon  _,  fils  de 
déguisa  pour  la  surprendre.  Elle  Jean  ou  de  Jona,  lorsque  son 
l'écouta;  il  se  découvrit,  et  lui  frère  André  le  lui  amena.  Le  nom 
reprocha  son  infidélité.  Procris  syriaque  "Cépha"  signifie  "Pierre*, 
alla  se  cacher  de  honte  dans  les  comme  saint  Jean  l'explique  : 
bois,  où  Céphale  l'alla  chercher,  c'est  pourquoi  les  évangélistes  et 
ne  pouvant  vivre  sans  elle.  A  son  les  apôtres ,  écrivant  en  grec  , 
retour,  elle  lui  fit  présent  d'un  ia-  l'ontappelé  llérpoç ,  quoiqu'ils  em- 
v'elot  et  d'un  chien  que  Minos  lui  ploient  aussi  en  quelques  endnnts 
avait  donnés.  Elle  aima  à  son  tour  le  nom  de  "Céphas".  —  Il  est  des 
tellementson  mari,  qu'elle  devint  auteurs  anciens  et  modernes  qui 
la  plus  jalouse  des  femmes.  Un  reconnaissent  un  Céphas,  difre- 
jour  elle  se  cacha  dans  un  buisson  rent  de  saint  Pierre,  et  qu'ils 
pour  l'épier  :  l'infortuné  Céphale,  placent  entre  les  soixante-douze 
croyant  que  c'était  uije  bête  fauve,  disciples.  Ils  prétendent  que  c'est 
la  tua  avec  le  dard  qu'il  avait  reçu  de  lui  que  parle  saint  Paul  dans 
d'elle.  Il  reconnut  son  erreur,  et  l'épître  aux  Galates,chap.â. Cette 
se  perça  de  désespoir  avec  la  même  opinion  n'est  pas  la  plus  suivie, 
arme.  Jupiter  les  métamorphosa  mais  elle  est  appuyée  sur  des  rai- 
cn  astres.                 '  sons  et  sur  des  autorités  graves. 

CÉPHALE  ,  célèbre  orateur  Le  P.  Hardouin  a  fait  une  "Dis- 
atliénien,  se  distingua  par  son  sertatioh"  pour  l'établir  ^  et,  si  cet 
exacte  probité,  encore  plus  que  auteur  s'est  souvent  distingue  par 
par  son  éloquence.  Aristophon,  des  originalités  paradoxales,  on 
son  compatriote,  se  vantait  de  ce  ne  peut  l'en  accuser  dans  le  cas 
qu'ayant  été  cité  en  justice  quatre-  présent ,  puisque  Clément  d'A- 
vingt-quinze  fois ,  il  avait  toujours  lexandrie ,  Dorothée  de  Tyr,  quel- 
été  absous.  Céphale  se  glorifiait  ques  savants  du  temps  de  saint 
avec  plus  de  raison  de  n'avoir  ja-  Jérôme,  l'auteui'  de  la  "Cbroni- 
mais  été  cité ,  quoiqu'il  eût  pris  que  d'x^lexandrie",  ont  soutenu , 
plus  de  part  aux  affaires  qu'au-  ou  du  moins  regardé  comme vrai- 
cun  autre  citoyen  de  son  temps,  semblable  le  même  sentiment.  Eu 
C'est  lui  qui  introduisit  l'usage  f785,  le  P.  Marcellin  Molhen- 
des  exordes  et  des  péroraisons.  Il  buhr  a  publié  sur  ce  sujet  une 
vivait  avant  Eschine  et  Démos-  nouvelle  "Dissertation"  très-sage-" 
thènes,  qui  parlent  de  lui  avanta-  ment  écrite,  intitulée  :  "Disserta- 
geusement.  tio  scripturistico-critica  ;  An  Ce- 

CEPHALE  ,   Corinthien  ,  vi-  phâs  quem  Paul  us  Autiochiae  rê- 
vait du  temps  de  Timoléon ,  Co-  darguit  (Gai.,    2.)   fuerit    Simon 
rinthien  comme  lui.   C'était  un  Petrus ,  apostolorum  coriphaea  ?" 
homme  célèbre  dans  Ja  science  in-4*,  où  H  conclut  également  qua 
V.  -9 
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le  Céphas  auquel  saint  Paul  ré-  1769,  voyagea  en  France  et  dans 

sista   a  Antioche  n'est  point  le  plusieurs  auti'es  çtats  de  l'Europe, 

prince  des  apôtres.  Quoi  qu'il  en  et  fut  associé  aux  académies  de 

soit,  cette  dijfférence  d'opinions  Paris,  de  Londres  et  de  l3erlin. 

ne  touche  à  rien» d'essentiel,  et  11  laissa  un  petit  nombre  d'ouvra- 

n'in  téresse en  aucune  manière l'au-  ges,  fruits  de  ses  études  théologi- 

torité  et  la  primauté  du  chef  de  ques,  de  ses  observations,  et  de  ses 

rËglise.  Un  ménagement  peut-  rapports  avec  les  savants  ou  litté- 

êtrè  excessif  four  les  Juifs,extraor-  rateurs  distingués  de  son  temps, 

dmairengient  attachée  aux  observan-  tJn    seul   de  ses   écrits   fut   im- 

ces  légales,  n'est  ni  un  crime  ni  une  primé  après  sa  mort,  sous  ce  ti- 

erreur  qui  puisse  compromettre  ou  tr e  :  Dissertazione  postuma  suit 

la  sainteté  ou  la  prééminence   de  utilità  delV  Inesto  (  de  l'inocula- 

saint  Pierre.   Mais,  si  le  passage  tion). 

dont  il  s'agit  ne  regarde  pas  cet        CERATIN   (Jacques),   habile 

apôtre,   le  respect  dû  à  sa  nié-  grammairien,  né  àHornen  Hol+ 

moire  autant  qu'à  la  vérité  histo-  lande,  ce  qui  le  fit  nommer  "Hor- 

rique,  exige  que  l'on  combatte  une  nanus",  mort  à  Louv  ain  le  20  avril 

opinion  dont  des  esprits  faux  ou  1 550 ,     était    très  -  versé ,    selon 

superficiels  ont  abusé  pom'  écrire  Erasme ,  dans  les  langues  latine 

plus  d'un  ^enre  d'inepties.  et   grecque.   On  a  de  lui  :  |  de 

CEPHEE,  roi  d'Arcâdie  ,  fut ,  Sono  grœcarum  litterarum,  Colo- 

selon  la  fable,  rendu  invincible,  gne,  1436;  Paris,  1529^  in-8**;  | 

à  cause  d'un  cheveu  que  Minerve  des  Additions  au  "Lexicon  graeco- 

lui  avait  attaché  sur  la  tète  après  latinum*  de  Manuce,  1 524. 
l'avoir  tiré,de  celle  de  Méduse.  CERBIËRI  (Le  comte),  natif 

*  CEPPÈDE  (Jean  de  la),  prési-  de  la  Morée  ,  se  distingua  par  son 
dent  de  la  chambre  des  comptes  de  goût  pour  la  mécanique  ;  il  trouva 
Provence ,  né  à  Marseille  vers  le  le  moyen  de  yoiturer  le  rocher 
piilieu  du  xvi®  siècle ,  mort  à  Avi-  énorme  qui  sert  de  base  à  la  sta- 
gnon  en  1622,  fit  une  éfcude  ap-  tue  detierreP'^àSt-Pétersbourg. 

rofondie  de  l'Écriture  saiûte  et  On  a  donné  la  description  in-fol. 

e  la  théologie  scolastique.  On  a  de  toutes  les  machines  q^ui  ont 

de  lui  :  |  Imitation^  en  vers_^  des  servi  au  ti'ansport  de  ce  i*ocher. 

Psaumes  de  la  pénitence,  avec  des  que  l'on  estime  peser  3  millions 

Sonnets  et  des  Méditations  sur  le  de  livres.  Retourné  dans  sa  pa- 

m^stère  de  la  Rédemption j  Lyon,  trie  ,  Cerbieri  avait  fait  venir  des 

1 594,  in-8°,  réimprimée  sous  leti-  planteurs  de  la  Martinique,  et  il 

tre  de  Théorèmes  spirituels ,  avec  y  cultivait  avec  fruit  les  cannes  à 

d'autres  jPoe^/e^,  Toulouse,  1615-  sucre  et  l'indigo,  lorsqu'il  fut  ^s- 

21 ,  2  vol.  in-4®.  On  trouve  dans  sassiné  avec  sa  femme  par  les  gens 

les   notes  qui    accompagnent  le  qu'il  payait  pour  travailler  à  cette 

texte  une  grande  érudition.  culture ,  en  1782. 

*  CERATI  (Gaspard),  prieur  .  CERCEAU  (Jean-Àntoine du), 
conventuel  de  l'ordre  de  Saint-  né  à  Paris  le  12  novembre  1670, 
Etienne,  provisem'-général  de  entra  chez  les  jésuites,  et  s'y  fit 
l'université  de  Pise ,  rié  à  Parme  un  nom  par  son  talent  pom*  la 
en  î 690,  mort  à  Florence  en  poésie  française  et  latinei  U  mou* 
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ri^t  subitement  d'un  coup  de  fu-  granc^eur;  elle  asi écrite ^yj^cheam^ 
s'A  que  le  prince  de  Conti,  son  coup  de  gaieté,  et  Ton  y  trouve 
élève  j  tenait  entre  ses  mains,  ei  des  situations  plaisantes.  [Il  a  laissé 
qu'il  laissa  partir  par  mégarde,  plusieui's  ouvrages  commences» 
le  4 juillet  1750,  à  Yeret,  maison  C'était  son  humeur  qui  dirigeait 
,du  duc  d'Aiguillon,  près  de  Tours,  son  imagination  ^  et  cette  humeur 
au  retour  d  un  voyage  où  il  avait  était  un  peu  capricieuse.  On  a 
accompagné  madame  d|  Conti.  donné  une  jolie  édition  des  Poe- 
Ce  jésuite  s'annonça  d'anord  par  sies  du  P,  Du  Cerceau^  Paris ^ 
un  volume  de  Poésies  latines  y  1785,  â  vol.  in^lâ.]  Ses  autres 
parmilesquellesilyen  adefort  es-  productions  sont;  |  Histoire  de 
timables ,  surtout  les  Papillons  et  la  dernière  re'volution  de  Perse  , 
les  jPow/ej  ;  celles-ci ,  traduites  en  1728,  â  vol.  in-12f  |  Y  Histoire 
vers  français ,  ont  plu  également  de  la  conjuration  de  Rienziy  tyran 
en  cette  langue.  Ses  P^ersjrançais y  de  Rome  e/i  1547, 1  vol.  in-12. 
imités  de  Marot ,  sont  fort  agréa-  Ces .  deux  ouvrages  sont  écrits 
Lies.  Quelques-unes  de  ses  petites  d'une  manière  intéressante  ^  on  y 
jpièces  respirent  un  enjouement  et  estime  surtout  une  marche  sage 
une  gaieté  qui  se  concilient  bien  et  lumineuse ,  un  style  noble  et 
miieux  avec  le  génie  et  le  goût,  que  naturel ,  qu'il  serait  à  souhaiter  de 
tant  de  dolentes  jérémiades  ou  de  retrouver  dans  un  grand  nombre 
vaporeusesépîti^esphilosophiques,  d'historiens  qui  put  plus  de  répu- 
dépoui'vues  même  du  mérite  de  tation  que  lui.  Le  P.  Brumoy  a 
la.  yersiàc8i%ion.  Ses  Re/lejc:ions  sur  mis  la  dernière  raaLÏn  k  V Histoire 
la  poésie  française  sont  aussi  pe-  de  Rienù;  \  plusieurs  Extraits  du 
sautes  que  plusieurs  de  ses  Poésies  "Journal  de  Trévoux",  sm^tout  des 
sont  légères,  La  règle  qu'il  donne  Dissertations  sur  la  musique  des 
pour   distinguer  les  vers  de  la  anciens, 

prose  ,  est  ingénieuse,  mais  fausse.  *  CERCHI  (Umiliana  de)  ,  re- 
îl  a  composé  encore  des  Pièces  îigieuse  du  tiers-ordre  de  Saint- 
dramatiques  pour  les  pensionnai-  François,  née  en  1â19 ,  fonda  la 
res  du  collège  Louis-le-Grand.  congrégation  des  terzins  à  Flo- 
Ses  Comédies  sont  :  le  Faux  duc  rence.  On  ignore  l'époque  de  sa 
de  Bourgogne;  Esope  au  collège  ;  mort: 

t  École  des  pères  }  le  P  oint  d'hon-  *  CERCHIARO  (Louis),   sa- 

neur^   etc.   Elles  offrent  parfois  vaut  clerc  régulier  italiea,  né  en 

de  bonnes  plaisanteries  et  des  ca-  .1 603  à  Vicence ,  mort  en  ^lexan- 

ractères  soutenus  ;  mais  on  sent  drie  en  1 656  ,  a  laissé  un  vol.  de 

que  l'auteur  l^es  faisait  à  la  hâte,  Discours  et  de  Poèmes  y  et  quel»- 

et  qu'il  se  fiait  trop  sur  sa  fa-  ques  autres  compositions  insérées 

cilité.   On    ne  peut   s'empêcher  dans  le  tome  6  des  "Ecrivains  de 

d'y  estimer  la  sagesse  et  la   dé-  Vicence". 

cence  de  la  composition  et  des  CERCYON,   fameux   voleur^ 

expressions  ;  ce  qui ,  dans  les  piè-  exerçait    ses     brigandages   dans 

ces  de  théâtre,  est  une  espèce  de  le  pays  d'Attique,  et,    forçant 

prodige.  La  meilleure  et  la  plus  les  passants  à  lutter  conti^e  lui, 

connue  de  ses  Pièces  est  sa  corné-  massacrait  ceux  qu'il  avait  yain- 

die    des    Incommodités    de    /a.  eus.  Il  avait,  selon  la  fable,  une 

9, 
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force  de  corps  et  de  bras  si  esLtra-  dans  l'un  et  dans  l'autre;    et  il 

ordinaire ,  qu'il  -  faisait  plier  les  faut   convenir  qu'il  y   a  peu  de 

plus  gi'os  arbres  l'un  contre  l'au-  gens  qui  puissentfaireupe  pareille 

tre,  et  ensuite  il  y  attachait  ceux  dépense  ;        Adversaria    sacra  , 

qu'il  avait  terrassés.    Ce  voleur  Lyon,  16^6,  in-fol  :  «  ouvrage 

fitt    vaincu    par   Thésée,    qui,  fait,  dit  Baillet,  avec  beaucoup 

après  l'avoir  abattu  sous  lui ,  le  de  travail ,  pour  éclaircir  et  façi- 

punit  à  son  tour  par  le  même  sup-  liter  l'intelligence  de  plusieurs  au- 

plice  qu'il  avait  fait  souffîîr  à  tant  teurs  sa#és  et  ecclésiastiques.  »  IL 

d'autres.  Platon  fait  Cercyon  un  mourut  en  1643^  âgé  de  plus  de 

des  inventeurs  de  la  lutte.  80  ans. — Il  ne  faut  pas  le  confon- 

*  CERDA  (Melchior  de  La)  ,  dre  avec  de  La  Cerda,  poète  espa- 

jésuite   espagnol ,    né  à   Cifuen-  gnol,  dont  les  Tragédies  sont  très- 

tes ,   dans  le    xvi*   siècle ,   mort  estimées  en  Espagne.  [ — Un  au.- 

en1615,  professa  les  belles-lettres,  tre   La  Cerda,  mort  vers  1T80, 

la  philosophie ,  la  théologie  à  Se-  est  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  : 

ville,  pendant  trente  ans.  Il  com-  Eléments  de  mathématiques ,  qui 

posa  les  ouvrages  suivants  :  |  Ap-  est  très-estimé,  après  celui  de  Bail^ 

paratus  latini  sermonis,  etc..  Se-  sur  le  même  sujet.]  ^' 

ville,  1 593,  in-4^}  \  Usas  et  Exer-        CERDA   (  Bernarde  Férreïra 

citatio  demonstrationisy  1 598,  in-  de  La),  Portugaise ,  savante  dans 

À-^  ;  I  Campi  eloquentiœ ,  Lyon  ,  la  rhétorique ,  la  philosophie  et 

1614,  2  vol.  in-4®;  |  Consolatio  les  mathématiques^  écrivait  poli- 

ad  Hispanos  j  etc.   1621,  ih-4%  ment  en  prose  et  en  vers.  On  a 

publié  au  sujet  de  la  défaite  de  l'^in-  d'elle  :  |  un  Recueil  de  poésies'^  \  un 

vincible  Armada",  par  les  Anglais,  volume   de    Comédies 'y   \   et  un 

eti15885   j  quelques  2>/>c6wr^  et  i^ohniemtXlvXéEspana  lihertada, 

Relations  imprimés  séparément.  Lisbonne,1618.[Appeléeàla  cour 

CERDA  (Jean-Louis  de  La),  je-  de  Madrid  par  le  roi  Philippe  III, 

suite  de  Tolède,  où  il  naquit  vers  elle  y  enseigna  les  lettres  latines 

l'an  1 560,  est  connu  par  son  Com-  aux  infants  Charles  et  Ferdinand, 

me/z^arresur  Virgile,  Lyon,  1619,  Lope  de  Vega  dédia  à  cette  sa- 

5  vol.  in-fol.  Ce  format  annonce  vante  son Eglogue intitulée PAt7iJ, 

peut-être  plus  d'érudition  que  de  Paris  ,    1 651  ;    d'autres   fameux 

précision  et  de  goût.  Une  pensée  poètes  et  historiens  l'ont  célébrée 

ordinaire ,   un    mot  qui   ne  dit  dans  leurs  ouvrages.  Elle  mourut 

rien,    exwxent    souvent  l'esprit  vers  1650.] 

du  laboi'ieux  et  savant  commenta-  "     ÇERDON ,  hérésiarque  du  xi* 

teur.  Il  explique  ce  qui  n'a  pas  siècle ,  né  en  Syrie ,  vint  à  Rome 

besoin  d'être  expliqué,  et  disserte  sous  le  pape  Hygin,  et  y  sema  ses 

pesammept  sur  ce  qu'on  doit  sen-  erreurs ,  tantôt  en  .secret,  tantôt  . 

tir  avec  délicatesse.  Cet  ouvrage  ouvertement.  Ayant  été  repris  de 

le  rendit  si  célèbre,qu'UrbainVIII  sa  témérité,  il  fit  semblant  de  se 

voulut  avoir  son  portrait.  On  a  repentir  et  de  se  réunir  a  l'Eglise; 

encore  de  lui  :  |  un  Commentaire  mais ,  sou  hypocrisie  étant  décou- 

sur  TertuUien  ,  Paris ,  1624,  iù-  verte,  il  fut  absolument  chassé.  Il 

fol.,  dans  le  goût  de  celui  deVir-  admettait  deux  principes,  l'un  bon 

gile.  L'émdition  e^t  prodiguée  et  créateur  du  ciel ,  l'autre  mau» 
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vais  et  créateur  de  la  ten'c.  Il  re-  moissons ,  et  la  divinité  de  l'agri- 

jettait  rAncien-Testament,  et  ne  culture.  De  retour  en  Sicile ,  elle 

reconnaissait  du  nouveau  qu'une  obtint  de  Jupiter  que  sa  fille  lui 

partie  de  PËvàngile  de  saint  Luc,  serait    rencjlue ,  pourvu    qu'elle 

et  quelques  Epîtres  de  saint  Paul,  n'eût  rien  mangé  dans  les  enfers. 

Il  prétendait  encore  _,  dit-on,  que  Proserpine,  ayant  sucé  sept  grains 

Jésus-Christ  n'avait  qu'un  corps  d'une  grenade,  ne  put  revenir 

fantastique.  La  doctrine  des  deux  sur  la  teiTe.  Jupiter  accorda  aux 

principes'  fut  la  source  de  l'héré-  larmes   de  sa  sœur  que  sa  fille 

sie  des  Manichéens.  {Voyez  Mar-  serait  six  mois  dans    les  enfers 

GiON.)        ^  avec  son  époux ,  et  six  mois  avec 

*  GÉRÉ  (Jean-lNicolas),  direc-  sa  mère  dans  le  ciel.  On  reprc- 

teur  du  jardin  botanique  de  l'Ile-  sente  cette  déesse  avec  ixne  fau- 

de-France ,  né  dans  cette  île  en  cille  dans  une  main,  et  dans  l'au- 

173T,   mort   dans    sa  patrie  en  trè  une  gerbe  d'épis  et  de  pavots. 
181 0,  a  publié ,  dans  le  «Recueil*        *CERESOLA  ouCeiusola(Do. 

de  la  société  d  agiiculture  de  Pa-  minique),  jésuite ,  né  à  Bergame. 

xîs.xm  Mémoire  sur  la  culture  des  e„  ^^gS,    fut  admis,  en  1758, 

flwerses  espèces  de  riz  a  l  Ile-de-  ^^ns  l'académie  arcadienne ,    et 

Fmnce  Son  nom  est  souvent  a-  mourut  eu  1746  au  noviciat  de  St- 

lé  dans  les  Dictionnaires  debota-  ^^^ré  de  Monte^vallo,  à  Rome, 

niqueetd  agriculture  del  Ency-  ges  Poésies  furent  recueillies  et 

J^^îl^  A  ^  1 ,  .  1  1  Ti* ,  publiées  avec  une  "Notice"  sur  sa 

CEREIDAS,  législateur  de  Mé-  y  j^   \  747     in  - 1 2    sous  ce  tiu^  : 

galopolis.  On  rapporte  qu'étant  Rime  sacre  diDotnetiico  Cerasola. 

surle  point  demourir,  il  se  tourna  Qn  les  réimprima  à  Gênes,  1748, 

vers  ses  amis,  et  leur  assura  «  qu  il  ^^  ^  Venise,  1 750. 
quittait  fort  content  la  vie,  parce        r>¥^x^^rw^  *    /  »  x     j  j 

qu'il  était   persuadé  qu'il  allait  ^  CERETA    Laura),  dame  de 

bientôt  joindre Pythagore,  leplus  ^^^^^y  ««.elle  naquit  en  1469 , 

sage  des  philosophes,  Hécatée,  le  recommandable  par  les  qualités 

plus  habile  des  historiens ,  Olym-  <*«  «on  cœur  et  de  son  esprit ,  fut 

î>c,  le  plus  excellent  des  musi-  ^««v«  ^P^^^  dix-hmt  mois  de  ma- 

sicicris,etHomère,lepèredela  ^'^^e ,   et   profite    de  sa  liberté 

labïeet  le  prince  des  poètes.  »  P^îf  se  livrer  fvec  ardeur  a  a 

Reste  à  savoir  s'il  a  effectivement  Philosophie  et  a  la  théologie.  Elle 

rencontré  cette    illustre  compa-  "lourut  à  la  fleur  de  son  âge ,  et 

gnie ,   et  quel  genre  de  consola-  ^  V^  P^*  \*  ^'^  ^"^  ^^  "^*^®-  ^H® 

tion  il  en  1  reçu.  «^'^  ««  vi,\^\x^^  avec  les  «^aûds 

CÉRÈS ,  fille  de  Saturne  et  de  f  ^  s^î^?»*»-  .^«l  ^  ^  ^i^]^  ^^'- 

Cybèle ,  sœur  de  Jupiter  et  mère  ^^l  P«i>ÎJ,ées  ra-S;»,  en  1640,  par 

de  Proserpine ,  comut  la  terre  et  Philippe  Tomasini. 
la  mer  pour  chercher  sa  fille,  que        CÉRÉTUS  (Daniel) ,  médecin 

Pluton  lui  avait  enlevée.  Elle  ap-  de  Brescia  en  Italie ,  qui  vivait 

prit  aux  hommes,  dans  ses  cour-  en  1470,  a  fait  quelques  Poe'sîes 

ses ,   la   manière  de  labourer  la  latines ,  que  l'on  trouve  dans  le 

leire.  Depuis,  elle  fut  regardée  "Sannasar"  d'Amsterdam,  1728, 

bômme  la  déesse  des  blés  etde^  in-8",  N.  L.  • 
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CERF  DE  La  Vieuville  (  Jean-     téraire*  de  cette  congrégation  de 


Laurefnt  Le),  garde-des-sceaux  du 
parlement  de  Normandie ,  né  à 
Rouen  en  1674,  mourut  dans  la 
même  ville  en  1707 ,  à  la  fleur  de 
son  âge,  d'un  excès  de  travail. 
On  a  de  lui  une  Comparaison  de 
la  Musique  italienne  et  de  la  mu- 
sique  française ,  contre  le  **Paral- 
lèle  des  Italiens  et  des  Français", 
in-12f.  Le  style  de  cet  ouvrage, 
semé  d'anecdotes  sur  Topéi'a  fran- 
çais, cfst  fort  vif.  L'auteur  y  sou- 
tient ITiQnneur  de  sa  patrie  avec 
autant  *de  ftfu  qu'on  en  a  montré 
depuis  contre  le  célèbre  Jean- Jac- 
ques. C'était  l'abbé  Raguenet  qui 
avait  attaqué  la  musique  française 
et  exalté  l'italienne.  Il  défendit 
son  sentiment,  et  Le  Cerf  le  sien. 
Celui-ci  publia  deux  nouveaux  vo- 
lunores»  Le  médecin  Andri ,  alors 
associé  au  ?  Journal  des  savants", 
tourna  cet  ouvrage  en  ridicule, 
après  avoir  parlé  avec  éloge 
de  celui  ide  Raguenet.  Le  Cerf, 

Eiqué  au  vif,  répondit  par  une 
rochure  intitulée  VArt  de  de- 


domTassin. 

CÉRINTHE ,  hérésiarque,  dis- 
ciple de  Simon-le-Magicien,  com- 
mença à  publier  ses  erreurs  vers 
Fan  54.  Il  attaquait  la  divinité  de 
J.-C,  et  n'admettait  en  lui  que  la 
nature  humaine.  Saint  Jean  écri- 
vit son  "Evangile*  à  la  prière  des 
fidèles,  pour  réfuter  ces  erreurs  sa- 
crilèges. On  ajoute  mêmequ'^yant 
trouvé  Cérinthe  dans  les  bains  pu-^ 
blics,  où  il  allait  pour  se  laver,  ij 
se  retira  avec  indignation ,  en  di- 
sant :  «  Fuyons,  de  peur  que  nou$ 
ne  sovons  abîmés  avec  cet  ennemi 

*  CERIOLANO  (Frédéric-Fu- 
rio),  né  à  Valence,  en  Espagne, 
d'une  famille  noble  ,  mort  en 
1792  à  Valladolid,  âgé  d'enviroi^ 
60  ans ,  était  l'un  des  hommes  les 
plus  éloquents  de  son  siècle.  Etant 
allé  à  Louvain ,  il  publia  en  latiu^ 
dans  cette  ville,  trois  livres  de 
rhétorique  ;  il  y  eut  aussi  dispute 
sui'  les  versions  de  la  Bible ,  en 
langue  vulgaire  ,   avec   le  Sici- 


crier  cq  %iion  n  entend  pointy  ou    lien  Bononia,  professeur  de  théo- 
le  Médecin  musicien.  L'ouvrage    logie.    Le    travail    qu'il    fit   im- 


a  tc^fite  l'amertume  que  le  titre 
promet.  Fpntenelle  disait  que,  si 
quelqu'un,  par  une  vivacité  et  par 
une  ^n^ibiiité  extrêmes,  avait  ja- 
luais  ^lérité  le  nom  de  fou,  de  fou 
complet,  ac  fou  par  la  tète  et  par  Ip 
cœur,  c'^^fait  |ue  Cerf  de  La  Yieu- 
villç.  Mai$,  comme  là  folie  n'ex- 
clut que  la  r^son  ^t  fion  Te^prit  y 
'Le  Cerf  en  av^it  beavico^p,  et 
mêm^  tant  qu'i)  n'ayai|.pas  le  sens 
commun.  — Philippe  Le  Cerf  de 
La  Yir;;viLLE,  religieux  bénédic- 
tin   de  Sa'int-Maur,  a  écrit  une 


BiblicJ^.èqu'e  historique    des  au- 
teurs de  sa  congrégation,  I^a  Haye, 

1726,  in-12  :  ouvrage  superficiel    naquit  vers  Tan  1600,  commença 
oui  a  été  effacé  par  1  "Plistoire  lit-    par  être  précepteur  du  leune  mar- 


primer  à  ce  sujet  fut  jugé  digne 
de  censure.  Cependant  Chaiîes- 
Quint ,  appréciateur  de  son  érudi- 
tion et  de  sa  charité ,  l'envoya  à 
Philippe ,  auprès  duquel  Cerip- 
lano  passa  toute  sa  vie.  Pendant 
la  guerre  des  Pays-Ras,  il  s'efforr 
ça  d'apaiser  les  troubles  qui  4é- 
solaient  ces  provinces.  Ceriolano 
écrivit  un  livre  des  Conseiller^  et 
des  donseiis.  Il  vécut  dans  le  cé- 
libat. 

ÇÉRÏSANTHES  (Marc-Dui^- 
can ,  sieur  de)  ,  fils  de  Marc  Dun- 
can,  gentilhomme  [et  médecin 
écossais ,  établi  à  Saumur,  où  il 
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quis  de.Vigeau,  avec  50  écus  par  compacnie  cle  Jésus  en  1622.  Il  y 
an.  Il  suivit  ensuite  à  Tarmée  son  fit  profession  des  quatre  vœux,  et 
élève ,  qui  lui  fit  obtenir  une  lieu-  y  enseigna  les  humanités  et  la 
tenance.  Il  se  trouva  au  siéçe  de  philosophie.  On  ignore  les  motifs 
Thionville  et  à  celui  d'Arras,  dont  qui  lui  firent  quitter  cette  compa- 
il  a  laissé  une  Relation  envers  la-  gnie;  mais,  lorsqu'il  fut  rendu  ^ 
tins  qui  eut  beaucoup  de  succès  ,  1  état  séculier,  il  devint  aumônier 
ainsi  que  V Elégie  sm^  la  mort  de  du  duc  d'Orléans,  et  ensuite  du 
son  élève.  S'étant  rendu  en  Suède,  roi.  Il  mourut  en  1662,  âgé  de 
la  reinej  Christine  le  nomma  son  59  ans ,  après  avoir  publié  beau- 
ambassadeur  auprès  de  la  cour  de  coup  d'oi^vrages ,  avant  et  depuis 
France,  où  son  imprudent  amour-  sa' sortie  des  jésuites  :  |  les  Heu- 
propre  lui  attira  plusieurs  désa-  reux  commencements  de  la  France 
gréments.  Rappelé  à  Stockholm,  chrétienne ,  ou  Fïe  de  saint  Re^ 
et  s'y  trouvant  sans  emploi,  il  se  m^,  Reims,  1633,  in^*^  164T, 
rendit  à  Constantinople ,  puis  à  in-8**;  |  la  Consolation  de  la  phi- 
Naples ,  ou  il  entra  au  service  du  losophie  ,  traduite  du  latin  de 
duc  de  Guise ,  et  fut  tué  à  Fatta-  Boëce  ,  en  prose  et  en  vers , 
que  de  la  porte  de  Chiaja  en  1 648 .]  Paris,  1 636,  in-4".  L'auteur  y  j oi  - 

*  CERISE  (Guillaume-Michel,  gnit,  dès  1638,  la  Consolation  de 
baron),  général,  né  à  Alain,  dans  la  théologie  y  idée  magnifique  et 
la  vallée  d'Aost,  en  Piémont  /  le  que  le  savant  homme  remplit  di- 
29  septembre  1770,  mort  à  Paris  gncment;  |  les  Confessions  ^  les 
le  28  février  1820,  s'enrôla  sous  Soliloques,  le  ManueL  les  Médi^ 
le  drapeau  français,  au  moment  tations  et  les  premiers  livres  de  la 
où  notre  armée  franchissait  les  "Cité  de  Dieu%  traduits  du  latin  de 
Alpes  pour-  la  premiière  fois.  De-  saint  Augustin  j  |  f  Innocence  re- 
venu capitaine  de  la  légion  pié-  connue,  ou  Vie  de  sainte  Gène- 
mon  taise,  il  fut  bientôt .  aide-de-  viès^e  de  Brabant,  Paris,  1640, 
camp  du  généi'al  Lahoz.  A  27  ans  in-4**|  1643,  in  -  12.  :  petit  ou- 
il  était  général.  Joubert  le  fit  vrage  plein  de  morceaux  de 
nommer  membre  du  gouvenie-  la  simplicité  la  plus  noble  çt  la 
ment  piémontais.  Forcé  par  l'in-  plus  onctueuse.  Il  reparut  en 
vasion  des  Austro-.Russes  de  quit-  1646,  in-8%  avec  deux  aoitres  du 
ter  sa  patrie,  il  rejoignit  l'armée  même  auteur,  sous  ce  titre  :  les 
française  sur  le  territoire  de  Gê-  Troi^états  de  l'innocence,  affligée 
nés,  en  1799.  Depuis  cette  époque  dans  Jeanne  d' Arc  j  reconnue  dans 
jusqu'en  1811 ,  il  ne  quitta  point  Geneviève  de  Brahant,  coùronriée 
le^  armées  françaises.  Il  demanda  dans  ff Irlande  y  duchesse  de  Breta- 
alors  sa  retraite /et  vivait  dans  gne;\Jeseph,o\ilaProvidencediyi' 
une  campagne  près  de  Toulouse ,  «e;  |  Réflexions  ^chrétiennes  et  poli- 
lorsqu'il  fut  arrêté  en  1 81 5 .  Cet  tiques  surlavie  des  rois  de  France j 
événement  aliéna  son  esprit.  Il  Paris,  1644,  in-12.  Ce  livre  a  été 
recouvra  la  liberté ,  mais  non  pas  augmenté  par  l'auteur,  et  repro- 
là  i^ou  ,  et  revint  expirer  à  duit  sous  ce  titre  :  le  Tacite  fran- 
Paris.                                                   ,  çais,  avec  des  Réflexions  politi- 

CERISIERS   (René),   [né    à  ques  et  chrétiennes,  etc.,  Paris, 

Tuantes  en  1609,  entra  d^ns  la  1648,  2  vol.  Hi-4%  et  1653,  2  vol. 
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in-19;  I  Y  Illustre  Amalazonthe  ^  g  ue  japonaise  et  imprimé  à  Nan» 

sous  le  nom  du  sieur  Des  Fontai-  gasacki ,  in-4". 

nés,  Paris,  1645,2  vol.  in-12.  *  CERRETTI  (Louis),  poète 

On  ti'ouve  dans  ce  roman  Fhis-  italien,  né  à  Modène  en  1758, 

toire  du  procès  du  président  Gi-  fut  secrétaire  de  l'université  de 

roux,  de  Dijon,  sous  le  nom  de  Padoue,  et  professa  Thistoire  et 

Rufinius.  Ce  président  ayant  été  l'éloquence.  Lors  de  la  formation 

convaincu  de  plusieurs  crimes,  de  la  république  cisalpine,  enl  796, 

avait  été  condamné,  en  1643,  à  le  nouveau  gouvernement  directO'- 

avoir  la  tête  tranchée  ]  \  le  Philo-  rial  le  nomma  membre  de  la  com- 

sophe français ,  Rouen,   1651    et  mission   d'instruction    publique, 

1 652, 3  vol.  in-1 8;  |  V  Année  fran-  puis  ambassadeur  auprès  du  duc  de 

çaise  ^contenant  les  diodes  de  sainte  Parme.  Forcé  de  s'expatrier  après 

Clotilde  ,  de  '  sainte  Bathilde,^,,  l'invasion  de  l'armée  Austro-Rus- 

d'Anne  d*  Autriche  ^  etc.,  Paris,  se,  en  1799,  il  se  réfugia  en  Fran- 

Angot,  1660,  in-12;  I  une  Tra-  ce,  et  ne  rentra  en  Italie  qu'après 

duction  estimée  délimitation  de  le  traité  de  Lunéville,  en  1801 .  Il 

J.-C";  j  et  une  belle  Z)z.werfa^/o/i  obtint   en  1804  la  chaire  d'élo- 

sur  l'image   de  Notre-Dame-de-  auence  à  l'université  de  Pavie, 

Ijiesse.]  ,  aont  il   fut    ensuite    régent ,  et 

CÉRONI  (Jean-Antoine),  sculp-  T'^f  ^«^  ^  ^:  ^"""^^  .f*^!'  ' 

leur  miUnais,  mort  à  Madrid  en  **^°* '«  genre  lyrique   ou  ,  avait 

1640,  à  l'âge  de  61  ans ,  fut  ap-  P"*  Horace  pour  modèle  ;  il  cçm- 

1 ,  '      -c-  '  j  posa  aussi  des  Satires,  des  isot- 

pele  en  r-spagne,  a  cause  de  sa  ^  ^  ,  '     •*    '^ 

^       j      '     *H-  I       -nu*  grammes  et    quelques   écrits   en 

grande  réputation,  par  le  roi  r  ni-  »  ^.    ^  .,   , 

P.         x^r    T       \.     ^      A  j  prose.  Le  premier  recueil  de  ses 

lippe- IV.  Les  beaux  Anses  de  K^    ,  .       ^     .     .  ^  t>- 

,*^^       ,        ,  .     .        ^  /^oc5zej ,  imprime  a  Irise  sans  son 

bix>nze  (un  des  principaux  orne-  *  *  *  a^c\c\ 

^     \  ^13^*1.'       j  consentement  ,   parut  en  .1 799. 

ments  du  nouveau  Panthéon  de  t  »  i. v  r»  j       •         j  'i  ^ 

7»T7        •  i\      *i       '1^1.       E'      J  LabbePedrom,  un  de  ses  élevés, 

I  iliScm^ial) ,  et  la  célèbre  jra6*tfae  ,  «i-u  •  »   j  é^zp 

I    v>  v^ijx^c  '  é,  T?^'  ^*  c«  donna  un     Choix    de  ses  UJbu-. 

de  réglise  de  Saint-Ëtienne  a  Sa-  ,        **    *  i    ja 

,      -   "    ^  .  j  vres.  avouées  par  le  fçout  et  la  de- 

l-manque ,  sont  ceux  de  ses  ou-  ^^^J^  ^,^  ,^V^^^^,  6^^  ^^  ^  ^^j 

vi-ages  qui  ont  le  plus  contribue  à    j^  .  g.  :  le  1"  «st  intitulé  Poe- 

1  nimortahser  son  nom.  .         u    j  i  i    t     n s##  • 

sie  scelteael  caval.  L.   LerreUi; 

*  CERQUEÏRA ,  jésuite  portu-  le  second  Vi'X)se  scelte  del,  etc. , 

gais,  né  à  Alvito  en  1552,  éyê-  Milan,1812.0naaussideCerrcti: 

<jue  au   Japon,   y  conduisit   en  Istituzioni  di  e/d^^iie/zza ,  Milan , 

cotte  qualité  la  mission  envoyée  1 81 1 ,  â  voL  in-8**. 

par  Philippe  II,  et  dirigea  pen-  CERUTTI  (Joseph -Antoine), 

dant  16  ans  une  maison  de  son  [jésuite,  membre  de  l'académie  de 

ordre  à  Nangasacki ,  ou  il  mou-  Nanci ,  né  en  Piémont  le  13  juin 

rut  en  1614.  On  a  de  lui,  enti'e  1758,  mort  à  Paris  leSfévrierl  792, 

autres  ouvrages  relatifs  à  son  mi-  se  fit  d'abord  connaître  par  des /?Z5- 

iiistère,  et  devenus  rares  depuis  cours  et  des  Lettres  sur  différents 

l'expulsion  des  chrétiens  du  Ja-  objets.  U  remporta  deux  prix  à 

poil  ;  I  Littetœ  ad  Cl,  Aquavi-  l'académie  de  Montauban  enl  760, 

vfuny  46 1 3;  I  Mafiuale  ad  casuum  etla  mêmeannée  celui  d'éloquence 

conscientiœ,  etc.,  traduit  en  laq-  à  Toulouse  et  à  Dijon.  Les  prix 
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académiques    portent    rarement    /jA/a^  .  Ceux  qui  seraient  frappés  de 
Lanlieur.  Ce  qui  fit  la  réputation    quelques  traits  d'esprit  ou  de  sar- 
de Cérutti^  ce  fut  V Apologie  ^de    casme  dans  lés  écrits  éphémères 
r institut  des   jésuites  ;  les    ma-    de  Cerùtti ,  n'ont  qu'à  comparei' 
tières,  les  raisonnements ,  les  vues    ses  Œuvres  avec  celles  de  Riva- 
principales   lui    en    avaient    été    roi  ;  c'étaient  les  deux  hommes 
fournis  par  les  PP.   Meîioux  et    contraires  ,   quoique    semblables. 
GrifFet  :  il  y  mit  la  façon,  qui  lui    en    apparence  ^    de    l'époque.  ] 
valut  une  pension  de  la  part  du    L'état  y  gagnerait  beaucoup  ,  si 
dauphin ,  fils  de  Louis  XV.  Il  la    quelques  hommes  du  méme.genre 
perdit  pour  avoir  eu  la  lâcheté  de    et  de  la  même  affiliation  payaient 
prêter  le  serment  abjuratoire  de    le  même  tribut  à  la  tranquillité 
ce  même  institut,  exigé  par  les    publique.  Jamais  homme  ne  fit  de 
parlements.  Tout  ce  qu'il  écrivit    l'esprit  un  abus  plus  dangereux; 
depuis  est  plein  d'esprit,  mais  d'un    jamais  on  n'eut  des  opinions  plus 
esprit  faux.  A^la  fin  de  sa  carrière,    fausses ,  des  principes  plus  .erro- 
il  se  livra  tout  entier  à  la  démo-    nés ,  un  style  plus  chargé  de  con- 
cratie  ,  et  enfanta  plusieurs  dia-    cetti.  Jamais  on  ne  connut, moins 
tribes  où  la  haine  de  la  religion    la  véritable  éloquence.  Je  ne  par- 
va  de  .pair  avec  les  plus  creuses    lerai  point  des  variations  dans  ses 
spéculations  de  politique.  Il  fut    systèmes,  qui  trahirent  sa  dupli- 
membre  de  la  commune  de  Paris    cité;  il  aurait  pu ,  du  moins,  faire 
et  député  à  la  législative;  mais    excuser  l'exaltation  de  sa  tète  par 
il  mourut  presque  aussitôt,  le  3    les  vertus  d^un  sujet  fidèle  et  d'un 
février  1792 ,  heureux  de  n'avoir    citoyen  ami  des  lois  ;  mais  le  mo- 
pas  à  voter  la  miort  de  celui  dont    raliste ,  en  lui ,  eut  tous  les  dé- 
il  avait  chanté  le  père!  Ses  der-    fauts  de  l'orateur.  Il  est  malheu- 
niers  moments  furent ,   dit-on  ,    reux  pour  sa  mémoire  qu'il  ait 
horribles.  Il  manifesta,  mais  en    joué  un  rôle  dans  cette  tragédie 
vain ,  un  repentir  dont  Dieu  seul    sanglante  dont  tant  de  factieux 
a  été  le  juge.  Il  laissa  :  I /e5  ^r/zw    sont    les  auteurs.   Ses    ouvrages 
plaisirs  ne  sont  que  pour  la  vertu,-  siéraient  morts  avant  lui  ;   mais 
176i^  I  Mémoii^e  sur  le  désir  de    son  titre  dé  factieux  lui  sui'vivra. 
transmettre  son  nom  à  la  postérité  y        CERVANTES  Saavedra  (Mi- 
176i  ;  I  Lettre  sur   l'origine    et    chel),  naquit  l'an  1^47  [à  Alcala- 
ks  avantages  de  la  gaieté  fran-    de-Hénarès,  en  Espagne.  11  entra 
çaise^  \  Pourquoi  les  républiques    d'abord ,  en  qualité  de  page^,  au 
modernes  Jteurissent-elles   moins    service  du  cardinal  d' Àquaviva.  ] 
que  les   anciennes?  \  les  Echecs    Enrôlé  à  23  ans  sous  les  drapeaux 
et  V  Aigle  et  le  Hibou,  poèmes  ;  |     de  Marc  -  Antoine  Colonne ,  il  se 
Mémoire  pour  le  peuple  français  ^    trouva  ,   comme  simple  soldat ,  ' 
j  un  Projet  de  Constitution.  Ces    à  la  bataille  de  Lépante,  s'y  si- 
deux    écrits  présentent  de  très-    gnala  et  y  perdit  la  main  gauche, 
beaux  aperçus,  au  milieu  de  pro-    [Comme  il  revenait  de  Naples  en 
positions  pitoyables  ;  1  Eloge  de    Espagne  ,    il    fut    pris    par   le 
Miinbeaii,  dont  il  avait  été  le  col-    corsaire  ^  Arnaut  -  Mamy  ,     qui 
labbrateur  et  le  théologien  avec    le  vendit   a    Alger.    Là  ,    Cer- 
Lamourette;   |  Eloge  du  Daii*    vantes  foiina  un  complot  pouV 
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la  délivrance  des  esclaves  chré-  ce  serait  celui  que  j'aimerais  le 
tiens,  mais  il  fut  trahi  par  Un  re-  mieux  avoir  fait.  J'admire  com- 
négat.  Après  6  ans  de  captivité ,  ment ,  dans  la  .bouche  du  plus 
il  fut  enfin  racheté  par  les  reli-  grand  fou  de  la  terre ,  Cervantes 
gieux  de  la  Merci].  Ainsi  il  apprit  a  trouvé  le  moyen  de  paraître 
de  bonne  heure  à  supporter  Fad-  l'homme  le  plus  entendu  et  le 
versité.^De  retour  en  Espagne,  plus  grand  connaisseur  qu'on 
où  il  avait  été  regardé ,  dès  son  puisse  imaginer.  »  Le  même  écri- 
jeune  âge,  comme  le  meilleur  vain  donnait  pour  tout  conseil  à 
poète  de  son  temps,  il  fit  jouer  un  exilé,  celui  d'oublier  sa  maî- 
ses  Comédies  avec  le  plus  grand  tresse,  et  de  lire  Don  Quichotte, 
succès.  Son  Don  Quichotte  de  la  Ce  chef  d'œuvre ,  qui  devait  faire 
Manche  acheva  sa  réputation,  la  fortune  de  Cervantes,  lui  at- 
Lë  duc  de  Lerme ,  premier  nii-  tira  des  persécutions.  Le  minis- 
nisti'e  de  Philippe  III ,  peu  ami  tre  le  fit  maltraiter ,  et  il  fut  obli- 
des  gens  de  lettres ,  le  traita  un  gé  de  discontinuer  son  travail, 
jour  avec  trop  peu  de  considéra-  Un  Alonzo  Fernandès  dé  Avel- 
tion.  Cervantes  s'eû  vengea  en  laneda ,  écrivain  pitoyable ,  s'é- 
entreprenant  une  satire  fine  delà  tant  avisé  de  le  continuer  j  et  de 
nation  et  du  ministre ,  entêtés  décrier  l'auteur  après  l'avoir  pil- 
alors  de  chevalerie.  Cet  ouvrage,  lé,  Cervantes  se  vit  obligé  dç  re- 
traduit dans  toutes  les  langues  prendra  son  ouvrage.  Ce  travail  ne 
des  peuples  qui  ont  des  livres,  l'empêcha  pas  de  mourirdans  la  mi- 
est  le  premier  de  tous  les  romans ,  sère.  [^Don  Quichotte  a  été  traduit 
Î)ar  le  génie,  le  goût,  la  naïveté,  en  français  par  Filleau-dfe-Saint- 
a  bonne  plaisanterie,  l'art  dei  Martin ,  en  4  vol.  in-12;  par  Flo- 
narrer ,  celui  de  bien  entremêler  rian  ,  qui  a  mutilé  impitoyable- 
les  aventures,  celui  de  ne  rien  ment  1  ouvrage,  et  gâté  le  natu- 

Îjrodiguér ,  et  surtout  par  le  ta-  rel  de  Cervantes  ;  enfin  par  Bou- 

ent  a  instruire  en  amusant.  On  chon-Dubourniai ,  8  vol.  in -12.] 

voit  à  chaque  page  des  tableaux  On  a  encore  de  Cervantes  :   |  i  2 

comiques  et  des  réflexions  judi-  Nouvelles,   La  Hs^ye ,   1739,  2 

cieuses.  Un  jour  que  Philippe  III  vol,  in-8®,  traduites  en  français , 

était  sur  un  balcon  du  palais  de  en  2  vol.  in-1â,  La  Haye,  1744; 

Mad|4d ,  il  aperçut  un  étudiant  Paris ,  1 775 ,  in-8'.  Le  génie  de 

•  qui  y  en  lisant ,  quittait  de  temps  l'auteur  de  Don  Quichotte  s'y 
en  tenips  sa  lecture,  et  se  frap-  montre  de  temps  eh  temps;  la 
pait  le  front  avec  des  marques  plupart  sont  agréables;  |  Huit  Co- 
extraordinaires  de  plaisir  :  **  Cet  rnddies ,  dont  les  caractères  sont 
homme  est  fou,*  dit •  le  roi  aux  bien  soutenus;)  Gû/û^ee ,  pasto- 
courtisans  ,  ou  bien  il  lit  Don  raie  en  6  livres.  Il  débuta  par  cet 

*  Quichotte,  Le  prince  avait  rai-  ouvrage,  qui  a  été  librement  tra- 
son ,  c'était  effectivement  ce  livre  duit  en  français  par  Florian ,  Pa- 
qué  l'étudiant  lisait,  a  C'est  un  ris,  1784,  1  vol.  in-l8;  ]  Persiles 
ouvrage,  disait  Saint-Evremond,  et  S'gisnionde  ,  roman  traduit 
que  je  puis  lire  toute  ma  vie  sans  en  français,  1740,  4  vol.  iii-12  : 
en  être  dégoûté  un  seul  moment  :  on  en  trouverait  peu  qui  of&'is- 
de  tous  les  ouvrages  que  j'ai  lus ,  sent  plus  d'aventures  surprenan- 
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te$  et  une  plus   grande  variété 
dlnci dents  épisôdiquesj  |  Voya^ge 
du  Parnasse  :  satire  ingénieuse. 
La  "  Vie  "  de   Cervantes  a  été 
écrite  par  don  Gregorio  Mayans 
y  Siscar ,  et  traduite  en  français , 
Amsterdam,  1740,  2  vol.  in-1â^ 
elle  a  été  mise  à  la  tête  de  l'édi- 
tion espagnole  de  Don  Quichotte, 
imprimée  à  Londres  en    1738, 
4  vol.  in-4®.  Les  dernières  édi- 
tions de  la  version  française  de 
Don  Quichotte  sont  çn  6  vol.  3 
mais  les  deux  derniers  ne  sont 
point  de  Cervantes,  et  sont  indi- 
gnes de  lui.  Il  y  a  une  autre  suite 
tep  8  vol.,  qui  est  pitoyable.  On 
à  une  jolie  édition  de  l'original 
ide  Don  Quichotte ,  feite  en  Hol- 
lande, en  Â  voL  in-lâ,  avec  de 
belles    figures.    Les   principales 
'aventures  de  ce  roman  ont  été 
imprimées  à  La  Haye ,  1 746 ,  in- 
fol.   pu  in-4**,  avec  des  estanipes 
iie  Coypel  et  de  Picart- le -Ro- 
main.  Les  mêmes  planches  re- 
touchées ont  servi  pour  la  belle 
édition   de  Liège,    1776.  ,[  La 
mort  de  Cervantes  fut  celle  d'un 
véritable  chrétien.] 

CÉRYE AU  (René) ,  prêtre  du 
diocèse  de  Paris ,  [  pu  il  naquit  le 
2?  niai  17P0,  fut  un  zélé  jansé- 
niste, que  son  oppositiop^  à  la 
bulle "phigenitus*  fit  même  inter- 
dire. Il  composa  divers  ouvrages 
ridicules  pour  la  défense  de  sou 
parti }  le  principal  est  :  Necrologe 
des  plus  célèbres  defenseucs  et 
confesseurs  de  la  vérité  des  xvïi® 
et  xyin*  siècles,  Paris,  1760  et  an- 
nées suivantes,  7  vol.  in-12.  On 
a  encore  de  lui  :  |  l'Esprit  deNico- 
/e,  1760etannée3suivantes,  in-1% 
I  Poème  sur  le  symbole  des  apô- 
tres et  sur  les  Sacrements  de  l'É- 
glise ,  1768.  in-1â.  Cet  écrivain 
mourut  en  1 780.1 


^  CERVI  (Joseph),  premier  mé- 
decin de  Philippe  V,  né  à  Panne 
eu  1 663 ,  mort  au  palais  de 
Buen  -  Retiro ,  près  Madrid ,  en 
1 748,  est  auteur  d'une  PAanwaco- 
pœa  MatiitensiSy  publiée  en  1739, 
aux  frais  de  l'académie  de  médeci- 
ne, qu'il  avait  fondée,  et  à  laquelle 
il  légua  sa  riche  bibliothèque. 

*CERVONI,  général  français , 
né  dai^s  l'île  de  Corse  en  1 768,  mort 
le   22    avril    1 807  ,    était  sous- 
lieutenant  dana  les  troupes  sardes, 
lorsqu'il     passa    au    sei^ice  •  de 
France ,  en  1 793 ,  à  l'époque  où 
la  Savoie  et  le  Piémont  furent 
envahis  par  les  généraux  Mon- 
tesquiou  et  Anselme.  Cervoni,  ad- 
judant- général  au  siège  de  Tou- 
lon ,  en  1793,  y  fut  nommé  eé- 
néral  de  brigade.  Il  fit  avec  dis- 
tinction les  campagnes  suivante^ 
dans  le  comté  de  Nice,  la  rivière 
de  Gênes  ,   le    JBiémont    et    le 
Milanais.   Il    se    signala    ensuite 
s^u  pont  de  Lodi ,  et  fut  appelé 
au  commandement  de  Mantoue  , 
en    1797.   Nommé    général    de 
division   à   cette   époque  i,    il  fit 
le^  campagnes  de  1798  et  ^799 
en  Italie  ,  commanda  une  divi- 
sion territoriale  en  France,  fîit 
employé  en  Allemagne ,  dans  ki 
campagne  de  1 806,  et  devint  chef 
d'étatrmajor  du  cotps  d'armée  du 
luaréchal  Iiannes.  Un  boulçt  de 
caiion    l'emporta    à    la    bataille 
d'Èkfniihl. 

CESAIRE  (Saint),  diacre, 
étant  arrivé  nouvellement  d'Afri- 
que à  Terracine  en  Italie ,  ne 
put  voir,  sans  être  révolté,  la 
'coutume  barbare  et  impie  qui  y 
avait  lieu.  .£lle  consistait  en  ce 
que,  dans  certaines  occasions  so- 
lennelles, on  sacrifiait  un  jeune 
homme  à  Apollon,  que  l'on  re- 
gardait comme  la  divinité  tuté- 
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laire  de  la  ville.  Césaire ,  témoin 
de  cette  scène  horrible ,  condamna 
hautement  une  superstition  aussi 
abominable. Mais,  le  prêtre  de  Ti- 
dole  l'ayant  fait  arrêter  sur-le- 
champ  ,  on  le  conduisit  devant 
le  gouvernem^ ,  qui  le  condamna 
à  être  jeté  dans  la  mer.  Cette  sen- 


de  Nazianze,  qui  pour  lors  n'é- 
tait encore  que  simple  prêtre, 
prononça  lui-même  l'oraison  fu- 
nèbre de  son  frère  Césaire,  de- 
vant son  tombeau  et  en  présence 
de  son  père  et  de  sa  mère.  On 
ignore  le  lieu.de  sa  mort;  mai^  il 
est   certain   qu'il  fut    inhunaé   à 


tence,  qui  lui  procura  là  cou-  Nazianze.  On  lui  attribue  quatre 
ronne  du  martyre,  fui;  exécutée  "Dialogues"  qui  ne  sont  pas  delui^ 
l'an  300^  pendant  la  persécution  quoiqu'ils  se  trouvent  dans  la  "Bi- 
de Dioclétien.  L'on  apprend  de  bliothèque  des  Pères".  [L'Eglise 
saint  Grégoire-Ie-Grand  qu'il  y  latine  honore  sa  mémoire  le  25 
avait  à  Rome  une  ancienne  église  février. } 

sous  l'invocation  de  saint  Césaire,  CESAIRE  (Saint),  né  en  4T0, 

qui  ^  depuis  long-temps  ensevelie  près  de  Châlons-sur-Saône,  se  cou- 


sons un  tas  de  ruines,  fut  rebâtie 
par  Clément  Vil  avec  beaucoup 
de  magnificence.  Ce  sraint  est 
nommé  avec   honneur    dans   le 


sacra  à  Dieu  dans  le  monastère  de* 
Lerins,  sous  la  conduite  de  l'abbé 
Porcaire.  Ses  austérités  l'ayant 
rendu  malade ,  on  l'envôva  à  Ar- 
*  Sacramentaire  *  de  saint  Gré-  les  pour  rétablir  sa  santé.  Trois 
goire ,  dans  le  "  Martyi'ologe  du  ans  après,  il  fut  élevé,  malgré  lui, 
VII*  siècle",  publié  par  le  P.  Fron-  sur  le  siège  de  cette  ville.  Il  gou- 
teau,  dans  ceux  de  Bède,  d'U-  verna  son  diocèse  en  apôtre.  Il 
suard ,  etc.  ;  mais  ses  "Actes"  par  fonda  à  Arles  un  monastère  de 
Surius  sont  trop  modernes  pour  filles ,  et  Jeur  donna  une  règle , 
mériter  Beaucoup  de  croyance.  adoptée  depuis  par  plusieui's  au- 
CESAIRE  (Saint) ,  frère  de  très  monastères.  La  calomnie  vint 
saint  Grégoire  de  Nazianze,  et  interrompre  les  biens  qu'il  faisait 
médecin  de  l'empereur  Julien,     à  son  diocèse.  On  l'accusa  auprès 


conserva  une  foi  pure  et  des 
mœurs  innocentes  au  milieu  d'une 
cour  païenne.  Il  se  joua  de  là  dia- 
lectique de  Julien ,  et  lui  prouva 
un  jour  avec  tant  de  force  l'im- 
piété de' l'idolâtrie,  que  ce  prince 
s'écria  :  «  O  bienheureux  père  ! 
O  malheureux  enfants  !  »  Paroles 
qui  marquaient  le  bonheur  du 
père  d'avoir  produit  de  tels  en- 
fants ,  et  le  malheur  des  enfants 


4' Aigrie  d'avoir  voulu  livrer  aux, 
Bourguignons  la  ville  d'Arles  ^  on 
le  calomnia  de  nouveau  auprès  de 
Théodoric;  mais  ces  deux  princes 
reconnurent  l'innocence  de  cet 
homme  apostolique,  ainsi  que  la 
méchanceté  de  ses  calomniateurs. 
Son  nom  n'en  fut  que  plus  cé- 
lèbre. Dans  un  voyage  qu'il  fit  à 
Rome ,  où  il  était  désiré  depuis 
long-temps ,  le  pape  l'honora  dii 


d'être  si  fermes  dans  une  religion  "pallium",  et  permit  à  ses  diacres 

qu'il   croyait   mauvaise,   Césaire  de  porter  des  dalmatiques  comme 

s  exila  lui-mêine  de  la  cour,  et  se  ceux  de  l'Église   de  Rome.  On 

retira  dans  sa  famille ,  à  la  prière  croit  que  c'est  le  premier  prélat 

de  Grégoire  de  Nazianze.  Il  fut  d'Occident  qui  ait  porté  le  "pal- 

en^uite  questeur  de  Bithynie ,  et  lium".  Le  pape  ajouta  à  ces  hon-^ 

mourut  en  369.  Saint  Grégoire'  neurs  le  titre  de  son  vicaire  dauè 
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les  Gaules,  avec  le  pouvoir  4e 
convoquer  des  conciles.  Césaire 
présida  à  celui  d'Agde  en  505 ,  au 
second  concile  d'Orange  en  529, 
et  à  plusieurs  autres.  Il  mourut 
en  542,  la  veille  de  la -fête  de 
saint  Augustin ,  dont  il  avait  été 
un  des  plus  fidèles  disciples.  Nous 
avons  de  lui  202  Homélies^  qui_, 
après  avoir  été  souvent  confon- 
dues parmi  celles  de  saint  Am- 
broise  et  de  saint  Augustin ,  ont^ 
été  recueillies  dans  1  appendice 
•du  5®  volume  des  "OEuvres"  de  ce 
dernier,  imprimées  à  Paris  en 
1683,  et  dans  l'édition  d'Anvers 
ou  d'Amsterdam,  en  1700.  L'é- 
dition que  Baluze.  en  avait  don- 
née en  1 669  n'en  contenait  que 
"14.  L'on  a  encore  de  ce  saint  plu- 
sieurs autres  ouvrages  qu'il  serait 
à  désirer  de  voir  reproduire ,  d'au- 
tant plus  que  tout  plaît  dans  ses 
écrits;  le  style  en  est  simple  et  na- 
turel ,  les  pensées  nobles ,  les  rai- 
sonnements solides ,  les  exemples 
persuasifs  et  toujours  à  la  portée 
de  ceux  qu'il  se  proposait  d'ins- 
truire. [Ses  Sermons  ont  été  ti'a- 
duits  en  français  par  l'abbé  Dujat 
de  Villeneuve,  Paris,  1763,  2 
vol.  in -12.  On  attribue  à  saint 
Césaire  le  "Mirabilis  liber",  etc. , 
d'où  l'on  a  extrait  récemment  la 
"Prédiction  pour  la  fin  du  xvin* 
siècle",  etc.] 

CÉSAIRE  (D.  Pierre),  né, 
selon  la  plus  commune  opinion,  à 
Cologne,  entra  dans  l'ordre  de 
Cîteaux  en  1199,  fut  long-temps 
maître  des  novices  dans  le  mo- 
nastère du  VakSaint-Pierre ,  nom- 
mé autrement  Heisterbach ,  près 
de  Bonn ,  puiff  prieur  dans  l'ab- 
baye de  Yillers  en  Brabaîït,  et 
mourut  vers.  1 240.  On  a  de  lui  : 
I  Illustriiim  miraculorum  et  histo- 
riarum  lib,  tlu,  Nui'emberg,  1 481 , 


réimprimé  à  Douai  en  1 604 ,  par 
les  soins  de  Colvenetius.  On  trouve 
aussi  cet  ouvrage  dans  le  second 
tome  de  la  "Bibliothèque  cister- 
cienne"^ mais  tronqué.  C'est  une 
collection  de  pieuses  historiettes , 
avec  lesquelles  Césaire  prétendait 
nourrir  la  piété  des  novices  qui 
étaient  soumis  h  sa  direction.  Il  a 
été  mis  à  T'index"  en  Espagne  ; 
I  De  vitâ  et  passione  sancti  En- 
geibertiy  Cologne,  "1653. 

CES  ALPIN  (André),,  né  en 
1519  à  Arezzo,  savant  en  philo- 
sophie et  en  médecine ,  professa 
à  Pise  avec  éclat,  et  fut  ensuite 
premier  médecin  du  pape  Clé- 
ment y III.  Quoiqu'il  vécût  dans 
la  cour  du  pontife  des  chrétiens, 
sa  foi  n'en  rut  pas  plus  pui'e.  Ses 
principes  approchaient  un  peu  de 
ceux  de  Spinosa.  Il  n'admettait 
que  deux  substances.  Dieu  et  la 
matière.  Le  monde  était  peuplé  , 
sçlon  lui,  d'ames  humaines,  de 
démons ,  de  génies  et  d'autres  in- 
telligences plus  ou  moins  parfaites, 
mais  toutes  matérielles.  Il  croyait, 
dit-on ,  que  les  premiers  hommes 
furent  formés  de  la  matièi*e  avec 
laquelle  quelques  philosophes  s'i- 
maginent que  s'engendrent  les 
grenouilles.  Mais ,  en  avouant  ce 
qui  a  pu  faire  tort  à  Césalpin ,  il 
ne  faut  point  lui  dérober  la  gloire 
d'avoir  connu  la  circulation  du 
sang,  et  la  vraie  méthode  dans  la 
distribution  des  plantes.  La  pre- 
mière de  ces  découvertes  lui  a  été 
vainement  contestée.  On  la  trouve 
clairement  exprimée  dans  ses 
Quœst.  peripat ,  1.  5  ,  c.  4.  { Voy* 
Fabri  Honorât,  et  Harvée.  )  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  |  Spe-' 
culum  artis  niedicas  Hippocrati" 
cum  ;  I  de  Plantis  j  libri  xvi ,  Flo- 
rence, 1 573,  in-4**  :  ouvrage  rare, 
et  le   premiei*    dans   lequel  ça 
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trouve  la  méthode  de  distribuer    le  premier  théâtre  de  sa  valeur, 
les  plantes  conformément  à  leur      -       - 
natm'e.  Il  les  classe  selon  le  nom- 
bre ,  les  différences  ou  les  rap- 
ports des  semences  ;  |  de  Metalli- 
cis,  libri  très  y  Rome,'1 596,  ih-4®  : 
peu  commun;  |  Praxis  uriiveràœ 
medicinœ;  \  Quœstionum  peripa- 
ieticarum,  libri  quinque ,  Rome, 
1603,  in-4^.   Ce  dernier  ouvrage 
fût  attaqué  avec  beaucoup  de  suc- 
cès par  le  mtédecin  Taurel  dans 
«es  "Alpes  caesae ,  hoc  est ,  Andreae 
Cesalpini  monstrosa   ac  superba 
dogmata  disçussa  et  excussa";  |  de 
Medicamentorum  Jhciiltatibus  , 
Venise,  1595,  in -4*;  \  Dœmo- 
num  investigatio  j  in  qua  explz- 
catur  locus  Jffippocratis ,  ^si  quid 
divinnm  in  morbis* ,  Florence, 
1580,   in -'4**.    Césalpin  mourut 
à  Rome  en   1603,    à  S3    aus. 
{JJ Herbier  de  Césalpin  est  con- 
servé à  Florence  chez  les  héritiers 
du  sénateur  Pandolfini.  L'auteur 
l'avait  dédié  à  François  de  Mé- 
dtcis,  grand-duc  de  Toscane,  et  il 
contient  T68  espèces  de  plantes 
desséchées    et    collées    sur    2^ 
.  feuilles  de  papier.  Plusieurs  sa- 


li se  distingua  sous  Thermiis,  pré- 
teur, qui  l'envoya  vers  Nicomède, 
roi  de  Bithynie ,  auquel ,  dit- 
on,  il  se  prostitua.  De  retour  à 
Rome,  il  signala  son  éloquence 
contre  Dolaoella,  accusé  de  pé- 
culat.  Son  nom  se  répandant  peu 
à  peu,  il  fut  élevé  aux  charges  de 
tribun  militaire,  de  questeur,  d'é- 
dile, de  souverain-pontife,  de 
préteur ,  et  de  gouverneur  d'Es- 
pagne. Ce  fut  en  arrivant  à  Cadix, 
que,  voyant  la  statue  d'Alexan- 
dre ,  il  dit ,  en  répandant  des  lar- 
mes :  «  À  l'âge  où  je  suis ,  il  avait 
conquis  le  monde ^  et  je  n'ai  en- 
core rien  fait  de  mémorable.  »  Ce 
désir  de  la  gloire,  joint  à  de 
grands  talents  secondés  par  la  for- 
tune ,  le  conduisit  peu  à  peu .  à 
l'empire.  On  lui  avait  entendu 
dire  qu'il  aimerait  mieux  être  le 

f)remier  dans  un  hameau  que  le 
e  second  dans  Rome.  Revenu  en 
Italie,  il  demanda  le  triomphe  et 
le  consulat.  îl  fut  créé  consul  l'an 
59  avant  J.-C.  avec  M.  Calpurnius 
Bibùlus,  qu'il  obligea  bientôt  d'a- 
bandonner cette  place.  Il  s'unit  à 


vants   botanistes  l'ont  consulté.     Pompée  et  à  Crassus  par  serment, 
Micheli,  Turgioni ,  Rai,  Tourne-    et  forma  ce  qu'on  appelle  le  pre- 


fort,  en  parlent  avec  beaucoup 
d'éloges.  ] 

CÉSAR  (Çaïus- Julius  ) ,  né  à 
Rome  l*an  1 00  avant  Jésus  -Christ, 
d'une  famille  très  -  illustre ,  se 
fraya  la  route  aux  premières  di- 
gnités de  la   république  par  le 


mier  triumvirat.  Caton,  qui  vit 
porter  ce  coup  à  l'état ,  et  qui  ne 
put  le  parer,  s  écria:  «Nous  avons 
des  maîti'es!  c'en  est  fait  de  la  ré- 
publique. «César  recueillit  les  pre^ 
miers  fruits  de  cette  union.  Tout 
plia  sous  ses  artifices,  jusqu'à  Ca- 


double  talent  de  1* éloquence  et    ton.   Il  se  procura  ^amitié   des 


des  armes.  Le  tyran  Sylla  ,  qui 
voyait  en  lui  plusieurs  Marins, 
voulut  le  faire  mourirj  mais,  vain- 
cu par  les  importunités  de  ses 
amis ,  il  lui  laissa  la  vie ,  en  leur 
-disant  que  celui  dont  les  inté- 
rêts leur  étaient  si  chers  ruinerait 
tttt  jbttr  la  république.  L'Asie  fut 


chevaliers ,  en  leur  accordant  une 
part  dans  les  impots ,  et  celle  des 
étrangers ,  en  les  faisant  déclarer 
alliés  et  amis  du  peuple  romain. 
ïl  éloigna  de  Rome  Cicéron  et 
Caton ,  les  plus  grands  défenseurs 
de  la  liberté,  et  s'assura  des  con- 
suls de  l'année  suivante.  Son  crè- 
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dit  lui  fit  obtenir  legouvernemeat 
des  Gaules.  Il  partit,  roulant  dans 
son  esprit  les  plus  vastes  projets. 
iSon  dessein  était  de  subjuguer  tout 
ce  qui  restait  dans  ces  contrées  de 
nations  ennemies  de  ll^nie,  de 
ramener  son  armée  victorieuse 
contre  la  république,  et  d'aller 
à  la  souveraine  puissance  les  ar- 
mes a  la  main.  Ses  premiers  ex- 
ploits furent  contre  lesHelvétiens. 
Il  les  battit,  et  tourna  ses  aiTnes 
contre  les  Germains  et  les  Belges. 
Après  avoir  taillé  en  pièces  leur 
année,  il  attaque  lesNerviens,  les 
défait ,  et  subjugue  presque  tous 
les  peuples  des  Gaules.  Ses  con- 
quêtes et  ses  victoires  occasionè- 
rent  un  nouveau  triumviratentre 
César,  Crassus  et  Pompée,  qui, 
sans  le  penser,  devenaient  les 
instruments  de  la  fortune  de  lem* 
collègue,  et  de  leur  perte.  Un  des 
articles  de  la  confédération  fut  de 
faire  proroger  à  César  son  gou- 
vernement pour  cinq  nouvelles 
années^  avec  la  qualité  de  pro- 
consul. De  nouveaux  succès  dans 
les  Gaules,  en  Germanie  et  dans 
la  Grande-Bretagne  le  couvrirent 
de  gloire,  et  lui  donnèrent  de 
nouvelles  espérances  sur  Rome, 
tompée  conunença  alors  à  se  dé- 
tacher de  lui.  Profitant  de  Taffec- 
lion  des  Romains  pour  sa  per- 
sonne, il  fait  porter  uu  décret  con- 
tre César;  Antoine^  alors  tribun 
du  peuple,  s'enfuit,  après  y  avoir 
formé  opposition.  César,  avec  la 
seule  légion  qu*^il  avait  alors  en 
Italie,  commence  la  guerre  sous 
le  spécieux  prétexte  de  venger  les 
droits  du  tribunat,  violés  en  la 
personne  d'Antoine.  Il  marche 
secrètement  vers  Rimini ,  passe  le 
Rubicon.  Le  héros  s'arrêta  un 
moment  sm^  les  bords  de  cette  ri- 
vière ,  qui  servait  de  borne  à  sa 


province.  La  traverser  avec  une 
armée  qui  avaitsubjugué  les  Gau- 
lois, intimidé  les  Germains,  ré- 
duit les  Bretons ,  c'était  lever 
l'étendard  de  la  révolte.  Le  sort 
de  l'univers  fut  mis  un  instant  en 
balance  avec  l'ambition  de  César. 
Celle-ci  l'emporte,  et  Rimini, 
Pesaro ,  Ancône,  Arezzo,  Osimo^ 
Ascoli ,  etc.,  sont  à  lui.  Une  con- 
duite sage  et  modérée,  en  dévoi- 
lant ses  projets  aùibitieux,  les 
soutenait.  Il  misait  passer  à  Home 
des  sommes  immenses  pour  cor- 
rompre les  magistrats ,  ou  acheter 
les  magistratures,  ce  qui  donna 
lieu  à  ce  bon  mot  :  a  César  a  con- 
quis les  Gaulois  avec  le  fer  des 
Romains,  et  Rome  avec  l'or  des 
Gaulois.  »  Son  armée  ne  lui  était 
pas  moins  dévouée.  Tandis  que 
Pompée  passe  en  Epire,  abandon- 
nant l'Italie  à  son  ennemi ,  César  ' 
s'y  comporte  en  vainqueur  et  en 
inaître.  Il  distribue  les  comman- 
dements en  son  nom,  paraît  à 
Rome ,  pille  le  trésor  public ,  et 
part  pour  l'Espagne.  Il  forme,  en 
passant,  le  siège  de  Marseille,  en 
laisse  la  conduite  à  Trébonius^, 
et  va  battre  en  Espagne  Pétréius , 
Afranius  et  Varron ,  généraux  de 
Pompée.  De  retom'  à  Rome ,  où 
il  avait  été  nommé  dictateur ,  il 
favorise  les  débitfsurs ,  rappelle 
les  exilés ,  rétablit  les  enfants  des 
proscrits,  s'attache  par  la  clé- 
mence les  ennemis  qu'il  s'était 
faits  par  la  force,  pt  obtient  le 
consulat  pour  l'année  suivante. 
Il  quitte  l'Italie  pour  aller  en 
Grèce  combatti^e  Pompée,  s'em- 
pare de  toutes  les  villes  d'Epire, 
se  signale  en  Etolie,  en  Thjessa- 
lie ,  en  Macédoine ,  et  atteint  en- 
fin son  rival  et  son  ennemi.  «  Le 
voici.,  dit-il  à  ses  soldats,  le  jom' 
si  attendu.  C'est  à  nous  à  voir 
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si  nous  aimons  véritablement  la  vaincre  Juba  et  Scipion  en  Afri- 
gloire.  »  L'armée  de  Pompée,  fut  <jue,  et  les  fils  de  Pompée  en  Es- 
entièrement  mise  en  déroute  à  la  pagne.  On  le  vit  bientôt  à  Rome 
journée  de  Pharsale,  l'an  48  avant  triompher ,  cinq  jours  consécutifs, 
Jésus-Christ.  Une  circonstance,  des  Gaules ,  de  rÉgypte,  du  Pont, 
bien  légère  en  apparence ,  déci-  de  l'Afrique  et .  de  1  jEspagne.  La 
da  de  cette  fameuse  bataille  qui,  dictature  perpétuelle  lui  fut  dé- 
en  soumettant  la  république  ro-  cernée.  Le  sénat  lui  permit  d'or- 
maine  à  César ,  le  rendit  maître  ner  sa  tête  chauve  d'une  couronne 
du  monde  entier  :  ce  fut  l'atten-  de  laurier.  On  délibéra  même , 
tion  qu'il  eut  de  recommander  à  dit-ôn ,  de  lui  donner  sur  toutes 
ses  soldats  de  frapper  directe-  les  dames  romaines  des  droits  qui 
ment  au  visage  les  cavaliers  de  font  frémir  la  pudeur.  César,  au 
Pompée,  qui  devaient  entamer  plus  haut  point  de  sa  gloire ,  vou- 
l'action.  Ces  jeunes  gens,  jaloux  lut  l'augmenter  encore  en  décorant 
de  conserver  leur  figure ,  tour-  la  ville  de  Rome  de  nouveaux 
nèrent  bride  honteusement.  Sept  édifices  pour  l'utilité  et  pour  Fa- 
mille cavaliers  prirent  la  fuite  grément,  en  faisant  creuseï'  à  l'em- 
devant six  cohortes.  Pompée  laissa  bouchure  du  Tibre  un  port  capa- 
sur  la  place  quinze  mille  des  ble  de  recevoir  les  plus  gros  vais- 
siens ,  tandis  que  César  n'en  per-  seaux:,  en  desséchant  les  marais 
di t. qUe  douze  mille.  La  clémence  Pontins  qui  rendaient  malsaine 
du  vainquem' envers  les  vaincus  une  partie  du  Latium ,  en  coupant 
attira  un  si  grand  nombre  de  sol-  l'isthme  de  Corinthe^pour  faire  la 
dats  sous  ses  drapeaux ,  qu'il  fut  jonction  de  la  mer  Egée  et  de  la 
en  état  de  poursuivre  son  en  ne-  mer  Ionienne.  Ces  deux  derniers 
mi.  Ce  grand  homme  n'était  déjà  projets  restèrent  imparfaits.  On 
plus  :  il  venait  d'être  massacré  lui  doit  la  réformation  du  calen- 
inhumainement  en  Egypte,  qù  il  drier,  faite  par  Sosigènes,  savant 
avait  cru  trouver  un  asile.  César  astronome  d'Alexandrie,  qui  laissa 
le  pleura ,  et  lui  fit  élever  un  tom-  néanmoins  subsister  plusieurs  er- 
beau  magnifique.  Son  courage,  reurs,  dont  quelqufes-unes  furent 
conduit  par  un  art  supérieur,  lui  corrigées  sous  Auguste.  Le  sénat 
ménagea  de  nouvelles  victoires.  Il  se  préparait  à  lui  déférer,  dit-on, 
vainquit  Ptolémée,  roi  d'Egypte,  le  titre  de  roi  dans  tout  l'empire, 
se  rendit  maître  de  son  royaume,  excepté  en  Italie ,  lorsque  Brutus 
et  le  donna  à  la  fameuse  Cléopâ-  et  Cassius  l'assassinèrent  au  milieu 
tre.  Pharnacç  ,  roi  du  Pont ,  ne  ^des  sénateurs  assemblés ,  l'an  43 
tarda  pas  à  tomber  sous  ses  coups,  av.  J.-C,  âgé  de  56  ans.  (  P^.  CAii- 
Cette  victoire  lui  coûta  peu.  La  purnie.  )  [Ainsi  périt  celui  qui, 
guerre  futcommencée  et  finie  dans  pour  satisfaire  sa  seule  ambition 
un  jour.  C'est  ce  qu'il  exprima  peut-être,  avait  fait  regorger  F u- 
par  ces  trois  mots  :  "Veni,  vidi ,  nivers  entier  du  sang  de  ses  con- 
vici".  Il  repassa  ensuite  avec  tant  citoyens.  Il  remplit  la  cour  du  sé- 
dé  rapidité  en  Italie,  que  l'on  y  nat  de  son  propre  sang,  et  paya 
fut  aussi  surpris  de  son  retour  que  de  sa  vie  celle  d'un  million  d'hom- 
de  sa  pi'orap te  victoire.  Son  séjour  mes  qu'il  avait  sacrifiés  à  sa  folle 
à  Rome  ne  fut  pas  long^  il  alla  passion    de  régner.  Le  jour  qu'il 
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avait  dioisi  pour  mettre  le  comble  qu'il  témoigna  à  la  mort  de  Pom- 
à  sa  gloire  et  à  sa  puissance^  par  la  pée  et  de  Çatbn  plus  que  suspects, 
qualité  de  roi  qu'il  obtenait  du  Son  nom  est  au-dessus  de  celui  d'A- 
sénat  y  ce  iour-là  même  fut  le  jour  lexandre.  Mais,  s'il  en  eut  les  qua- 
vengeur  de  ce  qu'il  y  avait  eu  de  Htés ,  il  eut  aussi  quelques-uns  de 
coupable  dan3  son  élévation.  Cette  ses  vices  :  surtout  cette  ambition 
mort  tragique  pourrait  servir  de  sans  bornes,  déterminée  à  tout 
leçon  aux  ambitieux  moins  ba-  oser  ,  à  tout  gagner  ou  à  tout 
biles;  Il  est  vrai  que,  si  on  n'avait  perdre.  Il  poussa  encore  plus  loin 
égard,  pour  être  placé  sur  le  trône,  que  lui  l'am-om*  pour  la  débauche^ 
qu'aux  grandes  qualités  et  aux  ta-  on  disait  de  lui  qu'il  était  le  mari 
lents  éminents ,  peu  de  personnes  de  toutes  les  femmes,  et  la  femme 
d'alors  méritaient  mieux  d'y  être  de  tons  les  maris.  [Quoi  qu'il  en 
assis  que  César.  Il  était  né  pour  soit,  il  prépara  Auguste,  et  bien- 
commander,  pour  faire  aimer  sa  tôt  parut  le  Sauveur  du  monde, 
domination,  et  pour  rendra  ses  que  les  Brutus  n'avaient  fait  que 
sujets  heureux.  Des  talents  si  ra-  rendre  plus  nécessaire.]  César  ent- 
res et  si  brillants  font  désirer  pôm*  tiva  toujours  lés  lettres  au  milieu 
César  ud  droit  de  plus.  Il  l'eût  du  tumulte  des  armes.  S'il  s'était 
acquis  peut-être,  comme  Auguste,  livré  entièrement  à  Téloqueuce, 
si  le  temps  ne  lui  eût  pas  man-  Ciccron  aurait  eu  un  rival  qui 
qiié.] Une  qualité  de  César,  qu'on  l'aurait  peut-être  égalé.  Des  ou- 
a  touj()ui*s  beaucoup  exaltée  et  vrages  en  vers  et  en  prose  que 
louée,  était  l^.  clémence  par  la-  César  avait  composés,  il  ne  nous 
quelle  il  savait  captiver  les  cœurs  reste  que  quelques  Lettres ,  et  ses 
de  ses  ennamis  mêmes.  Il  apprend  Commentaires  sur  les  guerres  des 
la  mort  de  Catou ,  et  il  s'écrie  :  Gaules ,  et  sur  les  guerres  cwiles  : 
a  O  Caton!  je  t'envie  la  gloire 'de  ouvrage  qui,  ^quoique  .fait  en 
ta  mort^  car  tu  m'as  envié  celle  forme;  de  mémoires,  peut  passer 
de  te  sauver  la  vie.  »  Cependant  pour  une  histoire  complète.  Le 
cette  douceur  prenait  plutôt  sa  héros  narre  ses  victoires  avec  la 
-source  dans  sa  politique  que  dans  même  rapidité  qu'il  les  a  rempor- 
son  caractère  :  «  Je  veux  ,  disait-  tées.  1/ éloge  qu  en  faisait  Cicéron 
il,  regagner  tous  les  esprits,  par  n'est  point  outré.  "  Nudi  sunt, 
cette  voie,  s'il  est  possible,  afin  recti  etycnusti,  ctomni  orationis 
de  jouir  plus  long-temps  du  fruit  ornatu  ,  tanquam  veste,  deti'acto^ 
de  mes  victoires.  »  Quand  il  per-  stultisscribendimateriampraebuit, 
dait  ce  point  de  vue,  il  était  sou^  sanos  vero  homines  a  scribeudo 
vent  cruel;  car  il  s'en  faut  beau-  dèterruit.*'  Bayle et  Juste-Lipse les 
coup  qu'il  ait  toujours  été  aussi  ont  jugés  trop  sévèrement.  I^e 
humain  que  ses  panégyristes  nous  dernier  les  a  crus  interpolés;  il  y 
le  représentent.  Il  nt  mourir  à  a  effectivement  quelques  endroits 
coups  de  bâton  le"  sénat  des  Car-  où  l'on  est  tenté  de  croire  que  ce 
nutes,  et  celui  que  Caton  avait  n'est  pas  César  qui  narre.  On  croit 
établi  dans  XJ  tique,  et  fit  tuerie  souvent  s^apercevoir  que  la  narrai 
courageux Vercingetorix  après  l'a-  tion  n'est  pas  sincère ,  et  qu'iï.Sj.  a 
voir  fait  servir  à  son  triomphe  ;  des  faits  altérés ,  d'où  il  nàft  diés 
actions    qui   rendent  les  regrets  contradictions,  que  le  lectçurtra- 
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vaille  en  vain  à  concilier.  Paimi  CES ABJ (Henri  DESAiNT-),gen» 
les  éditions  de  ses  Commentaires,  tilhomme  et  poète  provençal  du 
les  curieux  recherchent  la  pre-  xv*'  ^siècle ,  a  mit  des  Poésies  esti- 
mière  de  Rome,  1469^  in-iol. ;  mées  de  son  temps.  Il  a  continué 
celle  "cum  notis  variorum*,  Am-  X Histoire  des  poètes  provençaux^ 
sterdam,  1 697 ,  in-8"j  Ley de,1 71 3,  que  le  Monge  des  Iles-d'Or  avait 
in-8*,  et  1737,  â  vol.  in-^**;  celle  commencée, 
de  Londres,  in-fol.,  1712;  celle  ,  CESAR I  (Alexandre),  dit  "le 
"ad  usum  Delphini",  in-4**,  1678;  Grec",  habile  graveur  en  creux,  au 
celle d'Elzévir,  1635,  in-1â;celle  xvi*  siècle,  mérita  les  éloges  de 
deBarboû,  2  vol.  in-12,  1757,  Michel- Ange  son  contemporain, 
qui  est  ornée  de  quatre  cartes  et  Le  chef-d'œuvre  de  icet  artiste 
d'une  nomenclature  géogi*aphi-i  est,  au  rapport  de  Vasari,  up 
que;  celle  de  Glascow,  1750,  in-  camée  représentant  la  tête  dePho- 
rol.  D'Ablancourt  a  traduit  les  cion  l'Athénien. 
Commentaires  de  Césars  iff-4®,  et  *  CESARIS  (L'abbé  don  Ange- 
en  2  vol.  in-1 2.  Le  comte  Turpin  lo),  grand  astronome  de  Milan,  où 
de  Crissé  en  a  donné  une  édition  il  était  directeur  de  l'académie  des 
en  français ,  avec  des  notes  bis-  sciences  ,  soutint  digneiAent  avec 
toriques,  critiques  et  militaires,  l'abbé  Oriani,  son  collègue,  la 
dont  la  seconde  édition  a  paru  à  célébrité  de  l'observatoire  de  cette 
Amsterdam,  1787,  3  vol.  in-8®.  ville ,  que  Lagrange  regrettait  en- 
Ces  notes  sont  très-judicieuses  et  core  à  Paris.  L'abbé  Cesaris  con- 
forment dans  leur  ensemble  une  tinua  la  publication  des  belles 
insti'uction  politique  et  militaire  Epliémériaes  astronomiques  dUtaL- 
qui  ne  fixera  pas  sans  fruit  l'àtten-  lie  ,  et  laissa  un  ouvrage  curieux 
tion  des  bons  esprits.  De  Vaudre-  intitulé:  Reflexions  sur  les  er/eurs 
court  a  donné,  la  même  année,  probables  en  astronomie  y  qp!i\  finit 
une  "  Traduction  "  nouvelle  des  en  s' écriant  :  «  Dieu  seul  sait  !  » 
Commentaires  de  César,  suivie  *  CES  ARINl  (Julien),  cardinal, 
d'un  examen  de  l'Analyse  critique  présida  au  concile  de  Bâle,  et  pa- 
que  Davon  a  faite  de  ses  guerres ,  rut  avec  éclat  à  celui  de  Florence, 
Paris,  1787,  2  vol.  in-8".  Cette  Le  pape  Eugène  IV  l'envoya  en 
"Traduction"  est  lâche,  incorrecte,  Hongi'ie,,pour  prêcher  la  croisade 
infidèle ,  et  la  critique  de  Davon  contre  les  Turcs.  Ladislas ,  roi  de 
est  très-supérieure  à  la  réfutation  Hongrie,  ayant  précipitamment 
que  de  Vaudrecôurt  prétend  en  fait  la  paix  avec  ces  infidèles,  sans 
rairç.  La  "Traduction"  qui  en  avait  consulter  ses  alliés,  avec  lesquels 
pai*u  en  1755  et  qui  a  été  retou-  il  avait  pris  des  engagements.  Ju- 
chée parWailly,  Paris,  1788,  2  lien  cinit que  cette  paix  n'obligeait 
vol.  in-1 2,  avec  le  texte ,  est  esti-  pas  le  roi,  sans  considéi'er  que  les 
mée.  [La  première  édition  des  traités  d'alliance  sont  en  quelque 
6b/w»te/îtotre5,  en  langue  vulgaire,  façon  subordonnés  à  l'objet  pour 
est  l'espagnole  de  don  Diego  Lopez  lequel  on  les  conclut,  et  que,  la 
de  Tolède,  Tolède,  1498,  in-fol.  guerre  avec  les  Turcs  n'existant 
La  •Traduction"  italienne,  1 575  et  plus ,  les  conventions  faites  avec 
1618,in-4^,  esttrès-estiméeàcause  les  alliés  étaient  sans  force.  Il  y 
des  figures  gravées  par  Palladio,  eut  une  bataille  donnée  près  de 
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Varna  en  1^444,  g^née  par  les  Padoue.  Une  bibliothèque^  qu'un 

Turcs  contre   les    chrétiens.    Le  oncle,  religieux  franciscain  ,  lui 

cardinal  ,  qui  s'y   était  trouvé  ^  donna  pour  prison  lorsqu'il  était 

périt  clans  cette  journée.  {Foyez  importuné  par  sa  bioiyante  viva- 

AiiuiUT  II ,  Ladislas  IV. )  cité,  devint  bientôt  pour  lui  un 

*CESARïNI(Virginio),littéra-  lieu  de  délices.  Lorsqu'il  eut  ter- 
teur,  né  à  Rome,  en  1^95,  mort  miné  ses  études  littéraires,  il 
en  16^,  fut  attaché,  en  qua-  s'appliqua  à  la  philosophie  et  aux 
lité  de  prélat^hambellan ,  à  la  mai-  mathématiques.  Il  essaya  aussi  de 
son  du  pape  Urbain  VIII ,  qui  se  la  jurisprudence  et  de  la  théolo- 
proposait  de  l'élever  à  la  dignité  gie;  mais,  toujours  entraîné  par 
de  cardinal ,  quand  la  mort  le  des  études  de  son  goût,  il  jfinit 
sui'prit.  On  a  de  lui  des  Poésies  par  s'y  livrer  tout  -  à  -  fait.  Cé- 
latines  et  italiennes ,  insérées  dans  sarotti  eut  dans  Joseph  Toal- 
lerecueil  qui  a  pour  titre  :"Septem  doa^  professeur  de  Padoue  , 
illustrium  virorum  poemata",  An-  un  mentor  qui  lui  inspira  parti- 
vers  1662,  in-8®.  Césarini  avait  culièrement  le  goût  des  belles- 
composé  d'autres  écrits  sur  diffé-  lettrés.  On  le  nomma ,  à  Tâge 
rents.  sujets  de  science  et  de  litté^  de  19  ans,  professeur  de  rhéto- 
rature,  qui  n'ont  point  été* impri-  rique,  dans  le  séminaire  où  il 
mes.  Son  b^ste  fut  placé  au  Capi-  avait  été  élevé.  Le  littérateur 
taie,  avec  une  inscription  à  sa  Jeah  -  Antoine  "Volpi  lui  ayant 
louange;  et  sa  "Vie**  fut  écrite  et  ouvert  sa  riche  bibliothèque, 
publiée  par  le  prélat  A.  Favoriti.  il  y  rassembla,  par  lui-même  ou 

CESARIOIV  naquit  à  Alexan-  parle  secours  de  ses  disciples,près 

drie,  de  Jules-César  et  de  Cleo-  de  douze  volumes  de  citations, 

pâtre;  il  avait  ude  ressemblance  d'analyses,  de  morceaux  choisis  de 

marquée  avec  son  père,  et  pos-  littérature  ancienne  et  moderne, 

sédait  plusieurs  de  ses  qualités.  grecque,latine,italienne,française. 

Lorsqu'il  eut  atteint  sa  treizième  etc.  A  la  prière  de  plusiem^  de 

année  ,  Antoine  et  Cléopâtre  le  sesamis,  il  entreprit  la  7ra^<cû'o/z 


loin  de  lui  confirmer    ce  riche  productionà  l'oubli.  Une  ~7>Wi/c- 

héritage,  .le  fit  mourir  cinq  ans  don  en  vers  itahens  de  trois  tra- 

après.  Il  fut  porté,  dit-on ,  à  cette  gédies  de  Voltaire  ,  "Semiramis*', 

cruauté  par  le  philosophe  Arrius,  la  "Mort  de  César"  et  "Mahomet^', 

l'un  de  ses  courtisans,  qui  lui  dit  fut  plus  heureuse,  et  ces  tragédies 

que  le  monde  sera  it  embarrassé  de  f  uren t  j  ouées  sm*  plusieurs  théâti*es 

aeux  Césars ,  et  qu'il  n'en  pouvait  d'Italie. La  réputation  de  Césarotti , 

souffrir  qu'un.                              -  qui  commençait  à  s'étendre,  le  fit 

*  CESAROTTI    (  Melchîor  ) ,  appeler ,  en  1 762,  à  Venise  ^  pom- 

littérateur  et  poète   itaUen  ,    né  y  faire  l'éducation  des  enfants  de 

le  1 5  mai  1730 ,  à  Padoue ,  d'une  l'illusti^e  maison  de  Grimani.  C'est 

famile  qui  avait  plus  de  noblesse  dans  cette  ville  qu'il  fit  imprimer 

que  de  fortune ,  miyrt  le3  novem-  ce  qu'il  avait  traduit  de  Voltaire, 

bre  1808 ,  entra  au  séminaire  de  avec  des  Discours  préliminaire? , 

10. 
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Yun  Hir  k  Piaisir  de  la  tragédie ,  plus  estimé  est  sa  Tradueîion 
Y  fkaire  sur  l'Origine  €t  ies  Progrès  aOssian.  Ses  ouvrages,  tous 
de  l'art  poétitjue,  Césarotti  se  lia  écrits  en  italien ,  embrassent  38 
avec  un  jeune. Anglais,  nommé  volumes  in  -  8®.  (  Essai  sur 
Charles  Sackyille,  qui.  lui  fit  la  philosophie  des  langues,  ap- 
connaître  les  poésies  d'Ossian,  pliquee  à  la  langue  italienne  ^ 
nouvellement  publiées  à  Lon-  Vienne,  1T88^|  .^^^az'iwr/b /?/i//6- 
dres^par  Macpherson.  Etudiant  j'o/^Aier/t/ 60/2 Jg^o u^,  Padoue,  1789^ 
aussitôt  la  langue  anglaise,  il  ne  |  les  Poésies  d'Ossian ,  ancien 
s'occupa  plus  qu'à  expliquer  les  poète  celtique  ÇSiceyi7^) y  rem- 
pocmes  du  barde  écossais,  qu'il  plissentquatrevol.^{sontravailsur 
traduisait  en  vers  italiens  :  le  Homère  occupe  ensuite  onsie  vo- 
jeune  Anglais  en  fut  si  conteiit ,  lûmes.  L'Iliad!e,  Traduction  Mhre 
qu'il  fit  fisiiraà  ses  frais,  à  Padoue,  en  vers  (1800) ,  réimprimée  sous 
une  édition  de  rOssian  italien,  en  le  titre  de  la  Mort  d'Hector, 
2  vol.  in-8^,  1765,  et  la  donna  comprend  quatre  volumes.  Les 
tout  entière  à  l'auteur.  En  1768,  sept  auti*es  contiennent  la  Tra- 
Césarrotli  fut  nommé  professeur  duction  littérale  en  prose  de  l'I- 
de  grec  et  d'hébreu  à  Padoue.  liade.  Elle  est  accompagnée  de 
C'est  alors  qu'il  publia  son  Cours  discours  préliminaires ,  de  mor- 
de  liitémture  grecque.  Après  les  ceaux  de  critique  et  de  notes,, 
événements  qui ,  en  1 796  et  1 797,  soit  de  Césarotti,  soit  de  Pope ,  de 
changèrent  les  destinées  de  l'Italie,  M™*Dacier,  de  Rochefort,  de  Bi- 
il  publia,  par  ordre  du  nouveau  taubéjjetc.j  |  les  17*  et  18*  vol. 
gouvernement,  un  Essai  sui' les  contiennent  les  Rapports  littérai- 
études:  il  y  accordeun  peu  ti'op  aux  res  qu'il  fit  pendant  1 8  ansr  k  l'a- 
idées philosophiques,  sans  cepen^  cadémie  de  Padoue ,  dont  il  était 
dant s'endéclarerle partisan .11  écri-  secrétaire  perpétuel ,précédés  d'un 
vit  aussi,  à  la  même  époque, /"*//îi-  Mémoire  sur  les  De9oirs  ax:aâé- 
truction  du  citoyen  et  le  Patrio-  nuques ,  et  suivis  des  Eloges 
tisme  éclairé.  Retiré  dans  sa  mai-  de  quelques  académiciens  morts 
son  de  campagne  de  Selvaggianè,  depuis  la  fondation  de  l'acadé- 
Césarotti  y  reçut  les  bienfaits  de  mie  jusqu'en  1786;  |  le  19*  volume 
Napoléon,  auquel  il  paya  un  tribut  offre  huit  "Satires"*  choisies  de  Ja- 
de reconnaissance,  dans  un» poème  vénal,  traduites  en  vers  italiens  , 
intitulé  :  Pronea  (La  Providence),  avec  le  texte  en  regard  et  des  No* 
publié  en  1805.  Il  s'occupait  tes;  |  les  trois  volumes  suivants 
de  l'édition  de  tous  ses  ouvra-  coïi\AenTLe.ni\e Cours  de Utlérature 
ges,  commencée  en  1800,  lors-  grecque^  Padoue,  1781  :  cetou- 
qu'il  mourut.  Ses  mœure  étaient  vTageofFreles7>WMcft*ow5desHa- 
pures,  son  caractère  aimable,  et  sa  rangues  choisiesdc  Lysiàset  d'Iso- 
conversation  spirituelle,  quand  il  crate,etde  l'Apologie  de  Socrate, 
se  trouvait  dans  un  petit  cercle  d'à-  des  Discours  critiques  sur  Anti- 
mis.  Considéré. comme  écrivain  ,  phon,  Andocide,Lysias,  Isocrate, 
sa  prose  est  vive ,  pleine  de  force  Isée,  Lycurgue,  Eschine,  Démade^ 
et  d'énerçie;  ses  vers  réunissent  Dion,  des  morceaux  choisis  de 
lagi'âce,  rélégancc  et  la  facilité,  leui's ouvrages^des Observationset 
De  tous  ses  ouvrages  en  vers,  le  des  .Notes;)  six  autres  volumes  sont 
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consacrés  à  la  Traduction  de  Dé-  %elle  que  les  deux  auti^es ,  elle  eut 

mosthènes  y   1774,   précédée   de  Tart  de  se  faire  aimer,  entrant  dans 

celle  de  la  "Préface"  française  de  tous  les  goûts  de  son  époux ,  Tac- 

ïourreil,et  de  la  "Vie"  de  Démos-  compaguant  dans  ses  voyages,  ba- 

tliènes,  par  Plu^arque.  Les  Haran-  billée  en  amazone,  Battant  son  in- 

gues  sont  accompagnées  de  notes  clination  pour  le  luxe  et  la  volup- 

et  d'obsei-vations  historiques,  phi-  té.  Ou  prétend  qu'elle  poussait  la 

lologiques  et  critiques }    \   enfin  complaisance   jusqu'à    permettre 

les  dix  autres*  volumes  compren-  gu'il  l'exposât  nue  aux  yeux  de  ses 

nent  I  des  Mélanges ,  en  prose  et  ravoris  dans  la  fui-eur  de  ses  débau- 

vers;  )  les  Vies  des  cent  premiers  ches  insensées.  On  ajoute  qu'avant 

papes  ^  I  Discours  sur  le  plaisir,  de  de  l'épouser  elle  lui  avait  donné  un 

la  tragédie; :\   Lettre   d'un  Pa-  philtre,   dont  Juvénal  décrit  la 

douan   à   l'abbé  Denina;    |    les  composition,  pour  s'en  faire  ai- 

Poésies  originales ,  et  les  lYaduc-  mer,  et  qui  ne  servit  qu'à  lui  trou- 

tions  des  trois  ti^agédies  de  Vol-  blar  le  cei'veau  et  le  rendre  fu- 

taire.  Cette  édition ,  commencée  rieux.  Caligula  ayant  été  assassi- 

par  Césarotti,  fut  continuée  par  Jo-  ué ,  Chéréas  envoya  le  tribun  Pe- 

sephBramieri,  son  ami,  et  sou  siic-  lius  Lupus  pour  se  défaire  de  Ce- 

cesseur  dans  la  chaire  de  gi^ec  et  sonie  et  de  sa  fille  Juhe  Drusille. 

d'hébreu  à  l'université  de  Padoue.  Cet  homme  perça  de  plusieurs 

*  CESI  ou  Cesio  (Bernard),  je-  coups  d'épée  la  mère,  qui  se  pré- 
suite italien,  né  à  Modène,  en  sentà  au  fer  meurtrier  avec  un 
1581 ,  mort  en  1630,  enseigna  la  com*age  qui  tenait  de  la  fureur,  et 
philosophie  naturelle  aux  princes  écrasa  la  tête  de  la  fille  contre  la 
de  Modène.  On  a  de  lui  :  Mine-  muraille  de  la  galerie  où  son  père 
ralogia  sis^e  nalur.  philosôphiœ  avait  été  poignai'dé ,  afin  qu'il  ne 
àhesaun'f  eA?s^  Lyon ,  1 656^  in-fpl.  demeurât  rien  d'un  sang  si  abomi- 

*  CESI  (Innocent  ),  bénédictin  nable» 

de   la    conei-égation    du    Mont-  CESPEI)ES  (Paul),  peintre, 

Cassin  ,  né  a  Mantpue,  en  1652,  né  à  Cordoue  en  1558,  s'est  ren- 

mort  à  Pavie  en  1 704 ,  a  laissé  du  célèbre  au  xvi'  siècle ,  en  Es- 

les  ouvrages  suivants  :  1   Univer-  pagne  et  en  Italie ,  où  il  fit  deu^ 

salis    Hannonia    mundi  y    etc,  ,  voyages.  Sa  manière  de  peindre 

Venise,  1681  ,  inT-t**;  j   Eglogœ  approche  beaucoup   de  celle  du 

scientiàruniy  ibid.,  1684^  \Mete'  Corrége  :  même  exactitude  dans 

reologia  artificiaUs  et  naturalis ,  le  dessiù ,  mémje  force  dans  l'ex- 

VeûmïB,\G&l  ]\  Tractât,  de  An  tiq.  pression^   même  coloris.  On  ne 

Romànor,  n&iw^,  Bologne,  169^,  peut  encore  voir  sans  émotioo  son 

in-4"j  I  de  Meteoris  Dissertatio  y  tableau  de  la  Cène  ^  dans  la  cathé- 

Mantoue,  1700^  |  et  plusieurs  ma-  drale  de  Cordoue,  où  chaque  apô- 

nuscrits.  tre  présente  un  caractère  différent 

CËSOISIE  (  Milonia  ),  troisième  de  respect ,  d'amom*  et  de  sainteté^ 
femme  de  Caligula,  qui  avait  ré- ^  le  Christ,   un  air  de  grandeur  et 

pudié  les   deux  premières,  était  de  bonté  en  même  temps ^  et  Ju- 
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renthonsiasme  des  auteurs  espa-  ponts  du  Louvre  et  de  Louis  XYI. 

enols  pour  cet  artiste,  il  fut  phi-  Cessart  donna  un  nouveau  déve- 

losophe,   antiquaire,    sculpteur,  loppement  à  son  système  des cais- 

aixbitecte,  savant  dans  les  langues  sons,  lorsqu'il  construisit  les  quai» 

hébraïque,  grecque,  latine,  arabe  de  Rouen  et  les  écluses  de  Saint- 

et  italienne,  grand   poète  et  fé-  ValeiT,  deDieppe  et  de  Trépprt. 

cond  écrivain.  [Un  des  meilleurs  Choisi,  après  l'exécution  de  ce^ 

ouvrages    de    Cespèdea,    comme  grands  travaux,  pour  diriger  ceux 

sculpteur,  est  une  TétedeSénèque^  de  Cherbourg  en  1 78i ,  le  projet 

posée  sur  le  tronc  de  cette  statue  qu'il  présenta  à  cet  effe\  rat'ac- 

qui   est  au  Capitole.  Quaad  on  cueilli  avec  une  telle  &vear  qu'oit 

eut  retrouvé  l'ancienne  tète ,  celle  le  nom^a  inspecteur-  général ,  et 

de  Cespèdes  fut  jugée  la  meil-  qu'il  reçut  peu  de  temps  après  le 

leurç].Il  mourut  en  1608,  âgé  de  cordon  de  Saint-Michel^  mais  il 

70  an§.  se  démit  ensuite  de  ses  fonctions , 

*CESPEDES  (André  Garcia  de),  et  fut  remplacé  p^r  Cachin.  Le 

né  à  Ségovie  en  1560,  s'appliqua  pont  des  Arts,  à  Paris,  est  le  der- 

avec  succès  à  l'étude  des  matJbé*  nier  tribut  de  ses  talents.  Dubois 

mathiques   et  de  la  géographie.  d'ArneuviUe  a  publié  la  Descrip^ 

Outre    plusieurs    manuscrits,     il  tion  des   trasHiux   hydrauliques 

Isâssa:  \tfydrographia  y  theoriças  de  L.    Alex,  de^  Cessart,  Paris, 

de  planetasy  Madrid  ,  1606 ,  in-  1806  et  1809,  â  vol.  in-^«,  avec 

ol.  :  ce  même  volume  renferme  67  planches  et  le  portrait  de  l'au- 

un  Traité  sur  la  Nas^igation;  \  Libro  teur  :  ouvrage  utile. 
de  instrumentos  nuevos  dé  geome-        *CESSOLES  (Jacques),  en  latin 

iria  muy  necessarios  para  medir  **Casplis*'  "Cassolis"  et  *  Casulis*, 

distancias  y    alturaSy    Madrid,  religieux   de  l'ordre    des    frères 

1606,  in-4®  J  il  Y  a  dans  ce  livre  un  prêcheurs ,  né  dans  le  xiii®  siècle , 

traité   de  la  Conducion   de    las  au  village  de  Cessoles  (  en  Picar- 

aguasj  et  un  aLuivedela^rtilleria.  die),  dont  il  prit  le  nom  suivant 

*  CESl^AKT  (Louis-Alexandre  l'usage  du  temps ,   composa  vers 

DE  ),  inspecteur-général  des  ponts-  1290  un  ouvragé*  moral  sur  le 

et^chaussées ,  né  à  Paris^  en  1719,  jeu  d'échecs ,   imprimé  pour  la 

mort  en  1806,  prit   du  service  première  fois  sous  ce  titre  :  De 

à  25   ans   dans    la   gendarmerie  Moribushominumet  Officiisnobi- 

de   la    maison    du    roi,    lit    les  lium super ludos Scacchorum, Mi- 

campagnes  de  1743  à  1746,  et  en-  lan ,  1479,  in-fol.  Il  en  parut  une 

tra  l'année.  Suivante  à  l'école  des  autre     édition  sans    date  ,   très- 

pôiits- et -chaussées.  Nommé  en  rare,   intitulée  :   Solaiium   ludi 

1751  ingénieur  en  chef  de  la  gêné-  Scacchorum,  eVc,  y    in-fol.    On 

raiité  de  Tours,  il  concourut  avec  la'  croit    sortie   des    presses    de 

de  Voglie  à  la  construction  du  beau  Ketelaer,  à  Utrechtj  1473.  Cet 

peut  de  Saumm',  commencé  en  ouvrage  fut  traduit  en  français, 

1756;  le  succès  du  procédé  des  cais-  dans  le  xiv*  siècle,  par  J.  Ferron, 

sons  qu'ils  employèrent  fut  si  sa-  dominicain ,  et  dans  le  xvi%  par 

tisfaisant  qu'on  l'appliqua  depuis  J.  de  Viguay,  sous  ce  titre  :  le  Jeu 

aux  autres  travaux  de  ce  genre,  des  échecs  moralisé  y  Paris,  1505, 

notamment  à  Paris  ,   aux   deux  in-4**.  Il  y  en  a  trois  autres  "Tra- 
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ductions"  en  allemand ,  en  anglais 
et  en  italien. 

♦CESTI  (Marc- Antoine),  récol- 
let d'Arezzo ,  célèbre  musicien, 
mort  à  Rome  en  1 688,  fit  représen- 
ter sur  le  théâtre  de  Venise,  huit 
Opéras  :  Orontea  ^  César  amou- 
reux ^  t  Esclave  royal  ^  Titus  j 
t Esclave  fortunée  ,  Aryenne  , 
Genseric  et  Argia^  qui  presque 
tous  eurent  du  succès.  Il  composa 
aussi  un  grand  nombre  de  Ca/i- 
tates, 

CESTIUS  (Caïus) ,  fut  un  des 
sept  épulons ,  ou  inspecteurs  des 
repas  qui  se  célébraient  à  Rome 
en  Thonneur  des  dieux.  On  con- 
jecture qu'il  mourut  dans  les  pre- 
mières années  du  règne  d'Auguste. 
Il  est  surtout  connu  par  le  superbe 
monument  qui  a  été  érigé  à  sa 
mémoire ,  et  qui  est  un  des  édifi- 
ces de  l'ancienne  Rome  qui  se  sont 
le  mieux  conservés  jusqu'à  nos 
jours.  C'est  une  pyramide  carrée 
de  120  pieds  de  naut^  sur  94  de 
base,  revêtue  intérieurement  de 
marbre  blanc ,  et  renfermant  une 
cave  ou  une  chambre  dans  sèn  in- 
térieur, à  l'imitation  des  pyramides 
d'Egypte.  Ce  monument  est  près 
de  la  Porte  d'Ostie,  ou  de  Saint- 
Paul.  Alexandre  VII  le  fit  réparer 
en  1663. 

CETHEGUS ,  famille  romaine, 
branche  de  celle  de  Cornélius,  a 
produit  plusieurs  personnes  dont 
la  mémoire  s'est  conservée.  — 
Cornélius  Cethbgus,  créé  consul 
avec  Quintiua  Flaminius,  distri- 
bua du  vin  mixtioimé  au  peuple , 
après  que  son  élection  fut  faite. 
Ces  deux  consuls  furent  obligés 
de  se  démeUrede  leur  charge,  l'an 
de  Rome  421 ,  parce  qu'il  y  avait 
eu  de  l'irrégularité  dans  lejir  créa- 
tion. —  Marcus  Cornélius  Céthé- 
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eus  fut  élevé  à  la  charge  de  cen*' 
seul",  l'an  de  Rome  545,  avant 
d'avoir  été  consul,  ce  qui.  était 
contre  l'usage.  Il  obtint  le  consu- 
lat cinq  ans  après  :  ce  fut  un  grand 
orateur.  —  Caïus  Cornélius  CÉ- 
THEGUs  ,  proconsul  en  Espa- 
gne, avant  d'être  édile,  y  rem- 
porta une  victoire  signalée.  Il 
rut  fait  édile  peu  après ,  pendant 
son  absence ,  1  an  de  Rome  556. 
Sigouius  le  confond  av€C  Cucius 
Cornélius  Cethegus,  qui  fut  con- 
sul l'an  de  Ronae  55T,  et  qui  triom- 
pha des  Insubres  ;  il  suppose  mal 
a  propos  que  Cicéron  et  Tite-Live 
donnent  a  ce  consul  le  prénom 
de  Caïus,  carik  lui  donnent  celui 
de  Cucius.  —  Il  ne  faut  pas  ou- 
blier Publius  Cornélius  Cethegus 
qui  suivit  avec  ardeur  le  parti  de 
Marins  contre  Sylla,  et  qui  fut 
pour  cela  déclaré  ennemi  du 
peuple  romain ,  lorsque  ce  parti 
lut  abattu.  Il  se  sauva  en  Afrique 
auprès  de  Marins;  puis,  ayant  im- 
ploré la  miséricorde  de  Sylla ,  et 
s'ojSî'ant  de  le  servir  en  toutes 
choses ,  il  fut  reçu  en  grâce.  Quel- 

3ues  auteurs  pensent  que  ce  Cé- 
légus  est  le  même  qui  jouit  d'un 
si  grand  crédit  à  Rome  que  l'on 
ne  pouvait  rien  obtenir  que  par 
son  entremise.  Comme  il  avait  une 
maîtresse  à  qui  il  ne  savait  rien 
refuser ,  il  arriva  que  cette  fenmie 
eut  à  sa  disposition  toute  la  ville 
de  Rome.  Il  fallut  que  Lucullus 
lui  fit  la  coilr ,  lorsqu'il  vou- 
lut obtenir  la  commission*  de 
faire  la  guerre  à  Mithridatef  sans 
cela  il  n'aurait  point  obtenu  cet 
emploi.  Plusieurs  autres  grands 
de  Rome  firent  cent  bassesses  pour 
monter  aux  charges  par  la  recom- 
mandation de  Céthégus.  C'est  de 
lui ,  sans  doute,  que  Cicéron  parle 
dans   un    de    ses   ^*  Paradoxes  ". 
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Quelques  crittquies,  en  expliquant    tous  les  ordres  de  TEtat,  et  d'une 


ce  vers  d'Horace 

Fîàgcre  ci&ctutis  non  ezaddita  Cethegîs  , 

ont  avancé  que  cette  famille  avait 
un  costume  particulier,  et  se  fai- 
sait remarquer  par  sa  ceinture; 
mais  il  est  plus  apparent,  par  le 
ccmtexte,  qu  Horace  parle  du  cos- 
tume général  des  Romains  au 
temps  des  premiers  Céthégus,  vers 
iOO  de  Rome ,  et  qu'il  a  spécifiés 


foule  de  peuple ,  fut  salué,  comme 
le  "Sauveur  de  la  patrie,  et  le 
nouveau  fondateur  de  Rome  *• 
{Voy,  CicÉRON.)  —  Un  autre  CÉ- 
THEGus ,  sénateur  de  la  même  fa- 
mille, convaincu  d'adultère,  fut 
décapité  sous  Valentinien,  en  368. 
CÉTHURA  ,  seconde  femme 
d'Abraham  ,  que  ce  patriarche 
épousa  à  l'âge  de  cent  quarante 
-/»  -n  -j-  •  ^"^s,  et  dont  il  eut  six,  enfants, 
en  nommant  une  famille  distm-  Zamram  ,  Jecsan,  Madan,  Mà- 
cuée  de  ce  temps-la;  car  il  s  agit  ^jj^^^  j^j^^^^  ^t  Sué.  Abraham 
des  mots  nouveaux ,  qui  a  cette  ^^^n^  ^^^  présents  à  tous  ses  en- 
ancienne  époque  n  auraient  pas  ^^^  ^^  j^g  envoya  demeurer  veis 
été  compris.  l'Orient,  dans  l'Arabie  déserte,  ne 

CÉTHÉGUS(Caïus-Comélius),  voulant  pas  qu'ils  habitassent  dans 
convaincu  d'avoir  conspiré  avec  le  pays  que  le  Seigneur  avait  pro- 
Catilina  la  ruine  de.  sa  patrie,  et  mis  a  Isaac.  Oki  croit  que  c'est 
d'avoir  été  le  plus  emporté  de  ses  d'eux  que  Sortirent  les  Madiani- 
complices,  fut  étranglé  avec  eux  tes,  les  Ephéens,  les  Dédanéens 
dajis  la  prison ,  en  présence  de  Ci-  et  les  Sabéens ,  dont  il  est  souvent 
céron.  Cet  orateur ,  malgré  un  élo-.  jparlé  dans  l'IÉcriture.  Les  Mages, 
quent  discours  qu'il  fit  (  la  troi-  qui  vinrent  adorer  J.  -  C.  naissant 
flième  "Catilinaire"),  et  où  il  expose  étaient ,  suivant  plusieurs  savants,- 
au  peuple  les  particularités  de  là  des  rejetons  de  ces  peuples,  et  là 
conjuration ,  de  là  conviction  et  foi  d'Abraham  fut  pom»  eux  une 
de  1  instruction  du  procès  des  cou-  espèce  de  titre  pour  être  les  pré- 
pables,  ne  serait  point  parvenu  à    mice^de  la  vocation  des  gentils. 


les  faire  condamner,  si  Caton ,  qui 
n'avait  point  encore  donné  son 
avis ,  n'eut  parlé  avec  tant  de  fer- 
meté et  de  vigueur  contre  César. 
Celui-ci ,  par  une  douceur  dépla- 
cée, ou  parce  qu'il  favorisait  se- 
crètement la  cabale ,  venait  de 
Ï plaider  pour  sauver  la  vie  à  ces 
actieux;  mais  Caton  iramena  tout 
le  sénat  à  l'avis  de  Cicéron ,  et  fit 
passer  l'arêt  de  mort  à  l'unanimité 
des  suffrages.  Ce  fut  après  cette 
exécution  ,  qui  dissipa  la  troupe 
des  rebelles  et  déconcerta  tous 
leurs  desseins  ,  que  Cicéron  , 
retournant  chez  lui  comme  en 
triomphe ,  accompagné  de  tout  ce 
qu'il  y  avait  de  plus  brillant  dans 


♦  CÉTINA  (Gutierrez),  poète 
espagnol  du  xvi*  siècle,  né  à  Sé- 
ville,  embrassa  l'état  ecclésiastique, 
fut  reçu  docteur  en  théologie  y  et 
exerça  pendant  quelques  années  à 
Madrid  les  fonctions  de  vicaire.  Il 
ne  reste  de  ce  poète  que  quelques 
Piècfisé^iiYse&  dans  divers  livres 
espagnols;  mais  elles  suffisent 
pour  justifier  les  élpges  que  font 
de  lui  plusieurs  de  ses  contempo- 
rains ,  tels  que  Gonzalez  de  Argo- 
le,  Christophe  de  Mésa  et  Ferdi- 
nand de  Herrera ,  qui  du  reste  ne 
donnent  aucun  détapffsur  sa  vie. 

*  CETTO  (Benott),  savant 
hongrois,  né  à  Bude  en  1731, 
professa  dans  plmieurs  villes  de  sa 
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patrie,  et  devint  aumâniet  d'un  des  notes  critiques.   Il  laissa  en 

régiment  de  cuirassiers.  Lors  de  outre  quelques  ouvrages  en  ita- 

la   dispute  littéraire  qui  s'éleva  ïien,  publiés  de  1735  à  1741. 
sur  l'origine  dés  Hongrois,  entre        *   GEZELLl  (Constance  de)  , 

le  jésuite  Pray  et  J.  -  I.   Dese-  épouse  de  Barri  de  Saint- Aunez , 

ritz ,  il  remplaça  ce  dernier,  mort  gouverneur     de     Leucate    pour 

avant  la  conclusion  du  différend,  Henri    IV,    s'immortalisa     par 

et  publia  à  cette  occasion  quelques  son  courage.  Son  mari ,  ayant  été 

écrits,  entre  autres  :/oy.  iîzrt.  Z>e-  fiiit  prisonnier,  fut  conduit  au 

smcuHungariNàriensisetGeorg,  '  pied  des  remparts  de  Leucate  par 

Pray^  S^  /.  sacerctotis  Dissertatio-  les  Espag^iols ,  qui  menaçaient  de 

nés  collectas^  etc.,  Goloza,  1768,  le  faire  mourir  si  on.  ne  rendait  la 

in-fol.,  etc.  ville.  Constance  préféi'a  le  devoir 

CÉUS ,  fils  de  Titan  et  de  la  et  l'hoqneur  à  Ja  tendresse  conju- 

Terre.   Il  prit  les  armes  contre  gale ,  et  les  Espagnols  repOussés 

Jupiter,  qui  avait  abusé   de  La-  levèreitt  le  siège,  mats  reculèrent 

tone;  mais  il  fut  foudroyé  comme  leur  menace.  Henri  lY  accorda  à 

ses  frères.  •  cette  femme ,  aussi  généreuse  que 

*  CEV  A  (Thomas) ,  jésuite,  ma-  vaillante,  lebrevetde  gouvernante 
thématicien  et  poète,  né  en  1648,  de  Leucate ,  jusqu'à  ce  que  son  fils 
à  Milan ,  mort  dans  cette  ville  Hercule  eût  atteint  l'âge  de  cotn- 
en  1736  ,  inventa  un  instrn-  mander.  -, 
ment  pi'opre  à  exécuter  mécani-  CHABANES  (Jacques  de),  sei^ 
quement  la  trisection  de  l'angle,  gneur  de  La  Palîce ,  maréchal  de 
On  a  de  lui  des  Poésies  latines  et  France ,  gouverneur  du  Bourbon- 
Ualiennes ,  et  des  Opuscules  mor  nais ,  de  l'Auvergne ,  du  Forez , 
thématiques,  — Son  frère  Jean,  du  Beaujolais,  du  Lyonnais,  se  si- 
mathématicien  distingué,  publiai  :  gnala  dans  toutes  les  guerres  de 


,  Geometria  motûsy  Bologne,1 69â,  son  temps.  11  suivit  le  roi  Charles 
in-Â^^;\deLineisseinvicem sécant.,  VIIFà  la  conquête  de  Naples,  et 
Milan,  1678^1  et  quelques  autres  Louis  Xïl  au  recouvrement  du 
ouvrages  dont  on  trouve  la  liste  duché  de.Milàn.  Il  contribua  beau- 
dans  la  "Bibliothèque  des  écrivains  coup  au  gain  de  la  bataille  de  Ra- 
de Milan**.  —  Christophe,  frère  venue,  en  1513.  Prisonnier  l'an - 
de  Thomas  et  de  Jean,  jésuite,  née  d'après  à  la  jour  lïée  des  Epe- 
mort  en  Toscane  vers  1719,  com-  rons,.il  échappa  à  <:eux  qui  la- 
posa ,  (  des  Poésies  latines  dont  vaient  aiTêté.  L'Italie  fiit  encore 
quelques-unes  furent  imprimées  témoin  de  plusieuts  dé  seê  ex- 
par' les  soins  de  son  frère  Thomas^  ploits.  Il  se  ti'ouva  à  la  prise  de 
(et  une  Traduction  latine  en  vers  Villefranche ,  à  la  bataille  de  Ma- 
héi'oïques  dé  la  '^Jérusalem  déli»-  rignan  et  au  combat  ^e  la  Bico- 
vrée*.  ^  que,  en  1 522.  De  l'Italie  H  pawa  en 
*  CÉV A  (Théobaldo),  religieux  Éspaghe  ,  secôuwit  Fontar^bie, 
caime ,  né  en  1 697  à  Turin ,  mort  puis  fit  lever  le  siège  de»Marseille, 
dans  cette  ville  en  1746 ,  profes-  et  alla  mourir  les  armes  à  la iooain, 
sa  les  belles -lettres,  et  publia  un  a  j|^  bataille  de  Favie,  en  1525. 
choix  de  Poésies ,  Turin ,  1 735 ,  ♦CHABANES'  (Joseph-Gas- 
in-8";  Venise,  1757,  in-8^,  avec  parcikGilbert  de)  évéqïie^cl'Agen,^ 
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membre  de  l'académie  de  Bor-  d'esprit  que  de  talents.  La  religtou  a 

deaux^   est   mort   le   â6   juillet  beau  jeu  :  elle  n'a  pour  ad  versaires 

1767.  On  a  imprimé  plusieurs  de  que  de  petits  savants,  de  petits  ar* 

ses  Discours  et  Sermons.  tistes,  de  petits  musiciens. 

*  CHABANON,  membre  de  ♦  CHABANON  (Antoine-Do- 
l'académie  française  et  de  celle  minique  de),  conventionnel, 
des  inscriptions  et  belles-lettres,  entca  au  service  avant  la  ré- 
né  à  Saint-Donungue  en  1750,  volution.  Député  à  la  conven- 
mort  le  10juillet179â,  acquit  un  tionv,  il  vota,  dans  le  pix>cès  de 
talent  distingué  pour  le  violon.  Louis  XYI  ,  pour  la  détention 
Après  avoir  consacré  huit  années  et  le  bannissement  à  la  paix,  pour 
à  cet  art,  il  s'adonna  aux  lettres ,  le  sursis  et  pour  l'appel  au  peuple, 
et  laissa  un  grand  nombre > d'où-  Après  la  session,  il  passa  au  con-. 
vrages ,  parmi  lesquels  on  distin-  seil  des  cinq-cents ,  dont  il  sortit 
gue  :  \  Discours  sur  Pindare  et  sur  en  1797.  II.  obtint,  sous  le  gou- 
la  poésie  lyrique ,  avec  la  traduc-  vernement  consulaire  ^  la  sous- 
iion  de  quelques  odes,  in-8°^  |  les  pi^éfecture  de  Murât,  dans  le  Can- 
Odes  pythiques  de  Pindare ,  tra-  tal ,  et  depuis  il  fut  secrétaire-gé- 
duitesavec  des  notes ^  1771,  in-8°;  néral  du  ministère  de  la  marine. 
[Idylles  de  Théocrite ,  traduites  Le^  roi  lui  conféra  les  ordres  de 
en  prose  avec  quelques  imitations  la  légion-d^honneur  et  de  Saint- 
es very,  1775,  m'%^'y\sur  le  sort  Louis. 

de  la  poésie  en  ce  siècle  philoso-  *  CHAB AUD  (Joseph) ,  orato- 

phiquCf  il 6Â/inS^*y\  Observations  rien  ,  né  dans  le  diocèse  de  Se- 

sur  la  Musique  et  principalement  nez,  mort  le  11  mars  1762,  rem- 

surla  métaphysique  de  t' art  y  1779,  porta  des  prix  dans  divei'ses  aca- 

in-8**^   refondu  et  considérable-  demies,  notamment  le  prix  d'élo- 

ment  augmenté  ,  sous  ce  titre  :  qiience  à  l'académie  française,  en 

de  la  Musique  considérée  en  elle-  1760.  Il  publia  le  Parnasse  chré- 

méme  et  dans  ses  rapports  a^ec  la  tien ,  1748  et  1750,  â  vol.  in-lâ  j 

parole  y  les  langues ,  la  poésie  et  recueil  de  poésies  de  divers  au- 

le  théâtre,  1785,  2  vol.  in-8"^  [  teurs,  reproduit  en  1806,  avec 

OEuvres  de  théâtre  et  autres  poé-  quelques  changemens ,    par    La- 

sies.  On  y  trouve  le  Faux  noble ,  blée ,  sous  le  titre  de  Nouveau 

l'Esprit  de  parti  y  comédie  en  5  Parnasse  chrétien^  in-12,  etréim- 

actes,  et  la  Toison  d^or,  opérai. Chu-  primé  avec  de  nouveaux  change- 

banon  composa  aussi  |  oes  Tragé-  ments  en  1807. 

dies;  I  F^ie  duDante,  avec  une  no-  *  CHAB  AUD  (Antoine),  colo- 

tice  de  ses  ouvrages,  1 773,  in  -  8°.  nel,  directeur  du  génie  militaire, 

«  Chabanon  ,   dit  de  Fontanes,  né  à  Nîmes  en  1727,  mort  à  Cette  en 

avait   été    dans  son    enfance  et  1791,  servit  d'abord  dans  Tinfante- 


dans*  sa   première  jeunesse   dé-    rie,  passa  ensuite  dans  lecorps  royal 


ment  contraire.  11  ne  croyait  j^as  et  pom*  donner  des  conseils  aux 
plus  à  la  religion  qu'à  l'amour  ;  il  Turcs  sur  les  diverses  parties  do 
se  cro^'ait  détrompé.  »  11  avait  pi  us    l'art  de  la  guerre.  De  retou 


'etour  en 


CHA  159  CHA 

'France,  il  embrassa  les  principes  de  On  sait  qu'à  la  seconde  rentrée  du 

la  révolution  y  et  fut  nommé  admi-  i^i  ^  les  protestants  du  Gard ,  qui  - 

nistrateur    du    département    du  auraient  dû  se  rappeler  les  excès 

Gard,  sans  quitter  le  ;génie  mili-  de  leur  parti  durant  les  cent  jours, 

taire,  dont  il  devint  colonel  direc-  se    plaignirent    d'être    victimes 

teuralaresidencedeCette.il  laissa  d'une  prétendue  réaction  ,  qu'ils 

I  des  Observations  sur  la  maçonne-  comparaient  à  la  terreur  de  1 794^ 

rie  qui  se  trouve  baigfiée  par  des  Chabaud    épousa  leur  cause.  Il 

masses  d'eaa  et  plus  particulière-  vota  avec  le  ministère  Decazes; 

ment  par  celles  de  la  mer,  1787,  sous  M.  de  Yillèle ,  il  siégea  avec 

m^^'y  I  des  Mémoires  sur  les  vol--  la  miinorité  qui  hâta  la  révolution 

cansettremblemens  de  terre  y  i7S5»  de  Ï850^  et  parla  contre  la  loi  du 

CHABAUD  DE  Latour  (An-  sacrilège.  Lors  de  l'explosion  de 

toine-Georges-François),  né  à  Psf-  juillet,  on  le  vit  s'empresser  d'ar- 

.ris^  le  15  mars  1769,  d'une  fa-  borer  à  luîmes  les  couleurs  nou- 

mille  protestante ,   mort  snbite-  velles,  et  remplacer  les  autorités 

ment  le  20  juillet  1832 ,  d'une  at-  expulsées  ;  le  collège  d'Uzès  l'en- 

taque   d'apoplexie  foudroyante  ,  voya  à  la^  chambre,  au  commen- 

embrassa  avec  chaleur,  comme  la  cément  de  1851 ,  mais  il  ne  fut  pas 

plupart  ^es  protestants ,  les-prin-  réélu  six  mois   après.   Chabaud  . 

cipes  de  la    révolution,   et   fut  était  l'un    des   propriétaires    du 

nommé,  en  1791,  commandant  de  "Journal   des  Débats"^  c'est  dire 

la   garde  nationale  de  Nîmes.  Il  que ,  modéré  dans  son  parti ,  il 

fit,  en  1792,  la  campagne  de  Sa-  avait  résisté  pourtant  aux  leçons 

voie.Revenuen  France,  le  dépar-  de  l'expérience.   11   adopta  tou- 

tement  du  Gard  l'élut  au  conseil  tes  les  niaiseries  révolutionnaires 

des  cinq-cents,  en  1797.  Partisan  sur  le  despotisme,  sur  la  nécessité 

du  1 8  brumaire  ,  Cliabaud  con-  de  protéger  les  libertés  publiques, 

courut  à  la  rédaction  de  la  cons-  et  sur  l'influence  du  parti  ppéti*e. 

titution  de  l'an  viii^  il  parla  en-  Aussi  M.  Guizot,  dans  un  discours 

suite  pour  faire  décerner  à  Buo-  prononcé   sur  sa  tomibe ,   l'a-t-il 

napârte  le  titre  d'emipereur.  La  loué  de  son  attachement  à  la  révo- 

suppressîon   du   tribunat ,   dont  lution  et  aux  belles  idées  de  1789, 

il    était    membre,    récompensa  dont  la  France  recueille  le^  ad- 

mal   son   zèle.  Néanmoins ,   dé-  mirables  fruits. 

puté   du  Gard  au  corps-législa-        *  CHABERT  (Joseph-Bernard, 

tif,  il  se  garda  bien  d'y  faire  de  marquis  de),   né  à  Toulouse  en 

l'opposition  sous  un  homme  qui  1723,  mort  le  2  décembre  1805, 

n'en  souffrait  pas.  Il  applaudit  au  entra  fort  jeune  dans  la  marine. 

retour  des  Bourbons,  en  1814,  Ses  succès  dans  les  observations 

mioiqu'il  les  eût  assez  maltraités  astronomiques  propres  à  détermi- 

dans  ses  Discours  aii   tribunat,  ner  les  positions  géographiques, 

dix  ans  auparavant.  Chabaud  fit  lui  valurent, v:n'étant^encore  que 

Sartie  de  la  commission  chargée  garde  de  manne ,  le  commande- 

e  la  rédaction  de  la  charte  ;  à  la  ment  d'un  bâtiment  avec  lequel  il 

chambre ,  il  parla  pour  la  liberté  s'occupa  à  corriger  les  cartes  de 

de  ia  presse;  et  au  retour  de  Buo-  plusieurs     lieux.     Enseigne     de 

aiapartjB  il  se  retira  ^  la  campagne,  vaisseau  en  1753,  il  parvint  suc- 


CHA  laO  CHA 

ccssivement  au   çrade    de   Heu-  el  à  pây«r  une  grosse  amende, 

tenant  -  général  des    armées   du  François  P*^,  aux  reproches  du- 

roi.  Il  lais^   l'ouvrage  suivant  :  quel  il  avait  répondu  insolemment, 

Voyage  fait  en  1 751  sur  les.  côtes  aurait  voulu  un  arrêt  de  mort , 

de  t  Amérique  sepîentnonale^  Pa-  pour  le  l'endre  plus  respectueux  , 

ris,    imprimerie   royale ,    1 755 ,  et  pom'  avoir  le  plaisir  de  lui  don- 

in-4*.  ncr  sa  grâce.  Comme  il  ne  put 

♦  CHABERT  (Philibert),  di-  payer  l'amende  de  70,000  écus  à 

recteur  de  Fécolp  royale  vétéri-  laquelle  il  avait  été  condamné,  il 

naire  d'Alfort,  torrespondant  de  demeura  plus  de  deux  ans  en  pri- 

l'institut ,  né  à  Lyon  en  1757,  son.  [Cette  rigueur  ne  se  soutint 

mortàAlfortle8septembre1814,  pas  contre^  les  prières  de  la  du- 

publia ,  sur  la  médecine  vétéri-  chesse  d'Étampes.  L'amiral   ob- 

naire  :  |  Traite' des  maladies  ver-  ti nt  la  pei*misston  de  pouvoir  met- 

mineuses  dans  les  animaux  y  m  H^Ô  y  ti^e   sous    les    yeux  de  ses  juges 

in-8^j  I   Instructions  sur  la  ma-  des  pièces  justificatives,  qui  n'a- 

nière  de  gouverner  les  vadtes ,  raient  point  été  produites  jusque 

2®   édition,    ^1797;   )  Instruction  là.  Les  commissaires,  sans  porter 

sur  les  moyens  de  s* assurer  de  atteinte   au  jugement  ,   déclarè- 

l'existence  de  la  mprve  et  d'en  rent  l'accusé  exempt  du  crime  de 

prdi>enir  les  effets ^  in-8",  1790  j  [  lèse-majesté  et  d'infidélité  au  pre- 

Instruction  sur  les  soins  h  dominer  mier  chef.  Le  roi  bientôt  après  le 

aupc  ches^cuix  sur  les  routes ,  in-8®,  reçut  à  la  cour   :  «  Eh  bien  !  lui 

1797^  I  Obsen^ations  sur  les  ma"  dit-il ,  vanterez-vous  encore  votre 

ladies  des  animaux  domestiaues y  innocence?  —  Sire,  répondit  l'a- 

et  moyens  de  les  guérir^  o  vo-  mirai,  j'ai  trop  appris  que  nul 

lûmes  in-8®.  n'est  innocent  devant  son  Dieu  et 

CHABOT  (Philippe),  seigneur  devant  son  roij  mais  j'ai  du  moins 

de  Brion,  d'une  jBsimllle  illustre  ,  cette  consolation  ,  que   toute  la 

originaire  du  Poitou ,   amiral  de  malice  de  mes  ennemis  n'a  pu  me 

France,  chevalier  des  ordres  de  trouver  coupable  d'aucune  infi- 

Sisiint-Michel  et  de  la  Jarretière  ,  délité  contre  votre  majesté.  »   Il 

gouverneur  de  Bourgogne  et  de  obtint    d!être    déchargé  de   son 

Normandie,  fut  pris  à  la  bataille  amende  et  fut  rétabli  dans  ses  ti- 

de  Pavie,  en   1525,  avec  le  roi  tres^  mais  il  ne  put  parvenir  à  faille 

François'  I",   dont  il  était  le  fa-  annuler  le  jugement. qui  le  coq- 

vor i.  Qn   l'envoya  ,  en  i  555,  en  damnait.]  Chabot  mourut  le  15 

Piémont ,  à  la  tête  d'une  armée,  juin   1 545,  regardé  coïnme    un 

Les  villes  du  Bugey,  de  la  Bresse,  homme  plus  courtisan  que  grand 

de  la  Savoie  ,  lui  ouvrirent  leurs  politique,   plus  vain  et  plus  fier 

portes.* Il  aurait  poussé  plus  loin  que  grand    et    généreux.   [Son 

ses  conquêtes;  si  ses  ennemis  n'y  *Eloge"se  trouve  dans  les  **Mémoi- 

^vaient mis  des  bornes.  Montmo-  res  de  Castelnau",  Paris,   1659, 

^•eftci  et  le  cardinal  de  Lorraine  in-fol.    La    bibliothèque    royale^ 

l'accusèrent  de  malvei'sation.Une  possède  quelques  Lettres  de  lui 

^commission  ,    à  la   tête  de    la-  manuscrites.  La  branche  dont  il 

ffiielle  était  le  chancelier  Poyet,  était  chef  s'éteignit  à  son  fils.  Les 

ie  condamna  à  perdre  sa  charge  Rohan- Chabot  qui   existent  au- 
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jourd'hui  descendent  <f  an  de  se  lui-mén^  les  auteurs  proiRmes  de 
frères.]  —  *  Chabot-Rohan  (Louis-  son  siède  qui  pouvaient  leséga-' 
Antoine-Aug;u$te ,  duc  de),  né  le  rer;  mais  il  s  égara  lui-même. 
âO  avril  1735,  entra  au  service  Dès  ce  moment,  la  ville  de  Rho- 
en  1747,  et  parvint  jusqu'au  dez ,  après  avoir  été  édifiée  par 
l^rade  de  lieutenant-général,  en  ses  vertus,  fut  scandalisée  par  ses 
1 781 .  A  l'époque  de  la  révolu-  débauches.  Chabot  fut  un  des  pre- 
tion  ,  il  eut  la  faiblesse  d'être  miers  à  sortir  de  son  monastère  et 
raidc-de-camp  de  Lafayette;  mais,  à  se  soumetti*e  à  la  constitution 
lorsqu'il  vit  qu'on  en  voulait  civile  du  dei^é.  Grégoire ,  évê- 
à  la  personne  du  roi ,  il  courut  le  que  constitutionnel  de  filois  , 
défendre  ;  il  était  à  ses  côtés  pen-  le  choisit  pour  son  gi*and  -  vi- 
dant la  journée  du  10  août,  et  il  caire,  et  les  électeurs  du  dépar- 
le suivit  h  Tasseiiiblée  dans  la  tement  de  Loir  -  et  -  Cher ,'  sur 
crainte  qu'on  attentât  à  ses  jours,  l'éloge  qu'il  leur  en  fit,  le  nom- 
Sa  présence  auprès  du  roi  le  fit  méi*ent  député  à  l'assemblée  na- 
considérer  comme  suspect;  arrêté  tionale.  Chabot  parlait  avec  iaci- 
et  renfenné  à  l'Abbaye ,  il  périt  lité  et  surtout  avec  une  audace 
victime  de  son  repentir  dans  imperturbable.  Il  dénon^  tout  ce 
]a  sanglante  journée  du  â  sep-  qui  n'était  pas  de  son  pai^ti,  et  se 
tembre.  concer  ta  avec  Merlin  etBazire  pour 

CHABOT  (  Pierre  Gautier  ,  persuader  le  peuple  de  l'existence 
dit),  né  en  Poitou  en  1516,  pré-  d'un  comité  autrichien.  Dévoué  à 
cepteur  des  petits-fils  du  fameux  la  cause  qu'il  défendait,  il  se  fit 
chancelier  de  L'Hôpital,  s'appli-  blesser  par  six  hommes  qu'il  avait 
qua  principalenienl  à  leur  expli^  apostés  lui-même,  el^u*il  désigna 
quer  Horace  d'une  manière  par-  ensuite  conune  des  sicaircs  de  la 
ticulière.  Son  Commtntaùx:  sur  cour;  on  prétend  même  qu'il  en- 
ce  poète  est  une  analyse  du  texte ,  gagea  deux  de  ses  collègues  à  le 
suivant  les  règles  de  la  grammaire  tuer  et  à  porter  son  corps  san- 
et  celles  de  la  rhétorique.  Il  fit  glant  au  faubourg  Saint-Antoine, 
imprimer  un  échantillon  de  cet  pour  allumer  contre  la  cour  la  fu- 
ouvrage  en  1582,  et  le  mit  en  en-  reur  populaire.  Ceux-ci  n'ayant 
tier  au  jom*  cinq  ans  après.  Il  tra-  pas  voulu  ,  il  se  rendit  lui-même 
vailiait  à  une  seconde  édition  ,  dans  ce  faubourg  et  y  prêcha  avec 
loi^u'il  mouinit  en  1597,  à  80  violence  l'insurrection  dans  les 
ans.  Jacques  Grasser  y  héritier  de  églises  ,  où  se  tetiaient  les  as- 
ses  remarques  nouvelles  ,  les  in-  semblées  populaii^es.  Cependant , 
sera  dans  l'édition  de  1 61 5 ,  in-  le  1 0  août,  il  arracha  quelques  pré- 
folio*  très  à  la  mort,  et  l'abbé  Sicard 

*  CHABOT  ( François ),  naquit  lui  dut  la  vie  le  2  septembre; 
à  Saint-G«nîez  dans  le  Roiiergue.  mais ,  comme  s'il  s'était  repenti 
Sonnère,  cuisinier  au  collège  de  de  cette  bonne  action  ,  il  livra  à 
Rhoaez,eutla  facilité  de  lui  dou-  l'édiafaud,  quelques  mois  après, 
ner  de  l'éducation.  Il  se  fit  capu-  sou  confrère  le  P.  Venance.  Après 
cin,et  devint  gardien  de  son  cou-  les  événements  du  10  août,  il  de- 
vent  à  BJiodez.  Directeur  des  con-  manda  contre  Lafayctte  un  décret 
sciences,  il  voulut  connaître  par  de  mise  hors  la  loi.  Dépujté  à  la. 
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convention    par    le   même    dé-  cusé  d'avoir,  avec  ses  deux  beaux- 

parlement ,    il    parut    au     pre-  frères  et  quelques  autres  députés , 

mier  i*ang  dans  toutes  lès  grandes  cherché  à  s'enrichir  sur  des  effets 

crises ,  vota  la  mort  du  roi ,  et  de  la  compagnie  des  Indes  y  en 

poursuivit  contre  les  fédéi*és  le  falsifiant   une  loi   rendue  à   cet 

système  qu'il  avait  adopté  contre  égard.  Chabot^  après  avbir  inuti- 

Louis  XVI.  La  malpropreté  qu'il  lemént  tenté  de  fléchir  Robes- 

conservait  dans  le  monde  et  à  la  bierre,  avala  du  poison  que  lui  avait 

tribune   lui  attira   les  sarcasmes  procuré    sa    femme  ;    dans    ses 

de  tous  les  journalistes.  Nul  ne  convulsions  horribles ,  il  deman- 

méritait  mieux  que  lui  le  nom  de  dait  du  secours  à  ceux-là  mêmes 

"sans-culotte".  Chabot,  pour  ridi-  qui  gémissaient  dans  les  fers  par 

culiser  à  son  tour  ceux  qui  se  met-  ses  dénonciations.  L'un  d'eux,  le 

taient  proprement,   imagina  de  docteur  Saiffert,   lui  donna   du 

Teur  donner  le  nom  de  "musc%-  contrepoison  ^  et  Chabot  conserva 

dins".  Il  donna  ausâi  la  dénomi-  assez  de  vie  pour  aller  la  perdre 

nation  de  "montagnards"  aux  dé-  troisjom's  après  sur  Féchafaud.  Il 

pûtes  qui  siégeaient  continuelle-  fut  exécuté  le  5  avril  1 79>4 ,  avec 

ment  sui*  les  bancs  les  plus  élevés  ses  deux  beaux-frères.  On  a  re- 

de  la  salle.  Ce  fut  encore  lui  qui ,  tenu  ces  vers  de   Beaumarchais 

après  le  culte  impie  inventé  par  contre  lui  : 

Chaumette,  fit  rendre  le  xlécret  CouDi»aiasc*-vou8riendepiu.8ok 

Îii  métamorphosa  la  cathédrale  de  Que  Merlin  Ba*ire  et  chabot? 

aris  en  «Temple  de  laRaison":  ac-  Qu«  »Urîrnrchd^re^:Bt.?^ 

tion  difi^ne  de  1  apostat  oui  préten-  5*  p«'"'^°»«  »'««'  p*"»  coquin  ' 

1.  ..        "      «1          •*                T'          r"! •   é.  Que  Chabot,  Baiire  et  Merlin. 

dait  que     le  citoyen  Jesus-Chnst 

était  le  premier  sans-culotte  du  *  CHABOT  de  l'A LUER(Geor~ 
monde".  Deux  frères,  barons  aile-  ges-Antoiue),  né  à  Montluçon  en 
mands,  étant  venus  à  Paris  pour  1758,  mort  le  19  avril.  181 9,  d'a- 
s'enrichir  au  milieu  du  désordre ,  bprd  avocat  à  Paris ,  fut  élu  dé- 
et  croyant  y  parvenir  par  le  crédit  puté  suppléant  à  la  convention  na- 
de  Chabot,  sacrifièrent  leur  sœur,  tionale^  mais  son  admission,  pro- 
Léopoldine  Frey,  en  la  lui  don-  posée  en  179^,  fut  rejetée,  parce 
nant  eh  mariage.  Mais  Robes-  aue  l'instruction  qu'il  avait  reçue 
pierre  immolait  à  sa  sûreté  ceux  ae  ses  commettants  contenait  le 
de  ses  partisans  dont  il  craignait  maintien  de  la  royauté.  L'année 
la  popularité.  Chabot  voulut  con-  suivante.  Chabot  fut  admis.  Devenu 
jurer  l'orage,  en  réclamant  pour  membre  du  conseil  des  anciens  en 
les  députés  l'inviolabilité  qu'il  1799,  il  dénonça  la  licence  des 
n'avait  pas  reconnue  dans  ses  col-  journaux.  Chabot  passa  du  conseil 
lègues;  il  osa  même  dire  qu'il  fal-  des  anciens  au  tribunat,  et  se 
lait  un  parti  d'opposition,  un  montra  constamment  l'un  des  plus 
coté  droit  dans  l  assemblée,  et  zélés  partisans  de  Napoléon.  Il 
qu'il  en  formerait  un  à  lui  seul,  vota  d'abord  pour  que  le  général 
Mais  il  ne  put  échapper  à  la  ven-  devînt  premier  consul  ;  il  insista 
geance  de  Robespierre,  déjà  tout-  pour  le  consulat  à  vie,  se  pro- 
puissant. Mis  au  secret  dans  la  nonça  bien,  plus  énergiquement 
prison  du  Luxembourg ,  il  fut  ac-  encore  quand  il  fut  question  de 
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proclamer  Napoléon  empereur; 
et  j  lorsque  Carnot  s'éleva  contre 
l'empire,  il  le  réfuta  d'une  ma- 
nière remarquable  par  la  justesse 
de  sa  dialectique.  En  iw6,  on 
nomma  Chabot  inspecteur- géné- 
ral des  écoles  de  droit,  fonction 
ui^  en  1810,  lui  ouvrit  l'entrée 
uconseildelSiniversite.il  devint, 
en  1809,  juge  à  la  cour  de  cassa- 
tion. A  la  rentrée  de  Louis  XVIII, 
il  fut  maintenu  dans  toutes  ses 
places^  qu'il  ne  perdit  pas  néan- 
moins au  retour  de  Napoléon,  et 
qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort. 
Chabot  publia  \  \  Tableau  de  la 
Idgislatiàn  ancienne  sur  les  suc^ 
cessions  ,  et  de  la  législation  nou- 
velle établie  par  le  code  ci^^il;  \ 
Commentaire  sur  la  loi  du  25  ger- 
minal an  II,  relativement  aux  suc- 
cessions ;  I  Questions  transitoires 
sur  le  code  Isapolëon. 

CHABRJEUS  (Dominique), 
médecin  et  botaniste ,  né  a  Ge- 
nève ,  mourut  au  milieu  du  xvii* 
siècle.  On  a  de  lui.:  [Stirpium  icô- 
nes et  sciagraphia  cum  scriptorum 
circa  eas  consensu  et  dissensu. 
Cet  ouvrage  fut  réimprimé  en 
1677,  sous  un  titre  qui  diffère  peu 
de  celui-ci.] 

CHABB.IAS,  général  athénien^ 
célèbre  par  ses  actions  guerrières, 
défîtj^  dans  un  combat  naval,  Pol- 
lis,  général  lacédémonien.  [  La 
paix  ayant  été  signée,  on  l'envoya 
dans  1  île  de  Cnypré  ,  secourir 
Evagoras,  roi  de  Sa  lamine,  au- 
quel il  rendît  d'importants  ser- 
vices. ]  Envoyé  au  secours  des 
Thébains  contre  les  Spartiates ,  et 
abandonné  de  ses  alliés ,  il  soutint 
seul ,  avec  ses  gens ,  le  choc  des 
ennemis.  Il  fit  mettre  ses  soldats 
l'un  contre  l'autre,  un  genou  en 
terre,    couverts    de   leurs   bou- 


cliers, et  étendant  en  avant  leurs 
piques;  cette  attitude  empêcha 
qu  ils  ne  fussent  enfoncés  :  Agési- 
las ,  général  des  Lacédémoniens , 
quoique  vainqueur,  fut  obligé  de 
se  {letirer.  Les  Athéniens  érigè- 
rent une  statue  à  Chabrias,  dans 
la  posture  où  il  avait  combattu. 
Quelques  savants  ont  cru  recon- 
naître ce  monument  dans  la-  sta- 
tue connue  sou^  le  nom  de  ''Gla- 
diateur". Après  la  bataille  de  Leuc- 
tres,  les  Athéniens,  ayant  pris  le 
parti  des  Lacédémoniens  contre 
les  Thébains,  envoyèrent  Cha- 
brias, qui  empêcha  ces  derniers 
de  s'emparer  de  Corinthe.]  Il  ré- 
tablit ensuite  Necténabo  sur  le 
trône  d'Egypte  :  peu  de  temps 
après  il  mit  le  siège  devant  Chio , 
et  y  périt  l'an  555  avant  Jésus- 
Christ.  Son  vaisseau  fut  cpulé  à 
fond.  Il  aurait  pu  l'abandonner  et 
se  sauver  à  la  nage  j  mais  il  pré- 
féra la  mort  à  une  fuite  honteuse. 
CHABRIT  (Piene) ,  avocat  au 
parlement  de  Paris ,  et  conseiller 
au  conseil  souverain  de  Bouillon, 
s'occupa  d'un  ouvrage  qu'il  inti- 
tula :  de  la  Monarchie  française 
et  de  ses  lois,  dont  il  fit  paraître 
les  deux  premiers  volumes  en 
178-4,  in-8®.  [Les  vrais  principes 
du  gouvernement  et  de  la  législa- 
tion française  s'étantperdus,  selon 
lui,  sous  les  règnes  de  Louis  XII, 
de  Henri  IV  et  Louis  XIV,  il  en- 
treprit de  les  chercher  dans  le» 
lois  des  Goths ,  des  Bourguignons 
et  des  Alains.  Cet  ouvrage  eut 
une  ceilaine  vogue  parmi  les 
hommes  fatigués  de  la  monar- 
chie.] On  reproche  à  l'auteur  d'a- 
voir guindé  son  style  en  voulant 
l'assei'vir  à  celui  de  Montesquieu^ 
il  en  imite  quelquefois  la  préci- 
sion, mais  il  en  atteint  encore  plus 
souvent  la  sécheresseet  l'obscurité. 


[Il  en  adepte  d'ailleuf  «  à  peu  près  entre  autres  ouvrages,  |  le  Moitié" 

tous  les  sophismes.  ]  Il  mourut  autel  de  l'église  ,  Saint- Antoine; 

en  1785. ,  |  la  Figure  de  Louis  XIV y  |  et  le 

♦  CHABROL  (  Gùillaume-Mi  -  Piédestal  de  la  statue  équestre  qui 
chel),  avocat  dvi  roi  au  présidial  «ecorait  la  place  Bellecour;  mor-. 
de  Riom,  né  dans  cette  ville  ceaux  qui  n  ont  point  échappé  aux 
en  1714,  d'une  famille  féconde  desastres  dont  cette  ville  fut  le 
en  macisU-ats  et  en  militaires  théâtre  pendant  la  révolution.Une 
distmgués,  mort  en  179â,  reçut  Figw^  d  Heixule  et  \me  Statue 
de  Louis  XV,  en  1767,  des  let-  fV"*  S amte- Vierge ,  présentées 
très  de  noblesse,  et  fut  appelé  par  ^  v  ersailles ,  lui  avaient  mérité  le 
Louis  XVI  au  conseil  d'état.  Il  tUre  de  sculpteur  du  roi.— Marc, 
laissa  un  Commentaire  sur  les  nls  du  précédent ,  orna  Lyon,  sa 
coutumes  d' Auvergne ,  1784,  4  patne,  de  plusieurs  ouvrages  de 
vol.  in-4"  ;  ouvrage  ciirieux*  Le  sculpture  qui  eurent  en  grande 
nom  de  Chabrol  a  reçu  un  nou-  V^^'^ie  le  même  sort  que  ceux  de 
veau  lustre  de  quelques-uns  des  ^on  père. 

descendants  de  Guillaume  -  Mi-  *  CHADUC  (Biaise),  oratorien, 

chel ,  que  l'empire  et  la  restaura-  célèbre  prédicateur,  né  à  Riom  en 

tion  ont  mis  en  évidence.  1608,  mort  à  Paris  en  1695 ,   a 

♦  CHABROUD,  avocat,  dépu-  l^'^sé  :  |  des  Sermons  imprimés  à 
té  ftux  états-généraux  pour  la  pro-  ^^^^^  ^^  a  Lyon  en  1 682 j  |  Panégy- 
vince  du  Dauphiné ,  et  l'un  des  7^"<^  ^^  ^^^^^  Amahle ,  évêque 
membres  de  rassemblée  consti-  ^^  Riom;|Ze«re  d'un  Théolo- 
tuante  qui  se  signalèrent  le  plus  &^n,ete.,surVUswe,\Qn%\ii'Jir'', 
dans  les  discussions  de  l'ordre  ju-  CH  AILLQN  (Jacques),  docteur 
diciaire ,  eut  une  très  -  grande  en  médecine ,  au  xvii*  siècle ,  de 
pan  à  l'organisation  du  tribunal  la  ville  d'Angers ,  est  auteur  de 


iiiiiict  aivci;  la  acsdiuu  uc    x  i^xt^x^^x-  sang,  J'aris ,  i  oo>* ,  in-o^  lu//  et 

blée  constituante,  consista  à  faire  1699,  iurlâ;  |  Questions  de  ce 

décréter  qu'un  portrait  du  roi  ac-  temps,  Angers,  1663,  in-8**.  C'est 

ceptant la constitution,serait  placé  presque  le  mêm<3  ouvrage  que  le 

dans  le  lieu  des  séances.  Apres  précédent. 

avoir  été  membre  oendant  qua-        *  CH AILLON,  avocat ,  député 

tre  ans  du  tribunal  de  cassation,  j^  j^  Loire-Inférieure  à  la  con- 

Chabroud  ouvrit ,   en  1 797,  un  ^^^^^^^       ^^^  ^^^  ^3  ^^^^^    1^ 

cabinet  de  consultation.  Il  mourut  ^        j^  jugement  de  Louis  XVI  : 

en18i6.Ilavaitpubhë,pendantsa  \^j^  ^.^^^  ^^^^  j^  réclusion  d'a^ 

législature  un  écrit  intitulé  :,l^c.V  1^^,,^     ^^  j^  bannissement 

d  union  des  Français     ouvrage  ^^  j^    ^^,,,,^  Je  m'oppose  à  la 

qui  réfléchit  son  caractère  et  ses  mortdeLouis,  précisément  parce 

opinions  phtiques.  .  ^„^   ^^^^^  j^  voudrait  pour   le 

*  CHABRY  (Marc),  peintre  et  béatifter.wCJiaillon, devenu mem- 

sculpteur  distingué,  mort  en  1727  bre  du  conseil  des  anciens  ,  mou- 

à  Lyon  ,  sa  patrie,  y  avait  laiissé,  rut  en  mars  179G. 
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♦CHAILLOU,iié  à  Morlaix,  ou  Làuis  ',  Paris ,  1 688 ,  â  vol.  in-4*, 

il  mourut  en  1806 ,  était  docteur  faite  sûr  les  "Mémoires"  de  Tille*/ 

en  droit  et  avocat  à  ftennes,  lors-  mont,  est  devenue  rare.  Quoique 

?u'il  publia  sous  l'anonyme ,  en  écrite  d'un  style  lâche  ^  elle  ftit 
766 ,  dans  le  fameux  procès  de  reçue  avec  tant  d'empré^s^ment^ 
La  Chalotais^ontre  le  ministère,  que  le  libraire  fut  obligé ,  le  pre- 
un  médiocre  et  séditieux  écrit in^  mier  jour  dé  la  vente,  de  mettra 
titulé  :*des  Commissions  extraor-  des  gardes  chez  lui.  Ceux  qui  n'a- 
dinaires.  On  le  réimprima  dand  vaient  pas  le  même  enthousiasme 
l'intérêt  de  quelques  ^accusés ,  en  pour  lés  ouvrages  de  Port-Royal,, 
1 789  et  en  1805^  sous  cet  autre  titre  engagèrent  l'abbé  de  Choisy  à 
inapplicable:  delà  Stabilité  des  donner  une  autre  Histoire  de 
lois  constitutives  de  la  monarchie ^  saint  Louis,  Elle  fut  composée  en . 
etcX'auteur  y  ajouta  un  morceau,  moins  de  trois  semaines;  et,  mal- 
plus de  sa  compétence,  sur/' jE'ft/de  gré  son  air  superficiel ,  les  agré- 
des  lois  positives.  ments  et  la  légèreté  du  style  du. 
CHAIS  (Charles),  né  à  Genève  nouvel  historien  firent  oublier 
le  5  janvier  1701,  mort  a  La  Haye  l'érudition  de  l'ouvrage  de  la 
en  1785,  pasteur  de  l'Eglise pro-  Chaise,  dont  les  matériaux  seuls 
testante  française  dans  cette  ville,  lui  avaient  coûté  deux  ans  de  re-  < 
en  1728,  a  donné  quelques  ouvra-  cherches^ 

ges  analogues  à  son  état,  qui  sont       CHAISE  (  f^rançois  d' Aix  de 

recheixhés  de  ceux  de  sa  commu-  La)  ,  né  au  château  d' Aix  en  Fo- 

11  ion  ;  tels  sont  :  |  La  sainte  Bi-  rez  en  1 6^ ,  se  fit  jésuite  au  sor* 

ble  ^  avec  un  Commentaire  Ullé*  tir  de  sa  rhétorique.  Il  était  petit- 

rai  et  des  notes  choisies,  tirées  de  neve^u  du  P.  Cotton ,  célèbre  à^MS 

divers*auteurs  anglais  y  i7A%i  777,  cette    compagnie.     Après   avoir 

6  vol.  in-^^".  Ce  long  Combien-  professé,avec  beaucoup  de  succès,. 

taire  n'embrasse  pas  encore  tous  les  belles-lettres ,  la  philosophie 

les  livres  historiques  de  l'Ancien-  et  la  théologie,  il  fut  élu  pro  vin - 

Testament;;  |  Catéchisme  histori-  cial  de  la  province  de  Lyon.  Il 

Îue  et  dogmatique,  i75r5,  iïiS^^  remplissait  cet  emploi,  lorsque 
le  Sens  littéral  de  V Ecriture,  Louis  XIV  le  choisit  pour  son 
1738;  3  vol.  in-1 2,  traduit  de  confesseur ,  à  la  place  duP.  Fei'- 
Thomas  Stackhouse  ;  |  Lettres  rier,  en  1675.  Une  figm*e  noble- 
historiques  et  dogmatiques  sur  le  et  intéressante,  un  caractère  doux 
Jubilé  et  les  Indulgences ,  1751  ,  et  poli,  lui  acquirent  beaucoup 
5  vol.  in-8®,  opposées  aux  dogmes  de  crédit  auprès  de  son  pénitent, 
des  catholiques  ,  sur  cette  ma-  Les  jansénistes  l'accusèi^ent  d'in- 
tière.  dulgence ,  dans  un  temps  où ,  sc- 
CHAISE  (Jean  FilleaudeLa),  Ion  eux,  il  aurait  dû  être  sévère, 
frère  du  traducteur  de  "Don  Qui-  Ils  le  blâmèrent  encore  plus  d'ê- 
chotte",  tiaquit  à  Poitiers,  et  vitit  tr'e  entré  dans  tputes  les  mesures 
à  Paris  de  bonne  heure.  Il  s'at-  que  le  monarque  prit  contre  ^x, , 
tacha  à  la  duchesse  de ,  Longue-  Il  est  sur  qu'il  ne  leur  fut  pas  fa- 
ville,  au  duc  de  Rohan,  et  aux  vorable;  il  ne  devait  pas  l'êti-e. 
solitaii^es  dé  Port-Royal.  Il  mou-  Il momut en  1 709,  à quatre-vingt- 
ruten  1693,  Son  Histoire  de  saint  cinq  ans,  membre  de  l'académie 
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déi  imcîiptionBy  d&ns  k)(]tbeUe  il 
ntëritait  une  place  par  ton  goût 
poisr  les  médailles.  (J^qyez  les 
''Eloges  des  académiciens*',  par  de 
Bôee ,  tome  i  ,  pag<^i25.)L"'fii6- 
teine  particulier  du  P.  de  La 
Chai6e%  Cologne,  1696,^  volumes 
iD-16 ,  est  platôt  une  satire 
qu'une  histoire  ;  la  ''  Vie"*,  qui  en 
est  un  abrégé  imprimié  en  1710 , 
ne  vaut  pas  m.ieux.  Le  duc  de  St- 
Simon,  qui  ne  peut^-étre  imspect 
quand  il  dit  du  bien  des  jésuites, 
en  parle  sur  un  tout  autre  tcm. 
tt  Le  père  de  La  Chaise  y  dit-ii , 
était  d'un  esprit  médiocre ,  xaais 
d'un  bon  cai*actère  ^  juste , 
droit ,  sensé ,  «âge ,  doux  et  mo- 
déré ,  tovi  eanenil  de  la  délation , 
de  la  violence  et  des  éclats.  Il 
tvait  de  l'honneur ,  de  la  probité , 
de  l'humanité,  de  la  bonté;  afla- 
ble ,  poli ,  nxodeste ,  même  res^ 
peotûeux»  Il  était  désintéressé  en 
tout  eenre ,  quoique  fort  attaché 
à  sa  lamiile  ;  il  se  piquait  de  no- 
blesse, et  il  la  favorisa  en  tout  ce 
qu'il  put;  il  était  soigneux  dé 
bons  choix  pour  l'épiscopat,  sur- 
tout pour  les  grandes  places  5  et 
il  fut  heureux ,  tant  qu'il  eut  l'en- 
tier crédit.  Facile  à  revenir  quand 
il  avait  été  trompé ,  et  ardent  à 
réparer  le  mal  que  son  erreur  lui 
avait  feit  foire,  d'ailleurs  judicieux 

et  précantionné Par  bien  des 

faits  en  sa  vie,  il  supprima  bien  des 
friponneries ,  et  des  avis  anony- 
mes coiltre  beaucoup  de  gens^  en 
servit  quantité  y  et  ne  fit  jamais 
de  mal  qu'à  son  corps  défendant; 
aussi  fut-il  généralement  regretté. 
Les  ennemis  mêmes  des  jésuites 
furent  forcés  de  lui  rendre  jus- 
tice,  et  d'avouer  que  c'était  un 
homme  de  bien  çt  honnêtement 
né,  .et  tout-à-fiiit  pour  remplir  sa 
pime.  n  L'éloge  que  le  roi  kti- 


mérae  ât  de  lai  en  préKéaiCè  de 
tous  ses  comtisans  ,  iorsqu'oai 
vint  li|i  apporter  les  clés  de  son 
cabinet  et  ses  papiers,  «st  lâen 
propre  à  dissiper  la  calomnie ,  et 
a  faire  respecter  sa  fuémotre.  «11 
était  si  bon ,  dit-il ,  que  je  le  luî 
reprochais  souvent  ;  et  il  me  ré- 
pondait :  Ce  n'est  pas  moi  qui 
»iis  bon  ;  mais  vous  mii  êtes  dur.  » 
[On  a  du  Père  deLaX3baise  :  [Pen^ 
naéeticœ  quadna^is  pkHosopi^œ 
placita,  retdonalis,  namrtdis ,  su- 
pernaiuralis  et  morales ,  Lyon  y 
imi,  in-fol.  de  106  pages;  |  Hu- 
mana sapientia  f^vpositiones  pro- 
ffugnàta  Lu^duni  in  eoGegio  sor 
cietatis  Jésus  j  Lyon  ,  'i6()â,  in- 
fol.  de  71  pag.  ;  Remtirques  sur 
f inscription  aune  urne  ccn^que , 
tome  S  des  ^  Mémoires  de  facadé* 
mie  des  inscriptions  et  des  beUes- 
lettres.  *  } 

*  GHAÏX  (  Thomas  ) ,  relig^ux 
de  l'ordre  du  mont  Carmej ,  né  à 
Tarascon,  en  1696 ,  enseigna  pen- 
dant plusiem^  années  la  théolo- 
gie et  la  philosophie  dans  cette 
ville;  H  se  retira  ensuite  au  mor- 
nastère  de  Mazai*gues,  {>rès  Mar- 
seille, où  il  mourut  en  4768.  H 
est  auteur  d'un  livre  intitulé  :  De 
l* Excellence  de  la  dévotion  au 
saint  Scapulaire  de  Notre-Dame 
des  Carmes,  in-12.  On  connaît 
aussi  de  lui  deux  O^^î  l'une,  cou- 
lïonnée  à  l'académie  de  Marseille 
en  1736,  sur  la  mort  du  maréchal 
de  ViUars^  l'autre,  sur  le  juge- 
ment dernier  y  remporta  le  prix 
des  jeux  floraux. 

•  *CHA:IX  (Dominique),  curé  dé 
Baux,  près  Oap,  né  en  '^751 , 
mort  en  1800 ,  s  occupa  beaucoup 
de  botanique,  et  composa  une 
Flore  Oapençaise  qui  fut  insérée 
dans  l'^Histoire  des  plantes  du 
Dauphiné"^  par  Villars, 


&4|fp,  prince  db)  ,  était  un  cadet  s^nri  qu'à  avancer  «a  mort,  il  ui^ 

deVillustren^aison^eTaneyrai^d,  comtammeni  ce  prét^du  com* 

{)  parvit  k  la  çQur  de  liOuis  XIII^  plot.  Ces  anecdotes  n'ont  aucune 

et  plut  à  ce  prince  par  les^gré-  vraisemblance, 

ments  de  sa  figure,  et  par  soq  ^GHALCIDIUS, philosophe pla- 

hatilete  dans  div«-s  exercices-  U  tonicien  du  m-  siècle ,  a  iWun 

fut   noiïime^ifrand-maiti'e   de  la  ^^  Commentais:  sur  le  «  Timée* 

gard^rqb|.  Gaston,  to  du  roi,  3^  ^^^  ^^^^^6.  Quelques  savants 

en  fit  ^on  favori,  efl^  fameuse  du-  f^^^  ^^u  chrétien,  parce  qu'U 
cbpsse  dp  ÇJievreusp,  son  amant.         ^^  je  l'inspiration  L  Moïse.  Il 

î.0^cardmî|l   de  Richelieu  avait  ^t  vrai  qu'il  rapporte  ce  que  les 

ii^d^pqsé  we -pf^me  des  couiti-  j^fe  ^^  i^^  chrétiens  en  ont  pensé; 

ms.  Gaston  était  a  la  tétp  des  ^^is  il  en  parle  avec  TindifFé^ 

meçont(^nts.  Jl  ^  forma  m  com^  ^ence  d'un  homme  qui  ne  veut 

Dlot  pour  assassmer  le  ministre,  point  examiner  la  venté  d'un  fait: 

La  trame  ^^  iarda  pas  a  être  dé.  g  ^^      ^aît  décidé  que  loi-squ'il 

couverte.  La  cour  était  alors  à  s'agit  du  paganisme?  Son   àom^ 

Nantes ,  qu  le  grapd-maitre  fui  ^^ntaire   traduit  du.  grec  en  la- 

d  abord  mis  en  pnsop.  Une  corn-,  tin ,  parut  à  leyde ,  1  11  7 ,  in-4«. 

mission,  t^ree  du  parlement  de  ^  JeaS-Albert  Fabricius  l'inséra  à 

Bretagne,  et  présidée  par  legarde.  j^  fin  du  second  volumedes  'CEu- 

dps-speaux  M^nljac,  lui  fit  sou  ^^^3.  je  saint  Hippolyte  avec  de 

procès.  En  vam  Gastop  sollicita  ^^^^^t^, ^^^es, Hiibourg,  1718, 

sa  grâce  :  u  nit  condamne  a  avoir  in-fol,1  - 

la  tète  trauchée.  X^es  amis  de  cet       ^   'f  ^  r*r\•Kr^^^TrT^  /-k  »    ^    . 

infortuné  courtisan  firent  absenter  ^  CHALCONDYLE  (Demétinus), 

le  bourreau,  dans  l'espéi^ance  que  ^^^^  ,*f®  Coiistautinople, réfugié 

les  délais  donneraient  le  moyen  en  Italie,  après  lapn^de  cette 

de  toucher  le  roi.  Mais  on  subst^-  l'^^  P^^  .^?S"^^'  .^î'  ^^"^^  ^ 
tua  au  bourreau  un  cordonnier  Rome  en  1513,  après  avoir  pu- 
détfenupour  crime  dans  les  pri-  ^l^^^^  Grammaire  grecque ,  in- 
sons de  Nantes.  Cet  homme,  ai>,  ^^^  »  ^^^^  *a  première  édition, 
nié  d'ujie  espèce  de  hache  de  ton-  «^»^  ?^^«  ^^  5?»^  ûom  de  ville, 
uelier ,  donna  plus  de  trente  coups  f  t  trçs-rai  p.  Elle  fut  réimprimée 

aumalheureuxChalais,  avant  que  J^fi^^*,  %''^^^*  ^^  ^  ^^^^>  ®" 

la  tête  fiit  séparée  du  corps.  Au  ^^'*"j  ^^"*  • 
vii^tième  coup,,  le  mourant  s'è^.        CHALCONDYLE(Laonic),na- 

cria  pour  la  dernière  fois  :  *Jésus(  tifd^ Athènes,  se  retira  en  Europe 

Marie  !  ""  Cette  exécution  baiiiare  a|»rcs  la  destruction  de  l'empire 

se  fit  le  19  août  1626.  On  a  pré-  grec ,  et  y  mourut  vers  l'an  1490. 

tendu  que,  pendant  l'instruction  II  est  auteur  d'une  Histoire  des 

du  procès,  le  cardinal  de  Riche*  7i/r^5,  en  dix  livres,  degpiis  1298 

lieu  s'était  masqué  plusieurs  fois  jusqu'en  146S.    Cette  Histoire, 

pour  aller  trouver  le  prisonnier,  traduite  en  latin  par  Clauser,  est  ' 

auquel  il  promit  son  pardon,  s'il  intéressante  pour  ceux  qui  veu- 

avouait  qu'il  avait  conspiré  con-  lent  suivre  l'empire  grec  dans  sa 

tre  le  roi.  Cbalaû  fit  »  ditrony  cet  décadence  el  dams  sa  diute,  et  la 
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puissance  ottomane  clan$  son  ori- 
gine et  dans  ses  progrès;  mais  il  y 
a  beaucoup  de  faits  mis  sans  exa- 
men. JJ Histoire  de  Chalcondyle 
parut  en  grec  et  en  latin ,  au  Lou- 
vre, en  1650,  in-fol.  Cette  édi- 
tion renferme  *"  Annales  sultano- 
rum*î,  écrites  par  des  Turcs  en 
leur  langue ,  traduites  en  latinpar 
Leunclavius.  Il  y  en  a  une  "  Tra- 
duction "  française  de  Vigenère, 
continuée  par  Thomas  Artus  ,  et 
par  Mézerai,  1662,  2  vol.  in-foî. 
[Chalcondyle  donna  la  première 
édition  d Homère^  Florence  , 
1488,  2  vol.  in-fol,  j  d'Isocrate, 
Milan,  1493,  in-fol.,  et  de  Sui- 
das, Milan,  1499,  in-fol.  ] 

CHALES  (  Claude-  François 
Millet  de),  jésuite,  né  à  Cham- 
béry,  en  1621  ,  fit  honneur  à  sa 
société  par  ses  talents  pom*  les 
mathématiques.  Ses  supérieurs  , 
l'ayant  chargé  d'enseigner  la  théo- 
logie ,  en  auraient  fait  d'un  excel- 
lent mathématicien  un  théologien 
médiocre  ,  si  le  duc  de  Savoie 
n'avait  'dit  qu'on  devait  laisser 
vieillir  un  tel  homme  dans  la 
science  pour  laquelle  il  avait  un 
talent  décidé.  Il  professa  avec 
distinction  à  Marseille,  à  Lyon  , 
à  Paris,  et  mourut  à  Turin  en 
1678.  On  a  de  lui  un  Cours  de 
Mathématiques  complet,  en  latin,  ^ 
16T4,  3  vol.  in-foL,  et  1680,  4 
vol.  in-fol.  Son  Traite  de  la  Na- 
vigation y  et  ses  RecJierches  sur  le 
centre  de  la  gravité.,  sont  les  deux 
morceaux  de  ce  recueil  dont  les 
connaisseurs  font  le  plus  de  cas. 
Le  P.  de  Châles  est  le  premier 
qui  ait  reconnu  que  la  réfraction 
delà  lumière  était  une  condition 
essentielle  à  la  production  des 
couleurs ,  dans  l'arc-en-ciel ,  dans* 
les  vendes,  etc.;  découverte  dont  > 
Newton  a  fait  la  base  de  sa  théo* 


rie  des  couleurs.  Le  télescope  de 
cet  illusty  Anglais  paraît  se  trou- 
ver àsin^eiCatoptrique  du  jésuite, 
liv.  3^  prop.  54.  On  a  encore  de 
lui)  :  Principes  de  Géographie  , 
Paris;  1677,  in-12,  d'un  grand 
usage*  ^ 

*  CHALGRIN  (Jean-François- 
Thérèse),  architecte,  membre  dé 
l'institut,  né  à  Paris,  en  1739, 
mort  en  181 1 ,  remporta  le  grand 

?rix  d'architecture  à  l'âge  de 
8  ans ,  et  se  perfectionna  à  Rome 
dans  le  dessin ,  le  style  et  la  com- 
position. De  retour  à  Paris,  il  se 
fit  remarquer  par  la  construction 
d'une  salle  de  oal  et  de  festin ,  à 
l'occasion  du  mariage  du  dauphin, 
en  1770.  On  le  nomma,  peu  de 
temps  après,  premier  architecte 
et  intendant  des  bâtiments  de 
Monsieur.  Ses  travaux  les  plus 
importants  sont  ;  |  V Hôtelde Saint" 
Florentin;  \  le  Collège  de  France; 
I  r  Une  des-  tours,  la  Cliapelle  des 
fonts  et  le  Buffet d* orguesdi^^vaXr 
Sulpice^  I  V Eglise  de  Saint*,Phi^ 
lippe  du  Roule;  \  la  restauration 
du  Palais  et  du  Grand  escalier  du 
Luxembourg;  \  et  Y^érc  de  triom- 
phe de  l'Etoile.  Chalgrin  était 
membre  du  conseil  des  bâtiments 
près  du  ministre  de  l'intérieur. 

*CHALIER  (  Marie  -  Joseph) , 
révolutionnaire  fameux,  né  à 
Beaul^rd,  près  de  Suze  en  Pié- 
mont, fut  d'abord  destiné  à  l'état 
ecclésiastique,  auquel  il  renonça 
bientôt.  Après  avoir  parcouru  lés 
royaumes  de  Naples,  d'Espagne 
et  de  Portugal,  il  s'établit  à  Lyon, 
QÙ  il  voulut  donner  des  leçons 
d'espagnol,  et  d'italien;  puis  il  en- 
tra dans  une  maison  de  commerce 
de  cette  ville,  et , acquit  en  peu 
d'années  une  fortune  considérable. 
En  1789,  il  adopta^  avec  un  en- 
thousiasme qui  tenait  du  délire^ 
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les  principes  de  la  rérolation.  Au  traçait  tous  les  joui^s  des  listes  de 

retour  d'un  voyage  qu'il  avait  fait  proscription  qu  il  intitulait  :  Liste 

à  Paris,  après  la  prise  de  la  Bas-  importante ^  ou,  Boussole  des  pa- 

tille,  il  apporta  à  Lyon  des  pierres  triotes  pour  les  diriger  sur  la  mer 

de  cette  forteresse^  il  les  baisait  du  civisme^  et  il  excitait  la  multi- 

avëc  transport,  et  les  distribuait  tude  à  imiter  les  massacres  de  Pa- 

à  la  multitude.  On  le  vit  souvent  ris.  Le  6  février  1795 ,  Chalier  fit 

se  jeter  à  genoux  au  milieu  de  la  convoquer,  au  son  d'une  cloclie 

rue,    devant    les   proclamations  promenée  dans  toutes  les  rues  de 

conformes  à  ses  principes.  Une  Lyon,  une  assemblée  générale  du 

pai*eille  exaltation  le  rendit  l'i-  club  des  jacobins ,  et  la  il  exigea 

dole   de  la  multitude ,   qui    en-  un  serment  qui  vouait  à  la  mort 

combrait  la  salle  du  club  toutes  quiconque  dévoilerait  les  secrets 

les  fois  que  Chalier  devait  présider  ae  la  séance.  «  Neuf  cents  victimes, 

la  séance  ou  porter  la  parole.  Son  s'écria-t-il ,  sont  nécessaires  à  la 

éloquence,  tout  en  images  et  en  patrie  en  danger  5  on  les  exécutera 

jeux  de  mots,  ou  en  pantomime,  sur  le  pont  Morand,  et  les  cada- 

était  vraiment  digne  de  ses  audi-  vres    seront  précipités    dans>  le 

teurs.  Tantôt  il  les  entraînait  par  Rhône.»  Quelques  personnes,  étant 

la  véhémence    de  ses  discours ,  parvenues  à  s'échapper  de  la  salle, 

tantôt  il  excitait  le  rire  par  les  at-  coururent  dévoiler  cette  terrible 

titudes  les  plus  grotesques;  il  se  conjuration  au  maire  de  la  ville , 

cachait,  reparaissait,  se  tenait  sur  qui  parvint  à  la  déjouer.  Chalier 

la  pointe  des  pieds ,  montait  sur  continua  d'ourdir   de   nouvelles 

la  banquette,   et  c'est  dans  cette  trames.    Cependant    un   cônibat 

dernière  position    qu'il   épuisait  sanglants'engageale29mai1795, 

toutes  les  ressources  de  l'art  ora-  à    la    suite    duquel,   il    fut    ar- 

toire,  et  débitait  les  maximes  les  rété  dans  sainaison  de  campagne, 

plus    extravagantes.   Chargé    de  à  la  Croix-Rousse.  Traduit  devant 

haranguer  les  généraux  et  les com-  le  tribunal  criminel^  ou  le  con- 

missail'es  du  gouvernement  qui  damna  à  mort  le  17  juillet.  Un 

Passaient  à  Lyon ,  il  les  accablait  décret  de  la  convention ,  que  Ma- 

e  caresses ,  ou  les  apostrophait  rat  avait  obtenu  en  sa  faveur,  ne 

avec  véhémence,  suivant  que  leur  put  le  soustraire  au  supplice,  et  il 

conduite  avait  été  plus  ou  moins  fut  exécuté  le  lendemain  de  son 

conforme  à  ses  idées.  «La  Source,  arrêt,  Au  moment  où  on  lui  lut 

dit-it  un  jour  à  un  conventionnel  sa  sentence ,  il  prononça  ces  pa- 

de  ce  nom,  tu  n'es  la  source  ni  rôles  :  a  Ma  mort  coûtera  cher  à 

du  patriotisme  ni  de  la  vérité.  »  mes  concitoyens,  y* .  Elles  ne  se 

Au  retour  d'un   second  voyage  réalisèrent  que  trop.  Il  demanda 

qu'il  fit  à  Paris,  il  distribua  son  un  préti'e  pour  l'assister  dans  ses 

portrsdt  avec  cette  inscription  :.  derniers  moments ,  et  parut  s'en- 

«  Le  patriote  Chalier  a  passé  six  tretenir  tranquillement  avec  lui , 

mois  a  Paris  pour  être  l'admiratem'  dans  le  trajet  de  la  prison  à  l'écha- 

de  la  •montagne"  et  de  Marat.  »  faud.  Chalier,  qui  avait  proposé 

H  aurait  pu  ajouter  l'imitateur;  de  sang-froid  la  mort  de  neuf 

car  il  ne  parla  plus  que  d'égorger  cents  victiniies,  fut  ébranlé  à  la" 

les  riches  et  les  aristocrates.  U  vue  de  l'instrument  du.  supplice; 
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û  itfÀt  en  déftdllancé  Att  moment 
où  6n  le  décapita. 

♦CHALIEU  (L'âbbé),  né  à  Tain 
cnDauphiné,  le  29  avril  1735, 
commença  ses  études  à  Toumon , 
et  vint  foire  im  cours  de  théologie 
à  Paris,  crâce  aux  moyens  que 
lui  fournirent  des  missionnaires 
dfe  la    congrégation    de  Sainte- 
Golombë.  Secrétaire  de  l'évéque 
de  Saint-Pont,  ensuite  professeur 
de  théologie  à  Toumon ,  il  quitta 
cette  charge  pour  se  consacrer  à 
l'étude  de  l'antiquité  et  des  monu- 
ments. Il  mourut  en  1810,  lais- 
sant un  cabinet  très-curieux  dont 
Millin  donna  la  description  dans 
le  "Voyage  au  midi  dé  la  Finance**, 
et  dont  les  objets  fuirent  vendus, 
selon  ses  intentions ,  au  profit  de 
Ses  parents  et-  des  pauvres.  Le 
maire  de  Tain  publia  pai*  sous- 
cription les  écrits  de  l'abbé  Cha- 
lieu  sous  ce  titre  :  Mémoires  sur 
tes  diverses  antiquités  du  dépar- 
tement de  la  Drame,  et  sur  les 
peuples  qui  l'habitaient  avant  la 
conquête  des  Romains,  1811^  1 
vol.  ïn-Â^. 

CHAUNIÈRE  (Joseph-Fran- 
çois  AuDEBOis  DB  La),  chanoiue- 
pénitender  de  l'église  d'Angei^, 
membre  de  l'académie  de  la  même 
ville,  et  ancien  profe^sem'  dé 
théologie,  est  auteur  des  Confé* 
renées  du  diocèse  d* Angers  sur 
la  grâce,  en  3  vol.  in-1â.  Quoi- 
qu'il eût  moins  de  précision  et  de 
netteté  dans  l'esprit  que  Babin^ 
le  premier  auteur  de  ces  Cor^» 
rences^  son  ouvrage  ne  laisse  pas 
d'être  estimé.  Il  partagea  sa  vie 
entre  l'étude  et  les  exercices  de 
son  ministèi^,  et  se  distingua 
autant  pai*  son  zèle  que.par  soh 
ék*ttdition.  Il  mourut  en  1759. 

GHAUi^E  (Lotite-Fràiiçois- 


Candidë),  récollet,  connti  àtu»! 
sotis  le  nom  de  *P.  Candide*, 
est  mort  à  Paris  ^  sa  patrie ,  en 
1T57,  à  73  ans.  Il  s'était  acquis 
l'estime  des  géiîsde  bien,  et  prin- 
cipalement de  ses  confrères,  par 
ses  vertus  et  sa  sdence.  Il  a  donné 
au  public  :  I  la  Vie  de  saint  Fran- 
çois d'Assise ,  Paris ,  1 729 ,  in-4**, 
et  1736,  â  vol.  in-lS  :  pleine  de 
recherches  et  de  bonne  critique. 
Elle  a  effacé  toutes  les  histoires 
de  ce  saint  fondateur  qui  avaient 
paru  jusqu'alors  ;  |  Oraison  funè- 
bre du  cardinal  de  Maiily^  1 7â2  ; 
j  des  Sermons. 

CHALLE  (Charles-Michel-An. 
ge),  né  à  Paris  le  18  mars  1718, 
suivit  lepehchant  qu'il  avait  pour 
l'architecture  et  la  peinture.  Après 
avoir  eu  pour  mattres^  dans  sa 
patrie.  Le  Moine  et  Boucher,  il 
alla  perfectionner  ses  talents  sur 
les  beaux  modèles  que  présente 
l'Italie.  Il  y  dessina  oes  vues,  dés 
monuments,  dont  plusieurs  ont 
été  gravés.  S'étant  lait  connaître 
par  plusieurs  tableaux  ,  plusieurs 
souverains  l'invitèrent  à  se  rendre 
dans  léui^s  états,  entre  autres  le 
roi  de  Prusse   et    l'impératrice 
de  Russie;  mais ,  rfevfenu  d'Ita- 
lie dans  sa  patrie ,  il  ne  voulût 
point  en  sortir.  Il  fiit  feit  profes- 
seur de  perspective ,  et  décorê  de 
l'ordre  de  Saint-Michel.  Son  ta- 
lent pour  l'architecturie  fit  qu'on 
le  chamea  des  décorations  dé  tou- 
tes les  fêtes  qui  se  donnèrent  de 
son  temps  à  Versailles ,    et  des 
catafalques  que  l'on  dressa  à  l'oc- 
casion desv  morts  illustre^  :  *  on 
les  a  perpétués  par  la  jgraVure.  Il 
mourut  a  Paris  le  8  janvier  1778. 
On  estime  principalemeïlt  son  ta- 
bleau, placé  à  Saint-Hippolyte, 
qui  représente  le  tlergé  ae  Roint 
Venant  fortifitst*  le  saint  de  ce  nom 
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àsms  éa  prison*.  Il  y  avait  aussi  dédbirer  la  ménMMre  de  ces  té'« 

plusieitrs  de  ses  tableaux  dansTé-  moins  de  la  foi.  U  n'est  pas  sur- 

glise  de  l'Oratoire  de  Paris.Ghalle  prenant  qu'ils  aient  été  condam- 

imitala  manière  deSalyator  Rosa^  nés  comme  criminels  de  lèse-ina- 

du  Guide  et  de  Boucher.  îesté^  le  conseil  du  roi  regardant 

GHALLONER  (Thon^as),  né  le  souverain  comme  chef  de  la  re- 

à  Londres  en  1515^  accompagna  ligion^  il  était  naturel  qu'il  re* 

Charles-Quint  à  la ,  malheureuse  gardât  conmie   coupables  de  ce 

expédition  d'Alger  y    où  il  s'é-  crime  ceux  qui  lui  rerusaient  cette 

chappa  du  naufrage  à  l'aide  d'une  qualité.  [On  a  encore  deChalloner 

corde.  De  retour  en  Angleterre ^  une  foule  d'autres  ouvrages,  qui 

il  fut  fait  secrétaire  du  conseil,  prouvent  également  son  éruditioïi 

Elisabeth  l'envoya  eu  ambassade  et  sa  piété  :  |  les  Fondements  de 

auprès  de  Ferdinand  P',  et  ensuite  la  doctrine  catholique  ;  |  Histoire 

en  Espagne  eu  1 561 .  Il  moment  à  abrégée  des  commencements  et  des 

Londres  le  7  octobre  1565.  On  a  progrès  de  la  religion  protestante; 

de  lui  :  |.  de  RepuhUca  An^nan  \  Raisons  pour  lesquelles  un  cà^Q- 

ùistauranddy  Londres ,  1 579,  in-  lique  romain  ne  peut  pas  se  coft- 

4**}  I  Poème  à  la  loùaHge  de  Henr  former  à  la  religion  protestante , 

ri  VIII y  en  latin;  |  Traduction  en  suivies  de  la  pierre  de  touche  du 

angkis  de  l'^Eloge  de  la  folie%  protestantisme  ;  \  le  Jeune  homme 

par  Erasme,  sans  doute  pour  jus*  instruit  sur  les  fondements  de  la 

tifier  celle  ^ui  l'avait  porté  à  celé-  religion  chrétienne^  \  Autorité  in-- 

brer  le  Néron   de  l'Angleten^e^  faillible  de  f  Église  dans  les  ma-* 

[  un  recueil  de  poésies  latines ,  tières  de  doctrine  ^  fondée  sur  les 

épigrammes,  épitaphes,  panégy-  promesses*  de  J.-C,^  et  prouvée 

riques,  sous  le  titre  de  :  De  illus-'  par  les  ouvrages  mêmes  des  pro^ 

truan  quontmdam  encomusj  mis"  testants;  \  Essai  suh  t esprit  des 

ceUan^,  cum  epigrammatibus  aç  prédicateurs  dissidents  (presbyte-* 

epitaphiilfnonnttliis,imf rtmééYec  riens);   |  Réfutation  d^une  lettre 

rouvrage  dé  Republica.  ]  du  doctew  Middleton;  |  les  Fon- 

CHALLONER (Richard) ,  évé-  déments  de  V ancienne  religion; 

qu^deDibra,  vicaire  apostolique  1  la  Cité  de  Dieu  du  Nouveau^ 

de  Londres ,  se  fit  estimer  des  pro*  Testament  ;  \  Précaution  contre 

testants  mêmes,  par  sesbelks  qua-  les  méthodistes.  Ce  docteur ,  alors 

lités.  li  n'était  pas  né  catholique;  le  plus  en  évidence  de  l'Église 

il  embrassa  la  vraie  religion  vers  d'Angleterre^  mourut  un  an  après 

la  viagti^e  année  de  son  âge.  la  révolte  excitée  dans  Londres 

On  lui  doit  des  Mémçires  pour  par  lord  Gordon  contre  les  ca- 

sefvir  à  l'histoire  de  ceux  qui  çni  tlioliques,  en  1780;  il  était  âgé  de 

soiyffèrt  en  Angleterre  pour  la  re-  91  ans.  Le  ministre  protestant  qui 

li^ion,  Londres,  1741  !r  ouvrage  reçut  son  corps  dressa  l'acte  sui- 

ou  il  prouve  avec  évidence  que  vant  :  «  Le  22  janvier  1781 ,  a  été 

les  Anglais  ont  fait  mburir  un  enterré   lé    doctem*  Challoner , 

grand  nombre  de  personnes  pré-  prêtre  papiste ,  homme  excellent 

cîsément  pour  cause  de  rel^ion  )  et  vraiment    pieux,    doxié  d'un 

<et  réfftte  les  hérétiques  qui  ont  &it  grand  savoir  et  d'une  VBSce  capa- 

tduè  tes  èflbris   |»o$iibles  pcyiir  cité«xi  Sa  ""Yie^i  ornée  d'une  aoa^ 
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procureur-général  dû  parlement 
ae  Rennes,  né  dans  cette  ville  fe 
6  mars  1 701  ^  fut  Fun  des  pi^emiers 
magistrats  qui  sesignalèrent  contre 
les  jésuites;  il  rendit  deux  fois 
compte,  en  176â,  au  parlement ^ 
des  consti|;utions  de  cette  société; 
ces  Vomptes  rendus  sont  en  3 
volumes  in- 12.  Ils  sont  écrits 
avec  une  violence  égale  à  la  haine 
qu'il  avait  vouée  à  ces  religieux. 
Il  n^a  point  gardé ,  dit  une  société 
de  gens  de  lettres  non  suspects 
dans  cette  matière,  [la  société 
Prudhomme],  «  il  n'a  poiat  gardé 
de  justes  mesures,  lorsqu'il  a  parlé 
des  hommes  célèbres  que  la  so- 
ciété éteinte  a  produits  dans  pres- 
que tous  les  genres.  »  Il  fut  Am- 
plement réfuté  par  T^A-pologie  de . 
„         .  ,  l'institut  des  îésuites;  les  Comptes 

a  82  >^S;_?_a^;^*„^°,"^P°lX    ^^^^^  des  Comptes  rendus».  Il 

gouverneur 

La 

CHALON  Gautier*  (Le  père    Chalotais  fut  soupçonné  d'avoir 

Louis^François),  capucin,  a  pu-    des  liaisons  avec  les  ennemis  de 

blié  :    I    VHomme;  \    Discours    l'état;  la  liberté  avec  laquelle  il 

contre  ies   Beaux-Espriis  de  ce    contraria  les  opérations  du  gou- 

siècle,  '  verneur,  ses  propos  vifs  et  indé- 

>,^.^^T*To  ,-«T.         *x        A*««    cents,  fortifièi'ent  les  soupçons.  Il 
CHALONS  (Vmcent),  prêtre    ^^^  ^^^  ^^      .^^^    ^,  son  procès 

l'Oratoire,  est  auteur  dun  j^.  f^tfoi^^^r  des . commissaires 
4hrcgé  de  UHistoireJe  France^,  nommés  par  le  gouvernement  ; 
imprime  en  1 720 ,  o  vol.  ^n-1 2.    ^^^   j^^  accusations  n'ayant  pas 


lyse  de  ses  nombreux  ouvrages, 
fut  écrite  en  anglais  par  James 
Bernard ,  son  grand-vicaire,  Lon- 
dres,  1 784  ,  i  n-8* .  ] 

♦CHALMERS  (Georges),  se- 
crétaire-général de  l'administra- 
tion du  commerce,  membre  de 
la-  société  royale  de  Londres  et 
de  la  société  d'astronomie,  naquit 
en  Ecosse,  fut  placé  au  collège 
d'Aberdeen,  étudia  le  droit  à 
Edimbourg ,  et  exerça  la  profes- 
sion d'avocat  dans  les  colonies  an- 
glaises de  l'Amérique  du  nord, 
jusqu'à  l'époque  où  ces  colonies 
s'insurgèrent  contre  la  métropole. 
De  retour  en  Angleterre,  il  fut 
employé  dans  l'administration  du 
corajnerce,  et  conserva  ce  poste 
jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  1 826, 

i       OlSk        —  Tl        nirni-f . 


de 


^^^  X  ..w.. --  luiuei  1  ïOO.  un  a  ae  lui,  ouire  ses 

président  Henault  faisait  grand  '^       ^^^  ^^„,,.  |  Essfd  dfédU- 

cas  de  cette  £r«toz/;e,  dans  laquelle  ^^^^  nationale     M  &5 ,  in-12. 

il  avouaitavoirpmsed  excellentes  r  Lorsque    l'ordre    des    jésuites 

choses;  cela  n'empêche  pas  qu  elle  ^,^^^  J^  le tinronde  l'université, 

ne  soit  presque  inconnue  aujour-.  ^^  ^r^      ^^  ^^  ^^^.^  j^ 

d'hui.  [Ï.C  père  Chalons  moui'ut  ^^^  d'éducation j]  \JExposdjus. 

chanoine  de     a    cathédrale  du  tifiçatif  de  s<f  conduite,  1767, 

Mans,  le  24 juillet,]  in-^'j  |  et  différente  auti-es  i»/<J- 

CHAX.OTAIS  (Louis -Anne-  moires  relatifeà  son  affaire.  [Le 

îlaoul-RenéDECARàDEUCDELA),  pi-emier,  qu'U  fit  dans  la  pri- 
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son  de  Saint  -  Malo  ^  fat  écrit  philosophe,  mise  au  jour  à  Paris 
avec  un  cure-dent^  de  la  suie,  dé-  en  1604,  in-fol. ,  [et  réimprimée 
ti*empée  dans  du  vinaigre  et  de  en  1658,  même  format,  avec  des 
r eau-de-vie ,  lai  servit  d'encre,  corrections  et  des  additions ,  par 
«  Le  cure-dent  grava  pour  lapos-  Baudoin^  qui  y  ajouta  de  plus 
térité  »  ,  dit  Voltaire ,  qui  élevait  une  "Notice"  sur  la  vie  du  traduc-* 
toutes  les  médiocrités,  et  qui  vou-  teur.]  Il  a  rendu,  en  phrases  Ion- 
lait  abaisser  tous  les  talents.]  gués  et  boursouflées,  le  style  con- 

CHALUCET  (Armand-Louis  «s  et  vif  de  so«  original.  C^- 

f>  N     '4  •♦  A  A        j«rr«,  vet  mourut  a  Toulouse  en  1607, 

Bonninde),  était  eveque  de  lou-  ,„^  p^,        ^4^*.£i    r- 

1      y  1     j  «  j?  c ^:«  «o  a70ans. — rSonpetit-ius,CHALVET 

Ion  lorsque  le  duc  de  Savoie  as-  ,„      •  *u       \      i-  •        j 

**      •n^«„>i'rn'r   ti  ^^r,  (Hyacmthe  de),  religieux  domim- 

siegea  cette  ville  eu  1707.  Il  ren-  W     ^^^c^^j!^^  £  théolo^e  k 

dit  de  grands  services  en  cette  oc-  ^*".'  Pï'P/^sseur.  de  théologie  à 

"ti    ,     _iv „„^^  „„;i^„«  1  université  de  Caen ,  ne  en  1605 

casion.  Il  s  appliqua  avec  ardeur  ^  rr     i      ^    _^*j  **       u 

1  *  *  •  ^V  .-^^  ,.«.,«>:  Uo  a  Toulouse ,  mort  dans  cette  ville 
a  entretemr    1  union    panni   les  -  ^q-       i  •    j^       7 

j     ^    j     1»        ^        •  j^  en  1  ood ,  a  laissé  quelques  ouvra- 
commandants  de  1  armée  qui  de-  ,      ',  \    ?      - 

viit  la  défendre  II  fournit  de  ^es-  Le  plus  impoitant  a  pom-  ti- 
vait  ia  détenaie.    il.  roui  nu  ae  .  Theohmis  ecclesiasies  ;  l'im- 

1  arffent  et  de  la  tanne  pour  le  .  p  ^  ,    y  rry 

paiS;  et,  pendant  le  siège,  U  de-  pressionen  fut  commencée  a  Tou- 

£,„.,;,  î^tU^irlo  «n    «,ïlimi   d-.,  lousç,  contmueeàLyon,  ct  termi- 


au  coin  de  son  ut.  En  reconnais-  ,        ,  <^  ■<-"      ■«  ,  ^i»      ^m 

sance  de  son  zèle,  la  ville  lui  '^««Vf  """^^^  sacres  lorsque  la 

fit  dresser  un   mokument   dans  ftyo^ution  eclaU.  Il  en  adopta  le» . 

l'hôtel-de-ville,  avec  une  inscrip-  '//«  *Jf  ''^f^çii  ^*  '^^'^^  ' 
tion  honorable.  Ce  prélat  ava'it  ^^}\)^  août  179i ,  un  ouvKige 
autant  de  lumières  que  de  vertus,  peno^que  mtitolé./owriMi/eAre- 
COn  a  de  lui  quelque  ouvrages  de  "^«  '.  ^'*  [^"'''^,^'^'j  't  / 
controverse  et  dWellent^  Or-  >^fonetd^legabte;ceJcmrml 

j       -  ^Ji^    ' „:^A..^  finit  en  1792:  la  collecUon  forme 

donnances  synodales .  imprimées  g.     i    •    oo   r^u  i   ^  x 

X  T-     1        Avrkf     •«  Va  T  Ti  ^^,  2  vol.  in-o".  Chalvet,  après  avoir 

a  Toulon,  1704,  in-12.]  llmou-  »*.  i  i>»     i  i      r*l  z 

«,  ♦  «  ^^:o  ^»«^**  A^TAst  cte  a  lecole  normale,  fut  nommé 
rut  aumiois  daout  1712.  o  j>i_' i  •        ^     i>  »     i 

proiesseur    dhistoire    a    lecole 

,    CHALVET  (Mathieu  de),  [né  centrale  de  l'Isère,  et,  après  la 

au  château  de  la  Roche-Montez ,  suppression  de  ces  écoles ,  biblio-  ' 

danslaHaute-Auvergne,en1528,]  thécairè  de  la  ville  de  Grenoble, 

conseiller  au  parlement  de  Tou-  où  il  fit  un  cours  particulier  d^his- 

louse,  juge  de  la  poésie  française,  toire.  U  mourut  dans  cette  ville 

et  mainteneur  des  Jeux-Floraux ,  le  25  décembre  1807,  laissant  un 

fut  nommé  par  Henri  lY  à  une  grand  nombre  de  manuscrits  dont 

place  de   conseiller-d'état ,  sans  aucun  ne  parut  digne  de  l'impres* 

employer  d'autre  sollicitation  que  sion.  U  avait  publié  :  |  nn  Mémoire 

celle  de  son  méi^ite  et  de  son  at-  sur  les  qualités  et  les  devoirs  d*un 

tachement  au  roi.  Il  est  principa-  instituteur ,  1793 ,  Paris,  in-8®;- 1 

lemcnt  connu,  dans  la  républi-  Bibliothèque  du,  Dauphiné ,  Gre- 

que  des  lettres,  par  sa  Traduc-  noble,  1797,  in-8";  il  la  donne 

tion  des  ''OËuvres"  de  Sénèque-le-  comme  nouvelle  éd^Uon  4^  CeUc^ 
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d'ADard.  |  Une  édition  des  *Poé-  Miège,   traduit  de  Tatigkis  en 

aies'*  de  Charles  d'Orïéans.  français*  [On  a  donné  de  cet  oo^ 

CHAM^  fils  de  Noé^  frère  de  vrage  36  éditions,  dont  la  der^*- 

Sem  et  de  Japhet,  né  vers  S446  nière  est  de  Tan  iT4<7;  toutes  ont 

arant  J.-C.  ,  cultiva  la  teiTe  avec  eu  quelques  additions  ;  Thomas 

son  père  et  ses  frères  après  le  dé-  Wood  1  a  traduit  en  latin^]  ^ro^ 

luge.  Un  jour  que  Noé  avait  pris  demie  pour  l^inslruction  des  da* 

du  vin  avec  excès,  ne  lui  con-  mes,    16T1;     |    le  Presbytérien 

naissant  sans  doute  pas  la  pro-  converti,  1668.  C'est  une  soi-di- 

Sriété   d'enivrer,   il    s^'endormit  sant  apologie  de  la  religion  angli- 

ans  une  posture  indécente.  Chani  cane* — Son  fils  Jean,  mort  en 

le  vit  et  en  avertit  ses  frèi'es,  pour  1724,   s'était  appliqué  à  l'étude 

exposer  sonpèreà  leurs  railleries,  des  langues  vivantes^   il  a  mis 

Noé ,  instruit  de  son  imprudence,  beaucoup  de  livres  français ,  ita- 

maudit  Chanaan,  fils  deChaUi,  liens,  hollandais,  en  anglais. 

S  unissant  le  père  dans  les  enfants  :        CHAMBËRS  (Ëphraïm) ,  né  à 

ne  faut  pas  douter  que  Chanaan  Milton  dans   le  Westmoreland, 

ne  méritât  d'ailleurs  cette  puni-  de  parents  peu  fortunés,  après 

tien  par  ses  crîmes  personnels*  avoir  fait  avec  succès  son  .cours 

Gham,  avait  été  béni  de  Dieu  de   belles  -  lettres  au  collège  de 

avant  sa  faute  ("Gen.%  9);  voilà  Kendal ,    fut   destiné    pai*   son 

pourquoi  Noé  ne  le  maudit  point  père ,  qui  n'avait  pas  le  moyen  de 

personnellement;  mais  il  annonce  fui  faire  achever  ses  études  dans, 

que  cette  bénédiction  divine  ne  une  université,  à  apprendre  un 

6  étendra  pointsur  ses  descendants,  métier.  Ce  ne  fut  que  chez  letroi- 

Selon^  le  style  dès  livres  saints ,  sième  maîti^e  qu'il  put  se  détenni- 

maudire  ne  signifie  pas  toujom^s  ner  à  un  art  mécanique  :  ce  mai* 

souhaiter  du  mal  ^  mais  en  pré-  tre  était  un  faîsem*  de  globes  ;  il 

dire  :   ici  les   Verbes    sont    au  s'y  appliqua  autant  à  la  théorie  et 

futur ,  et  non  à  l'optatif  :  il  faut  à  l'usage  des  globes  qu'au  méca- 

donc  tmduire  ""Chanaan  sera  niau-  nisme.  Il  passa  ensuite  plusiem*s 


dit*,  et  non  *que  Chanaan  soit    années  dans  la  retraite,   s'occu* 


suite  sous    lé  nom   de   Jupiter  application  ftit  une  Encyclopédie 

Ammon.  qui  parut  pour  la  première  fois, 

CBt  AMBERL  AINE  (Edouard),  en  â  vol.  m-fbt,  en  1 728 ,  dédiée 

naquit  à  Odington,  d'une  famille  au  roi  d'Angleterre.  C'est  là  tx>m- 

ancienne,  l'an  1616;  il  fut  gou-  me  le  berceau  de  cette  immense 

temeur  du  duc  de  Grafton  y  et  compilation   connue    depuis  en 

chtu^é  d'appreudre  l'anglais  au  France  sôus  le  même  nom ,  et  que 

prince  Georges  de  Danemarck  ;  l'on  peut  regarder  comme  î'arse- 

li  mourut  à  Chelsea  en  1705.  On  nal  de  Fincrédulité  :  production 

lui  doit:  I  f  Etat  présent  de  l^ An-  qui,  par  les  maximes  démagogi- 

f^ôterre,  Amsterdam,  1708,  S  ques  qu'elkr  renferme,  à  occasioné 

vol.  itai-42;  ibid.,  l7S3j  3  vol.  une  i^volutiôn  funeste  dans  les 

^^«Y€»lès  addltiofié  de  Gui^  esprits^  tta  fini  par  bouleTcrser 


cha  m  CHA 

la   FhmciB.    tiEhcycîopédie  dé  Richihond ,  et  k  blapart  dés  fa- 

Chambérs,  comme  celle  de  Dide-  briques  des  superbes  jardins  de 

Irot  et  société ,  était,  fercie  de  traits  Kew,  bu  il  put  eniploycr  des  som- 

Sàrdis  cohtre  la  religion  et  le  mes  immenses  à  développer  son 

gïuvemement.   (  Voy^ez  Bacon  ^  goût  pour  le  genre  èhinoîs.  Cham- 

iDEROT,  o'AtEMBERt.)  Après  UH  bers  ml  ensuite  nommé  conti'â- 


asse^Ibng  séjouir  en  France,  Cham- 
bers  repassa  en  Angleterre  eu 
1759,  et  mourut  le  15  mai  1740, 


leur  général  des  bâtiments  du  roi, 

Suis  trésorier  de  l'académie  royale 
es  arts.  Il  momnit  îi  Londres,  le 


à  Islington.  Il  avait  amassé  des  6  mars  1796,  associé  de  pr^s- 

matériaux  pour  augmenter  cette  que  toutes  les  académies  d'archi* 

Encyclopédie  de  7  vol.  Il  en  pa-  tecture  de  TEurope. 

*'"^*^.^J?^?Jf?^®^^l?i*  éditions      ^CHAMBERT  (Germain),  peln- 

en  1739 ,  1741   et  1746.  Le  doc^  ^^.^  ^^     ^^^^^^    ^^  j^  Grisolles, 

teurHiU,quienfutl  éditeur  après  (Tarn-et-Garonne)  en  1784,  mort 

la  mort  de  1  auteur,  ne  tira  de  ses  \q  i^  février  1821     lit  à^Teatt- 

manuscritsqu'unecompilationbo-  f^^^^  ^^  grand  nombre  de  Por- 

tanique,  genre  de  science  pour  la-  ^^^-^^  .  j^    -^^^  1^    1^3  remarqua, 

quelle  Hill  avait  une  prédilection  j^le  de  son  œuvre  est  Un  Eàce 

marquée.    On  la  réimprima   en  ^^^^^  ^j,     ^^^  Mignard.  Cham- 


1778  [et en  1788,  5  vol.  in-fol.j 
c'est  Tédition  la  plus  recherchée.] 
Chambers  ti^availla  avec  Martyn 
k  V Histoire  philosoph^ue  de  l'a-- 
cadcmie  de^  sciences ^  Paris,  3 
vol.  in-8^ 

♦CHAMBERS  (Guillaume),  ar- 
diitecte  anglais  ^  né  en  Suède, 
où  son  père ,  originaire  d'Ecosse, 
avait  un  emploi,  reçut  sa  pre^ 
mière  éducation  en  Angleterre, 
et  s'embarqua ,  en  qualité  de  su- 
brecai^ue^  sur  un  vaisseau  sué- 
dois de  la  compagnie  des  Indes- 
Orientales.  Il   ajourna  quelque 


bei*t  fut  un  des  premiers  à  vou- 
loir tirer  parti  de  la  découvert^ 
de  la  lithographie)  il  établit  à 
Toulouse  une  imprimerie  en  ce 
genre.  Parmi  ses  tableaux  ou  dis:- 
tingue  une  Assomption. 

*GH  AMBON  (Antoine^BénôU), 
député  de  la  Ck)rrèze  à  la  iconven- 
tion  ^  s'y  lia  avec  les  girondins ,  et 
dénonça  le  ministre  Fâche.  Ayant 
traité  Robespierre  de  factieux,  de 
scélérat^  il  rat  provoqué  en  duel 
par  Bourdon  de  l'Oise.  Dans  te 
procès  de  Louis  XVI,  il  vota  la 


temps  à  la  Chine,  et  rapporta  de  mort  etl  appel  au  peuple,  et  com- 

cé  voyagé,  outre  une  multitude  l>fttit  la  propositio^i  de  statuer, 

de  dessins  originaux,  un  goût  dé-  «^«^e  tenante,  ?ur  la  question  du 

cidé  pour  lés  arts  chinois.  Cette  sursis.  A  la  formation  du  cortii té  de 

tirconstancedécidadesavocatioii)  sûreté  générale^ Chambon  en  fut 


Il  se  livra  avec  ardeur  à  l'étude  de 
l'architecture.  Lord  Bute  le  choi- 
sit pour  donner  des  leçons  au 
priuce  de  Galles  ^  depuis  Geor- 
ges m.  Stes  premiers  ti'avàux  en 
architecture  sont  la  maison  de 
canipagne  du  lord  Bésbourough 
i  Hochampton ,  Vebsertatoii*e  de 


élu  membre.  Enfin,  enveloppé 
dans  la  proscription  des  girondins 
au  51  mai  1 793,  il  se  retira  h.  Luber- 
sac ,  aux  environs  de  Brives,  et  "J: 
fut  massacré  dans  une  grange; 

♦  CH AMBON  DE  MoNTAUx(Ni. 
icolas);  médecin,  né  à  Brevannès 
(Seiùe-'et-Oise)  en  1748,  mort  en 
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i  8â6  ^  exerça  sa  profession  à  Lan- 
gres.  Revenu  à  Paris  ep  1780',  il 
devint  membre  de  la  faculté  de 
médecine  et  médecin  de  l'hôpital 
de  la  Salpêtrière.  A  l'époque  de 


Comparaison,  des  effets  de  la  vac" 
cine  ai^ec  ceux  de  la  pelilerverole 
inoculée,  1 821 ,  in-8®. — Ghambon 
DE  MoNTAUx  (  Augustine  )  ,  * 
femme ,  publia  un   Manuel  de 


la  révolution ,  ij  occupa  une  place  l*e'ducation  des  Abeilles,  extrait 

dans  les  finances,  et  le  5  décembre  de  Réaumm*,  avec  des  notes  de 

1792,  remplaça Pethionàla  mairie  Chambon.   On  lui    doit   encore 

de  Paris.  Pendant  ses  70  jours  de  des  Chaufferettes  ingénieuses. 

nwgistratm;e,ChambonprésenUà  CHAMBRAI  (Robert  de),  élu 

la  convention  une  adresse  de  la  ^ui.  »  j     c  •  *  t?;-           j    \n 

commune  de  Paris,  relative  au  S     .ta*  ^'''^"*'T^if  ^,f  P, 

rapportdudécrétconcernantlafa-  \f!'  ^^\  "^°'''.  «"  \^^  «^'^ 

^-y     -     -      -                   - .  .  -  d-une  illustre  maison  de  Norman- 


mille  des  Bourbons  :  mandé  à  la 
barre  de  l'assemblée ,  il  dit,  pour 
se  justifier,  qu'il  n'a-Vait  été  que 
l'instrimient  passif  de  la  Volonté 
des  sections.  Au  mois  de  janvier 
il  informa  l'assemblée  de  la  situa^ 


tion  de  la  capitale  et  de  l'opinion  ^"",'1"^  «"  ut:p«uaai«iiL  m«me  en 
publique  sm^le  procès  de  Louis  S^^'^^f^  de  1  évW  diocésam  ^^ 
XVI;  mais  ce  rapport  était  en  con- 
tradiction avec  l'adresse  qu'il  avait 
présentée  peu  dej ours  auparavant. 
€hambon  fut  un  de  ceux  qui  noti- 
fièrent au  roi  son*  arrêt  de  mort.  -^  j  *.  w  -  >  *  -j 
Quelques  jours  après  le  régicide,  *^  ^«  cette  abbaye;  cest  donc 
iffeiguit  i'être  malade ,  et  quitta  T*  prreur  de  croire  que  ce  sont 
3?__^: j '^:_^' _?.  -_  les  armes  des  seigneurs  qui  ac- 
compagnèrent le  duc  Guillaume 


die  au  diocèse  d'Évreux.  Le  pape 
Clément  VII  lui  accorda  ,  par 
une  bulle,  le  droit  de  porter  les 
orôetaents  pontificaux  dan$  son 
monastère  et  dans  les  autres  égli- 
ses qui  en  dépendaient,  même  en 
pr( 

de  tout  autre  prélat.  Ce  fut  de  son 
temps  que  les  armes  des  plus  no- 
tables ramilles  de  Normandie  , 
avec  leurs  alliances^  furent  pein- 
tes dans  les  lieux  les  plus  fréquen- 


ses  fonctions  de  maire  pour  re- 
prendre la  médecine.  Il  laissa  les 
ouvrages  '  suivants  :  |  Traité  de 
l^ anthrax  a,\f€c  des  notes  et  obser- 
vations critiques,  1781  ,  in-lâ;  ] 
des  Maladies  des  femmes  en  cou- 
ches et  à  la  suite  des  .couches , 
1789,  8  vol.  in-8°-  |  des  Mala^ 
dies  des  filles,  1785,  2  vol.  in-1% 
I  des  Maladies  de  la  grossesse. 


l'an  1066,  à  la  conquête  d'Angle- 
terre ,  puisque  ces  armes  n'ont  été 
peintes  que  vers  l'an  1370,  sous 
le  règne  de  Charles,  dit  le  "Sage*. 

CHAMBRAI  (Jacques-François 
de),  chevalier,  grand'-croix.  de 
l'ordre  de  Saint- Jean-de- Jérusa- 
lem, né  en  1 687,  était  de  la  même 


même  année  ^  2  Vol.  in^12;  |  des  famille  que  le  précédent.  Il  s'ac- 

Mqyens   de  rendre  les  hôpitaux  quit  une  grande  réputation  dans 

utiles  à  l'instruction  j  1787,  in-1%  la  guerre  qu'il  fit' toute  sa  vie  aux 

I  Traité  des  fièvres  malignes  j  1 787,  infidèles,  sur  lesquels  il  prit  onze 


A  vol.  in-1â;  I  Observationes  çlif 
fiicœ,  curatîones  morborum  va- 
riorum,i789 ,  in-4®;  |  des  Mala- 
dies des  enfants  ,  i799 ,  2  vol. 
5n-8*';  I  Traité  de  V éducation  des 
fnoiUons,  1810,  2  vol.  in-8^^  | 


vaisseaux^  enti'e  autres  "la  Pa- 
tronne de  Tripoli**,  en  1723,  et 
ep  1732  "la  Sultane",  portent  pa- 
villon de  contre-amiral  du  grand- 
seignem\  Pour  récompense  de  hç& 
seiTices  ,  le  grand-maître  le  fit 
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yice-aimral  et  commandant  gêné-  laissa  des  ouvrages  dans  tous  ces 

rab  des  troupes  deteire  et  de  mer  genres  :  |  ies  Caractères  des  pas- 

delà  religion.  Ce  brave  militaire  sionsy  4- vol.  in-4®,  réimprimés  à 

fit  construire  a  ses  frais,  dans  l'ile  Amsterdam ,  en  5  vol.  m-IS;   [ 

de  Goze ,  une  forteresse  appelée  Y  Art  de  connaître  ies  hommes  : 

de  son  nom ,  la  "Cité  neuve  de  deux  ouvrages  de  morale  qui  eu- 

Chambrai**;  par  cet  ouvrage  im-  rent  de  la  vogue;  |  la  Connais- 

portant ,  il  mit  les  Gozetins  à  Fa-  sance  des  hétes ,  in-^"  ;  |  Conjectu- 

bri  des  insultes  des  Barbaresques ,  res  sur  la  digestion^  \  le  Système 

rendit  le  siège  de  Malte  presque  de  l'âme,  \  et  plusieurs  autres  mor- 

impossible,  et  assura  le  commerce  ceaux  sur  des  matières  de  physi- 

des  puissances  chrétiennes  dan^  que.  Il  mourut  en  1669,  à  75  ans. 
la  Méditerranée.  Il  mourut  l'an        CHAMBRE  (Pierre  Cureau  de 

1756,  à  Malte,  avec  la  réputation  Là),  fils  puîné  du  précédent,  et 

du  plus  grand  homme  de  mer  de  membre ,  comme  lui ,  de  Tacâdé- 

son  siècle.  L'ordre  accorda  à  son  mie  française,  fut  destiné  d'abord 

petit-neveu  Louis  de  Chambrai ,  à  la  médecine;  mais  une  sui^dité 

marquis  de  Conflans ,  la  permis-  qui  lui  survint  le  fit  tourner  du 

sion  de  porter  la  croix  de  Malte,  côté  de  l'Eglise.  Il  mourut  en 

CHAMBRAI  (Roland  Fréard,  ^^^^  ^^:  ^«  Saint-Bartfiélemy 

sieur  DE),  appelé  aussi  Chastelou  ^^'  connaissances  ne  se  bornaient 

parent  et  Zi  de  Desnoyere ,  se'  P,'*'' ,  aux  matières  ecclésiastiques. 

créteire  d'état,  est  connu  pour  ".  «=5"^'*  P^"?  "^»l*  il  engagea 

avoir  amené  le  Poussin  de  Rome  P»«sieurs  personnes  timides,  quoi- 

eu  France,  el  par  son  Pamllèle  '^l  î^'^'^*'  ^^"■"■!•  "  '^  ''T' 

1    j»      7  •/   ^  4'  1  parait  ^  Socrate ,  qui ,  ne  produi- 

de  l  architecture  antique  avec  la  ^        -      j     i   •     \  -^  -^  i 

moderne    ParU   in-fol     en  Ifi'iO*  ^^^  "^"  ^^  lui-même,  aidait  les 

fllUtÂfC-t^nc ^   A  alla.   111- 1U1.«  x^lx    »\JJ\J»  .  t  j     •  ^-v        •        ««i      •       a. 

««4  «      \.      1-  -11-  J  autres  à  produire.  Quoiqu  il  aimât 

cet  ouvrafçe ,  bien  accueilli  dans  i         »  •  ^  -i         ^ 2"  •    *  •        » 

o«    ♦.-^  *  *•     '  la  poésie,  u  ne  fit  lamais  quun 


thèque  portative  et  élémentaire  ^^^^^^iqu^  .-PS 

d'architecture».]  Chambrai  a,  en  '^%fà^J^%'^  ^^^\ 

outre  ,     traduit    en   français'  le        CHAMBRE  (François  Ilhabaut 

•Traité  de  la  Peinture»  de  Léo-  ^?.H^^^*T    "^     TT     • 

nard  de  Vinci      Paris      1651  ^'^^^  ^^  Sorbonne,  et  chanoine 

i«  i!r.i    rn  *«^,J*  }.  r  '  i.    *  ^^  de  Saint-Ben  ott ,  mourut  à  Paris, 

in-tol.  [il  momnit  à  Cambrai  en  ^.  mvi:^    ^  ee^ «  ml 

1676  1  ^^  patrie ,  en  1753,  a  55  ans.  [Ce 

"-'  fut  un  des  plus  habileshonimes  de 

CHAMBRE  (Marin  Cureatj  de  son  siècle.]  On  a  de  lui  différents 

La),  né  au  Mans  vers  l'an  1594,  ouvrages  qui  prouvent  qu'il  avait 

mcanbre  de  l'académie  française  approfondi   les  matières  qu'il  a 

et  de  celle  des  sciences ,  médecin  traitées.    Les    principaux  sont: 

ordinaire  du  roi,  égaya  l'étude  de  |  un  Traité  de  la  F^drité  delà  re^ 

la  médecine  et  de  la  philosophie  ligion,  Paris,  1737,  5  vol.  in-1â: 

par  la  culture  des  belles-lettres.  Il  bon  ouvrage ,  ou  le  mérite  du 


style  se  tTQvre  réuni  à  U  justesse  inçe^flifiip^ ,  m  mMWJBL  de  VH 

et  à  la  solidité  des  raisonnémeats;  vres,  ua  graa4  nombre  de  ^er 

Iun   frailé  de  VEgUse ,  Paris  y  vaux^  fait  sauter  les  caUspas  j^  (^fir 

7-43 y  6  vol.  in-lâj  |uu  Trç^ilé  doue  15  pièces  d'artillerie,  etrer 

delaGr4ce^&[iJ^yo\.\ur-\%  |ua  çoit  deux  coups  de  baïonn^tt^* 

Dnité  du  Formulaire ,  en  \  vol.  Malgré  ses  blessures ,  le.  capitsiint 

in-12^  I  et  plusieurs  autres  écrits  Chambure  conduit  ses  brades,  ^ 

contre  le  baïanisme  ^  le  jansénisme  ti'avers  une  nuée  de  Cosaques,  j  us? 

et  le  quesnellisme^    |  upe/>z<rar  qu'àPantzick,oùilentreàbuithei|.- 

ductiàn  h  la  Thdologiçy  in-1 2:  |  une  i*es  du  niatin.  Purs^nt  Ti^cendie  de 

Logique j  une  Morale,  une  Meta-  cette  yille,  les  redoutes  de  Fripul 

physique  j  etc.  étaqt  tombées  au  pouvoir  de  Teur 

"^CHAMBURE (Auguste lePsl-  nemi,  Cbambure  les  attaque  à  I4 

LETiÈR  de),  cplonel ,  né  à  Yiteaux  tète  de  sa  compagnie ,  s'en  en|- 

le  30  mars  1789,  mort  à  Paris  en  pa^ej;  et,  à  l'exceptipu    de  1^0 

183â,  se  fit  remarquer  d'abord  hommes,  qui  sont  tués  dans  Tac- 

en  Espagne.  Ghai^gé  d'enlever  une  tion,  fait  prisonnière  toute  la  gau*- 

redoute  à  la  t;ête  de.  50  hommes ,  nison  ennemie.  Au  moment  QÙ 

après  trois  attaques  infructueuses,  il  prend  quelque  repos  après  tant 

if  remarque  de  l'hésitation  pai*ini  de  fatigue,  une  bombe  qui  éclate 

^  troupe  i  aussitôt  il  s'élance  seul  dans  sa  chambre  le  réveille  ;  il 

vei's  la  redoute^  tue  de  sa  main  le  met  de  nouveau  sa  compagnie  sur 

commandant  dupostc,  blesse  plu-  pied,  marche  à  l'ennettii,  tue  80 

sieurs  canonniei*s;  les  soldats  qu'il  hommes,  et  encloue  toute  la  bat- 

commandait^  électrisés  par  cette  terie  dressée  contre  la  ville.  Après 

action  intrépide,  n'hésitent  plus  la  capitulation  de  Dantzick,Chani- 

à  l'imiter ,  et  le  poste  est  enlevé,  bme  quitta  le  général  Rapp ,  et 

Chambure,  atteint  d'une  blessm*e  alla  rendre  son  épée  au  prince  de 

5 rave  au  bras ,  reçut  la  décoration  Wurtemberg.  Envoyé  à  St-Pétsr- 
e  la  légion-d'honneur.  Il  ne  bourg  comme  prisonnier^  il  re- 
quitta le  théâtre  d'une  guerre  ter-  vint  en  France  en  i  81 5 ,  et  fit  là 
rible  que  pour  passer  dans  le  campagne  en  qualité  de  commau- 
nord  de  l'Europe,  où  il  fit  bien-  dant  des  voltigeurs  de  l'un  des 
tôt  partie  de  la  garnison  deD^nt-  corps  francs  de  la  Côte-d'Or.  Mis 
zick.  Durant  ce  siège  mémorable,  en  jugement ,  sous  la  restî^ura- 
placé  à  la  tête  d'une  compagnie  tiqn ,  il  fîit  condamné  à  mort  ; 
tranche  surnommée  "l'infernale*,  un  second  jugement  le  con- 
Cliambure,  au  milieu  d'une  poi-  damna  aux  rers  quelque  temps 
gnée  de  braves,  se  dévoua  sou-  ^l'ès.  Le  lieutenant  -  colonel 
vent  ^ux  plus  téméraires  actions.  Chambure  se  retira  en  Belgique , 
Un  jour  entre  autres,  à  l'aide  de  où  il  passa  trois  ans.  Revenu  en 
de  frêles  esquifs,  il  passe  la  Vis-  France,  il  se  constitua  prisonni^, 
tule  à  la  tète  de  centhonmies,  obtint  des  juges,  et  fut  rendu  à  la 
descend  à  minuit  au  village  de  liberté.  La  révolution  de  juillet 
Bohnsac ,  occupé  par  trois  mille  lui  assura ,  avec  un  grade  plus 
ennemis,  égorge  les  sentinelles,  élevé,  une  belle  position  au  mt«- 
tue  ou  blesse  plus  de  trois  cents  nistj^e  de  b  guerre  :  mais  le  cbo- 
hQmqies j  déljtailt  1  S^OÛQ  fusée»   lém  ftl  juatioe  de  celui  que  le» 
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hn&nnetàJ»  mm&fém  at  le  ^ifliv*  mànr  à/t  iet  Genfrèret  ^  de  jei 

des  tribuQtiix  avaient  ^n  r%in  ma?  en&nls^  siif fisail  po«r  conduiine  la 

nacé.  maitan.  Il  motùnU  en  lâ3S  ^  à 

*  GHiVME&OY  '< L'alité  Jeanr  r%e  de  43  ans,  après  avoir  été 

Nicolas),  né  à  Gorgiron^  dans  Je  toute  sa  yie  fidèle  à  la  devise  sol- 

dioeèse  de  Langres,  la  tamBi^se  pidenne  :  *'Nec  videra  nec  yi* 

aanée  1780,  dut  son  éducation,  dcri*.  Ses  confrères  ont  pu  dira, 

sa  piété,  la  plus  noble  vie,  et  les  à  sa  mort  prématurée,  comme 

plus  graves  fonctions ,  à  tine  pro<>  saint  Vincent  de  Paul  à  cdle  d'un 

vidence  visible.  Sa  famille  était  ^es  siens  :  «Notre  maison  du  ciel 

pauvre^  mais  vertueuse  :  et  c'é-  était  seule  digne  de  le  posséder.» 

tait  tout.  Il  fit  ses  études  k  Lan*  Ces  beaux  traits  sont  tirés  d'une 

Sres  sous  le    digne    abbé  Bou-  notice   composée  par  M.   Gos- 

ot ,  et  il  Troyes  sous  Fal^é  Lu-  sin ,   ancien  conseiller  à  la  cour 

Qot,  auquel  le  pays  doit  tant  d'exr  royale  de  Paris,   et  qui  ne  loua 

cellents  élèves.  Ghameroy,   d'à-  jamais    qu'en    connaissance    de 

bord  disciple,  fot  enfin,  en  1B1 4,  cause. 

successeur  d'Herluisoo,  qui,  pour  "^  GHAMFORT  (Sébatien«Rocfa« 

avoir  eut  faible  comme  prêtre  en  Dïicolas),  Uttéi^teur,  né  en  1 741 , 

1793,  n'en  fut  pas  moins  un  bon  dansunviUageprè&deGlermontea 

professeur  de  rkétorique.  Le  lit-  Auvergne,  rut  amené  ii  Paris  fort 

térateur  ,  grandissant  naturelle-  jeune  :  il  ne  connaissait  d'auti^es 

ment,  éprouva  bientôt  le  néant  parents  que  sa  mère,  et  n'avait 

des  lettres  pures  et  simples  ^  il  lui  d'autra  nom  que  celui  de  î^icolas. 

fallut  entrerdans  les  ordres sa(»'és.  Un  docteur  de  la  Faculté  de  Na« 

Sa  naissance  avait  coïncddé  avec  vaiTe,  nommé  Morabin^  lui  fit 

la  révolution^  son  plus  beau  ca-  obtenir  une   bourse  au   collée 

ractère  ceincïda  avec  la  fia  appa-  des   Grassins  ,   et    il    remporta 

rente  de  nos  trcnubles.  Ge  fut  en  en  rhétorique  les  cinq  prix  de  l'u- 

f814  que  Ghameroy  fat  lait  pré-  niversité.  Ses  premiers  pas  dans  le 

tre.  Il  y  a  une  ambition  sainte,  monde,  où  il  prit  le  nom  de  Gham- 

comxne  il  y  en  a  une  profane  i  fort,  furent  deë  i^'utes^  désabusé,  il 

l'abbé  Ghameroy  aspira  a  devenir  se  livra  tout  entier  à  l'Aude.  Ses 

sulpicien.  Ge  fut  la  société  de  St-  articles  dans  le  "ÎFournal  éncydo- 

Sulpice   qui  v6ulut  le  nommer  pédique**  les  Éloges  de  Moiièrt  et 

d'abord  directeur  de  son  sémi-  rfeiy«  JTowWwe,  qui  lui  valurent 

naire  de  seconde  classe  k  Viviers,  le  prix  de  l'académie  française  et 

et  bientôt  supérieur  de  celui  de  de  celle  de  Mal*seille',  son  £lQge 

Saint-Gharles ,  à  Avignon.  On  ne  ele  La  Fontaine^  qui  fut  préféré 

saurait  croire  tout  le  bien  que  l'ab-  k  celui  de  la  Harpe^  étendirent  sa 

bé  Ghameroy  fit  dans  ce  pays,  de  réputation*  Il  travailla  ensuite  k 

1  Bâ5  à  1 852.  Sa  santé  était  frêle,  la  rédaction  du  •Vocabulaire  fra»- 

son  ame  toute-puissante  :  il  n'éle-  çais*^,  dont  plusieurs  volumes  sont 

vait  jamais  la  voix ,  réprimandait  de  lui ,  et  à  celle  du  *'Pictionnaire 

rarement,  et  ne  se  fâchait  jamais. . .  di*âmatique*.  Lié  avec  Mirabeau  , 

Lorsque  ses  force$  affaiÛies  ren-  il  composa  de  concert  avec  lui  la 


dirent  difficile  l'expression  de  sa    brochure  intitulée /"Or^frerfe^V»- 
voloBté,  «û  geste,  deviné -paa^  Ta- 


emnaiu$\  Il  composa  encore  le 
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Discours  sur  la  destruction  des  ces  qae' cette  pièce  obtint  à  la  cour 
académies ,  que  Mirabeau  devait  lui  valut  la  place  de  secrétaire  des 
lire  à  la  tribiiae.  Cbainfort  avait  commandements    du    prince   de 
embrassé  d'abord  le  parti  de  la  ré-  Gondé.  M ais  Chamfort^ne pouvant 
volution^  mais  sou  ame  et  son  es-  supporter  cette  chaîne,  s'en  dé- 
prit prêtaient  pas  Ëiits  pour  se  fa-  gagea  sans  rompre  les  liens  de  la 
miliariser   avec  les  crimes  dont  i-econnaissance.  Il  fat  cependant 
elle  se  souilla.  £n  voyant  sur  les  dans  la  suite  nommé  lecteur  ou 
portes  ces  mots  écrits  par  les  Ja*  secrétaire    des    commandements 
cobins  :  ^Fraternité  ou.lamort^  de  madame  Elisabeth,  sœur  du 
..  il  dit  :  a  La  fraternité  de  ces  gens-  roi ,   et  fit  pour  cette  princesse 
là  rassemble  fort  à  celle  de  Caïn  un  Commentaire  plein  de  goût 
et  d* Abel.  »  C'est  à  cette  époque  sur  les   "  Fables  *'  .  de  La  ï  on- 
qu'il  conçut  un  si  grand  mépris  taine^  |  le  Marchand  de  Smyrnej 
pour  l'espèce  humaine,  et  surtout  comédie  représentée  avec  succès 
pour  la  nation.  Ghamfort,  ens'é-  en  1770.  Chamfort  publia  en  ou- 
îoignantdu  parti  révolutionnaire,  ti'e  des  Poésies  fautives,  des  EpU 
avait  négligé  ses  intérêts.  La  place  très  ^    des    Contes,  des   Fables; 
de  bibliothécaire  de  la  bibliothè-  ses  Œuvres    furent     recueillies 
que  nationale ,  à  laquelle  il  fiit  par  son  ami  Ginguené ,   et  pu- 
nommé  par  le  ministre  Roland,  bliées  à  Paris,  1795,4- vol.  in -8®. 
rétablit  momentanément  ses  af-  Chamfort  avait  été  reçu  à  l'acadé- 
fairea^  mais  Robespierre ,  dont  il  mie  française  en  1 781 ,  à  la  place 
s'était  dédaré  l'ennemi ,  chercha  de  Sainte  -  Palaye  y   le  Discours 
à  l'en  priver ,  pour  en  gratifier  qu'il  prononça  a  sa  réception  fut 
une  de  ses  créatures.  Chamfort,  un  des  meilleurs  qu^on  eût  enten- 
conduit  aux  Madelonnettes  avec  dus  depuis  long-temps, 
l'abbé  Bai'thélemy,  son  neveu,  et  CHAMIER  (Daniel) ,  profes- 
deux  auti'es  employés  supérieurs  seur  de  théologie  à  Montauban,. 
delabibliothèque, recouvra  bien-  pour  les  protestants,  y  fut  tué 
tôt  la  liberté^  mais  il  avait  conçu  d'un  coiip-de  canon  en  1621 ,  sur 
une  telle  horreur  pour  les  prisons,  un  bastion  où  il  faisait  les  fonc- 
que^  menacé  d'y  être  reconduit  tions  de  prédicant  et  de  soldat, 
uu^  seconde  fois,    il.  se  tira  un  Ce   taiinistre,    souvent   employé 
coup  de  pistolet  à  la  tête,  et  se  dans  les  affaires  difficiles  de  sou 
porta  plusieurs  coups  de  rasoir  parti ,   dressa  le  célèbre  édit  de 
dans  différentes  parties  du  corps.  iSTautes.  La  politique  ne  l'empè-- 
Cependant  les  secoui's  de  l'art  et  cha  pas  de  ti'aiter  la  controverse, 
de  l'amitié  l'eurent  bientôt  réta-  On  a  de  lui  4  vol.  in-foL,  coiitre 
bli.  Il  quitta  aussitôt  la  bibliothè-  Bellarmin ,  sous  le  titi'e  singulier 
que ,  et,   se  conformant  à  sa  for-  de    Panstratie   catholique  ^    ou 
tune  présente ,  il  se  logea  dans  un  Guerre  de  V Etemel.  Quoique  ce 
petit  entre-sol.  Il  projetait  de  nou-  titre  soit  feinatique,  et  que  l'on- 
veaux  ti^avaux  lorsqu'il  mourut  le    vrage  le  soit  aussi ,  on  y  trouve 
1 5  avril  1 79>i.  Les  principaux  ou-  pourtant   des    choses    éurieiises. 
vrages  qu'il  a  laissés  sont  :  \Mus-  [On  a  aussi  de  Im  Epistolœ  jesui" 
tapha  et  Zéangir,  tragédie  jouée  ticœ  et  ad  eus  responsioues ,  Ge- 
eo  1776  à  Fontainebleau.  Le«uc-,  nève,  1599,  in-8®,  Réimprimées 
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,   à* la  suit*  ^-son  £orpus  ékeolo-  suite,  né  à  Bourges  ep  1656,  en- 

gicuniy  Géîi^e,'  i6j55,  ài-fol.]  '  seigna  les  humanités  etla  philoso- 

tCHAMILL  ARD  (  Michel  mb*),  ^hief«vec  iuccès.  On  le  vit  parai- 

d'abord  èoineillér  au^arlei)^ent  tre  ensuite  dans  les  chaires ,  et  il 

de  -.  Par^ ,  maîtr^  ûçk  reqtiétes ,  annonça  la  parole  de  Dieu  pen- 

i  conseilier-iî'état/toi^r^leur-gé-  danf^ahs,  avec  autant  de  zèle 

péral  des  finance^n  1699^  et  mi-  q»e  de  fruit.  Il  mourut  à  Paris  en 

l|istrédela  gtterree»  1^0^,  pWT  1730.  Il  était .  très-versé  dans  la 

..,  ,  viut  à  toutes  ces. plages  par  Isi^à-  •connaissance  de  l'antiquité.  On  a 

putation  de  §a  pjrpbité ,   plutôt  3e  lui  :  |  une  savante  édition  de 

^ue  paç,  c^é  (fe  son   hab|leéé.  .  ^Prudence*  à  l'usage  du  dauphin, 

Ayant  6téiîappor|eur  i*uïi  procès  avf  c  une   interprétation  et   des 

perdu  p^r  sa  nç^igence,  illi-en-  notes*   Paris,   1687,  in-4^**  :  elle 

dit  à  la  partie  lé^ee  20,000  livres  est  rare  5  |  Dissertations  sur  plu- 

qui  enrfaisaîent  ^^objet,  ttre^johça  sieurs  méçlailies,  pierres  gravées 

a  sa  profi^sion.   il  nç  voulait  se  et*aulres  monuments  d'antiquités, 

charger  pi  des  'fl[na||cès  ni  delà  Paris,  1711 ,  in-4**.  Le  père  Cha- 

guerre,  qu'après  que  le  rdi,tiy  eût  iniUfirt,  qu'une  inclination  natu- 

dit:  aïe.  seçatvotpç  second.  »  Les  relie  avait  porté  à  l'étude  des 

aK»  du  public  l'obl^gèrerît  de  se  médailles,  était  devenu  un  anti- 

démetti-e  de  ces   deum^  emplois,  quaire  habile.  Cependant  le  désir 

<  du  premier «n  ifOS,  etdj^sêcdnd  de  posséder  quelque  chose  d'ex- 
en  1709.,IFaugi|ienla  fe  impots,  traormnaire ,  et  qui  ne  se  trouvât 
multiplia  lês,bilîets*de  mqtmaie,  point,  dans  les  autres  cabinets  de 
vendit  à,  vîî  prix  les  croix  de  l'Europe,  le  préoccupa  surtout 
Saint-Louis , ,  et  Se  ser/it  de  tous  de  deux  médailles  qu'il  crut  anti- 
res'èxpédk|plÉ  auxquels  on  a  re-  ques.  La  première  était  un  "Paca- 
couts  dansies  temps malheureui.  tien" d'argent,  médaille  inconnue 
fi  mourut, en  17â1  ,  àJ70  ai^,  re-  *  jusqu'à  *on  temps  ^  la  seconde 
.gardé  oomme-zm  particulier  lion-  était  une  "Annia  Faustina**,  de 
note  Komipiep  et  commç  iin  minis-  grand   broûze.   On  a  découvert 

trc  faible  ;  mais  peut-être  ne  côn-      "  ~ 

âaère-f-on  ^pas  asse^  que,  lors- 


■t. 


d'autres  médailles  de  Pacatien  et 

d'Annia  Faustina. 

u^ap'ive  le  ten^  mai'qué  par  la        CJIAMILLY  (Noël  Boijton  de), 

""  ovidence    pour  humîfier    les    cadet  d'une  maison  ancrenne  ori- 

rois   et  les  empires,, le  zèle  des    ginaire  dùBrabant,  naqùît>a<Cha*- 

mihistf  es,  les  talents  dés  généraux,     milly  le  6  avril  f  636  ,  et  pî)rtâ  les 

toutes  les  ressomxes  de  l'étpt -Sont    armes  de  bonne  heure  et  avec 

maîtrisés  par  les  événements.         distinction.  Il  passa  l'an  1665  en 

*CHAMILLART (Gaston), doc-    Portugal,  et  y  servit  en  qualité 

•teur  de  Sorbonne ,  mort  à  Paris    de  capitaine  de  cavalerie  sous  le 

en *1 690  dans  un  âge  assez  avancé,    maréchal  de  Schomberg.  Ce  fut 

joua  un  rôle  dans  la  querelle  du    pèiidànt  les  loisirs  que  lui  lais- 

jansénisme.  On  a  de  lui  un  ou-~  sii^ient  ses    fonctions   militaires  , 

vrage  intitulé  :  de  Coronâ,  ton-    qu'il  se  lia- d'amitié  avec  une  re- 

sund  et  hal)itu  Clericorum, 'PairiSf     ligieuse  portugaise.    Les   Lettres 

•'1659,  in-8**.  ^  qu'on  a  données  aupubhc,(168S, 

CHAMILLART  (Etienne) ,  je-     in-1  â ,  et  souvent  réimprimées  de- 

V.  12 
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puis),  sont  le  fruit  de'cette liaison  es  q^Sti  reste .  Jf y^rmdnimis  et  de, 
raisonnable  et  honnête.  Aurès  Georgienf,  MpcTral^  "4775,  petit 
avoi;-  passé  par  tous  les  grades,»  itPé^.  C%Mvre  r«$iferme'deux  ou- 
et  s'être  signalé  en  16Î5  nar  ia  vrages  éciks  par  de^x'difFérèuts 
belle  défense  de  Grave ,  il  fut  ho-  autetîfs  :  1*  une  HistoHe  d'in- 
nové du  bâton   de  maf  échai»  de    ménie  dépits  560  jusqu'à  398 ,  de 


ans.  .  *  Deux  manyjic^^t's  du  4>remier  de^ 

*CHAMILLY  (  Cl.-Christophe  .  ces  ouvrages  se;trou,^ient  à^la  bi- 

LoRMiER  d'Étoge  de),   pren^er  bliothèque  rOyaie ,  ai^x  numéros 

valet  de   chambre  du  roitjouis  95  et  99  j   |  un.e.,grande.<7arû?  iàfe  ' 

XVr,    demanda  à   partager    la  ti* Arménie  et  de^  pars  voisina, 

captivité  de  son  maître  à  latou^»  publiée  à'î^nile  en  1778,  ^>ar  les 

du  Temple.  Transféré  dans 'ki  soins  des  religieux  m^hitariâ  de 

prison  de  la   Force,  puis    dans  cette- ville.' 

celle  du  Luxembourg,  il  périk  sur        CyEt AM  O  U  S  !^E  T  f  Charles-  ' 

l'échafaud  en  179>i,  à  l'âge  de  62  Humbesi  PiijlioN  d|;  ')  ^  maître 

ans.  La  mention  que  le  roi  martyr  des.  çoitiptes.â  Paris,   ou  il  était 

afaitedeChamilly,dansson'^Te8-  né  en  il\t  y  mprt  en  1773,  s'ef- 

tameut",  suffit  seule  à  Féloge  de  ce  foi*ça*<lqjf)rocurer,  p»r  d'excdJ^Bts  ♦ 

loyal  serviteur.     ^  P'îÇJ^ts,  les  utilçs  établissements 

*  CHAMIR  (Eléazar),  savant  que  sa.  fortune  ne  ^ui  pennettait 

annénien ,  naquit  à  Dioulfa ,  fau-  pas  touiour^d'ènti^epi'endre.  [L*a- 


mas-Rouîi-Rhan ,  en  1 74B ,  Cha-  malades  dans  les  âifférènjs  hôpi- 
mir  se  retira  à  Madras,  où  il  ac-  taux,  et  louaji  la  ]||^rrièrd  de  ac- 
quit par  le  commerce  une  grande  vres  une  maison  compode ,  t)ù 
fortune,  qu'il  consacra  presque  il  réalisa  à  ses  frais  ses  projets 
tout  entière  à  l'instruction  et  au  d'amélioration.  ]  Il  donha  :  {1a 
soulagement  de  ceux  de  ses  com-  Plan  d'une  maison  d' assq^Ofition 
patriotes  qui  se  trouvaient  dans  pour  les  malades ^  réirn^TiTaé  sofxs 
ce  pays;  il  fonda  une  imprimerie  le  titre  de  Vues  d'un  citoyen, 
arménienne,  une  école  et  un  ho-  en  1757,  in->1Si;  |  D^x  Méiftoi" 

Î>ital.    Chamir,  mort  en    1798,  res  ^Xvlvil  sur  la  conservation  des 

aissa  les  ouv  rages  sui van  ts  :  |r^or-  enfants  y  l'autre  sur  Vçmpïoi  des 

tora^j  ou  Exhortation  aux  Ar-  biens  de  V hôpital  Saint-Jacques  ; 

me'nienSj  Madras,  1772,  2  vol.  in-lâ;   |    Observations  sur  la  li- 

inr8'*  :  il  y  engage  les  Arméniens  berte  du  commerce  des  grains  , 

à  secouer  le  joug  des  Musulmans.  in-1â.  [  Parmi  les  autres  Mémoi- 

.On  y  trouve  un  précis  de  l'his-  res  publiés  par  Cliamousset,  on 

-toire  d'Arménie ,  et  un-  abrégé  de  cite  ceux   |    sur  l'extinction  de 

.Ja  géographie  et  de  la  statistique  la  Mendicité ^  \  sur  la  Police  des 

de    ce  royaume  }    Badmoutioun  ouvriers  et  des  domestiques  ;  |  sur 

màtsourtats,  etc.^  ou  Histoire  de  la  Poste  aux  chevaux^  \  sur  un 
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Hospice  pour  le^f'emmes  en€iàù^  rintercession  d^  la  mère  Agnès, 

l€S;  I  sitr  Itaboliiion  deÉ  Corvées  at  cdUi  où  saint  Ambroise  voit  en 

et    la,    manière    d' erkrt^tenic  leÈ  songe  s«int  Gervais  et  saint  Pro- 

grands  cherâins;  \  sur  une  Cog^-  tais  qui  viennent  lui  découvrir  le 

pagnie  d'assurance  <^ntre  les  in-  lieu  où  leurs- copp^  sont  inhumés. 

cendies  :   projet   qui   n'eut   son  On  voit  aussi  au  nyisée  six  Por- 

exécution  qu'en   loâQ.J  Tous  les  traits  dessinés  par  lui.] 

ouvrages  de   Ghamousset  furgnt  r-tx  a  tivtt»  a  r- -mt?  /  t        d     ;•  *  v 

réunis ,  Paris ,  1 783 ,  2  vol,  mS".  CHAMPAGNE  (Jean-Baptiste) 

On  lui  dôir  l^taUissëment  de  k  peintie    neveu  du  précédent    né 

petite  pos^  de  Paris.  "  BruxeUe%  en  1  &4o ,.  fut  «eve  pai- 

CHAMPAGNE  ^ou  Champai-  ''•"»  ?,'*'=*^;  "  '^}''}  entièrement  sa 

GNE    (  Philippe  ) ,  -Jcintre'j-  né  à  r*"^*"^  de  peindre ,  «lais  il  mit 

Bruxelles  en  1 602,  mortel  16U,  ^ff  «es  td)leaux  moms  de  force 
vint  FParis  en  i62r,  et  s'y  per-'  f  ^«  ^^t'-^-  pf  Py>nc.paux  ou- 

fectioànasôus  Poussin  etsois^u-  .^'■?6«  étaient  a  Vmcennes, 


aux 


il  eut  sa'pUce ,  son  api^-tc^meni  «courut  protesseur  de  1  académie 
âuL,«embourg,et  un^ensiort  ^e  peinture,  en  im  et,  selon 
de  1  ,l00  livres?»  aurait  été  aussi-  q-^elq^e*-»"» ,  en  1681 . 
premi^^  peinti*e.du  roi ,  si  le  cré-  *CJLAMPAGNE  (  Jean-Frau- 
dit,. la  réputation  et  les  talents  de  çois)^  membre  de  T institut ,  né 
Le  "'Brun  ne  luj^  avaiébt  enlevé  à  Semur  en  "1751  ,  mort  en  sep- 
cette  ^place.  La  décence  ^uida  tembre1813  ,  enti^achezles  béné- 
toujeurs  9Pn  pinceau,  ainsi  que  dictins  de  la  congrégation  de  Sain  tr 
ses  mœurs.  Il  était»*  doux ,  lab6^  Maur.  En  1 795^  on  le  chargea  de 
rieux',  complaisant,  bon  ami.  la  réorganisation  du  collège  de 
Ses  tableau.^  ont  dé  l'invention  ,  •  Louis-le-Grand  ^  qui  prit  le  nom 
son  dessin  eut  correct  *^ses  cou-  de  prytanée ,  et  il  le  dirigea  pen- 
leurssontd'unbôntôn  ,  ses  pa^sa-  dant  15  ans  avec  succès.  Il  n'y 
ges  agréâmes  ;  mais  ses  ccfmposi-  avait  pas  un  an  qu'il  avait  été  mis 
tions  «qpt  froides,  et^  ses  figures  à  la  roAraite,  lorsqu'il  mourut.  Il 
n'ont  pas  assez  de  mouvement.  Il  avait  épousé  la  veuve  de  l'ancien 
copiait 'i.rop  servilement  ses  mo-  ministre  Le  Brun  qui  périt  sur 
dèies.fLe  Cruâijixàe  la  voûte  des  l'échafaud  en  1793.  Indépendam- 
carmélites  du  *  faubourg  Saiijt-  ment  de  plusieurs  Discours  faits 
Germain  ,  regardé  comme  un  pour  des  solennités  universitaires, 
chef-d'œuvre  de  perspective ,  est  Champagne  publia   :  |  un«   Tra- 


rentes  églises  de  Paris.  [Le  mu-  traction  publique,  dans  les  écoles 
sée  royal  possède  de  ce  pein-  destinées  à  l'enseignement  de  la 
tre  neuf  tableaux ,  parmi  lesquels  jeunesse,  1800,  in-8**;  |  une  Tra- 
on  remarque  cekii  des  Religieuses,  duction  du  "Mare  clausum  et  aper- 
qui  représente  la  fille  de  l'artiste  tum"  de  Grotius,  sous  ce  titre  : 
guérie  d'une  fièvre  violente  par    Ift  Mer  libre,  la  Mer  Jermee^  ou. 
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Exposition  et  Analyse  du  traité   a|r A  refusé  d'adhérer  à  cette  me- 
de  Grotùis,  1805,  in-8*.       •*■  ^ireugiie  ses  étsêfë allaicnt'étre  oc- 

♦  CHAMP AGNY  ( JeaiJ  -  Bap-  cupès,  D'utf  autre  côté,  TE^pagne 
tiste ,  NoNPERX  DE  )j  duc  de  Ga-  etûe  Portugal  ayaiH  tk'it  le  méine 
dore,  né  à  Roanne^ (Loire),  en  refus,  Buonaparte  songea  à  les 
1756,  d'une  famille  noble,  mort  envahir, et Champagny  fut  chargé 
en  18^0,  se  destina  à  la  marine  ;  des  actes  diplomatiques  qui  de- 
il  était  major  de  vaisseau  en  1^89.  vaknt  annoncer  ch  grand  événe- 
Nommé  par  la  noblesse  du  Forez  ment.  Il  accompagna  Buonaparte 
aux  état^généraux ,  il  se  réunit  à  Bayonne,  en  avril- 1 808 ,  et  ré- 
Fun  des  premiers  au  tiers-état,  et  dig^a  le  traité  du  5  mai,  par  le- 
fut  élu  secrétaire  de  l'assemblée  :  quel  Charles  W  abdiquait  en  fa> 
pendant  cette  *!session ,  il  s'occupa  veur  du  conquérant  finançais.  Il  re^ 
spécialement  du  code  maritime  çut  alors  le  titre  de  duc  det^dore. 
et  de  tout  ce  qui  concernait  la<>  L'Autriche  renouvelait  les  Itosti- 
marine.  Il  se  retira  ensuite  dans  *  lités ,  Chainpagny  suivit^  Bnona- 
Ic  Forez.  Jeté  '  en  pijjson  en  parte  dans  la  gajnpagne  d«  1809; 
1793,  conmie  noble  et  suspect  >  il  puis  il  travailla  a  '  consolider*  la 
ne  recouvra  sa  liberté  qu'après  le  paix  sig'hée  le  14  octobre,  par 
9  thermidor.  Le  premier  consul  le  re  m^Fiflge  de  Buosaparté»  avec 
nomma  conseiller  d'état  et  ambas-  Marie  -  Louise.  *ïl  proposa  ei\- 
sftdeur  à  Vienne  en  '  1 804%  '  Mi-  suite  la  réunion  4e  lav"-  Hol- 
nistre  de  l'intérieur,  en  1804,  lande  avec  la  France."  pu.  liiyi, 
il  alla  recevoir  à  Fontainebleau  il  éd^ang^a  les  alffiires  extérieures 
Pie  VIÏ,  quf  venait  en  France  sa-  contre  l'intendance  des  doiiftaines 
crer  Buonaparte.  Lé  1*'  janvier    d§  la  coui'onne;  c'était^  un#^  dis- 

1805,  il  soumit  au  corps  législatif  grâce.  Cepen-(9ant ,  ChampaigQpf 
un  tableau  statistique  de  l'empire,  devint  sénateur  en  1 81 3.  Pendant 
dans  lequelil  avait  fait  entrer  celui  Ues  camp^nes  de  Russie  et  de 
de  ses  relations  politiques  avec  les  Saxe ,  il  était^secrétflrtre  du  conseil 
puissances  de  l'Europe  ;  les  hom-  de  régence;  il  accompagna  Marie- 
mes  d'état  d'alors  regardèrent  Louise'à  Blois  après  l*occupation 
ce  rapport  comme  un  cnePd'œu-  de  Paris ,  adhéra  ensuiie'  à  la 
vre  d'exactitude  et  de  raispnhe-  décKéance  drerl'empereurg^  «t  fut 
ment.  Au  mois  de  mai ,  il  ac-  nommé  pair  le  4  Juin  1of4.  In- 
compagna  Buonaparte  à  Milan ,  tendant  aes  domaines  de  la  cdu- 
où  celui-ci  allait  se  faire  cou-  ron ne  pendant  le? "cent  joifrs",  il 
rônner  roi  d'Italie.  En    février    figura  a  la  chambce  des  pairs  de 

1806,  "il  demanda  à  la  tribune  Buonaparte.  Après  la  deuxième 
que  l'église  Sainte -Geneviève  et  restauration,  il  resta  dans  la  vie 
la  Basilique  de  Saint-Denis  fussent  privée  jusqu'en  1819,  qu'il  fut 
rendues  au  culte.  En  juillet  1 807,  rétabli ,  sous  le  ministère  Decaze, 
après  la  paix  de  Tilsitt,  qui  ayait  dans  les  honneurs  de  la  pairie, 
forcé  les  puissances  continentales  La  vie  de  ce  courtisan  de  Buona- 
à  rompi^e  toute  relation  avec  l'An-  parte  n'oiFfrit  plus  rien  de  remar* 
gletcrre,  Champagny,  devenu  mi-  quable.  Son  nom  restera  attaché , 
nistre  des  relations  extérieures ,  aans  l'histoire,  aux  spoliations^  de 
fui  chargé  dé  notifier  au  pape,  qui    l'empire }  il  le^  préparait  dans  le 
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cabinet  ou  par  ses  intrigues,  avant  *  CHAMPCOUR  (  André  de)^ 
que ^on  maître  les  réalisât  par  ses  littérateur,  chevalier  de    Saint- 
armes.  Mais  Çhampagny  n'était  Louis ,  ni6rt  ii  Paris  en  septembre 
pats  un  T^llcyrand.,    ^         ,  '1823,  âgé  de  53  ans,  a  composé 
/  CHAMPÇENETZ  (Louis  de),  des  Poésies  ié^r^  on  la  religion 
écrivain  satirique  et  chansonnier,  n'est  pas  toujours  respectée ,  et 
né  en  t759,  fils  du  gouverneur,  dont  les»  gens  de  goût  ont  fait  peu 
des  Tuileries,  était  ofBcier  a^ix  de  cas.  il  aurait  dû  s'en  tenir  à  son 
jgardes   françajse^.   Çon^u   savant  Hisloine ,  morale  '  de  t éléphant , 
1 789  par  des  coupleYs'  ou  thahsons  Pari^ ,  1 821 ,  iu-1 8 ,  qui  peut  in- 
satiriqueS'  qui  lui^.  avaient  attire'  téresser  l'enfance. 
l'aninftadversioAi     du,    gouverner  CHAMPE^UX(GuillaumeDE), 
ment ,  il  poursuivit  le  même  çcn-  archidiacre  de  Paris  dans  le  xii® 
re  de  célébrité,  en  société  avec  les  ^siècle,  fonda  une  communauté  de 
bea«x-esprits  d-alors,  enti*e  autres  phanoine^  réguliecs  à  Saint-Vic- 
Riyait)l,MirabjBauetPelletier,gue  tor-lez-Paris ,  et  y  professa  avec 
distinguait  ^' gaieté  de  leurs  sail-  distinctioi^  Abailard,  son  disci- 
lies.  A^rès  M^rès  avoir  c^ncôurij à  pie,  devint  son  fival,  et  disputa 
la  rédaction  uu^'Petit  Almanach  de  longuenieiU  et  vivement  avec  lui. 
no|&  grands  ïj^om mes* ^1783,  pptit  Champeaux  mourut  abbé  de  Ci- 
iïi-12,  il  devint  l'un  des  collabora-  'teaitx  ^11^,   après  avoir  été 
teuf»  les  plus  actifs  desc'' Actes  aQ3  quelque  temps  évéque  de  Châlons- 


semblée  nationale.  Ensuite  il  pu-  tenn£^  et  d'autres  ouvrages  ma- 

h\ïakseu\\â.ReponseaiixLjettiÊBs'de  nilscrits^  [On  trouve  l'histoire  de 

madame  de  Staël  sur  le  caractère  la  vie  et  des  écrits  de  Guillaume 

et  les  &Eu\fresjle  /.-/.  Rousseau,  de  Champeaux  dans  le  10*  tome 

Genève  fParis),  1Y89,  in-8%  et  de  ^Histoire  littéraire  de  la  Fran- 

d'autres«ppr€Klu(4ii)ns    du   même  ce**.] 

genre ,  telles  qi^e  Ife^  Gohes-Mou-  *  CH AMPEAUX-Palasne  ,  dé- 

ches  au  P^atais -Jloyal ,  1788,  in-  puté  des  Côtes-du-Nord  à  la  con- 

8®  :  il  se  pijint  lui-même  à  l'arti-  vention ,  y  vota  pour  la  réclusion 

cle   Gobe-  Mouche  sans  -souci,  de  Louis  XVI,  et  la  déportation 

Echappé  aà  10  août  et  réfugié  à  à  la  paix.  Il  passa  au  conseil  des 

Meaux  sous  la  protection  du  che-  cinq-cents,  fut  envoyé  en  mission 

valier  *de  Saint-Méard,   auprès  à  Brest,  et  y  mourut  en  novem- 

duquel  11  pouvait  vivre  en  sûreté,  hre  1 795. 

Champcenetz  céda  au  désir  de  *CHAMPEIN  (Stanislas),  musi- 

retourner  %  Paris.   On    l'arrêta  cien,néàMarseille,en1753,  d'ori- 

dans  ses^appartements,  ou  il  se  te-  gine grecque, vintà  Paris,  en  1 776. 

n^it  enfermé  :  conduit  au  tribunal  II  fit  exécuter  à  la  chapelle  du 

révolutionnaire,    il    y  fut    con^  roi ,  à  Versailles ,  un  motif  de  sa 

damné  à  mort  en  1794.  Ce  plaisant  composition  ,  au  succès  duquel  ij 

incorrigible  demandai^  alors  s'il  dut  l'honneur   d'être  choisi,  la 

n'y  avait  pas  moyen  de  présenter  même  année,  pour  composer  la 

un  remplaçant.^                             .  messe  solennelle  exécutée  à  la  fête 
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de  la  Sainte-Cécile.  Le  premier 
ouvrage  scénique  de  Chaiûpcin  , 
fut  un  H  opéra-conipque  en  deux 
actes,  sous  le  titre  dif  Soldatfmn- 
çaisy  qui  fut  joué  en  i779,  sur  le 
théâtre  du  bois  de  Boulogne , 
avec  une  faveur  qui  présageait 
le  succès  d'enthousiasme  qu'oï)'. 
tint  Tannée  suivante.' j^a  Méj^-^ 
manie ,  au  théâtre  que  l'on  appe- 
lait alors  Italien/Celui  de  "Mon- 
sieur" n'ayant  la^ermission  de 
jouer  que  des  ppéras  en  mu- 
sique d'origine  italierjne ,  le  Nou-r* 
veau .  don  Quixote ,  \%  meilleur; 
ouvrage  de  Champein ,  y  pa- 
rut sous  le  non>  d'uç  prétendu 
signor  Zacchar^lli.  La  musique  de 
'Champein  se  distingq£  pgir  la  mé- 
lodie du  chant,  par^une  harmqnie 
forte  et  pure ,  et  par  uu^  grande 
facilité  d'exécution.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  |  au  théâtre 
Italien,  la  Méktmanie^  en  un, 
acte  )  le  Baiser  y  en  tix)is  actes^  les 
Noces  Cauchoises,  en  deux  actes  ; 
Isabelle  et  Fernand,  en  trois  actifs; 
Menzikoff,  en  trois  act^s;  les  Det- 
tes^ en  deux  actes  ^  les  Hussards 
en  cantonnement ,  en  troi^  actes; 

I  au  théâtre  de^'Monsieur",  le  Nou- 
veau  don  Quixote ,  en  deux  ac- 
tes :  les  Ruses  de  JFrontin,  en 
deux  actes.  Depuis  la  mort  de 
Grétry  et  de  Monsigny,  Cham- 
pein était  le  doyen  dés  composi- 
teurs dramatiques. 

*  CHAMPEYNAC  (  Jean  de  ) 
écuyer ,  sieur  du  Mas ,  conseiller 
du  roi,  lieutenant  au  siège  de 
Périgueux,  maître  des  requêtes 
'  de  la  reine  Marguerite  de  Na- 
varre, fiorissait  à  la  fin  du  xvi®  et 
au  commencement  du  xvii®  siècle. 

II  est  l'auteur  de  la  premièrePA/Zo- 
^<y?^ye française,  logique^  éthique^ 
physique  et  métaphysique  ^  1606, 
etc.  Sous  ce  rapport  il  était  digne 


de  figurer  au  premier  rang  dans 
les  Biographies  :  il  a  tié  oublié 
par  touLpa.  Au  fend ,  la  Philo- 
sophie de  Chac^peyryftc  est'  la 
mère   de  toutes  les  philosopliies 

•  qui  suivirent, de  celtef  deSavigny, 

'  de  Le§lache ,  de  Cr^ssot,  et  même 
de  Des<5artes;  traduite  dans  le  fran- 
çais^e  m^sjqjirj,  peut-être  aurait? 
elle  encore  lé  mérite  de  l'utilité  et 
de  la  beauté.  "Champeynac  a  ré- 
duit à  un  petit  >^iume  tout  ce 
qu'on  a  voulu  mettre  dans*  l'^Bmcy- 

>  olopédie'*.  Voici  les  dernièreslignes 
textuelles  du  courtisah  de  la  reine 
Marguerite,,èqi*i  il  dédia  son  liyre 
dans  Une  épîti^  en.  vôrs-dii  temps  : 
(c  Parloi4,  le^  hommes  sont  plus 
que  forcenés,  si^  ayant  entre  l^urs 
mains  et  cQ>nme  en^éppt,  l'éter- 
n^lê  féjieité  ^u'ds  peuveijtt  xA- 
cueillir  en  t)i^u ,  ils  en  détournent 
leur^  affeqjioB  pour  lit  donner  ,à 
leur 'mal  jieurr  Loué  soit  Dieu  !  "îi 
*  CHAMPFLOUR,*  pirieur  de 
rabbayedeSain^Roberjj^de-Mont- 
ferrafid,  en  Auvergne,  ve^^s.la  fin 
du  xv^^  siècle  ^  ooiapçsa  ^juelques 
J^ers  sur  la  mort  ge  ,Henri.  IV , 
ui  se  trouvent  dans  un'^Recuçil"! 
e  pièces  de'^pi^iésie^sur^e  mçme 
sujet ,  publié  à  ]^ar^.  ^i  .1 61 1  , 
inriâ.  ,^  ^ 

CHAMPIER   (  Sym]phorien  ) , 
premier  médecii^ d'An toing,  duc 

..de  Lorraine,  ^uivit  ce  grince  en 
Italie,  et  y  combattit  à  <jôté  de 
lui.  Il  était  né  à  ^aint-Sympho- 
rien-le-Châteî ,  dans  1^  Lyonnais, 
en  1472.  Son  savoir  et  sa  valeur 
le  mirent  en  comm^ix:e  avec  plu- 
sieurs savants  étrangers  et- fran- 
çais. Il  moment  à  Lyon  en  1559, 
après  avoir  publié:  |  les  Grandes 
Chroniques  de  Savoie ,  Paris  , 
1516,  in-rfol.  :  compilation  mal 
écrite,  mais  pleine  de  recherches; 
.|  de  Origine  et  commendatione 
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civiiatis  higdunensù^  ï^yo^j!  ^  507, 
in-fol.  ;  I  Ecoles jœ  lugdunensis 
hiêrarchia^  quœ  est  Franciœ  pri- 
ma sedeSf  Lyon;  1557,  ân-foL;  |. 
la  f^i'e  duche{^alierBa^ar4y  1525,' 
'  in-4°  :  Ouvrage  romanesque  indi- 

'  ^ne  de  ce  héros  j  |  Rgcueil  desHis- 

toirei  d'Austral,   etc.^  Lyen, 

1509^,  in^foKf;  |  Trophœiim  Gai- 

lorum,  qitadruplicem  eo^umdem 

' complectens    Jn'stonam\   hyon  , 

131507,  in-fol,^  il  y  fait  la^.descrip- 
tiott  de.  rentrée  triomphante  de 
JjotiisXII  ilatis  Gênes;  \.la  Nef 
dès  Dames  vertueuses ,  ^  Iq^  Nef 
de&*Princes,  Lyon ,  i502  et  1 50S; 
Paçis ,  1 51 5  et  1525 ,  in-4*;  |  RQsa 
sallica,  1154,  in-S**;  |  Castigatio- 
He9  pÈarmaçopolarumf^y  l53â  , 
in-8®,  4  tomes;  |  Hortus  salHcus, 
1 533  j  in-S  â  ;  (  Çàmpus  ^lysius, 

'  1 553 ,  in-1  â ,  etc.;  I  de  Antifluitate 
Domus  turnonensis y  Lyon,  1527, 
in-fol.;  I  Gejieatogia  lothafingo- 
rum  Principum^  Lyon  ,  1537, 
in-fol.  L'auteur  ^  un  de  ceux 

Mui  ont  donné  le  plus  de  cours  aux 
fables  (Jébitées  sur  l'origine  de  la? 
maison  de  Lorraine.  Il  avait  été 
consi^  de  Lyon  en*  1 520  et  1 533. 
CHAMPÏER  (Claude),  fils  du 
précédent,  écrivit  à  Tâge  de  18 
ans  ses  Singularités  des  ^Gaules , 
Uy^e  curieux  imprimé  en  1538, 

, in-1 6.  [Il  composa  aussi  un  Traité 

-des  Lieux  saip.ts  dès  Gaules  y  où 
JV»S,y  par  l'intercession  des  saints , 
a Jait  plusieurs  miracles,'] 

CHAMPÏER  (Jean-Bruyren), 
neveu  de  Symphorien  Champier, 
docteur  en  médecine ,  exerçait  sa 
{>rofession  à  Lyon  dans  le  même 
Siècle.  On  a  de  lui  :  \  de  Re  ci- 
barta,  Lyon,    1560,  in-8^  |  la 

^Traduction  du  traité  "de  Corde 
ejusquefacultatibus",  d'Avicenne, 
Lyon,  1 559,  in^«. 

♦CHAMPIGNY  (Le  colonel, 


chevalier  de)  ,  était  frère  de  celui 

?ui  fut  rinstmment  principal  dont 
'rédérifc,  prince  de  Galles,  se 
servit  dans  l'étranger  pour  opérer 
une  révolution  en  Angleterre.  On 

.  a  de.  cet  auteur  :  |  le  Maître  et  le 
Serviteur  y  ou  les  Dévouas  réci- 
nroqfies  d'un  Souverain  et  de  son 
Ministre,  traduit  de  ^allemand 
de^  Fre'deric-Charles  de  MoSer, 
Hambourg,   1760,  in-8";  |  Ré- 

Jlexions  sur  le  Gouvernement  des 
Femmes  y  Londres,  1770,  in-8®;| 
-^Lettres  anglaises ,  6  vol.  in-8**  : 
c'est  un  roman  où  l'auteur,  sous 
des  noms  supposés ,  fait  souvent 
la  relation  de  ses  propres  voyages; 
I  Histoire  abrogée  de  Suède ^  depuis 
les  rois  de  la  maison  de  TVasa 
jusqu'en  1 776 ,  Amsterdam,  1 776, 
in-4°;  |  Histoire  des  rois  de  Dane- 
marck  de  la  Maison  d'Oldenburg, 
traduite  de  T allemand  de  Schle- 
gel,  conseiller  de  justice  et  profes- 
seur^ Amsterdam,  1776,  2  vol. 
in^**;  le  3*vol.,  Amsterdam,  1 776, 
in-4®;  \  Nouvelle  Histoire  générale 
d'Angleterre ,  depuis  l'origine  la 
plus,  reculée  de  ce  royaume  jus- 
qu'à Tannée  1780,  Amsterdam, 
1777,  2  vol.  ïn-A""  :  cet  ouvrage 
devait  avoir  1 5  vol. 

*  CHAMPIGNY-AiJBiN  (Char- 
les), conventionnel,  était  proprié- 
taire à  Langeais  à  l'époque  ae  la 
révolution^  dont  il  embrassa  Ja 
cause.  Elu,  en  septembre  1792,  dé- 
puté du  département  d'Indre-et- 
LoirB  à  la  conventicm,  il  y  vota  la 
détention  de  Louis  XVI ,  et  son 
bannissement  im  an  après  la  paix. 
Adepte  de  la  philantropie,  qu'il 
faut  distinguer  de  la  charité  chré- 
tienne, il  nt,  le  20  janvier  1795, 
une  longue  motion  pour  deman- 
der l'abolition  delà  peine  de  mort; 
mais  elle  fut  rejetée,  parce  que  les 
thermidoriens,    qui  avaient  soif 
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de  vengeance  ,   la    présentèrent  sous  le  noiri  anagrammatique  ie 

comme  un   artifice  intéressé  du  "Phonamie*.  Le  père  Champion 

parti  jacobin,  alors  en  ùiinorité  publia  aussi  les  "Lettres  spirituel- 

dans  rassemblée.  Devenu  mem-  les"  et  les  "Dialogues"  di\  P.  Jean 7 

bre  du  conseil  des  cinq-cents ,  il  Joseph  Surin  ,  jésuite.  .-, 

en  sortit  en  mai  1798,  retourna  •     *CHAMPIOi^ de Cici (Jérôme-'" 

dans  sa  province,  oii  il  remplit  des  Marie) , .  né  à^  Rennes  en   1 735  ^'  * 

fonctions  municipales ,  et  reDaruf  d'une  fafcille  heble  de  Bret^ne , 

sur  la  scène  politique  en  fol  5 ,  vint  faire  ses  études^  à  Paris ,  et 

qu'il  fut  élu  député  du  départe-  *embrass^  l'état  ecclésiastique.  Son 

ment  d'Indre-et-Loire  à  la  cham-  frère  aîné,'évèque  d'Auxerre,  l'ap- 
bre  des  représentants.  D  y  garda .  pela  auprès  de  lui  en  qualité  ae*« 

le  plus  profond  silence,  puis  ren-  grand -vicaire.   Nommé    bientôt 

tra  dans  l'obscurité.*  après  agent  du  dergé  dans  l'assem- 

*  CHAMPION  (Fcançois),  je-  blép  de  1765^ il  fut  nommé  évêque' 
suite  de  Rennes ,  est  connu  par  un  deRhodez,à l'expiration  de  Tagen- 
poème  latin  intitulé  :  Stagna  ,  ce,  oui  durait  cin^  ans,  et  ensuite 
Paris,  1689;  il  a  été  'inséré  dain^  archevêque  de  Bordeaux  en  1 781  • 
le  tome  S  des  ^Poemata  didasca-  A  l'époqUe  de  la  révolution ,  ît 
lica".  devint  membre    de    l'assc^nbléé. 

*  CHAMPION  (  Pierre  )  ^  né  à  constitu^te ,  et  ne  parut  pas  très- 
Avranches  le  19  août  1631,  entra  éloigné»^  d^  idées  nouvelles;  il  * 
à  l'âge  de  SQ  ans  dans  la  société  fut  même  lin  dés  premiers  de  son» 
des  jésuites ,  professa  les  humani-  ordr^  à  se  réunir  à  celui  du  tiers; 
tés,  et  fit  ses  vœux  en  1 665 .  Il  vou-  ce  qui  lui  acquit  une  grande  popu- 
lut  d'abord  se  consacrer  aux  m.is-  larité.  Aussi,  lorsque  le  roi  voulut 
sions  au-delà  des  mers,  et  se  ren-  composer  le  ministère  d'hommes- 

agréables  à  l'opinion  de  la  ii^ultitu- 


dit  à  Marseille  pour  s'embarquer; 

mais  une  maladie  l'empêcha  de  de ,  confia-t-il  les  sceaux  à  Cham- 

Î)artir,  et  il  revint  à  Paris,  où  il  se  pion  de  Cicé.  Mandé  à  la  larre, 
ivra  à  la  prédication,  jusqu'à  ce  dénoncéparDanton,ifte  vit  obligé 
qu'il  fit  un  voyage  à  Cayenne  en  d'apposer  les  sceaux  à  des  décrets 
qualité  d'aumônier,  sur  une  flotte  qu'il  désapprouvait  sans  doute;  il 
expédiée  par   le   gouvernement  eut  le  malheur  d'en  revêtir  la  cour  * 
finançais.  A  son  retour,  il  se  retira  stitution  civile  du  clergé.  Bientôt^ 
à  Nantes ,  et  y  mourut  le  S8  juin  la  terreur  delà  révojjution  le  chassa^ 
1701 .  On  connaît  de  lui  :  [  la  f^ie  du  ministère  et  de  sa  patrie.  H  se^ 
du  père  Rigoideuc^  Paris,  169-4,  retira  en  Angleterre,  et  ne  revint 
in-1â,  et  Lyon ,  1735 , 4®  édition,  qu'ail  bout  de  dix  ana^  il  se  dé- 
même  format;  |  la  Vie  et  la  Doû-  mit  du  siège  de  Bordeaifx,  et  fuHf 
trine  spirituelle  du  P.  Louis  Lai-  nommé  à   celui  d'Aix  en*  Pro- 
lemant ,  jésuite ,    Paris  ,   1 694  ,  vence ,  dont  il  prit  possession  le  S 
in-1  â ^  I  la  Vie  des  Fondateurs  des  juillet  1 802.  Il  ne  s'occupa  dès  \ov8 
Maisons    de    retraite  (de  Rer-  qu'à  réparer  les  maux  causés  par  la.  ' 
lisio ,  le  P.  Vincent  Haby,  et  ma-  révolution ,  éleva  plusieurs  sémi-^ 
demoiselle  Catherine  de  Franche-  naires  et  d'autres  établissements 
ville),  Nantes,  1698,  in-1  S.  L'au-  pieux,'  et  mourut  le  ^  juillet 
teur  publia  ce  dernier  ouvrage  1810,  après  une  longue  et  dou- ^ 
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loureuso  maladie.  —  *  Cbami^iq^  *  miÀswiue   au   collège    Louis  -  le- 
DE   CicÉ  (  Jean-Baptiste-Marie  ) ,     Grjud;   |   Amusement  lyriques 
èvêque    d'Auxerre  ,    frère    aîné    d^un  Amateur,  1778^  in-S**  de  7â 
du  précédent,  «»Bé    à    Rennes  *i    pages;  |  Ca^Éfc/nVwepm/iiyi/e,  1^83, 
obtint    révé(?hé    d'Auxerre'^- e*    in-i ^^IÇfiùgueposthumÂi^unmt':^ 
1761,  et  fut  élu,  en  1^89,  dé-    A^rfigede  Fo/to>e/17t^,  in^8^  <le 
pu4p'du  clergé  du  bailliage  de    2f  pages  (contre les"Comni&tai -  ^ 
cette  ville  aux  états -jgénéraux.  it    lies  sur  Corneille");  |  Nouvelles  Hm- 
y  combattit  les  opinions*  de  son    i^res  et  f'araboles,  lf8Ç/i'n-l2^ 
n*ère;  présenta,  comme  inutile,     |  deux  Lettres  ^ntinant  aies  Ré- 
toi^e   déclaration  3es  droits  de    flexipns  impartiales  surJe&Obser- 
rhomme  ;    se   ïnonitra   comVaii^'    s/ftipns^ de  iJlemfmt,  i77%  ïn-i^t.    ^ 
ment 'fidèle  à  la  cause  .du  clergé    ,    *.CHAMPIOH  «e   Poni^ier. 
et  de  la  monaréhie,  et  se  rptir/i    (Fraiiçois),  dft  "Je  Jeune" ,/ frère  •  ► 
après  la  session,  en  Allem^agne,,  «cadet ae Champion  de Ifilfen , l'un 
d'où   il.  epvoya,  0»  1800,  .uHe    des  plus  granok hommes  du  ::^ii:il^^ 
somme  aux  habitants  d'un  village    et  «lême  du  xix*^  siècle,  ,e9t.^<2ur^   * 
de  son  ancien  diocèse  '^i  venait    tant  l'un  des  moins  connus  ;  mais  ^ 
d'être 'dètasté*' par  un  incendie,    ta  jijstice  particulière  et  plus  en- 
—  *  Ghamp^n  HE  CicÉ,isœùr  des    cçre  l'édincatiop  sbciale  dcm^-     - 
deux  pré«éaeut5,  impliquée  damm^  dent  une  r^habâit^ltion^  lOt  génie 
la  conspiration  du  3  nivôse,^ pour  .doit  çegagnei'  eu  faye^ir^ce  qu'il 
avoir  donné  un  a§ile  à  C^oll ,    a  perdu  erf  patiqpce.  Il  naquit  Jt    ' 
fut  acquittée  par  Je  tpibunal  cri-    Rennes,  en  1T81,-  neuf- ans  ap!hès 
luinel  de  la  Seine.  C'est  l'une  des    son  frère ,  qui  fut  sans  doute  son  '  • 
affaires  qui  fi|'ent  laVéputaJjon    premier  instituteur,  ef  qu'il  su»-, 
de  Bellart.  J,  *  passa  s||ns  le  savoir;  car  %  £énie 

*  CHAMPION  DE  IfeoN  (Char-    est  essentiellement  naïf.  Issu  cÇune 
les-François  )%•  uè  à  Rennes  en    des  plus  ^oble^  familles  de  Bre- 
17^4,  de  la  famille  dejsChampipn    |agne,  cjà  la  notj^s^  est  sf  pure     «. 
de  Qcé,  entrsf  chez  les  pères  dé    et  y  bieéfaj^nte,  il  fit  d'exceK 
la  compagnie  de  JéifLis,  et  se  livra  ,  lentes  études  chez  les  jésdites  de 
avecî^un  grand  succès  à  la  prédi-  «Rennes?  Ses  maîtres  ^ habiles  dans 
cation  ict  ^  l^ins^igncment.  fAprès ,  l'art^  de  prévoir ,  furent  assez  heu*  *. 
l'abolition  de  son  ordre ,  il  s  étâ-    reux  pqjir  s'appropriir  Champion 
blit  à  OrléaVis,^et  s'attacha  a^la    le  jeui)^  Il  e^|:ra  d§ns  la  société 
paixûsse   de    Saint  -  "Vincent.    Il   célèbre  :  c'était  un  acte  de  fiH  et    . 
mourut  dans  cette  ^v jlle  ,    cp'il    de  courage;  car  c'était  le  t€imps  où 
édifia  par  sa  science  et  sei^ertus ,  '  la  Mine  des  jésuites,  depuis  (ong- 
à  l'époque  de  la.jterrëur,  ^n  1794f    temps  pHéméjitéé  ,   ne  pouvait 
âgé  de  70  ans.  On  ^de  lui  :  |  Ma^-  ^ôint  tanier  de  s'opérer.  Le  sage 
nuel  de  Morale,  i^717*y\Mc4x;eauœ  «suit  sa  voAfilpn  ?'qliand  même", 
choisis  des  PropJiètes,  mis  en  frah-    lorsqu*il  s'agit  de  militer  pour  Dieu 
çais,  1777,  %  vol.  in-1â;  et  no-    (le  nom.  des  Cl^mpion  est  mili- 
tammeut   les    Lamentations    de    tant)  ^  il  pense  au  jbur.,  jamais  au 
Jérémie y  ti'tdûites   en  français,    lendemain.  Chani|>ion commença 
1 777  ;   I   de  petites  Pièces  plei-    par  enseigtier  dsins  plusieurs  coU 
nés   de  goût ,   dont  il  faisait  la    légte  de  son  ordre;  il  professa 
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les   belles  -  lettres  ,   en    dvnier  .  il  estbQn  d'avoir  les  deux;  le prc- 

lieu ,  à  '  Lpuis  -  le  -  Grand ,  avec  mier ,  peutnêtre ,  est  le  plus  remar- 

son   frère ,   et  il   vit  se  former  auâble»  Lé^  plus  habiles  hommes 

plusieurs  dçshomme^  qui  devaient  8tt  ce  siècle,  on^  admiré  ce  livre 

^«andaliier'^et  perdre  la  .France.  aduHVabte.  Jos^h  de  Maistre  le 

Il  est,  dah»' le*  cours  du  mal,  iin-  faisait  rechercher  à  Paris  pour  ses 

moGflbnt  où  les  plu^  grandes  lia-  amis  d'Italie.  On  dirait  qu  il  y.«p- 

bilètés,  les  plus  grandes  vfcrttA  t[rit,  et  ipêmp  qu'il  y  prît^es  traits 

iiil^lvidueHësnepeuvenlfplus  rifB  s^blinles.  M.  de.BonaId  en  faisait 

'  devanl^les  Girru|^ions  en  masse.  son'manueLI^'.unlversité  aurait  pu 

La  mi^e  jles  jésuites  fut  consom-  lé  recommander    et  *  le    doniier 
mée.  Les  deux  Gh^mpioii,  '^ii^^cDmiEie  un  «chef-d'œuvre  de  litté- 

per^  comnie  tant  d'auties^  b»  rature;  le  gouvernement^  comme 

«•résigi|èrent*    «  U  Vy  a   quQ  le  lyi modèle  de  modération;  les  se- 

chrétien*,  Ait  le  jeune,  quî  nrave»  minaires,  comme* un  modèle  de 

ippjïnémetit  le  phis  redoutable  dial^etique.    L'abbé    Champion 

*  iléau  dsft  sociétés ,  ce  supplice  plus  voyait  venir  la  révolution  de  95, 
cuisant  qiie  le  feu,  qui  tourmente  eê  c'est  probablement  dans  l'effroi 
r^melimmédiateiuent  et  sans^  rer  qii^  lui  inspirait  latlapitiReoù  elle 
lâq|ie,  le  mépris  et  la  dérision.  »  devait  édater,  qu'il  ^' était  retiré 

y  C'est  ppuf  quo^  le«chri^tiaftisme  a    asrcc  son  frèreà  Oi^éâns; êeulement 
vaincu  Julien-l' Apostat,  Calyin  et    ils paraiisent  avoir  Fait  des^jom*sà 

•  Voltaire.  L*£ihbé^  Challipion  pa-  '  Rénnc;^,  où  le  jeune  fît  imprimer 
rak  avoir  demeuréquelque  temps    son  d conter  ouv^raga.  Làils  étaient 

>  "  k  Paris  après  la  dissolution  dç  son  l'édification  4e  la  ville  et  du  dio- 
«  ordre.  *Lei  faits  alors^  les  ré«  cès^.  ïls  coinposai^t,  dans  le  si- 
flexiçnfT,  le  temps  ne  hii^  man-  lence  ,^ de  beï^x  développements 
quai^nt  point.  Ce  fut^en  1767  ou  de  belle»  suites  à' leurs  pt^emiers 
qu'if  publia  avec  Jes  siçiples  ini-  ouvrages.  Champiorf  de  Pontalier 
tiales*  Chi.A  le  Jeune,  chez,  publia  en  particulier  :  \le  Ifésor 
Behansy,  les  Farddtcs  a  un  ^hi-  du  chrétien^  propre  à  renouveler 
losophe'  proK^incial ,  que  le  si-  etéonsommeri&chi^stianismetians 
lence  des  philoeophes  ll'a  pas?»  lestâmes,  dédié  à 'M™**  Louise, 
*  empécliées  de  se  trouver,  tout  de  \  carmélite,  2  ¥ol.  in-'fli,T77B,  Or- 
suite,  dans  toutes*  les  m^ins,  et  lëhns.  Ce  livre,  d'un  autre  genre 
que  soixapte  ^nné^  écoulées  de-  '  que  les /^ar/ete>,'^t  un  plus  grand 
puis^n'ont'faît  que  rendre  de  plus  succès  :  c'est  un  cher-d'œuvre 
en-plus-célèbres.  Ce  livre ,  unique  systématiqtie^de  piété  et  de  raison, 
dans^son  genre,  suffit  pom*  ♦on-  'où  se  -^fouV^ent  alternativement 
statec  .uA  §rand  hopimei-  Hunible  ées  pagps  onctu^es  et  des  pages 
en  son  titre,  plus  humWe  encore  décisives.  J'ei»  ai  vù  une  nouvelle 
en  sa  forme, •c'est  aif  petit  vol.»  édition  *d'Orlé»ns ,  en  3  vol., 
in-IS.  Il  révéla,  on  peut  le. dire,  1785.'  H  y  en  a  eu  de  nouvelles 
toute  une  belle  ^iloQphie.  On  depuis  la  restauration;  Traité  du 
le  réimprima  «b  yl^ ,  en  â  beaux  saint  nom  de  Jésus ,  .1 787 ,  in-1  â , 
vol.  iri-8^,  av^  des  augmenta-  Orléans  :  livre  1iibii»s  connu,  et 
tions  considérable ,  sous  Je  titre  qui  montre  le  développement  de 
de  le  TTiéologien  philosophe,  mais  la  piété  et  même-  de  la  pensée'  de 
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l'auteur;  |  Bf. traite   d'après    les    Placé  ^  Tannée  suivante ,  à  la  tête 
exercices  de^ir^t  Ignace  y  in-lâ;     (Je  Tannée  de»  AJ^pes ,  il  battit  les 


uenaBles  4f  tous  les  e'tats  ^  4  vol.  jiouYeoMXf  avantages.  Mais  uu 
in-lâ,  Rennes,  lte-l804  :  c'est  ''^chec' r»ttendai,t-à  Gènola  :  son 
le  chant  du  cigne.  L'auteur  des  armée,  alors^attaquée  d'une** épi- 
célèbres  Variétés ,  tout  plein  de  demie,  fut  battue  par  les  Austi^o- 
joursqu'ikétî^iït,  s?y  remontre  sou-  Russes  Bâpélri.eurs  eu  nonj^re.  Il 
vent  tout  entj^.  Depuis  il  ne  ifidurut  lui-même  à'^ntibes  en 
g  v^ut.queppur  Iw-mêm'e  et  pour  ^  1799,  des  suites-de  la  contagion, 
le  Dieu  quii  avait  toute  sa  vie  d^é-        CHAMPLAIN  (^amuâ  de),  né 

*  fonà^i. 'Ses  dernières  an  nées  furent,  à  Broiuage  en  Saintonge,  fi*t  en 
Uiîe  prière  perpétuelles  li  ntourut  Voyé  »par  Henri  IV  dans'  les  In- 
ènfin  le  10 septembre  181â^ à Ren-*  des,  en  qualité  de  capitaine  de 
nés,  âgé  de  81  ans,  en  Voyant  vçnk  vaisseau.  Il  s'y  signala  par  son 
*la  An  d'iin  cmpiîe  fameux ,  aoiil  '  courage  et  për  sa  prudence ,  et 
^  piété  n'avait  été  que  politique,  on  peut  le  regarder  comme  le 
.et  en   prévoyant ,-  de   nouveau ,    fondateur  de  la  Nouvelle-Brance. 

*  quelqu'un  au.qiietque  chose.  *  [Il  demeura  en  Amérique  depuis 
4  *  CHAMP lOl^SîEÏ  (J[ean-  1603  jusqu'à  sa  mort.]  C'est  lui 
Etienne),  général  français,  né  en  qiii  fit  bâtii*  la  ville  de  Québec; 
1768  à  "Valeryce  eii  Daupbirié ,  il  fut  le.preniier  gouverneur 
d'un  avocat  nommé  Legrand  ^  de*  cette  colonie.,, *et  ti^availla 
d^uBe  fei^rnière,  refut  le  nom  de  beaucoup  à  l'érectiort.d'utfe  non- 
Cham^iortftet ,  en  proi^ncaf  "pe-  velle  compagnie  •  ^our  le  com- 
tit  el^ampignôn  ** ,  par" allusion  &  mercé  du  Canada,  [jdont  il  fut  le 
sa  naissance.  Soldat-*  l!âg<î  de  14  preraiei'  gouverneur.]  Cette  so- 
ans,  il  assista  au  siège  de  (iibral-    ciété,*  établie  en  1628;»  fut  appe- 

<  ta*  en  qtialité  de  volôrftaire  dans  ^lée"la  comp^ipiie  des  associés",  qui 
le  i^iment  de iBretaghe. 'Pendant  avaient  à  leur  tête  le  cardinal  de 
les  guerre§  deJa  résolution,  sa  Jlichelieu.  Champlain  jnourat  à 
bravante  lui  mérita  4^rfe  élevé  "buebec  en '1635.  On  a  de  lui  les 
aux  premiers  grades.  Apres  a^oir  ^vyages  de  la  Nou\^^lle  7  France , 
décidé  ^  en  1794,  lejuccès  de  la  dite  Canada  ^  in-4",  1652.  Il  re- 
jotfrnée  de  Fleurus, 'oii»il  conit    monte  aux  premières  découvertes 

*  mandait  une  division  au  centre,  de  Verazanf*,  et  descend  jusqu'à 
dé  l'awnée;  après  avoir, .en  1798,  ^Tan  1631  .Cet duvrageéfet excellent 
fait ,  en'  qualité  de  général  en  pour  le  fond  (J^s  choses ,  et  pour 
chef ,  la  con*quête  du  royaume  de  la  manière  simple  et  naturelle 
Naples ,  où  le  général   Mack  et    dont  elles  sont  rendues.  L'auteur 

•  tout  son  état  -'  major  tombèrent  paraît  un  homme  de  tête  et  de 
entre  ses  mains  ,  il  se  vi^  injuste»  résolution,  désintéressé,  et  plein 
ment  rais  en  jugement  et  des-  de  zèle  pour  la  religion  et  l'état, 
titué ,  par  suite  de  sa  mésintelli-  [  Il  fut  l'inventeur  du  lok  ,  ou 
gence  avec  Faypoult,  commis-  instrument  pour  mesurer  le  sillage 
jBajre  envoyé  par   le  directoire,    des  vaisseaux.] 
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*  CHA-MPMAlRTTN  (P.),  apo-  aance  d'une  science  encore»  mys-' 

thicaire ,  député  dp  FArrH^ge  a  la  térieuse.  Il  se  liv/a  Silors  à  l'étude 

convention,  y  vafli  1%,  rnyprl;.  i<le  d&la langue  cojîtc,  qù^  T^jïbé. (Je 

Louis    XVI.   H  ^df^nt^.  ensuite  ïersàn  lui  fit  envisager  comme  îe 

membre  du  conseil  des  aticiens,  "^premier  pas  à  fair^  dans  la  route 

et  sortit*  de  ce'^'consçil  en   mai  iiju'il  désirait  parcourir.  Chàimpol- 

1797,  po#r  aller  reprjipdre  seî  lion  n'avait  pas  vin^  ans,  lor» 

anoiennes^îfiDr^icticmif  "  quM  fut* nommé  en  1809  prdfeç- 

*CHAM«OLLION  ( Jean-Fran-  seur  d'histoire  à  la*%ultâ daQre^ 

çois) ,  dit  "le  Jeune",  ne  à  Figeac  noble.  Mais  la ^n^e  de  l'Egypte 

(Lot).éh  décembre  1 790,  quitta  de  le  poursuivait  toiaiours  au  .milieu 

boime  heure  soja jpqys  natal.  Cliàm-  de  ses  tiouv^ll^  ronctiona.  Il'se^ 
poUion^Figerfc  ,  ou   l'aîné,  son*  procura  des  car^iptères   grec»  et 

frère',  auteur  de  l'^Histoiçe  (tes  c8ptçs,e^  imprima  l'/zz/roa wp!id[>i,- 

Lagides*4|  étatài  à  GreiWble,  l'^p-  '  puis  4es^deux  premiers  volumes 
pela  auprès  dé  lui,  et  lui  fit  sui-^v  a'un  ouvrage  intitulé  î  Y  Egypte 

vre  sous  ses  yeux  les  çoi^rs  du  col-  sous  les  Pharaoits,  Co  travail  gi- 
lége  de  cette  ville .  IJb  j  eune  Cfaam-  *  gan;tèsque  devài^embrasa^r  l*ati  ti-  . 

pollion  ,  rendant  vi^te*  îjvec  sdà  ^ue  Egypte  tou|  entière  )  sa  ^féo- 

rrère  ^u  prSet  de  l'Isère^  aperçut  graphie  et  %)zi .  histoire  5  sa  reli- 

dans  son  appartement  trois  ou  qua-  %\on ,  son  commerce  et  ses  mœurs.'  ^ 

tre  figurines  égyptiennes.  Une  sor-  Mais    la    goî^tique    interrompit 

te  de  vocation  se  déclai*a  souds^h  quelque  teniçs  ses  travatrx.  Parti- 

eu  lui.  Ses  camaradeis  de  collège  sans  de  Buohapa^te  pendaat  les. 

attestent  qùf»dès-lor«^  c'est-à-iire  cënttjours,  l«s  deux  Champolliop 

avant  4'âge*de  12  ans,  son  goût  Turont  exilés^ i  Figeac;  dépendant 

pour  les  étudA&égyptieunes  frap-  ils  oTbtiprent  la  permi^ioif  de  re- 

pait tous  c^ux  qui  l'entouraient,  et  Venir  à  Paris.  Dix4ïuit  lîiQis^rès , 

qu'on  le  surprenait  souvenjà  tf acer  Son  retour,*  Gha^npoUion  Le  j  euoe 

sur  les  marges  de  ses  cah\|Brs  des  fi-  écrivit  à  M-.  Daçier  \JLX\é"  Lettre 

gures  bizarres  auxqy^elles  il  do,n-  dans  laquelle  11  lui  faisais  partidi»  ' 

naitle  nom  de  caractères  hiérogly-  premier  résultat  Je  ses  déco^fer- 

phiques.   Le  préfet  voyait  avec  4es;Lapublïfeatioi|-de'C(pttejCef^A?, 

plaisir  ses  premiers  essais.  Il 'ètaij  dans  m  **  Journal,  des  S&yants  *\ 

digne  de  prévoir  ce  qu'ils  anno«N  d'ojtobre  18ââ,    eut  pour  effet" 

çaient  pour  l'avenir  :  c'était  le  printipal  à^  donner  une  basp  his- 

grand  mathématicieu  Fourier .  Eu  Idriquecertaine  à  la  fondation  des 

1 807 ,  Champollion  *f  int  à  Paris ,  principaux   monuments   de  rK- 
et  sa  principale  (Tcctipation  fut  de^  gyp^^»  ^^*  zodiaques  publiés  jfer 

suivre  le  cours  d'arabe  de  M.  de  la  commission  d'Egg)te  apparte- 

Sacy.   Conduit  un  jour  à  l'Ab-  nant  auk  monuments  de  l'époque 

baye- aux -Bois,  chez  l'abbé   de  grecque  et  romaine ,  la  question , 

Tersan,  il  put  contempler  à  loi-  si  débattue  alors,  de  l'antiquité  du* 

sir  sa  riche  collection  j'^'itiquités  zodiaque    de    Denderah     brilla 

orientales.  A  la  vue  des  amulettes  d'un  nouveau  jour.   Le  célèbre 

et  des  figurines  qui  frappèrent  ses  Fourier  se  préparait  à  donner  sur 

yeux,  il  sentit  rédoubler  l'ardeur  ce  sujet  des  mémoires  dans  les^ 

qui  l'entraînait  vers  la  connais-  quels  il  reproduisait  diverses  ppi~ 
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nions  afvancées  pat  Dupuis.  Mais^  wres  yeux  dfette  terre  d'Efjypte  à 

déjàMM.BiotetLetrojinea«raient,*  laquelle  il  avait  coasa'cré  toutes 

pât*^es  raisons  astaonomiques  et  sp  pensées.  Jusqu'alors  des  mo- 

historiques,  commeacé  à  prouver  . nuuients  Isolés ,  des  repr^enta- 

rprigine  récente  de  ce  monument,  tions  quel^u^ois  infidèles  avaient 

Êesjlravaux  de  Champolïion  vin-  seuleibent  frappé  ses  regards.  Des 

rent  confirmer  leurs  aperçus.^L^  temples,  des  palais,  des  villes  en- 

démonstratIo.n    parut    évidente ,  lières  vont  désormais  s'offrir  à  sa 

lorsqu'il    fit  remarquer. le  non»  vue,  et  présente»  à  son  iniagina- 

d'un  enâpereur  romaiti  sur  le  zo#  tiofî  ardente  un  aliment  digne  de 

4iaque  même  de  Denderah'  L'in-  l^frnflammer.  L'expêditi^q  scien- 

ci^4plité  s'en  était  déjà  emparée  *tHique  de  18â8,d(ïiltGiiampollioa 

.tommé"  d'une  cao^ùète  ;  elle  fut  ^fut  le  gu^de  et  le  souClen,  est  sans 

contraint,    malgré  elle,  *de  là-  contreait  la  plus  fécoiyle  ena^é- 

cher  ^  pi'oië.  En  1824,  Cham-  sultats  qu'on  ait*  entreprise  en  ce 

poUion  fit  paraître  Son  Précis  Uu  genre.  Ôutrfe  .%e$  manuscrits ,  ses 

système  hiéroglyphique ,  dans  le-  -remarque*  parti cuUèi'es  ,* il  râp^ 

quq|ilprés«nte  lés  bases  deisamé-  porta  S, ^^OU  ^dessins    de   monu- 

thode,"  Ce     n'était    sans*  doute  ments. Toutes  les  peintures,  tous  les 

qu'une  ébauche  imparfçiite  ;  mais  baS-relièfs ,  ainsi  que  leurs  légeo- 

on  était  convaincu  que  son  auXeur  d^s,  ^a'il  put  découvrir  daia^  la 

n'arrôteiliit  pa^    lâi  ses  travaux.  Nubié/dansla Jtïaute-Egypté  et 

Paris  ne  possédait  encore  qu*iinpe-  oans  la  ville  4e  Thèbes,  mi'ent 

ti^  nombre  de  ^idannmenlb  égyp-  fibres  ou  décrits  avec-délai}:.  Les 

tiens.  Une  heureuse  circonstance  tombés'  vo^es ,  leurç  vastes  ga- 

*  ayantmisChampoUionenrelatioh  ^Jeries  n'échappèrënt'^as  à  sesw  re- 

avec  le  duc  dp  Blacas,  celui-ci  ap-  cherches.  CrAi|fnant  .de  la/ser  la 

prit  de  sa  bouche  le  vif'désir  qu'il  patience  des  jeunes  dessjinafelirs , 

avaîl  d'aller  étudSar''en  ItaUe  la  ses   compagnons    de  voyage,   il 

riche  collection  de  M.  Drbvettî*,  traça  lui-même  ua«  j^^ande  partie 

acquise  par  âe  roijde  fiardaigne.  des    dessins    cp^il    i^pporta    en 

Il  --, présenta    le    jpune  sàfant  à  Fmnce.   Ces  fruits  pipécieux  des 

Louis  XVIII*  et  lui  procura  le^  travadt  4e  Ch^mpolliofi  ont  fia 

fonds  nécessaires  i  *on  voyage ,  *  formel   ^*JJ*.  ouvrage    complet , 

qa'ih  c#nimença'Au  |)rîi\temps  de  écrit  avec  clarté  ,''et  dontfjas  une 

1824.  Tout,  en  faisant  la  part  de  seule  jdée    ne  sera -perdue.   Le 

Champolïion,  la  France  ne  doit  pas  ïeune   conquérant  -«de  la* 'science 

ouljïier  que  l'acquiski^  <i^t  S^^'  BLieroglypMfijue  n'^erapbrta    dpnc 

lection  Saft,  la  créition  du  musée  pas   avec   liy   dans,  la  tombe,  le 

égyptien  an^Louvre,Aifiajfcifi3'and  prix  de  ses  Conquêtes, -et   il  ^ut 

voyage  en  Egypte  de,  cemf  qui  dire  :  «  ,Quoi  qu  il  arrive ,  j'aurai 

dévoila  les  mystères  Je  ce  pays  ci  toujours  laissa  ma  carte  de  visite 

fécond  en  merveilles,  sont  dus,  à  lapoMérité.  wDeretour  iParis, 

avant  tout,  aux  pressantes  soUici-  au  mois  de  mars  1830,  ChampoK 

tatidfis  du  duc  ae  Blacas.  De  re-  lion  s'occupa  de  la  composition 

tour,   en  1826,    de   son  voyage  ^dUvux^Grammait^ égypiiennei^Mii 

d'Italie,  Champolïion  brûlait  di^  venait  d'être   terminée,  sauf  un 

désir  d'explorer  enfin  de  ses  pro-  chapitre ,    quand  les  atteintes  du 
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mal  q/^ï  Tenleta,  ar^chèr^pnt  ^    lequel  \ëé  Hébreux  n*eùrent  aii- 
{4ume  de  ses  mains?  Depuis  le  2-4    çuu'  rapport.  Je  pourrais  mul^^ 


parler»  pas  du'tiobîç  3'ésitttcfes-    lîon  :  \^bsei\*ations  sur  leccé 
seriient,  fle  la  délicatesse,  de Pex-^  tûlâgue    des    manuscrits  ^copie^t 
trême  obligeance  ,   du   cdtactère*  au  Musée  Borgia^  à  Velleiri ,  par 
aimant  et  généreux  de  Ctiampol-    Çeo.  Zoega^  ettrait^u  "Magaain 
lion  :  cliacun  s'accorde  à  recen-    qncyelopedhque" ,    Pam,  *  1811  , 
naître  qtifil  posséda  lef  vertus  sqt    in-8**^  |  tÉgyptt  sous  tes  *Pha^ 
ciales  au  simi^êine  degré.  Mais  y^t^  raons  ,ov[  Recherches  sur  la  Çr<^^ 
dirai  que  Caampolliôh  travaillait^  graphie,  la  Religion  ^  ta  hangite. 
pour  le  clyMStianisme.  La  religion*  et^  r Histoire  de.  t Egypte  aidant 
sanctifia    fes    deirniei^    njomeitts    l^invastbn  de  Gambyse^  Grçn<3i)lç 
de  celui  à  qui  la  critique  sacrée?'  et  Paris,  181^,2  vol.  in-8**;  aveC  ^ 
avait  tant  a«)bligations.  Il  étak ..  une  carte  ;  |  Lettres  sur  les  odes  \ 
parvefiu»  rajeunir  le  zodiaque^i    gnostiqj/ès'  rHtrilmées  à  Salomçn, 
célèbi'e  de  Détidéraft,  malgré  les    adressées  à  Grégoiye*  extraites  du 
opinions   des  astronomes*  et   éles    "Magasin  encjck)pédique*,  Paris,'* 
derniers  jflisdplet  de  Dupuis  et  ée    1 81 5 ,   in-8®  'f  \  Observations  ^sij^ 
Volney.  L'Ecriti^reTéfth  me'tition    les  Fragments'^voptes  {et^ ài^ecX^ 
de  douze  ou  treize  Pharaons  doni    baschmaurique),  de  l'^n^en  et  du  ' 
le  règne  se   trouve  compris  ^li^    Nouveafl-Testa\|aent ,  publiés  par 
tr^  Abraham,  et  Moïse  ;  les  re-    W.  F.^Engelbreth,   a  Copenha* 
cherches  dé  Ghàilipolîîon ,  joiiftes    gae ,  extAit  des"îl.nnales  encyclo»  • 
aux  cMculs  chroniogi'^ueS defs»»"-  pëdiques*,  Paris,  1818,  in^®*  f 
frèr^,<lChampollion-Fig[eac,  les  lui    Lettre  à  ^I,  D acier' y  relative  à 
avaient  fait  tous  décou¥rir;  il  avait    l'a^Jiabfet  des  Hiéroglyphes  pho- 
reconnu  également^ous  ceux  qiii    netiquA  employas  par  les  Egyp^ 
sont  postérieurs  à  Moïse.  Ses  tîTa-     tiens  pour  msarire  ùir  leurs  mo- 
vaux  lui  avaient  encore  fait  acqi^é-    nwneni^  tes  noms  des  soui^ains 
riçlacertitudJiBd'unpoii^ti'ès-im-    grecs  et  romains)  i^aris,   18^2, 
portant  de  l'histoire  %ncien»e ,  la  ,  in-8",  avec  U  planche^;  |  Panthéon 
contemporanéitlÈ  de^lVMise  et  ^e    égyptien  ^  CoUtcttfride  peffsomna- 
Sésostris,  ou  Bhamsès-le-Grand ,     nages  myYliologiques  de t ancienne 
le  Pharaon  fondateur  de  la  19S  Egypte,  d'après  les  nlonumer^^ , 
dynastie  et  conquér»»t  fameux»     avec  un   tq^i$^ explicatif ,  1883, 
La  con^paraison  attentive  des  da-    30 livraisons  form^n^S  vol.in-4**,  ' 
tes  •  égyptiennes  et  Waélites   ne    avec    âÇO   .^lanchesH  Zef/re   *à 
lai^Si^  aucun   doute  a  cet  égard.     M,   fjçironne    sur    l  explication 
Le  séjour  des  Hébicux  sfti  désert    phonétique  {(es  rionts  dePétéme- 
durant  les  dix-huit  premièt^es  an-    non  et  de  Clcopdtrej  dans  les  hié- 
Hées  du  règne  de  ce  mbnarque ,     roglyphes  d^la  momie  y  rapportée 
est  la  cause  du  silence  de  FËcri-    par  ]\f.    ^ 


par  M.  Calliaud,  182^,  in**; 
tm'e-Sainte  sur  Sésosti'is  ;  silence  Deux  Lettres  à  M,  le  duc  de  Bla- 
jusqu'ici  inexplicable,  mais  fort  cas  d'Aulps,  relatives  au  Musée 
naturel  au  sujet  d'un  prince  avec    J^o^al  égyptien  de  Turin,  1824- 
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!M) ,  9^  pai^ie$  in-^,  arec  é^as  z  '  fîilE^nces.  On  a  de  lui  quati'e  tra- 

I  Précis  du  système ^hééroglyphi-  gédie**:^]  Caton  d^Utnfw^.jpîéc^ 

phiqùe  des  anciens  Égyptiens,  ou  faible ,  qdk  fut  jouée  sUr  les  thé^ 

Recherchas,  sur  les  ewnierUs  pre^  très  de  Baris  et  c|^  Lo»dres<J  ^w- 

miers  7le  àelt^  écriture  sacrée,  sur  tiochus ,  \  jtrkixerce^  (  ^t  médus, 

leurs  diif  erses  çoffibina^ons,  et  sur  ^  qui  eurent  jin  succ^  heureux.  On, 

les  rapports  dç  ce  système^  m*ec  lui  doit  encore  un  «livràge  qui . 

les    attires  r^iéthodes  ^aphiaue^  prouve,  de 'l'érudition,  quoiqu^ii 

égyptiennes,  iS5l4,  avec  j^]ain^e9^  ne  soit  pas  toujours  exact.  JÎ"  a 

réïinprini.eniS^S;\Catalogiiedes  pour*  tttpe  i^ecl^râfies    histofï-   ' 

papiers  égyptiens  duMusée  du r^a-  ^ês  sur  le  Ûiéâtre  françai$^  \{* 

ticany.  182^>  iti-4''  ;  |  Explication  m«uAit  à  Paris  en  1747,  à  64  ans.  ' 

de  âiprincipale  scènepeintedespa^  "^tHiMPS-^Jean  »ï:lji,  brigi- 

pyràsfunéraires  égyptiens,  1826,  naire  de  Beugei^ac^,  •§  à  cut^M^J 

in-8*;  \  Aperçu  de  ta  découverte  dans  iç  IV^ecKlenabourg ,  ministre 

de l'alphtmet  hiéroglyphique  égypi^  Se  la  cliaj)elle  royaîtf'de  la^avoic 

^ie<?,  18âT,  ïn^.                             *  à  Londres,  a. donné  :  [  la  "Logi-  • 

CHAMPS  (Etienne  Agard  des),  "  que"  de  ÏV^olff ,  traduite  de  l'alV 

_        _._  ._                      ^lon.la 

Roi 

hor&  par  sa  politesse  et  son  mé-  TVblff;  |  Vours iUbrége^te  la  Phi- 
rite.  Le  çrakcPCondé  etje  grince  iQsof^e  y^piffbfiùe  ;  \  de  la  Von-. 
de  Conti  Tbonorèreiit  de  leur  m-  version  de  sair^'Pauly  traduit  dÇ 
time.  Q^  jésuite  mourut  à  la  Flè-*  Tiinglais  .de  Littleton;  |  4(  J^tli- 
chelïn  l'fOf',  à  88 'arts,  après  en  gfon  chrétienne  prouvée  par  »/<ç 
avoir  passé  Soixante -onze 'dans  raisonnement  ;\C$itical  e^satkina^ 
sa  conip^nie  ,  "piijitiquant  avec  ^tion,  etc.;  [Dialogues  des  Morts,  * 
exactitude  toutes  W  Vei^ut  de  ,.n^uits  de  réglais.  Il  a  fouimi 
sonjptat,  H  s'e^  fait  principale-*  plusieurs  £'x^/yz/V^  à  la  "Nouvelle 
nrtnt  connaître .  des  théologiens  ^Bibliqthèquegermaniqjie?^  et  i  la, 
par  soto.  livix:  de*  Hœresi  jan-  "  Mbl^jpthèque  impartiale*'*;  il  ^  ' 
senianaa  s'ede  apcmtcâica  merito  cpmposé  *f)resque  tous  t^eux  qu** 
proscripta  Hbrîpfif,  Paris. in-fol.^  roulent  sur  la  religion  da1\s  le 
dédig  àjijnoccnt  X,  çgx  i%^.  La^  "Journal  britannique"  de  Maty,  et 
njatïère  de/lA  grâce  y  est  abpro-  fourni  au  "Joui*nal.encyclQpéd\- 
fondie.  On  T^^'éimprinfé  a  ftiris  que"  tous^hès  articles-littéraires  de 
eit  1728,  ïpfbl.^On  a  encore  de-  Londres  depuis  le  coîfemenijc- 
lui  :  I  Disputàtio  theologica  da  ment  de  Pairtée  1769. 
libero  arbitrio ,  l^i^ ,  1 646,  in-4^  CH  A  M  BS  M  E  S  L  É  (  Charles 
(sous le  noih, d'4"toine  Ricard)  ^  Chitv^ili^et,  sieur  de)  ,  né  à  Paris , 
le  Secret  du  jaftsénisme  décou-    s'attacha  au  théâtre  et  y  réussit. 


/*. 


vert,  1651.]                   .   *  On  a  de  lui  des  Comédies,  dont 

CHAMt*S  (  François  -  Michel-  quelques-unes  lui   appartiennent 

Chrétien  des)  ,  Champenois,  d'à-  entièrement,    et    d  autres    qu'il 

bord  destiné  à  l'état  ecclésiasti-  composa  en  société  avec  La  Fon- 

que,   ensuite  à   l'état  militaire,  taine ,  qui    s'abaissait  jusque  là. 

finit  par  se  marier,  et  se  livra  aux  Elles  furent  imprimées  à  Paris , 
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en  4749,  S  vol.  in-lâ.  Il  mouFut  /-ut.dans  la  33f  anaée^  à  ]a  Ferté, 
-«aJÏW.  [On  publia,  en'JTÇQ,  d'une  phfiiisie  pulmonaire.  11  ira - 
I^  tA^  'd'œuvre  dé  Champs-  vailla  au  "  Journal  de*  'filles  et 
meslé%A'HA.\nfMi. — Sa  femme  des  Campagne^',  à  T'Indépèn- 
fut  irie  des  premièl^s  actrices  du  danl  ',  au  "  Moniteur"',  dont  il 
:  fiècie  de  Loui«  XIV.  La  Fontaine  jrédigea  pfusieura.'^olunies  de  ta- 
*tui  dédia  ^n  "Bclphégor".' J||Ia-  bIes.Onlnidoit^asieur$7>Wuc- 
dame  de  Séyignéet Boileao  loué-  ,*b/w  d'oUTTa^ee  anglais.  Je  me 
rcrifr-soN   talEDt.   Racine"«ut  le    tais  sur  ses  romaos. 

'    malheur   d'én.êtr€    dupe."  Elle-      .-CHANÀAN',  l'un  des  ais  de 
•m<#ruten  1698.]  ■     .  ,   "*   C    ^     '  '  '       ' 

CHAMPy  (,Jacque#D'^  ift^oeat    p 
au  parlement  dePar^,  dans  le    {> 

,  't%\W-  siècle",'  est  foqtiii  par'deux  3 
livj(es  peu  communs  V  r  ^  *-'"f"  ' 
tuhte  ât  Melun  comm^iiée,  Pâ-  .  n 
'iTs„1687,  in-42;  |  la  Coutu/m  de  U 
*feâ«a^,>aris,1687..  _  r  -d 

^'  *  CHAMRO^EUT  (ï'élix-  G 
pierre,, ou^plulôt  Petbj  dO,  ré-  Jl 

^ctpir  slénogra|dne  Ai""Moni-  que  ce  tombeau  piTiuve  la  'taille 
tem^^,  n^à  la, Çbarill-sur-L«ire  gig&Dte5<]ue  de  CiW'àan.  Op  sait 
en  1795,  mort  le  1.  nov^rnbve  que  Je^' anciens  ne  mesurjiient 
'1,8â7  à  Paris,  fitde brillantes' étu-  uHs  let  ttwib^aus  sur-la  gt-aiiÀeur 
des|ii^ycée  de  BoHtgps,  devintà  'des  cadavres.  (J'oyez  Cba^,) 
.16  ans  régent  de  mathénffltiqifts  .  *  C]IAHGEIXOB.'(RiehSrd), 
au  cblftge  de  IftCharité'jetgerdit  ^lèbre  marip  anglais,  nommé, 
celte  place  en  1814.  Comme  il  se"'  en1553,  poiir  ïaire  dés  décou- 
ti;ouv«ilsansre6soitrce»,  il  prit,^t^  vcrlts^ansfenord-eat,  comjnan- 
service Jusqu'au  licenciei^ent  de  'daît  en  seconJ  TespédlUon  dont 
ràiiti^.  RevenuàBoyrges,  il  s'a-'  "WiBoughby  était  le  chef.  Les  na- 
,donQa  %  ^'étude  des  laojgUj^  dto-  ^  vires^de^l'escàHre  -ayant  Aé  séua- 
dernes,*et  à  l'apprentissage  du  rés  par  une  (èmpêie, près  deï,lles 
métier  de  typographe.  Il  savait,  de  Lo^dden'C^a^ceUor  pour- 
l'anglais,  l'italien,  l'espSgnol  et  suivii  ae  Ion  côté  l'enH^ise , 
le'portugais',  lorsqu'il  a^  rendit  "an'^va*  dans  iin  gcVei  inAmiiu 
pour  la  ^seconde  fois  a  j^ris,  où'il  (la  qier  Branghéi),  et  relâcha 
ait  compositeur  et  ensuite  correc-  '  prèsJ'unmoDak^ec^^éàSattit- 
tem'  d'épreuves.  Dffi  qu'il  eut  ob-  Nicolas  ;  c'est  le  lieu  où  fut 
tenu  cette  ressource f  il  lit  venir  l^^tie  depuis  K  ville  d'Ai-changel. 
près  de  lui  sa  mère  et  sa  jeune  'Chancelier, ayflniapp'risqu'ilétait 
sœur.  Bientàt  on  lui  proema  l'oc-  dan*  les  Etats  du  grand-duc  de 
casion  de  faire  quelques  Arlicles  MoscoVie,  renonça  au  projet  de 
de  joumaus,  et  il  préleva  dès  cherf.heruneroùle  vers  la  Chine, 
lorssur  ce  qu'il  gagnait  une  somme  satisfait  du  service  qu'il  rendait  à 
de  500  fr.,  qu'il  envoyait  annuel-  sa  patiie ,  en  lui  ouvrant  la  navi- 
lement  à  son  vieux  père  jusqu'à  gation  avec  la  Russie.  Sur  J'invi- 
'  son     décàs.     Lui  >  même    mou-    tation  du  czar  Iwan  Wasiliewitz, 
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il  fut  à  Moscou ,  et  revint  en  An-  ses  Poésies}  son  Poème  surleseauœ 

gleterre  pour  faire  part  au  com-  de  Bath  a  été  loué  par  Pope.  Elje 

merce  de  cette  découverte.  Il  teu-  est  morte  enl  T45,  à  rage  de  57  ans. 
ta  un  second  voyage,  et  fit  nau-        CHAJÏDLER  (Samuel),  né  à 

frage  en  isevcnant ,  sur  les  côtes  Hungerford    en   1693,    ministre 

d'Ecosse,  ha  Relation  du  voyage  non-conformiste,  consacra  son  loi- 

de  Chancelier  se  trouve  dans  le  siï*  à  des  ouvrages  utiles,  et  à  quél- 

tome  1*' de  Hackliiy,  et  dans  la  ques-uns  qui  tiennent  au  fanatisme 

nouvelle  collection  de  Pinkerton .  de  secte.  Il  mourut  le  8  mai  1 766. 

GHANDIEU  (Antoine  de  la  On  a  de  lui  :  1  des  Discours  contre 


Roche),  ministre  protestant,  d'une  A.CoUins  sur  la  nature  des  mira. 
Emilie  noble  du  Forez ,  [  naquit  clés ,  et  les  preuves  de  la  religion 
vers  l'an  155>4,  au  château  de  chrétienne^  1725^  in-8®5  1  ^^ 
Chabot  y  dans  le  Maçonnais.  ]  C'é-  flexions  sur  la  conduite  des  déistes 
tait  un  zélé  calviniste.  [Un  Ecrit  modernes ^  1727,  m-8**;  |  Preuves 
qu'il  publia  en  faveur  des  assem-  de  la  résurrection  de  1,^(0^,  1744, 
blées  nocturnes  que  tenaient  les  in^-S*;  \'^raduction  en  anglais  de 
protestants  pour  célébrer  la  cène,  r**Histoire  de  rinquisition*\  par 
lé  fit  mettre  en  prison.  Antoine  Limbborch^  1731,  â  vol.  in  4**, 
de  Bourbon,  roi  de  Navarre,  le  qui  ne  fiiit  point  honneur  à  sa 
délivra  à  main  armée.  Il  présida  philosophie;  |iywtoz>e  des  Perse- 
le  premier  synode- des  réformés  *cw/zb/i5,  1736,  in-8®.  Dans  cette 
en  France ,  qui  se  tint  à  Paris.  Il  Histoire^  l'auteur  remonte  jiis- 
était  auprès  d'Henri  IV  à  la  ba-  qu'aux  païens  et  termine  aux 
taille  de  Coutras  ],  se  retira  en  temps  de  la  réforme.  Il  faut  se 
1 583  à  Genève ,  où  il  enseigna  souvenîr  que  c'est  un  protestant 
Thébreu  ,et  mourut  en  1 591 ,  à  57  qui  écrit ,  et  qui  emploie  quelque- 
ans.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  rois  le  mot  persécution  dans  un  sens 
d'ouvrages  de  controverse,  dans  renversé. 

lesquels  il  prend  les  noms  de  Sadeel  *  CH  ANDLER  (Richard)  hellé- 
ct  de  Zamariel ,  qui  en  hébreu»  si-  niste  anglais ,  membre  de  la  so- 
gnifient'*thamp  de  Dieu^èt^'chant  ciété  des  antiquaires  de  Londres, 
de  Dieu."  Ils  sont  igfiorés  pour  la  né  en  1738,  publia  en  1763,  une 
plupart.  [11   composa  aussi  une  magnifique  édition  des  Marbres 
Histoire   des    prétendues   perse-  d^ArundeloviMarhresd^ Oxford^ 
cutions  des  mcmyrs  de  f  Eglise  de  {MarmoraOxoniensia)yp\us  exacte 
Paris ,  etc.  Toutes  ses  œuvres  fu-  et  plus  complète  que«  celles  qu'en 
rent  réunies  sous  le  titre  de  y4nt,  avaient  précédemment    données 
SadeeUsChandœiynohiiissimiviriy  Selden,  Prideaux  et  Maittaire. 
opéra  theologica,  Genève,  159â,  Désigné  par  la  société  des  "Dilet- 
1  vol.  in-fol.  On  en  donna  trois  tan ti  ",  conjointement  avec  le  doc- 
autres  éditions ,  l'une  in-4*,  1 593,  teur  Revett  et  Pars ,  pour  aller 
et  les  autres  in-fol.,  1599  et  161 5,  en  Orient  faire  des  recherches  sur 
à  Genève.]  L'auteur  était  peu  ver-  les  monuments    d'antiquités,    et 
se  dans  l'antiquité  ecclésiastique,  chargé  spécialement  de  la  direc- 
CH ANDLER  (  Marie),   née  à  tion  du  voyage,  il  parcourut,  pen- 
Malmesbury  en  1687,  s'est  acquis  dant  les  années   1764,   1765   et 
delà  célébrité  en  Angleterre  par  1766,  l'Xonie,  l'Attique,  l'Argo- 

V.  .    13 


painit  en  1 769,  et  le  2*  ne  fut  im- 
primé qu'en  1 800  ;  |  Inscriptiones 
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lide,  l'Ëlide,  et  y  recueillit  une  nouveau  ,  il  donna  dans  des  rêve- 

ample  moisson  de  matériaux  qu'il  ries  bien   plus  fatales  que  celles 

apporta  en    Angleterre.    On  lui  qu'il  condamnait;  il  s'en  aperçut 

doit  :  I  les  Anliquilds  ioniennes  ^  lorsqu'il   n'était  plus  temps  d'eu 

Londres,  2   vol.    in-fol.  :  le  1*'  éviter  les  funestes  effets, 

*CHANGEUX  (Pierre-Nicolas), 
grammairien  et  mathématicien , 

iintiquœyinAsiâminorielGrœciâj  né  en  1740,   à  Orléans,  mort  en 

prœserdm  Athenis ,  collectas ,  Ox-  1800,  laissa ,  entre  autres  écrits, 

ford ,  1774.  in-fol.;  |  Voyages  en  dont  le  fonds  vaut  mieux  que  le 

Asie  mineure  et  en  Grèce,  publiés  style  :  |  Traité  des  Extrêmes ,  etc. 

en  1 775-76à  Oxford,  2  vol.  in-4*»,  Amsterdam,  1762,  3  vol.  in-12; 

traduits  en  français  par  Servois  et  |  Bibliothèque  grammaticale  àbne- 

Barbié  du  Boccage,  Riom,  1806,  gée,   etc.,    1773,   inT8®  :  recueil 

3  vol.  in-8**;  I  Histoire  d'Ilium  ou  composé  de  9  Mémoires  relatifs  à 

de  Troie,  Londres^l  802,  iu'^^,  etc.  la  Grammaire  générale  ;  |  plusieurs 

Ghandier  mourut  en  1810,  recteur  Lettres  ou  Dissertations ,  insérées 

à  Tilchurst,  au  comté  de  Berck.  dans  le  "Journal  de  physique'*  de 

II  avait  préparé  avec  soin  une  l'abbé  Rosier.  On  lui  doit  linven- 
édition  de  Pindare,  pendant  un  tion  des  Barométrographes  ,  et 
séjour  qu'il  avait  fait  a  Rome  et  à  de  quelques  autres  instruments 
Florence.  de  physique.  On  lui  attribue ,  en 

CHATVDOS  (Jean),  chevalier  outre,  quelques  articles  de  meta- 

de  la  Jarretière,   fut  nommé  par  physique  dans  l'ancienne  **  Ëncy* 

Edouard   III,  roi  d'Angleterre,  clopédie*.  Il  laissa  en  manuscrit  une 

lieutenant-général  de  toutes  les  yoXxmànexjLS^  Collection  de  Fables, 

terres   que    ce  prince  possédait  et  de  nombreuses  Additions  à  son 

hors  de  cette  île.  Ce  fut  lui  qui  fit  Traité  des  Extrêmes, 

Prisonnier  Bertrand  du  Guesclin  *  CHANLAIRE  (  P.  G.  ),  géo- 
ans  la  bataille  doni>ée  en  Breta-  graphe ,  mort  vers  »  1 81 2 ,   était 
gne,  l'an  1364.  Lorsqu'Edouard  chef  de  division  à  l'administra- 

III  érigea  le  duché  a  Aquitaine  tion  générale  des  forêts,  di- 
eu   pnucipauté,    len  faveur    du  recteur  du  bureau  topographique 

grince  de  Galles  son  fils,  Ghandos  du  cadastre  de  France ,  membre 

evint  le  connétable    du  jeune  de  l'académie  celtique,  de  l'athénée 

prince.  Il   fut  tué  en  1369,   au  des  arts,  et  de  plusieurs  auti^es 

combat  de  Leusac  en  Poitou.  académies.  Il  reste  de  lui  un  grand 

CHANDOUX ,  philosophe  chi-  nombre  de  Cartel;  les  plus  remar- 

miste,  fut  pendu  à  Paris,  en  place  quables  sont  :  |  Atla^  de  la  partie 

de  Grève  en  1631,  après  avoir  été  méridionale  de  l'Europe,  en  45 

convaincu  d'avoir  fabriqué  delà  feuilles; | Carte  du  théâtre  de  la 

fausse  monnaie.  C'était  un  de  ces  guerre  en  Orient,  en  trois  gran- 

g^ies  suffisants  qui,  dans  la  re-  des  feuilles ;<| une  Car^e  d'Egypte 

naissance  des  lettre-s  et  de  la  phi-  ,  avec  la  Carfe particulière û?i/Z>e/to. 

losophie,  entreprirent  de  secouer  Ghanlaire   donna    en    outre  :  | 

le  joug  de  la  scolastique  et  des  avec  Capitaine,  la  Ccu^e  de  la  Bel- 

subtilités  péripatéticiennes.  Mais ,  glque,  en  69  feuilles,  d'après  Fer* 

en  voulant  se  frayer  un  chemin  raris,  et  une  réduction  en  4  feuil- 
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les  ;|  avec  l'Espagnol,  Itinéraire    par  la  régularité  de  sa  conduite, 
desélapes  ,i796^  in^S^,  et  Orga-    par  le  sage  gouvernement  de  sa 
nisation  judiciaire   du    tribunal    maison,  par  toutes  les  qualités  qui 
d'appel  de   Paris  y   1800,  in-8";     rendent   une  femme    également 
|avec  Herbin,    Tableau  général    chère  et  respectable  à  son  époux  j 
de  la  nouvelle  division  delaFranee    Françoise'  retraçait ,  à  Dijon ,  une 
en  départements  ,  arrondissements    image  fidèle  de  cette  veuve  mé- 
communaux  et  justices  de  paix,    morable,   autrefois  canonisée  de 
180^^  in-4"  5 1  avec  Peuchet ,  Des-    son  vivant  à  Béthulie,  par  la  voix 
cription  topographiaue  et  statis-    publique.  Le  saint  évêquè  ne  tar- 
tique  de  la  France,  iSiO  étonnées    da  pas  à  lui  communiquer  son 
suivantes, â  vol.  in  4-®;  I  plusieurs    projet    pour  *  l'établissement    de 
Cartes  de  1'"  Atlas   universel   de    l'ordre  delà  Visitation.  Elle  entra 
Mentelle* ,  |  et  beaucoup  d^autres    dans  ses  vues,  en  jeta  les  premiers 
dressées  ou  retouchées  par  lui.         fondements  à  Anneci ,  l'an  1610. 
CHANT AL(SainteJeanne-Fran-    Le  reste  de  sa  vie  fut  employé  à 
çoise  Frémiot  de  )  naquit  à  Dijon,    fonder  de  nouveaux  monastères , 
le  23  janvier  1572.  Son  père,  pré-    et  à  les  édifier  par  ses  vertus  et 
sident  à  mortier,  avait  refusé  la    par  son  zèle.  Lorsqu'elle  mourut 
charge  de  premier  président  que    a  Moulins,  le  12  décembre  1641 , 
Henri  IV   lui  avait  offerte.   La    on  en  comptait  87.  Il  y  en  eut  à  la 
jeune  Frémiot  fut  mariée  à  Chris-    fin  du  siècle  1 50,  et  environ  6600 
tophe  de  Kàbi^in ,  baron  de  Chan-    religieuses.  Dans  l'instant  même 
tal ,  l'aîné  de  cette  maison.   Sa    qu'elle  expira,  elle  fut  canonisée 
vie  dans  le  mariage  fut  un  mo-    par  la  voix  de  ses  filles  et  par  celle 
dèle  achevé.  La  prière  succédait  à    du  peuple.  Le  pape  Benoît  XTV 
la  lecture ,  et  le  travail  à  la  prière,    confinna  ce  jugement,  en  la  béa- 
Sa  piété  ne  se  démentit  point,    tifiant  en  1751 ,  et  Client  XIII, 
lorsqu'elle  eut  perdu  son  mari,     en  la  canonisant  en  1767.  On  pu- 
tué  par  malheur  à  la  chasse.  Quoi-    blia  ses  Lettres  en  1660,  in-8**. 
qu'elle   n'eût  alors  que  28  ans,     MarsoUier  donna   sa  "Vie",   2 
elle  fit  vœu  de  ne  point  se  rema-    vol.  in-12,  Paris,  1779  et  1819. 
rier,  et  vécut  depuis  comme  une      *CHANTELOUP(DomClaude), 
femme  qui  n'était  plus  dans  le    en  latin  "Cantalupus*",  bénédictin 
monde  que  pour  Dieu  et  ses  en-    de  la  congrégation  de  Saint-Maur, 
fants.  Leur  éducation ,  le  soin  des    né  à  Vion ,  près  de  Sablé  en  An- 
pauvres  et  des  malades  devinrent    jou,  l'an  161 7,  prit  l'habit  des  reli- 
ses uniques  occupations  et  ses  seuls    gieux  deFont-£vrauld,qu' il  quitta 
divertissements.  Ayant  connu  saint    poui*  embrasser  l'ordre  de  Saint- 
François  de  Sales ,  en  1 704,  elle    Benoit.  Il  fit  profession  à  Saint- 
se  mit  entièrement  sous  sa  con-    Louis  de  Toulouse ,  le  7  février 
duite.  C'était  la  coopératrice  que    1640,  à  l'âge  de  vingt-trois  ans. 
le  ciel  lui  avait  préparée.  Après    Dom  Mabillon  parle  de  lui  comme 
avoir  été  d'abord  l'exemple   des    d'un  savant  recommandable  par 
jeunes  personnes  de  son  sexe ,  par    l'étendue  de  ses  connaissances.  Il 
sa  piété,  par  sa  modestie,   par    était  très-versé  dans  l'histoire,  et 
l'innocence  et  la  douceur  de  ses    lié  avec  tous  les  gens  de  lettres  de 
mœurs;  celui  des  femmes  mariées,     Paris.  Il  mourut  le  28  novembre 

13. 
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1664.  On  connaît  de  lui^  |  uhe  et  il  y  i^çioui'ut^en  1658^  ^e^i^tté 
édition  des  "  Sermons  *  de  saint  des  savants ,  auxquels  sa  maison 
Bernard,  précédés  de  sa  *Vie",  servait  de  retraite.  On  a  de  lui  : 
par  Alâia  ;  évéque  d'Auxerre ,  |  des  Mémoires'  sur  ('origine  des 
et  suivis  de  la  "  y  ie  de  saint  Ma-  maisons  de  Lorraine  et  de  Bar, 
lachie",  composée  par  saint  Ber^  in-fol.,  composés  sur  des  pièces 
nard ,  Paris ,  1  Q&^ ,  in-4*  ;  |  VHis-  originales  ;  |  un  Traité  des  Fiefs  ', 
toiredeVabbayedeMont-Majour,  1662,  in4bl. ,  dans  lequel  il  s'at-r 
etcelle  de  Saint-André  d'Avignon,  tache  à  accréditer  cette  erreur, 
en  manuscrits  conservés,  le  pre-  indigne  d'un  savant  tel  que  lui, 
mier  dans  l'abbaye  de  ce  nom,  et  que  les  fiefs  héi^éditaires  n'ont 
le  second  dans  lés  ardiives  de  commencé  qu'après  Hugues  Ca- 
Saint-Germain-des-Prés.  Ghante-  pet.  Chantereau  était  plus  pro- 
loup eut  aussi  beaucoup  de  part  à  pre  à  rétablir  des  passages  tron- 
la  "Bibliothèque  ascétique**  et  au  qués  qu'à  débrouiller  le  chaos 
''Spicilége",  publiés  par  dom  d'A-  aans  lequel  l'origine  des  ancien- 
chery.  Il  avait  fait  imprimer  à  nés  maisons  et  dignités  est  pion- 
Paris,  le  Bréviaire  desbénédic-  géc^  |  un  2>w/te' touchant  le  ma- 
/z/w,  et  commencé  rjE?«^oi>ie  Je^  fiaee  d'Ansbert  et  de  Blithilde  , 
abbayes  de  Marmoutier  et  de  1 647 ,  in-4*.  Ce  livre  est  fait  con- 
Saint'Florent.  Cette  dernière  fut  tre  la*  "Véritable  origine  de  la 
achevée  par  dom  Jean  Guignes,  deuxième  et  troisième  lignée  de 

CHANTELOUVE  (  François  la  maison  de  France».  MM.  de 

DE  ) ,  gentilhonmie  bordelais ,  che-  Sainte-Marthe  ont  suivi  dans  leur 

valier  de  Malte,   est  auteur  de  ti'oisième  édition  de  l'^Histoire 

deux  pièces  dramatiques,   assez  généalogique   de   la  maison    de 

rares:  \  Pharaon  ^  15oâ,   in-16^  France",  l'opinion  de  t^ntereau; 

I  Coligni^  1 575,  in-8",  réimprimé  |  un  autre  où  il  agite  cette  ques- 

vers1740.  tion  :  Si  les  terres    d* entre  la 

*  CH ANTERAC  (  L'abbé  de  ),  Meuse  et  le  Rhin  sont  de  fEm- 

ami  «t  parent  de  Fénelon,  fut  pire?  i 644,  in-4®  ou  in^S**.  [On 

chaîné  par  lui  de  ses  intéi^éts  k  la  conserve  à  la  bibliothèque  royale 

cour  de  Rome,  dans  l'affaire  du  une   Chronologie  universelle,  3 

livre  des  "Maximes  des  Saints".  vol.  in-fol.,  qui  est  l'ouvrage  de 

CHANTEREAU-LeFevre  Chantereau.] 
(  Louis) ,  fut  intendant  des  forti-  *  CHANTREAU  j( Pierre-Ni- 
âcations  de  Picardie ,  "puis  des  colas  ) ,  écrivain  laborieux ,  né 
gabelles,  ensuite  de  l'évaluation  à  Paris  en  1741,  passa  fort 
de  la  principauté  de  Sedan ,  enfin  jeune  en  Espagne,  où  il  pro- 
intendant  des  finances  des  duchés  fessa  la  langue  française,  dans  le 
de  Lorraine  et  de  Bar.  Il  exerça  collège  des  nobles  à  Madrid.  Il 
tous  ces  emplois  avec  beaucoup  publia  dans  cette  ville  une  gram- 
d'applaudissements.  L'esprit  des  maire  espagnole  française ,  inti- 
afFaires  était  soutenu  en  lui  par  tulée  :  ^rle  de  hablar  frances, 
l'étude  de  l'histoire,  de  la  poli-  qui  eut  plusieurs  éditions.  Il  re- 
tique, des  belles-lettres,  et  Ipar  un  vint  en  France  en  1782,  et  fut 
gi^and  fonds  d'érudition.  Il  était  nommé, lors  de  l'organisation  des 
né  à  Paris  le  1â  septembre  1588  ,  écoles  centrales,  professeur  d'his- 
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toire  <}ans  le  département  du  Gers,  Christine  de  Su^de,  était  de  Riom . 
et  ensuite  à. Fécole  militaire,  alors  II  contribua  à  la  conversion  de 
à  Fontainebleau.  Il  moment  à  cette  reine.  Il  moui*ut  âgé  de  6% 
Audi,  le  15  octobre  1808.  Parmi  ans,  en  1662,  laissant  des  Mé-- 
les  ouvrages  qu'il  a  laissés,  on  dis-  moires  ,  publiés  après  sa  mort  en 
tingue  :  |  Dictionnaire  naturel  et  5  volumes  in-1  % 
anecdotufue  des  mots  et  usages  CHANUT  (  Martial  ) ,  fils  du 
introduits  par  la  révolution ,  eic.  y  précédent,  fiit  abbé  d'Issoire,  et 
1790,  1  vol.  in-8*,  publié  sous  le  aumônier -de  la  reine  Anne  d'Au- 
i?om  de  "M.  dçrrÉpifhète,  élève  triche.  On  a  de  lui  quelques  Tra- 
de  feu  M.  Beauzée"^  |  Voyage  âfucfib/z^  d'ouvrages  de  piété,  celle 
dans  les  trois  royaumes  d^AngLe-  du .  *  Concile  de  Trente  *,  celle  de 
terne,  d'Ecosse  et  d^ Irlande ,  en  la  "  Vie  *  et  des  "  Œuvres  *  de 
1 788  et  89,  Paris ,  1 792 ,  5  vol.  sainte Théfese ,  Paris,  1 691 ,  in-8*. 
in- 8"^  I  Voy âgé  politique  y  philosO'  .  [  Il  traduisit  du  grec  la  seconde 
phique  et  littéraire  ^Jait  en  Russie  Apologie  de  Justin  pour  les  chré- 
e/i  1788-89^  eto. ,  U^aduit  du  hoî-  tiens,  Paris,  1679,  in-1 2.]  Son 
landais,  1794,  2  v.  in-8®;  |  Tables  style,  faible  et  languissant,  com- 
çhronologiques ,  publiées  en  an-  mence  à  vieillir.  Il  mourut  cnl  695. 
glais  par  John  Blaid  ^  traduites  en  ''  *  CHANUT  (  Antoine  ) ,  prêtre 
français  y  il 9S  y  in-i®.  L'aûteui>  6ulpicien,néen1764dans le  diocèse 
anglais  s' étant  arrêté  en  1768,  le  de  Clermont,  mort  le  26  décembre 
trftductem*  français  continua*  cette  182Ô*,  entra  de  bonne  heure 
table 'jusqu'au  22  juillet  1795;  dans  la  congrégation  de  Saint-Sul- 
I  Rudiments  de  l'histoire^  «n  deux  pice.  Directeur  du  séminaire  de 
parties,  1802,  in-8**.*C*estlepro'8^  Tulle  au  moment  de  la  révolu- 
pectus  de  l'ouvrage  suivant  ;  |  tion,  il  ne  quitta  point  la  France, 
Scierite  de  l'histoire ,  1803  -  4-  et  exerça  en  secret  le  ministère 
6,4  vol.  in-^''.  Le  dernier  volume  dans  son  pays.  Mais ,  arrêté,  puis 
contient  la  géographie  et  la  chro-r  déporté  à  Bordeaux  avec  plusieurs 
nologie;  |  ÎJ Histoire  de  France  autres  prêtres  et  renfermé  dans  le 
abrégée  et  chronologique ,  depuis  château  de  Ham ,  il  ne  reprit  ses 
les  Gaulois  et  lès  Francs  y  jusque  en  fonctions  ecclésiastiques  qu'après 
1 808, 2  vol.  în-8":  c'est  le  meilleur  la  terreur.  Lors  du  rétablissement 
livre  de  l'auteur,  malgré  de  nom-  des  séminaires,  il  fût  chargé  de 
breuses  taches  et  des  jugements  la  direction  de  celui  de  Saint- 
faux  en  littérature  et  en  philoso-  Flour ,  puis  de  celui  de  Clermont. 
Î)hiej  I  Lettres  écrites  de  Barce-  La  compagnie  de  Saint-Sulpice 
bnne  à  un  zélateur  de  la  liberté ,  ayant  été  dissoute  ,  Chanut  de- 
qui  voyage  en  Allemagne,  ou  vint  curé  de  Notre-Dame  du 
Voyage  en  Espagne,  M^/mS'''y  Port  à  Clermont.  En  1814, 
I  Essai  didactique  sur  la  forme  il  reprit  ses  fonctions  de  directeur 
que  doiveht  avoir  les  livres  élé-  du  grand  séminaire,  et  fut  ensuite 
mentairês  faits  pour  les  écoles  nor-  nommé  supérieur  de  celui  de  la 
/io/2a/e5,  1795,  in-8'*.  Solitude  à  Issy,  près  Paris,  où 
CHANUT  (Pierre) ,  conseiller-  reposent  ses  restes  ,  protégés  par 
d'état  ordinaire  ,  et  ambassadeur  le  souvenir  de  ses  vertus, 
de   France  auprès    de   la  reine        *  CHANVALON  (Dk),  orato^ 
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rien,  mort  en  1765,  efn  Proven-  Perpetiûy  1601  ;  |  Gesta  pontifia 
ce^dL^nhlié:  Manuel  des  champs,  cwn  leodiensium,  1612*1616,  5 
QU  Recueil  instructifs  contenant  volumes  in-4*  :  c'est  une  ample 
tout  ce  gui  est  le  plus  utile  pour  collection  d'historiens  originaux 
viVre  à  la  campagne  avec  agré-  de  Liège ,  avec  des  notes  criti- 
ment^  Paris,  1 764,  in-1  %  Ce  Ma-  ques ,  ouvrage  estimé  des  savants  ; 
nuel  a  eu  depuis  plusieurs  édi-  |  de  primd  et  verâ  origine  Festivi- 
tions ,  avec  des  corrections  et  des  tads  Corporis  Christiy  etc. 
augmentations.  CHAPELAIN  (Jean) ,  naquit  à 

♦  CHANVIER  ou  Chauvu»  ,  Paris,  en  1595.  Au  sortir  des 
député  de  la  Haute-Saône  à  la  classes ,  il  se  charg^ea  de  l'éduca- 
convention  ,  y  vota  la  détention  -  tien  des  en&nts  du  marquis  de 
de  Louis  XVI ,  et  son  bannisse-  la  Trousse  ,  gmnd-prevôt  de 
ment  à  la  paix.  France ,  et  ensuite  de  l'adminis- 

CHAON,  fils  de  Priam,  que  tration  de  ses  affaires.  Ce  fut  chez 
son  frèi'e  Hélénus  tua  par  mé-  ce  marquis  qu'il  crut  sentir  en  lui 
garde  à  la  chasse.  Hélénus  le  des  talents  pour  la  poésie.  Le  suc- 
pleura  beaucoup,  et,  pour  hono-  ces  qu'eut  son  Jugement  de  ^A- 
rer  sa  mémoire ,  il  donna  son  nom  donis  du  cavalier  Marini  lui  fit 
à  une  contrée  de  l'empire  qu'il  croire  qu'il  était  appelé  à  enfanter 
appela  "  Chaonie,"  un  poème  épique.  Le  plan  de  sa 

CHAPEAUVILLE  (Jean  ),  né  Jeanne  d'Arc,  d'abord  en  prose, 
à  Liège  en  1 551  ,  fut  examinateur  sembla  fort  béau^  mais,  lorsque 
synodal  en  1 578 ,  curé  de  Saint-  l'ouvrage ,  mis  en  vers ,  après 
,  Michel,  puis  chanoine  de  la  col-  vingt  ans  de  travail,  vit  le  joui\, 
légiale  de  Saint-Pierre,  inquisi-  il  ftit  sifflé  par  les  moindres  con- 
,teur  de  la  foi  en  1 582 ,  chanoine  naisseurs.  Une  Ode  au  cardinal 
de  la  cathédrale ,  crand-péniten-  de  Richelieu,  la  Critique  du*Cid", 
ciei'  en  1 587 ,  çt  1  année  d'après  une  vaste  littérature ,  quelques 
grand  -  vicaire  ,  archidiacre  en  Pièces  de  Poésie ,  lui  Rivaient  fait 
1 589 ,  et  enfin  prévôt  de  Saint-  une  foule  de  partisans  et  d'admi- 
pieiTe.  Etant  curé ,  il  se  dévoua  i*ateurs;  la  Pucelle ,  publiée  en 
au  service,  non-seulement  des  1656,  iù-fol.,  détruisit  en  un  mo- 
pestiférés  de  sa  paroisse,  mais  ment  la  gloire  de  quarante  an- 
encore  des  pestiférés  abandonnés    nées.  On  reconnut  qu'on  pouvait 

épis-    Montmaur  lui  adressa  ce  distique; 
copal  de  Liège,  Il  moui-ut  usé  de      ^  ^^^  ^^^  ^^^^  p^,. . 

travaux  ,  1  an    1 0l  7  ,  ayant  COnsa-         Post tant»  in  lucem tcmpora  prodît  aniu. 

cré,  sang  relâche,  près  de  quarante  _  /  ».  .,  ,  j  •  .^  .  . 
ans  de  sa  vie  au  service  de  ce  vaste  Le  poète  Lmière  le  traduisit  amsi 
diocèse.  Nous  avons  de  lui  ',  \  de    ^n  irançais  : 

CasihuS  reservatis  ,  Liège  ,   1 61  'i  ,  Nous  atteodions  de  Chapelam 

in-8'  'y   I   Elucidatio  cathechismi  ?Z?rMie; 

romani  ,    1 603  ^     \  de  administrant  Vln^t  ans  à  la  former  îl  perdit  son  latm  ; 

(lis  Sacramentis  tempore  pestis  ,  u  wttinfi!^™ 

LoÙVain',     1637;     |      VitaSancti  Unevieine8«mpîternelle. 
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Ce  poème  eut  d'abord  six  édi- 
tions en  dix-huit  mois,  grâce  à 
la  réputation  de  Fauteui* ,  «t  au 
mauvais  goût  de  quelques-uns  de 
ses  paitisans;  mais  les  vers  en  pa- 
rurent durs  aux  arbitres  de  la 
poésie.  Boileau ,  Racine,  La  Fon- 
taine et  quelques  autres ,  s'impo- 
sèrent la  peine  de  lire  un  certain 
nombre  ae  pages  de  ce  poème , 
lorsqu'il  leur  échappait  quelque 
faute  contre  le  langage.  Chape- 
lain ,  devenu  la  risée  du  public , 
après  en  avoir  été  l'oracle ,  vou- 
lut bien  avouer  qu'il  faisait  mal 
des  vers  )  mais  il  soutint  en  même 
temps  qu'en  digne  disciple  d'A- 
ristote ,  il  avait  observé  toutes  les 
règles  de  l'art.  Il  n'avait ,  à  la  vé- 
rité, manqué  qu'à  une  seule  5  celle 
d'intéresser  et  de  plaire.  Son 
poème ,  en  excitant  le  mépris  du 
public ,  n'empêcha  pas  que  le 
grand  ministre  Colbert  ne  lui  de- 
mandât une  liste  des  savants  que 
Louis  XIV  voulait  honorer  de 
gratifications  ou  de  pensions. 
[Chapelain  n'hésita  pas  à  y  por- 
ter quelques  -  uns  de  ses  plus 
injustes  critiques.]  Il  obtint  lui- 
même  une  pension'  de  3000  liv.r, 
et  n'en-  fut  pas  moins  écono- 
me. On  connaît  les  plaisante- 
ries de  Despréaux  et  de  Racine 
sur  sa  perruque.  On  la  métamor- 
phosa en  comète.  Furetière,  qui 
avait  part  à  tous  ces  badinage$ 
mêlés  de  bassesse,  remarqua  que 
la  métamorphose  manquait  de 
justesse  en  un  point  :  «  C'est,  dijt-il, 
que  les  comètes  ont  des  cheveux  , 
et  la  perruque  de  Chapelain  est  si 
usée  qu'elle  n'en  a  plUs.  »  11  faut 
avouer  que  Chapelain  ,  comme 
poêle,  était  tel  qu'on,  l'a  dépeint; 
mais  il  était  d'ailleurs  doux,  com- 
plaisant , .  officieux  ,  sincère.  Il 
avait    de  la  bonne   philosophie 


dans  le  caractère.  Il  refusa  la  place 
de  précepteur  du  grand  dauphin , 
que  le  duc  de  Montausier  lui  avait 
fait  offrir.  On  doit  le  regarder 
comme  un  des  principaux  orne- 
ments de  l'académie  française 
dans  son  commencement ,  par  les 
qualités  de  son  cœur  et  la  justesse 
de  son  goût.  Il  mourut  en  1674. 
Les  ouvrages  qui  restent  de  lui , 
outre  son  Poème  de  la  Pucelle , 
dont  il  n'y  a  eu  jamais  que  douze 
chants  imprimés  (les  douze  autres 
étant  restés  manuscrits  dans  la  bi 
bliothèque  du  roi) ,  sont  une  Pa^ 
raphase  en  vers  c^M^Miserere",  des 
Odes,  parmi  lesquelles  celle  qu'il 
adressa  au  cardinal  de  Richelieu, 
mérite  d'être  distinguée.  Chape- 
lain avait  alors  tant  de  réputaftion 
que  ce  ministre  emprunta  son 
nom  pour  accréditer  une  de  ses 
productions.  On  a  de  lui  des  Mé- 
langes de  littéiaturep  tirés  de  ses 
Lettres  manuscri tes,  pai' Denis  Ca- 
musat,  Paris,  1T26,  in-1â.  On  y 
voit  une  critique  judicieuse  de 
plusieurs  ouvrages  ,^  assaisonnée 
de  beaucoup  de  politesse.  Le  dis- 
cernement et  la  finesse  qu'on  y 
aperçoit  doivent  faire  revenir  les 
personnes  impartiales  des  préju- 
gés qu'elles  ont  conçus  contre 
Chapelain^   préjugés  fondés   en 

Sartie  sur  les  railleries  outi'ées 
e  Boileau.  On  lui  attribue  en- 
core une  Traduction  de  Gusnian 
d'Alfarache. 

CHAPELAIN  (  Charles-Jfean- 
Baptiste  Le  ) ,  né  a  Rouen  le  1 5 
août  1710,  fils  d'un  des  plus 
éloquents  procurem's  -  généraux 
qu'ait  eus  le  parlement  de  Nor- 
mandie, entra  à  l'âge  de  16  ans 
dans  la  société  des  jésuites.  Après 
avoir  fait  ses  premières  études,  et 
professé  d'une  manière  distinguée* 
au  collège  de  LoUis-le-Grand ,  à 
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Ps^^îç,  il  suivit  la  oarrière  de  la    tait  dans  les  cahiers  de  la  {>klloso^ 
prédication.  Son  début  dans  la    phie  qu'il  avait  professée  pendant 


pour  prêcher  a  la  cour,  et  qui  n'est  que  trop  justifié  par 

dont,  par  une  distinction  parti-  la    dégénération    de  l'éloquQPce 

lière ,  il  occupa  la  chaire  pendant  sainte  et  par  le  défaut  de  lpgi<^e 

un  avent  et  un  carême  de  suite,  qui  règpe  dans  la,  plupart  des  ou-* 

Ses  succès  ^  soutenus  pendant  plu-  vrages  modernes, 
fieurs  années  à  Paris,  a  Lunéville,        *  CHAPELIER  (  Isaac-René- 

et  dans  les  provinces  méridiona-  Gui  Le),  né  à  Rennes  en  1741» 

les  de  France,  avaient  tellement  fils  d'un  avocat,  et  avocat  lui- 

étendu  sa  réputation,  que,  lors  même^  épousa  la  cause  du  parle - 

delà  catastrophe  de  la  société,  ment  de  sa  province  dans  iestrou-^ 

l'impératrice-reine  Marie-Thérèse  blés  qui  divisèrent  la  cou^r  et  le 

le  fit  inviter  à  venir  prêcher  à  sa  parlement  de  Bretagne.  Elu ,  en 

cour.  Empressé  de  se  rendre  au  1789,  député  aux  états-généraux^ 

désir  de  cette  auguste  princesse^  il  dont  il  rut  l'an  des  orateurs  les 

partit  d'Avignon ,  lieu  de  sa  re-  plus  distingués ,  concourut  à  tou- 

traite,  et  prêcha  un  avent  et  un  tes  les,  opérations  de  cette  assem- 

çarêmeà  Vienne,  avec  un  éclat  blée.  Mais  son  dévouement  aux 

Ïui  honora  l'éloquence  française,  idées  républicaines  ije  le  sauva 
l'activité  de  son  zèle  et  sa  trop  point  des  fui^eurs  révolutionnaires, 
grande  application  lui  causèrent  Corrigé  par  l'expérience ,  il  se  re- 
nne maladie  qui  l'obligea  de  sus-  tira  en  Angleterre  ,  mais ,  étant 
pendre  ses  travaux.  Il  se  retira  revenu  en  Francef  il  fut  arrêté  en 
dans  les  Pays-Bas  autrichiens,  où  1794,  et  condamné  à  mort  le  ââ 
il  vécut  quelques  années  d'une  avrU.  C'est  à  lui  que  l'on  doit  le 


assignée.  Attiré  à  Malines  importante.   _ 

par  le  cardinal-archevêque ,  il  ne  ciaire.  Il  avait  coopéré  avec  Con- 

s'y  occupait  que  des  grandes  véri-  dorcet  à  la  rédaction  de  la  **Bi- 

tés  qu'il  avait  prêchées  pendant  bliothèque  d'un  homme  public",^ 

plus  de  50  années,  lorsque  le  26  1790-92,  28  vol.  in-8**. 

du  mois  de  décembre  1779,   il  ^APELL  (Guillaume),  |é  à 

tomba  mort  au  moment  oii  il  en-  Lexmgton^  dans  le  comté  de  Not- 

trait  dans  la  métropole  pour  y  ce-  tingham ,  successivement  évêque 

lébrer  la  messe.  Ses  Sermons  fu-  de  Corck ,  Cloyne  et  Ross ,  en  Ir- 

rent  imprimés  à  Paris  en  1 767,  en  lande ,  était  si  modéré  qu'on  l'ap- 

6  vol.  in-12.  Le  comte  d'Alton  pelait  papiste.  Pour  se  soustraire 

("Discours  sur  l'histoire,  le  gou-  aux   persécutions    des  fougueux 

vernement",  etc.),  rapporte  que,  protestants,  il  fut  obligé  'd'aban-. 

«  quelqu'un  lui  demandant  un  j  our  dbnnei'  l'Irlande,  et  de  se  retirer  à 

où.  il  avait  puisé  cette  force ,  cette  Derby^  où  il  mourut  en  1 64^9,  On 

enchaînure  pressante  de  raison-:  lui  doit  ;  |  Usage  de  l* Ecriture 

nements  qui  le  rapprochent  tant  de  saintCyA  655,in-8  ,en  anglais^  |  Me- 

ïlourdaloue,  il  répondit  que  c'é-  thodus  concionandi  y  1648,  iurS*, 
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CHAPELLE    (  Claude  -  Em-    arrivée  jd^uis  plus  de  deux  mitte 
manuel    Lttillieb  ,    surnommé  )    ans ,  que  la  femme  de  chambre , 
fils   naturel   de    François    Luil-    touchée   jusqu'aux    larmes,     se 
lier,   maître   des  comptes,    na-    mit  à  pleurer  aussi.]  La  liberté 
quit  en  16â6,at| village  aè  la  Gha-    fut  la  seule  divinité  de  Chapelle, 
pelle  entre  Paris  et  Saint JOenis;    Le  grand  Condé  Fkyatat  invité  à 
}i  eut  Gassendi  pour  maître  dans    souper,  il  aima  mieux  suivre  des 
la  philosophie ,  et  la  nature-idans    Joueurs  de  boules ,  av%c  lesquels  il 
Fart  des  vers.  La  délicatesse  et  la    se  trouva  et  s'enivra.  Le  prinée 
légèreté  de  son  esprit,  Fenjoue-    lui  en  jaisant  des  reproches ,  «  En 
jnent  de  son  caractère ,  le  firent*  vérité,  monseigneur,  lui  dit-il, 
rechercher  des,p«rsonnes  du  prc-    c'étaient  de  bonnes  gens  et  bien  ' 
mier  rang  et  des  gens  de  letti-es    giisésà^^vivre,  «pie  ceux  qui  m'ont 
les  plus  célèbres.  B.acintf,   Des-    âontié  ce  souper.» Toutes  les  fois 
préaux ,  Molière ,  La  Fontaine ,    qu'il  était  en  pointe  de  vin ,  il  ex- 
Bernier,lVurentpQurami  etpour    pliquait  le  systèmç  dé  Gassendi 
conseil.  Boileau,  rayant\un  jour    aux  convives,  et  lorsqu'ils  ét^eat 
rencôatré,  le  prêcha  sur  son  pen-    sortis  de  table ,  il' continuait  la 'lé- 
chant pour  le  vin.  Chapelle  fei-    çon  au  màître-d'hôtel.  Cet  épicu- 
gnit  d'entreur  dans  ses  raisons,  le    rien  vécut  sans  engagement,  con- 
poussa  dans  un  cabaret,  pour.mo-    tent  de  8,000  livres  de  rente  via- 
raliser  plus  à  son  aise,  et  le  j|t  eni-    gère,  et  moiyut.à  Paris  en  1 686 , 
vrer  avec  lui.  Ses  Poésies  poiient    âgé  d'enVirouTO  ans.  On  a  de  lur, 
l'empreinte  de  son  caractère^^mè»    outre  sQp  P^orage*;  quelques  peti- 
lé  de  mollesse  et  de  plsû^anterie.    tes   Pièces  jugitives,  en   vers  et 
Son  Voyage,  composé  avec  Bt-    en  prose  qu'on  lit  avôc  plaisir, 
chaumont ,  est  le  premier  modèle    Le  Fèvre  de  Saint-Marc  a  don- 
de  cette  poésie  négligée  et  facile,    né  ,  en  1755,    en  â  >mo1.  in-f2, 
dictée  par  le  plaiSi^' et  l'indolence,    une  nouvelle  édition  du  Voyage 
On  a  ait  avec  raison  que  Chapelle    de  Chapelle  et  Bachaumont^  et 
était  plus  naturel  que  poli,  plus    des  ouvrages  du  premiôr,  avec 
libre  dans  ses   idées  que  o&cYect    des  notes  et  dëSi  mémoires  sur  la 
dans  son  style.  Despréaux  lui  re-    vîe  de  rtfci  et  de  l'autre.  {Voyez 
proche  de  tomber  souvent  dans  \^    Baghaumont  ,  François  Le   Coi- 
bas.  Chapelle  avait  la  conversation    gnetjxde).  * 

si  séduisante  qu'on  ne.  pouvait  CHAPELLE  (J«an  de  La),  nsP^ 
s'empêcher  de  prendre  beaucoup  quit  a  Bourges  en  1655,  d'une 
de  part  à  ce  qu'il  disait.  Un  jour  nimi||e  noble.  Le  {>riflfce  d#  Conti, 
qu'a  .  était  avec  mademoiselle  dont  il  était  secrétaire,* l'envoya 
Chouars,  fille  d'esprit, la  femme  e^  Suisse  en  1687.  Louis  XI V, 
de  chàotibre  les  ti'ouvalous  d^x  instrui^de  son  talentipôur  les  af- 
en  larmes;  dite  en  demanda  la  faires  ,,rem'^loya  aussi  quelque 
raison,  et  Chapelle  lui  répondit*  temps  daiif  Ift  iftéme  pays.  La 
d'un  ton  animé  qu'ils  pleuraient.  Chapelle  fit  connaître  bientôt  ses 
la  mort  du  poète  Pi ndare,  que  les  dispositions  pour  la  politique  et 
médecins  avaient  tué ,  [et  la-des-  pour  les  intéi^tsiides  princes.  Les 
sus  il  se  mit  à  lui  faire  un  récit  si  LeUresd^un  Suisse  a  un  Français 
pathétique  de  la  mort  de  ce  pôçte,     surlesinterét^^s  princes  de  tËur 
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rop^  dans  la  guerre  de  1 701 ,  com-  le  tome  4  de  F^Histoire  des  Mem- 

posées  sur  les  mémoires  des  mi-  bres  de  l'académie  fi'ançaise'*,  par     • 

nistres  de  la  cour  de  France ,  sont  d' Alembert.] 

>leines  de  réflexions ,  quelquefois  CHAPELLE  (Armand  de  La)  y 

udicieuses  et  quelquefois  trivia-  pasteur  de  l'église  française  à  La 

es.  C'est  un  tableau  de  l'état  où  Haye,  mort  dans  un  âge  avancé , 

se  trouvaient  aloi*s  les  puissances  en  AlAQy  s'est  fait  connaître  dans 

belligérantes ,  mais  plein  de  pré-  la  république  des  lettres  par  des 

ventions  nationales.  L'autenr  ca-  ouvrages  périodiques,  historiques, 

cha  en  vain  son  nom  et  sa  patrie;  polémiques.  Tels  sont  :  |  Biblio- 

son  style  le   décela.  L'académie  thèque  anglaise,  1746-1727,   15 

française  lui  avait  ouvert  ses  por-  vol.  in-12:  elle  rt'a  pas  joui  d'une 

tes  en  1688^  après  l'exclusion  de  grande  célébrité;  \  Bwlioûtèque 

l'abbé   Furetière.   Il  mourut  en  raisonriée  des  ouvrages  des  savants  ^ 

1723,  âgé  de  68  ans.  Outre  ses  juillet  1728  à  juin  1735,  U  vol. 

Lettres  a  un  Suisse  ,   recueillies  in-8®.  [U  lui  a  fourni  tous  les  ar- 

en  8  vol.  in-12,  Bâle ,  ou  plutôt  ticles  de  théologie  jusqu'au  38* 

Paris,  1703,  on  a  de  lui:jplu-  vol.]  Ce  journal  littéraire  a  été 

sieurs   tragédies,   Zaïde^    Télé-  continué  depuis;  \  Mémoires  de 

phontey  Cle'opâtre,  \  les  Carrosses  Pologne,  Amsterdam,  1739,  in- 

d* Orléans,  comédie.  La  Chapelle  12.  Ils  contiennent  ce  qui   s'est 

fut  un  de  ceux  qui  tâchèrent  d'i-  passé  de  plus  remarquable  dans 

miter  Kacine  ;  car  Kacine  forma ,  ce  royaume  depuis  la  mort  du 

sans  le  vouloir,  une  école  comme  roi  Auguste  II,  en  1733,  jusqu'en 


sont  fort  au-dessous  de  leur  mo-  de  H.  Ditton,  Amsterdam^  1 728, 

dèle.  Elles  eurent  pourtant  quel-  2  vol.  in-8®;  Paris,  1729,  in-4*; 

ques  succès  ,  et  on  lit  encore  sa  |  Nécessité  du  culte  public,  1 746, 

tragédie  de  Cléopâtre,  On  lui  doit  in-8*,  Francfort,  1747^.  Il  y  pré- 

aussi  :  I  les  Amours  de  Catulle  et  tend"  justifier  les  assemblées  des 

de  Tibulle  :  romans  dont  la  lec-  calvinistes  du  Languedoc  et  au- 

ture  ne  peutproduire  aucun  bieu^  très  provinces  méridionales  de  la 

et  qui  d'ailléors  sont  mal  écrits;  France,  en  réponse  à  une  "Lettre** 

Catulle  et  Lesbie  y  parlent  fort  quLavai^té  publiée  à  Rotterdam 

maussadement,  si   l'on   en  croit  en  1745,   ou  il  éVaiX  démontré 

l'abbé  de  Gfaaulieu.  L'auteur,  dit,  oue  les  calvinistes  n'avaient  pas  ce 

à  la  fin    de  son    Tibulle,  qu'il  droit,  que  ces  assemblées  étaient 

désirerait  employer   le  reste  de  défendu^  par  les  lois  constitution- 

sa  vie  à  écrire  l'histoire  du  rè-  nçlles  du  royaume,  et  qu'elles  ne 

gne  de  Louis  XFV  :  c'était  bien  tendaientqu'àen  troubler  le  repos, 
mal    s'y    préparer    gue    d'exer- '     CHAPELLE  (L*abbé  Louis), 

cer  sa  plume  sur  des  aveiUures  directeur  de  l'hôpital  de  la  Sal- 

romanesques;  |  Mémoires  histori-  pètrière  ,   ancien   professeur  de 

ques  sur  la  vie  d^ Armand,  prince  philosophie ,    né    en    Franche- 

de  Co/ïft,  Paris,  1699, in-4^  [On  Comté,    en    1733,  moft  à  Pa- 

trouvcr*'Éloge*'dè\^hàpelledans  ris,  *  le   10  février  1789,  s'était 
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fait  estimer  par  ses  lumièi'es,  son  de  ren^astrimysme^  |  Traité  de  la 

zèle,  une  activité  qui  ne  souf-  construction  au  scaphandre ^   ou 

frait  nulle  interruption  de  travail,  du  Bateau  de  l'homme ,  approuvé 

et  par  ses  connaissances  littéraires  par  Facadémie  des  sciences,  1 774, 

et  f  philosophiques,    qui    étaient  in-8®.  Le  scaphandre  est  un  appa- 

très-étendues.  C'est  lui   qui    est  reil  en  liège ,  à  l'aide  duquel  un 

l'auteur  de  la  vigoureuse  défense  homme  peut  marcher  horizonta- 

de  V Histoire  des  temps Jàbuleux,  lement  sur  un  fleuve,  et  même 

contre  de  Guignes,  Anquetil  et  contre  le  courant.  L'auteur  en  fit 

l'ahhé  du  Voisin ,   1   vol.  in-8"  :  lui-même  plusieurs  fois  l'essai  sur 

chef-d'œuvre  d'érudition   et  '  de  la  Seine. 

aitique,  où  il  a  su  habilement  CHAPM AN  (Georges), anglais, 

fondre  toute  la  substance  de  l'on-  né  eh  1557,  mort  en  1634,  s'est 

vrage  dont  il  faisait  l'apologie ,  et  acquis  de  la  réputation  dans  son 

qui  peut  en  quelque  sorte  le  rem-  pays  par  ses  Poe^/c^^  ses  Pièces 

placer.   [Son   livre  est  intitulé:  dratnatiques ,    ses    Traductions 

Histoire  véritable  des  temps  fabu-  d'Homère  et  d'autres  poètes  grecs . 

leux,  confirmée  par  les  critiques  [C'est  un  des  plus  anciens  poètes 

Îu'on  en  a  Jaites,  lÀé^e  et  "Paris y  dramatiques  d'Angleterre,  et  le 
779 ,  in-8**.] .  premier  traducteur   de  tous  les 
♦CHAPELLE   (L'al^bé  de)  ,  poèmes  d'Homère.  Pope  a  beau- 
censeur  royal,  nliembre  des  aca-  coup   étudié  sa    Traduction   de 
démies  de  Lyon  et  de  Rouen ,  né  l'^Uiade**.  Chapman  était  contem- 
vers1710,  cultiva  les  mathéma-  porain  du  célâ>re  Ben-Johnson  et 
tiques  avec  succès,  et  mourut  à  de  Marton,   qui  eurent  part  à 
Paris ,  vers  1 792.  On  a  de  lui  :  |  quelques-unes  de  ses  pièces.] 
Discours  sur  l'étude  des  mathé-  *  CHAPM  AN/ Georges  ),  insti- 
matiques,  1743,  in-1â;  |  Institu-*  tuteur,  né  en  £cosj»e,  en  1723, 
tions  de  géométrie,  1746,  â  vol.  mourut  à  Edimbourg,  en  1806. 
in-8^  ;  I  Essai  sur  la  Santé,  â  vol,  Après  avoir  été  professeurde  gram- 
in-12;   I  Méthode  naturelle    de  maire,  puis  maître  de  pension  à 
guénr  les  maladies  du  corps  et  les  Inchdrewer ,  près,  de  Bauff ,  son 
dérèglements  de  l'esprit ,  traduite  lieu  natal,  il  fut  iiîaprimeur  dans  la 
de  l'anglais ,  1 749 ,  in-1  %  |  Traité  capitale  de  l'Ecosse ,  et  répéti  teur 
des  sections  coniques  et   autres  des  éttidiants  de  l'université.  Il 
courbes  anciennes,  1750,  in-8**;  publia  un  poème  latin  intituler 
\Y Art  dé  communiquer  ses  idées,  Collegiuni  Bengalense ,    et  plu- 
Paris,  1763.  C'est  un  plan  d'édu-  gieurs    ouvrages    sur  l'enseigne- 
cation  publique,  composé  en  1 751 ,  ment , .  en  ti-e  autres  :  |  Traité  sur 
à  l'occasion  de  l'établissement  de  l'Éducation,  1773,  in-8%  qui  est 
l'école  royale  militaire;  [  le  F^en"  parvenu  à  sa  cinquième  édition  j 
triloquejGp.l'Engastnmythe^OTi''  \  Aperçus  sur  l'éducation  du  bas 


dres,  1772,  in-1 2  :  ouvrage  eu-  peuple^  \  Avantages  d'une  édu- 

rieux,    où   l'auteur    s'attache  à  cation    classique-,  \  Abrégé   des 

prouver  que  les  oracles  et  plu-  principes  élémentaires  de  M.  Ru- 

sieurs  faits  merveilleux ,  qSti  n'a-  diman, 

vaient  point  été  expliqués  jus-  •*  CHAPMAN  (Frédéric-Henri 

qu'alors,  peuvent l'étie au  moyen  de),  vice-amiral  suédois,  mort 


A 
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ea  1808.,  présida  à  la  construction  1807,  4-  vol.  in-12^  avec  iwa"e"No- 
des  vaisseaux  que  Gustave  III  fit  tice"  sur  sa  vie,  ' 
établir  pom*  réparer  la  marine  CHAPPE  d'Âxjteroche  (Jean), 
suédoise ,  entièrement  détruite  célèbre  astronome ,  de  Tacadénija 
sous  Charles 'XIU  L'invention  de  des  sciences  de  Paris,  naquit  à 
la  méthode  qu'il  suivit  dans.  Mauriac  en  Auvei'gne,  l'an  1722, 
cette  construction  fut  revendiquée  d'une  famille  noble.  Il  prit  l'état 
sans  fondement  par  lès  Anglais ,  ecclésiastique  de  bonne  heure ,  et 
chez  cfjùi  A  avait  appris  les  pre%  «e  consacra  '  dès  lors,,  à  sa  science 
miers  éléments  de  l'architecture  favorite,  l'astronomie.  L'acadé- 
navale.  On  a  de  lui  un  Traité  sur  mie  des  sciences  le  nomma,  en 
l' A'rchiiecture  navale,  traduit  en  1760,  pour  aller  observer  en  Si- 
français  pac  Lemonnier,  sous  le  bérie  "le  passage  de  Vénus,'  fi^é 
titre^e  :  Trcdtéde  la  construction  au  6  juin  1 761 .  De  retour  en 
des  vaisseaux  ,  1779  ,  in  -  fol.  FVartce,  il  rédigea  la  Éelàtion  de 
Une  autre  î*Traductiôn"  du  même  son  voyage  in  Sibérie^  et  Içi  fit. 


ouvrage,  publiée  en  178tV  in^**,  imprimer  à  Paris  en  1768,  en  2 

par  Vial   de  Clairbois,   est  plus  vol.  in-4*,  avec  un  atlas  in-foL 

cîstimée.  Les  travaux  deChapnJ^iî  Cet  ouvrage  essuya  de  fortes  criti- 

lui  méritèrent  d<!!s  lettres  de  tio-  ques  de  la  part  des  gens  qui  pré- 

blesse,  eiie  titre  ^de  commandeur  tendaient  bien  connaître  cettepro- 

de  l'ordre  de  l'Epée.  vince;  ce  qui  n'empêche  pas  que 

*CHAPONE  (  Esther  ,   née  plusieurs  dejs  observations  de  Chap- 

MuLso),  dame  anglaise,  née  en  pe  ne  soient  très-justçs.  Celles  qui 

1726,danslecoiîitedeNorthapp-  offensa  le  plus  les  Russes  est.  la 

ton,  morte  en  1801,  monfradès  suivante!  a  On  m'écrivit  que  de 

sa  jeunesse  des  dispositionslittéraf-  ce  pays   sortiraient*  au  premier 

res  dont  sa^amille  voulut  d'abord  moment  des  peuples  entiers ,  qui, 

arrêter  les   développements.  Oà  comme    les    Htfns ,  "  viendf aient 

assure  qu'à  neuf  ans  elle  avait  déjà  s'em^reu  de  notre  petite  l^urope; 

composé  un  roman  :  ce  tf^x  justi-  j'ai  trouvé  au  lieu  de  ces  peuple^ 

fierait  la  sollicitude  de  sa  famille,  des  marais  et  des  déserts.  »  Ce  qui 

Malgré  les  entrives  qu'elle  avait  est  exactement  vrai.  Si  on  excepte 

à  vaincre,  la  jeune  Esther  n'e<  les  proviïices  yoisines  de  la  mer 

apprit^  pas  moins  l'italieti  ef  le  Baltique,  le  vaste  empire  de  RusjHe 

français  ,  et  se  livra  entièrenàent  n-a   qu'une   population  très-'faî- 

à  la  littérature.  Unie  assez  tard  au  bliK-  [  L'impératrice  Cat^^erine  II 

mari  dont  elle  conserva  le  nom:|>  elle-«iême  lui  fit  riionneuf"  de  le 

elle  le  perdit  au  bout  de  dix  mois*,  réfuter  dans  une  brochm'e  inti- 

Mistris^,  Chapone  doit  sa  réputa-  tulée  :  "Antidote  contré  le  voyage 

tionkson  ouvrage  intitulé  :  iief/ne5  de  l'abbé  Cl^^ppe".]  Un  nouveau 

sur  la  culture  de  l^ esprit ,  adres-  passage  de  Vénus* étant  annoncé 

se'es  h  une  jeune  personne ,  uaprï-  pour  4e  5  juin  1769,  notre  astro- 

mées  en  1775.  On  a  encore  d'elle  r^pme  partit  en  1768  pour  l'allei' 

un  V  olume  de  Me/a/ig-e^,  qui  con-  observer    à  Saint-Lucar,  sur  la 

tient  des  Poésies  et  un  Essai  de  côte  fa  plus  occidentake  de  l'Ame- 

morale.  Ses   OEuvres  furent  ce-  rique.  iJne  maladie  épidémique 

cueillies  et  publiées  à  Londres,  désolait    cette    conti'ée.    L'abbé 


CHA 


â09 


CHA 


Chappe  en  fut  attaqué  >  et  mou- 
rut victime  d'un  zèle  poui' l'astro- 
nomie qui  allait  réellement  jus- 
qu'à l'excès.  Il  avait  dit^  en  quit- 
tant Paris,  que,  «  s'il  était  sûr  de 
mourir  le  lendemain  de  son  ob- 
servation ,  ce  ne  serait  point  un 
motif  pour  le  détoufner  dé  ce 
'voyage.  »  Cependant  ces  Observa- 
tMOrtSy  qife  Càssini  nous  a  données 
sous  le  titre  de  Vovage  de  Cali- 
fornie^  Paris;  177Î2,  ina%  n'ont 
pas  répandu  sxxr  l'astronomie  des 
lumière  dignes  d'un  tel  Sacrifice. 
On  espérait  sm'tôut  qu'elles  ser- 
viraient à  faire  connaîti'c  la  vraie 
distance  du  seleil  ;  mais  cette  dis- 
tance reste  toujours  un  problème. 
Les  soins  avec  lesquels  on  a  com- 
paré les  observations  de  l'abbé 
Chappe  avec  celles,  de  Cajane- 
boorg;  et  de  Wardhus  n'ont  pu 
déterminer  la  parallaxe  de%!etastre 
avec  assez  de  précision  et  de  cer- 
titude pour  en  déduire  un  calcul 
qu'on  puisse  régarder  comme  fixe 
et  immuablement  arrêté.  [Grand- 
Jean  de  Fouchy  a  prononcé  !'"£- 
loge"  de  l'abbé  Chappe  àl'acadétnie 
des  sciences,  le  44  novembre 
177a.]— ♦Chappe  (Claude);  ne- 
veu du  précédent,  nS  à  Brus- 
Ion  en  1765 ,  prit  conimft  son 
oncle  l'habit  ecclésiastiqpo,  mon- 
tra de  bonne  heure  son*gqût 
pour  fi  physique ,  et  se  forma  un 
cabinet.  On  lui  doit  plusieurs  ex- 
périences nouvelles^  et  entre  au- 
tres celle  des  bulles  de  ssiron  él^c- 
trisées  et  remplies  de  gaz  infia^oi- 
mable.  Il  perftctionnaïe.*;Télégra- 
phe%  il  peut  même  en  être  regar- 
dé comme  l'inventeur,  bien  que 
des  rivalfx  intéressés  lui  aient  dis- 
puté l'honneur  de  l'invention,  ce 
qui  le  jeta  dans  une  mélancolie 

Srofonde.    U    occupa    la    place 
'administrateur  de  cette  machine 


jif^u^à  SQ  mort  an'ivée  subitemcn  t 
le  23  janvier  1805.  Chappe  fut 
enterré  dans  le  jardin  de  l'ancien 
hôtel  de  ViUeroy,  à  Paris,  où 
était  établi  Tatelier  ïïu  télégra- 
phe, et  où  l'on  vit  pendant  plu- 
sieurs années  son  tombeau. 

*  CHAPPONEL-d'Autes- 
COURS  (  Raimond  )  ,  chanoine  ré^ 
gulier  de  Sainte-Gene^ièvé ,  et 
prieiir*curé  de  Saint-Ëloi  de 
Koilly ,  a  laissé  les  ouvrages  sui- 
vants": \  Histoire  des  chanoines  ré- 
guliers, ou  Recherches  historiques 
et  érùiques  sur  l'ordre  canoni- 
que i  Paris ,  1 699 ,  in-4"  et  in-1 2. 
Çeile^Hisloire  est  divisée  en  deux 
,  parties  :  dans  la  première ,  l'au- 
teur traite  ^e  l'origine  et  des  pro- 
grès de  Tordre  canonique;  "dans, 
la  seconde ,  de  sêB  d^-oits  et  de  ses 
prérogatives.  Le  P.  Hugo,  pré- 
montisj^et  abbé  d*Estival,.à  fait 
une  critiqife  de  ce  livre,  imprimée 
à  Luxembourg,  1700 ^  in-^"? 
f  Traité  de  l^  usage  de  célébrer  le 
service  dilfin  dans  f  Eglise  en  lah'» 
^gue  non  vijLuure,  et  de  l'esprit 
dans  Itquelnfaut  lire  J^Ecriture 
sainte,  Paris ,  1687,  in-12;  l^ora- 
men  des  voies  intérieures ^  1 700 , 
in-12.  Uy  fait  voirie  dangei^^les 
illusions  des  quiétistes.  Le  père 
Chapponel  eét  mort  en  1 700. 

CHAPPUZEAU  (Samuel),  Ge- 
nevois ,  précepteur  de  Guillaume 
III  ,■  foi  d'Angleterre ,  eusidte 
gouverneur  des  pages  du  duo  de 
Brunswick-LuVdtbourg ,  mourut 
dans  cet  emploi  en  1701  ,  vieux^ 
aveugle  et  pauvre.  On  lui  doit  : 
I  les  Voyages  de  Tavernier,  q^'il 
mit  en  ordre  et  qu'il  publia  en 
1675,  in-4.°;  |  un  Projet  d'un  nou- 
veau Dictionnaire  historique,  géo- 
graphique, philosophique  :  ouvra- 
gé qu'il  ne  pnt  achever.  Moi'éri 
avait  profité ,  dit-il ,  de  son  ma- 
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nuscrit^  |  Le  Théâtre  français,  eu  conseils ,  demandèrent  pour  lai , 

3  livres: ouvrage nw rédigé,  sans  en  1787,  le  cordon  de  Saint-Mi- 

ordre  et  sans  exactitude*  L  auteur  chel  et  des  lettres  de  noblesse ,  qui 

y  traite  de  Tusage  de  la  comédie,  furent  accordés.    Ghaptal ,  héri- 

des  auteurs   qui  soutiennent  le  tier  de   son  oncle,    employa  sa 

théâtre ,  et  de  la  conduite  des  co-  fortune  à  former    des  établisse- 

médiens.    Il  se  mêlait  aussi   de  ments  qui  manquaient  à  la  France, 

poésie.    On  a  ,  de    lui  plusieurs  II  est  un   des  principaux  auteurs 

Comédies  y  ra^emblées    sous  le  de  la  fabncation  de  l'acide  sulfn- 

titre  de  Za  Muse  enjouée ,  ou  le  rique  ;    c'est    lui    qui    composa 

Théâtre  comique.  On  n'y  recon-  le  premier  ahin  artificiel  que  le 

naît  point  le  génie  de  Molière^  sa  conunerce  ait  connu;  on  lui  doit 

versification  est  pitoyable.  également  Y  Art  de  la  teinture  du 

*  CHAPTAL  (  Jean-Antoine),  coton  en  rouge  d*Andrinople  :  il 

comte  de  Chanteloup ,  né  à  Nosa-  apprit  aux  ingénieurs  à  remplacer 

ret  (Lozère),  le  5  juin  1756,  mort  les  pouzzolanes  d'Italie   par  les 

en  i852 ,  fit  ses  première  études  à  terres  ocreuses  ca>cinées.  Loi'sque 

Mende ,  sous  les  doctrinaires,  et  la  république  française    Vit   dé- 

les  termina  à  Khodez,  où  il  eut  ployer  contre  elle  toutes  les  for- 

pour  professeur    de    rhétorique  tes  de  l'Europe ,  Ghaptal  parvint 

bumouchel,  'dépuis   recteur  de  à  faire  fabriquer  à  la  seule  pou- 

l'universitédeParis-SoilideRho-  drerie  de  Grenoble    trente-cinq 

dez,  Ghaptal  se  rendit  à  Mont-  milliers  de  poudre  par  jour;  et, 

pellier  auprès  d'un  de  ses  oncles,  dans  le  court  espace  d'un  an ,  les 

qui  depuis  cinquante  an§  exerçait  différents    établissements    de    ce 

la  proression  oe  médecin.  Ge  fut  genre  approvisionnèrent  nos  arse- 

sous  ses  auspices  qu'il  se  livra  à  naux  de  vingt-deux  millions  de 

l'étude  de  la  médecine ,  et  surtout  salpêtre ,  et  de  treize  millions  de 

des  sciences  naturelles  :  sd  Thèse  poudre.  A  la  même  époque  >  on 

de  bachelier  sur  les  Causes  des  organisa    l'école   polytechnique , 

différences  parmi  les  hommes ,  eul  et  Ghaptal  fut  nommé  collabora- 

trojs  éditions.  Ghaptal  vint  passer  teur  des  Monge,  des  Fourcroy, 

ensuite  quatre  années  a -Pans,  où  des  6uyton  de  Morveau.  Lors- 

il  se  lia  intimement*avec  Gabanis,  que  les    besoins   de   la  nation  , 

Roucher,  Lemierre,Delille,Fon-  en  poudres  et  salpêtres,   furent 

tanes,  etc.;  il  ne  s'occupait  plus  remplis,   Ghaptal  obtint  Ta  per- 

que  de  littérature  «t  de  philcso-  mission^ de  retourner  à  Montpel- 

phie,  lorsqu'à  son  insuies  états  lier  pour  y  organiser  l'école  de 

de  Languedoc  citèrent  pour  lui  médecine,  où   le  gouvernement 

une  chaire  de  chimie  à  Montpel-  lui    avait  >  donné    la  chaii*e    de 

lier.  Ses  cours  furent  suivis  par  chimie.  Vainement    le    fameux 

dejQombreux  auditeurs,  pour  les-  Washington  lui  avait-il  écrit  trois 

quels  il  publia  3  vol.  di  Eléments  lettres  pour^  l'inviter  à  venir  s'é- 
de  Chimie,  qui  furent  bientôt  tra-,   taBlir  aux  États-Unis,  fin  1793, 

duits  dans  toutes  les  langues.  Les  la  reine  de  Naples  l'avait  invité 

états  de  Languedoc ,  qui  n'admi-  aussi  à  se  réfugier  dans  ses  états, 

nistraient  l'agriculture ,  le  com-  Dès  1 788 ,  le  chevalier  Belluga , 

merce  et  les  arts  que  d'après  ses  qui  négociait  à  Paris  pour  l'Es- 
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pagne  ^  lui  avait  proposé  d'y  prisonset  du  conseil  d'agriculture, 
transporter  ses  fabriques.  Chap-  L'ordonnance  du  5  mars  1810 
tal  aima  mieuxc  ourir  toutes  les  l'appela  même  à  siéger  à  la  chani- 
chances  d'une  révolution  ora-  bre  des  pairs.  Indépendamment 
geuse.  Après  avoir  demeuré  quel-  des  ouvrages  déjà  mentionnés , 
quesannéesàMontpellier,ilrevint  Ghaptal  publia  un  traité ,  en  1 
à  Paris  en  1798,  et  fut,  nonmié  vol.,  sur  V Industrie  française, 
membre  de  l'institut.  Fixant  sa .  On  y  trouve  tous  les  renseigne- 
demeure  dans  la  capitale ,  il  y  ments  statistiques  parvenu^  au  mi- 
forma  des  établissements  de'  pro-  nistère,  depuis  1 800 jusqu'en  1 81  % 
duits  chimiques,  cédés  par  la  suite  et  les  principes  d'administration 
à  son  fils.  Lors  de  la  révolution  du  qui  peuvent,  selon  Ghaptal,  assu- 
1 8  brumaire ,  il  devint  conseiller-  rer  la  prospérité  de  l'agriculture , 
d'état;  huit  mois  après,  le  premier  du  commerce  et  de  l'industrie  en 
consul  lui  confia  le  portefeuille  de  France.  Ghaptal,  dont  on  ne  peut 
l'intérieur.  Au  mois  d'août  180-4,  contester  le  mérite  relatif  comme 
s'il  fut  remplacé  au  ministère  de  savant,  est  un  exemple  iî*appant 
l'intérieur  par  Ghampagny ,  du  de  la  nullité  des  naturalistes  dans 
moins  l'empereur  le  nomma  sénax  les  affaires,  et  pourtant  de  leur 
teur,  et  bientôt  après  grand-digni-  ambition  naturelle.  Toute  la  fin 
taire  et  trésorier  du  sénat.  Ghap-  du  xviii®  siècle  s'était  comme  dé- 
tal  publia  à  cette  époque  le  Traité  vouée  aux  sciences  prétendues 
de  chimie  appliquée  aux  arts  ^  A  exactes,  enhainede  la  seule  science 
vol.  ,  et  un  traité  particulier  sur  véritable  :  les  savants  de  ce  genre 
VArt  défaire  le  vin  ,  1  vol.  A  l'é-  se  trouvèrent  tous  là  pour  profiter 
poque  difficile  où  de  grands  évé-  de  la  révolution  que  les  sophistes 
nements  allaient  changer  les  des-  avaient  faite;  car  le  '*Sic  vos  non 
tinées  de  la  France ,  Ghaptal  fut  vobis"  est  plus  vrai  dans  les  ré\'o- 
envoyé  à  Lyon  pour  se  concerter  lutions  que  dans  les  autres  choses, 
avec  les  autorités  de  la  19™®  divi-  Les  naturalistes ,  après  tout,  n'ont 
sion ,  à  l'effet  de  défendre .  le  qu'une  courte  célébrité  ;  et  le  nom 
pays  contre  l'invasion  de  l'é-  de  Ghaptal  ne  figure  plus  guère 
tranger.  La  révolution  arrivée  à  que  dans  la  mémoire  des  manu- 
Paris  le  50  mars  1814,  mit  un  facturiers,  et  (J^us  les  statistiques 
terme  à  cette  mission.  Revenu  à  de  M.  Gharles  Dmin. 
son  poste,quoiqu'il  eût  adhéré  aux*  GHAPUIS  (Claude),  né  en 
actes  du  sén^t ,  il  ne  fut  point  em-  Touraine  ,  était  chanoine-  de 
ployé  par  Louis  XVIIL  Napo  •  Rouen ,  valet  de  chambre  et 
léon ,  à  son  retour  de  l'île  d'Elbe ,  garde  de  la  bibliothèque  du  roi . 
le  nomma  directeur-général  du  II  mounit  vers  1 572 ,  assez  avan- 
commerce  et  des  manufactures^  ce  en  âge.  On  a  de  lui  :  |  ^Se- 
ministre-d'état  et  pair  de  Fran-  rentes  Poésies  dans  tin  livré  in- 
ce  :  ce  qui  ne  l'empêcha  point,  ,  titulé  :  ""Blasons  anatomiques  dû 
après  le  retour  du  roi,  d'être  corps  féminin",  faits  par  divers 
compris  dans  la  réorganisation  auteurs,  Lyon,  1537_,  in-16; 
de  1  institut,  et  nommé  successi-  \  Discours  de  la   Cour  ^   Paris, 


vement  membre  du  conseil  -  eé-    1 545,  iu-1 6,  etc.  O^a  de  lui  d'au- 
néral  des  hospices ,  duK^onseil  des    très  Poésies  y  composées  à  la  louàn- 
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ge  de  Fratiçois  P'  et  de  Henri  II..  ce  gui  g'estpasse  sens  le  règne  de 
[M^rot  le  régardait  comme  un  Henri  III  et  Henri  IF ^  jusqu'en 
des  bons  poètes  de  son  tqpps.  ]  1 600,  Pads,  1 600,  in-8®;  \  Histoire 
CHAPUIS  (Gabriel),  tieveu  du  du  royaume  de  Navarre  jusqu  en 
précédent,  natif  d'Amboise,  vé-  1596,  Paris,  1616,  'wv-^f^^xHistoire 
eut  a  Lyon  jusqu'en  1583,  qu'il  générale  de  la  guerre  de  Flan- 
vint  s'établir  à  Paris,  où  il  niou-  dré,  depuis  1559  jusqu^en  1609, 
rut  vêw  16f1 .  On  a  de  lui  :  1  Dis-  Paris,  1635 ,  in-fol. 
cours  politiques  e*  militaires ytr3L*  *CHAPUYS(Jean),jésnite,néà 
duits  ^e  différents  auteurs,  Pa-  Vesoul,  dans  le  xvn*  siècle,  a  pu- 
ris,  1593,  in-8";  tPrzmflf/l^(^«  de  hiïé:  \y Eloge  junèbre  du  chance- 
Grèce,  1 6i8,  'A  vol.  în-1 6;  |  Âma-  lier  Boucherai ,  prononcé  à  Die  le 
dis  de*  Gaule)' qni  a  â4  livres  et  30  janvier  1700,  (  et  des  Médita- 
autant  de  vol.,  traduits  de  l'eepa-  lions  pour  tous  lesj^urs  da  la  se- 
gnol  :  cet  4)uvrâge  est  tiré  de  **Los  ;  moine  y  Paris,  1724,  3  volumes 
quatro  libros  del  cavallero  Ama-    in-IS. 

dis  de  G.aula'',  Séville ,  1 516,  in-  ♦  GHAR ANCY  (De),  évêque  de 
fol.,  avec  figures.  L'auteur  de  ces  Montpelli^,  l'un  des  plus  dignes 
4  livres  est  Yasco  de  Lobeira,  iva-  prélats  du  xvin"  siècle ,  a  surtout 
tif  de  Porto:  l'éditeur,  qèi  à  en  mérité  de -son  diocèse  et?  de  tous 
même  ^^emps  corrigé  un  peu  le  les  diocèses ,  par  le  perfectionne- 
style  ,  e5t  Garcias  ^jOrdenneS ,  ment  du  beau  Catéchisme  de 
Espagnol  ;  |  un  liVre  intitulé  :  ^  Montpellier.  On  sait  que  Pouget, 
les  Faeéffeuses  journées,  con-  son  auteur,  et.  l'évêque^e Col- 
tenant  cent  certaines  et  agréor  bert  l'avaient  coiiipromis  par  de 
hles  nouvetteS,  par  G.  G.  D.T.  (|^a-  griives  erreurs,par  des  prëoccupa- 
briel  Chapuis  deToucs),  Paris,  tiont  dangereuses  :  les  éditions 
1 584  ;  in-4®  :  ouvrage  «frivole ,  ^  furent  rei»isées  avec  autant  de 
ainsi  que  le  précédent,  où  il  niy  a  pj^dence  que  de-aoiff,  et  celles- 
rien  4'utileà  apprendre,  et  dont  ^  là  seules  sont  dignes  d'être  lues  et 
toutTef^^et  est  d  exalter  rin^ijaa-    étudiées.  \    '^ 

tion  par  des  aventures  romanes-        CHARAS  (iMoïse),  habile  mé- 
ques,  Qt  d'affaiblir  l'attachement    decin  et.p]|armacien,  né  àUzès, 
aux  bonnes  mœuigç.  Il  a  continué    eu  1618,  fut  choisi  pour  faife  le 
les  Annales  de -France  de  Nicole    cours  d^  ehimie  au  J^rdm  royal 
ou  Nicolas  Gilles ,  jusquh  tan  *des  plantes  de  Paris ,  'et  s'en  ac- 
1 585^  ayec  les  généalogies  et  effi-    quitta  avec  un   apf)l«udfssement 
gies  des  rois  ,  Paris,  1585,  ia-K)l.     général  durant  neuf  années.   Sa 
11   donna  ensuite  une  édhion  des    Phannuicopée  royale  galénique  et 
"Grandes  annales   de  France"  de    chimique  j  Paris,  1676,  in-4**,  et 
Belleforest ,  qui  est  moins  un  ou-     réimprSnée  plusieurs  fois,  fut  le 
vrage  nouveau  qu'une  réimpres-    fniit  de  ses  leçons  et  de  ses  étudesj 
sion  et  continuation  des  "Chroni-    et ,  quoiqu'on  ait  fait  mieux*de- 
ques'^deNicolas  Gilles.  Chapuis  les    puis,  elle  n'est  pas  hors  d[  usage, 
continua  jusqu'en  1591  ,  Paris,     [CeXXt Pharmacopée  fut  traduite 
1600,  4  vol.  în-fol.  On- a  encore    dans  toutes  les  langues  de  l'Eu- 
de  ce  laborieux  compilateur  et    rope ,  et  même  en  chinois,  pour 
mauvais  écrivain  :  |  Histoire  de    la.  commodité  de  l'empereur.  ] 
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Charas  y  ^it  l'analyse  du  lauda-  tante.  Gharas  avait  alors  7â  ans. 
Dum,  et  prouve  que ,  par  sa  na-  Il  revint  à  Paris,  fut  agrégé  à 
ture ,  émoussant  la  pointe  des  l'académie  des  sciences ,  et  mou- 
humeurs  acres  qui  interrompent  rut  boit  catholique  ,  en  1698,  âgé 
le  sommeil,  et  arrêtant  le  mou-  de  80  ans  t  ce  qui  prouve  qu  il 
vement  de  ces  mêmes  humeurs ,  avait  abjuré  sa  secte  en  connais- 
il  doit  procurer  aux  malades  des  sance  de  cause.  On  a  de  lui , 
nuits  tranquilles.  Il  explique  en-  outre  sa  PJiarmacapée ,  un  excel- 
cov%  dans  cet  ouvrage,  d'une  ma-  lent  Traité  de  la  Tlte'riaque ,  Pa- 
nière très-nette,  pourquoi  Feau-  ris,  1668,  in-13;  et  un  autre, 
forte  fond  tous  les  métaux,  ex-  non  moins  estimable,fi^e^F>Dère, 
ceptél'or^  et  pourquoi  Feau  ré-  169-4,  in-8®.  Il  joignit  à  celui-ci - 
gale ,  qui  met  l'or  en  fusion ,  ne  un  Poème  latin  sur  ce  reptile , 
peut  pas  fondre  les  autres  métaux,  qui  n'est  que  médiocre  pour  le 
par  exemple ,  l'argent  :  «  L'ar-  style.  (Voyez  la  Relation  de  son 
gent ,  dit-il ,  a  des  pores  dont  voyage  en  Espagne  ,  dans  le 
l'ouverture  est  proportionnée  a  "Journal  de  Verdun*,  année  1776, 
la  grosseur  des  pointes  des  parti-  mois  de  mars  et  suivants.) 
culcs  de  l'eau-forte ,  assez  aiguës        *  CHARAULT  (L'abbé  ) ,  né  à 


i)ar 
es  pores  sont  beaucoup  plus  *  CH ARBOIN  NIER ,  commis- 
étroits  que  ceux  de  l'argent,  ne  saire  de  la  marine  à  Toulon,  en 
S  eut  pas  admettre  ces  particules  ;  1789 ,  fut  nommé ,  en  1792,  l'un 
onc,  l'eau-forte  doit  au  contraire  des  députés  du  Var  à  la  conven- 
fondre  l'argent  et  non  pas  l'or,  tion ,  où  il  professa  une  opinion 
Quand  à  l'eau  régale,  elle  doit  absolumentrepublicaine.il  vota  la 
fondre  l'or  et  non  pas  l'argent,  mort  de  Louis -XVI.  Charbonnier 
Les  parties  de  ce  dissolvant,  sub-  se  trouvant  à  Toulon  fut  accusé 
tilisées  par  le  sel  ammoniac,  pas-  d'avoir  pris  part  à  l'insurrection 
sent  trop  librement  par  les  pores  qui  avait  pour  but  de  se  porter 
de  Fargent ,  et  ne  trouvent  que  sur  Marseille  pour  délivrer  des 
dans  l'or,  des  pores  disposés  à  les  prisons ,  où  ils  étaient  enfermés , 
seconder  dans  leurs  fonctions.  »  les  terroristes  de  cette  époque.' 
Les  ordonnances  contre  les  calvi-  Bien  qu'acquitté  ,  on  le  transféra 
nistes  obligèrent  Charas  de  quitter  au  fort  Lamalgue ,  où  il  demeura 
sa  patrie  en  1680.  Il  passa  en  An-  jusqu'à  l'amnistie  de  brumaire  aa 
gleterre,  de  là  en  Hollande ,  et  en-  iv.  Sa  carrièi'e  législative  achevée, 
suite  en  Espagne  avec  Fambassa-  il  reprit  son  emploi  dans  Fadmi- 
deur,  qui  le  menait  au  secours  de  nistration  de  la  marine;  la  loi  du 
son  maître  Charles  III,  languis-  du.  12  janvier  1816,  le  força  de 
sant  depuis  sa  naissance.  Les  nié-  ;  quitter  la  France, 
decinsdela  cour  fureiA  scandar  *  CHARBONNIER  (Antoine- 
lisés  de  certains  propos  de  Cha-  René),  procureur  au  parlement  de 
ras.  Ils  le  déférèrent  à  Finquisi*  Paris,  avant  la  révolution,  quitta 
tion ,  et  il  n'en  sortit  qu'après  la  capitale  ,en  1 808,  pour  aller 
avoir  abjuré  la  religion  protes-  établir  et  diriger  le  Journal  d'an- 
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nonces  et  nouvelles  de  Chdlons-  *CHAilBl3  Y  (François-Nicolas), 
5iir-^ar/7e,  qui ,  en  1 811 ,  prit  le  né  à  Paris  vers  1715,  professa 
titre  de  Journal  du  département  l'éloquence  au  collège  d'Orléans , 
de  la  Marne.  Il  s'occupa  en  même  où  il  mourut  en  1 788.  On  a  de  lui  : 
temps  de  l'agronomie  théorique  j  une  Traduction  des  "Partitions 
du  pays.  Charbonnier  mourut  le  oratoires*  de  Cicéron  ^  |  Abrégé 
19  décembre  1820,  dans  la  79*  chronologique  de  l'histoire  des 
année  de  son  âge.  Il  était  mem-  Juifs  ;  \  Aurélia  liberata,  poème 
bre  de  la  société  d'agriculture,  en  trois  chants,  > traduit  par  de 
sciences  et  arts  de  la  Marne.  Meré;  |  Une  Èpître  latine  sur 
On  a  de  lui  :  |  Théorie  pratique  un  voyage  à  Paris  ,  etc.  C'é-, 
du  Code  de  procédure  civile  tait  l'ami  de  d'Alembert. 
et  du  Code  civil  y  en  ce  qui  con-  CHARDIN  (Jean),  fils  d'un 
cerne  l^ instruction ,  et  de  VEx-  joaillier  protestant  de  Paris,  né 
posé  des  motifs  servant  de  corn-  en  1645,  voyagea  en  Perse  et 
mentaire  à  ces  lois  ;  Paris,  1807 ,  dans  les  Indes-Orientales  [en  qua- 
S  vol.  in-8®;  ]  l'Art  d'améliorer  lité  de  bijoutier ,  et  fut  breveté 
les  mauvaises  terres,  et  principa-  marchana  du  roi  de  Perse.] Il  re- 
lement  les  terres  crayeuses  et  légè-  vint  à  Paris  en  1670,  chargé 
res  du  département  de  la  Marne,  d'une  commission  par  le  roi  de 
etc.,  Châlons-sur-Marne  ,  1815,  Perse,  et  fit  un  second  voyage 
in-8*,  dans  ce  pays  en  1677.  Charles  Ù, 
♦  CHARBONNIÈRES  (A.  DÉ),  roi  d'Angleterre ,  lui  conféra  de 
littérateur ,  membre  de  l'acadé-  sa  main  la  dignité  de  chevaliei*. 
mie  des  sciences  de  Turip ,  et  II  mourut  à  Londres  en  1715  , 
neveu  de  Delille,  mort  à  Paris  le  19  estimé  et  regretté.  Le  Recueil  de 
septembre  1819,  à  l'âge  de  55  ans,  ses  voyages ,  Xxsiàm\&  en  italien, 
fîit  secrétaire  général  de  l'admi-  en  anglais ,  en  flamand  et  en  al- 
nistration  militaire  en  Italie,  sous  lemand ,  est  en  dix  volumes  in-1  S, 
Buonaparte.  En  1806,  il  offrit  aiï^  1711 ,  et  quatre  volumes  in-t*  , 
tribunat  un  poème  intitulé  la  1755,  Amsterdam ,  avec  figures; 
Journée  d' A usterlitz  ou.  laBataille  Ils  sont  à  la  fois  très-curieux  et 
des  trois  empereurs,  drame  histo-  très-vrais  j  et  on  doit  bien  les  dis- 
rique  en  deux  actes  et  en  vers  ,  tinguer  de  ceux  de  Paul  Lucas^  et 
composé ,  dit-on ,  en  trois  jours,  de  tant  d'autres  vovageurs  qui 
Il  donna  ensuite  :  I  la  Traduction,  n'ont  couru  le  monde  que  pour 
en  vers,  des  "Essais  sur  la  critique*  en  rapportei'  des  ridicules  et  des 
de  Pope,  suiviede  celle  d'un *Essai  mensonges.  Chardin  donne  une 
sur  la  poésie"  par  Buckingham,  et  idée  complète  de  la  Perse ,  de  ses 
d'un  *'£ssai  sur  les  traductions"par  usages,  de  ses  mœurs,  de  ses  cou- 
lord  Roscommon,  1812,  in-18;  tûmes,  etc.  La  description  qu'il 
I Y  Indécis,  comédie  jouée  en  1 81 2,  fai  t  des  autres  pays  orientaux  qu'il 
aux  Français;  |  Essai  sur  le  su-  a  parcourus,  n'est  pas  moins  \ 
blime,  poème  en  trois  chants,  exacte.  Ses  ^o^agîp^  peuvent  être 
1815,  in-8',  réimprimé  en  181 4,  très^tiles  surtout  à  ceux  qui  fe- 
avec  des  notes  de  M™*  dé.Genljs^  raient  le  même  commerce  que  lui. 
Poète  facile  ,  il  manquait  d'éner?  Qn<%  encore  de  ce  célèbre  voya- 
gie  et  de  chaleur.                        ..  j .  geur  :  |  Couronnement  de  Soleï-- 
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man  Illy  roi  de  Perse. ,  et  de  ce 
qui  s'est  passé  dans  les  deux  pre- 
mières années  de  son  règne j  Paris, 

CHARDIN  (Jean-Baptiste^i- 
méon),  né  à  Paris  en  1699,  mort 
le  T  décembre  1779,  exerça  la 
profession  de  peintre  avec  distinc- 
tion. Son  genre  était  de  petits 
sujets  domestiques  qu'il  peignait 
avec  une  vérité  et  un  coloris  qui  lui 
acquirent ,  à  juste  titre ,  une 
grande  réputation.  On  admire 
surtout  le  tableau  nommé  le  Béné- 
dicité, dans  le  cabinet  du  roi  de 
France.  [On  consei've  de  lui,  au 
Muséeroyal,  Ylntériturd^une  cui- 
sine, qu'il  peignit  pour  sa  récep- 
tion à  l'académie.  Le  duc  de  Berri 
acheta  ce  tableau  en  1 BSO.] 

*  CHARDON  (Pierre),  jésuite 
misssionnaire,  né  dans  le  xvii*^ 
siècle,  mort  vers  1730,  fut  en- 
voyé dans  le  Canada  en  1697. 
Il  présida  pendant  30  ans  la  mis- 
sion de  son  ordre ,  établie  sur  la 
rivière  St.  Joseph,  et  porta  l'é- 
vangile chez  la  plupart  des  tribus 
indiennes  voisines  des  lacs ,  et 
pl'incipalement  de  celui  de  Michi- 
gan.  Comme  il  avait  appris  les  di- 
verses langues  que  parlaient  ces 
peuplades,  ses  prédications  obtin- 
rent un  grand  succès. 

CHARDON  (  Dom  Charles  ) , 
[né  à  Ivoi-Carignan ,  dans  le 
Luxembom^g  français  ,  en  1 695  , 
prit  l'habit  de  Saint-Benoît  dans 
la  congrégation  de  Saint-Vannes, 
et  fit  ses  vœux  le  5  ou  le  !â3  juin 
1712.  Son  nom  de  baptême  était 
Mathias;  il  prit  celui  de  Charles 
à  sa  profession.  On  regardait 
Chardon  comme  un  bon  théolo- 
gien et  un  savant  distingué.  Il  ét^it 
versé  dans  les  langues  grecque , 
hébraïque  et  italienne.  Ami  de  la 
discipline  et  de  l'étude,  il  quittait 


rarement  sa  cellule  et  ses  livres } 
ses  mceurs  étaient  austères  ,  et  il 
se  montrait  aussi  indulgent  pour 
les  autres  qu'il  était  sévère  pour 
lui-même.  Il  professa  la  théologie 
à  Novi-les-Moines  ,  monastère  de 
sa  conepi*éçation  près  de  Rethel, 
et  fut  destitué  par  le  chapitre  gé- 
néral tenuà  Toul,  enl  730,  à  cause 
de  son  opposition  à  la  buUe^'Ûni- 
genitus"*.  Il  mourut  à  l'abbaye  de 
Saint- Arnould  de  Metz ,  le  21  oc- 
tobre 1 771 .  D  est  auteur  d'une 
Histoire  des  sacrements ,  ou  de 
la  manière  qu^ils  ont  été  admi- 
nistrés dans  l'Eglise  y  et  de  l'U- 
sage qu'ion  en  a  fait  depuis  le 
temps  des  apôtres  jusqu'à  pré- 
sent,  Paris,  1475,  -4  vol.  in-12. 
Cet  ouvrage,  très-remarquable  , 
plein  de  recherches  curieuses ,  a 
été  traduit  en  italien ,  Brescia  ,  5 
vol.  in-4^.  Chardon  laissa  en  ma- 
nuscrit I  un  ouvrage  Contre  les  in- 
crédules modernes ,  \  et  une  His- 
toire des  variations  dans  la  disci- 
pline de  l'Eglise  y  qu'on  ferait  bien 
de  publier.] 

♦  CHARDON  (Simon),  dit  «de 
la  Rochette" ,  du  lieu  où  il  naquit 
en  1753  (Lozère),  mort  «  Paris  le 
17  septembre  1824,  fut  le  collè- 
gue de  A.-A.  Barbierà  la  commis- 
sion temporaire  des  arts.  Le  gou- 
vernenient  le  chargea  en  1 807  de 
visiter  les  dépôts  littéraires  de 
plusieurs  départements,  et  d'en 
constater  l'état.  Il  publia  { des  Mé-, 
langes  de  critique  et  de  philolo- 
gie, Paris,  1813,  3  vol.  in-8% 
réimprimés  par  M.  Durand  de 
Lançon  ;  |  F'ie  de  la  marquise  de 
Courcelle .  écrite  en  partie  par 
elle-même. , . .  suivie  de  ses  lettres 
et  de  la  correspondance  italienne 
de  Grég,  Léti  relative  à  cette 
dame,  avec  là  traduction  fran- 
1808,  in -12.   Il  «ïonna 
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pla$ieitr$  éditions^  entre  autres  du  carus  géographiques ,  Paris,  1 785, 

•Sémélion*  du  marquis  de  Belle-  en  5  Vol.  in-4*.  C'est  par  Tordre 

Isle,  1807,  du  "Jardin  des  racines  de  Philippe  V,  roi  a  Espagne  , 

grecques,  1808,  deF^Histoire  se-  qu'il  entreprit  cette  Traduction  ; 

crête  du  cardinal  de  Richelieu*,  il  la  dédia  a  ce  prince.  Sa i^Aie^cc- 

1808,  de  r"Histoire  de  la  vie  et  est  curieuse,  et  Fouvrage  estima- 

des  ouvrages  de  La  Fontaine".  hle.  [On  a  aussi  du  P.  Charenton  : 

*  CHARDON  deLugny  (Zacha-  Entretien  dé  famé  déi^ote  ,  sur 
rie) ,  né  et  élevé  dans  la  religion  les  principales  maximes  de  la  vie 

Protestante ,  était  page  au  mariage  intérieure ,  traduit  de  T.  Kempis, 

e  Louis  XIV .  Il  Tut  converti  par  Paris ,  1 709 ,  in-1 2,] 

Bossuet ,  et  élevé  au  ministère  ec-  CHARËS^  orateur  athénien.  Il 

clésiastique  dans  le  séminaire  de  lui  arriva  un  jour  de  parler  for- 

Saint-Sulpice ,  dont  il  sortit  pour  tement    contre  les  sourcils    ter- 

demeurer  dans  la  communauté  rihles    de    Phocion  ;   les    Athé- 

des  prêtres  de  cette  paroisse.  Il  niens  s'en  étant  mis  à  rire  ,  -Pho*- 

fat  député  du  roi  et  du  clergé  de  cion  leur  dit  :  «   Cependant  ces 

France  pour  les  controverses ,  et  sourcils  ne  vous  ont  fait  aucun 

travailla  avec    un  grand  zèle  à  mal  ;  mais  les  risées  de  cçs  beaux 

la  conversion  des  protestants.  Il  plaisants  ont  fait  souvent  verser 

mourut  le  83  juin  1755,  âgé  de  bien  des  larmes  à  votre  ville.  » 

90  ans.  On  a  de  lui  :  |  Traité, de  On  croit  que  ce  Charès  est  le 

laReligion  chrétienne, Vmiy  1 697,  niéme  qui, vivait  Tan  367  av.  J.-C. 

8  vol.  in-13^  I  Recueil  desjalsi-  CHARES,  sculpteur  ,  natif  de 

ficaiions  que  les  ministres  de  Ge^  Lyndes ,  une  des  trois  villes  de 

nève  ont  faites  dans  f  Ecriture'  Filé  de  Rhodes,  disciple  de  Ly- 

SaintCy  en  leur  dernière  traduc"  sippe  ,   s'immortalisa  par  le  fa- 

tion  de  la  Bible ,  Paris,  1707  ^  meux  colosse  du  soleil,  Fune  des 

xn-18;  I  Nouvelle  méthode  pour  sept  merveilles  du  monde.  Cette 

réfuter  Rétablissement  des  Eglises  statue  était  d'airain ,  et  avait,  sui- 

ptétendues  réformées  et  de  leurs  vant  Pline ,  soixante-dix  coudées 

religions ,  Paris ,  1 751 ,  iu-18.  ou  cent  cinq  pieds  ;  Fabbé  Monget 

*  CHARENCY  (  Guillaume  )  >  lui  en  donne  cent  vingt-huit , 
chanoine  de  Crest  en  Dauphiné  ,  d'autres  cent  cinquante.  Ces  difFé- 
sa  patiûe,a  laissé  un  ouvrage,  de-  rents  calculs  prouvent  assez  l'igno- 
venu  fprt  rare ,  intitulé  :  Clé  du  rance  où  l'on  est  de  sa  véritable 
sens  littércU  et  moral  de  quelques  hauteur.  Le  savant  Muratori  en  a 
psaufhes  de  David.  faitpre:$queun  pygmée;  et,  vu  le» 

CHARENTON  (  Jôseph-Nico-  exagérations  érioi-mes  que  les  an*- 

l^s),  jésuite,  né  à  Blois,  en  1649,  ciens  ont  mises  dans  ces  sortes  de 

mourut  à  Paris  en  1755.  On  a  de  récits,  il  paraît  que  cette  dimi- 

hii  :  Y  Histoire  générale  d^Espa-  nution  est  très-raisonnable.  Quoi 

gne,  du  P,  Mariana,  jésuite ,  tra»  qu'il   en   soit ,    Charès   employa 

duite  en  français ,  augmentée  du  .douze  ans  à  cette  statue ,  et  la 

sommaire  du  même  auteur  et  des  plaça  à  l'entrée  du  port  de  Rho- 

fastes  jusqu'à  nos  jours,  avec  des  des.  Elle  avait  [selon  Biaise  de 

notes  historiques,  géographiques  Vigenère,  écrivain  du xvi*  siècle], 

et  critiques  ,■ .  des  médailles  et  des  un  pied  sur  la  pointe  d'un   à&A 
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rochers  de  ce  port  ^  et  l'aatre  pied  qu'à  Saint-Gervais.  Le  général 
«ur  le  rocher  opposé  ^  de  façoa  Beysser,  étant  sorti  de  jNantes, 
que  les  navires  passaient  entre  ses  arriva  sans  obstacle  jusqu'à  Ma* 
jambes  :  [mais  cette  assertion  de  checoul.  Charette  s'établit  à  Légé; 
Biaise  n'est  appuyée  sui*  aucun  «nais  enfin  il  fut  forcé  de  céder «. 
fondement.]  Ce  colosse  fut  abattu  C'est  alors  que  Yrigneau ,  com- 
par  un  tremblement  de  terre  ^,  mandant  de  la  paroisse  de  Vieille- 
après  avoir  été  Cinquante-six  ans  Yigne ,  secondé  par  la  marquise 
debout.  Moavias ,  calife  des  Sar*  de  Goulaine  ^  souleva  les  troupes 
rasins^s'étant  emparé  de  Rhodes,  contre  lui  pour  le  supplanter; 
l'an  655  de  J.-C. ,  le  vendit  à  un  mais  Charette  punit  les  mutins, 
marchand  juif,  qui  en  chargea  ,  £n  quittant  Légé,  il  se  réfugia  à 
dit-on  ,  neuf  cents  chameaux.  Montaigu,  où  commandait  de 
*  CHARETTE  de  la  Cointrie  Royrand,  autre  chef  d'insurgés, 
(FrançoiS'Athanase  de),  général  qui  refusa  de  le  recevoir.  Indigné 
vendéen,  né  le  21  avril  1763,  de  ce  refus,  Charette  va  attaquer 
à  Couffé,  près  d'Ancenis,  enBre-<  et  battre  les  républicains  à  Saint- 
tagne ,  d'une  famille  distinguée  Florentin  ^  bientôt  il  les  chasse  de 
daoi  sa  province,  mort  le  29  Machecoul,  et  redevient  ainsi  mai- 
mars  1796,  entra  dans  la  marine,  tredetoutlepays.Lagrandearmée 
et  devint  lieutenant  de  vaisseau;  vendéenne  ayant  pris  Saumur, 
mais  il  quitta  cette  carrièi*e  loi^  Charette  se  réunit  a  elle  pour  l'at* 
de  son  mariage  avec  mademoiselle  taque  de  Nantes.  Catheliiieau  pé<- 
Charecte  Bois-Foucaud ,  sa  pa^  rit,  et  d'Elbée  fut  nommé  géné^ 
rente.  Lors  de  la  levée  des* gardes  ralissime.  Aumois  d'août,  Charette 
nationales ,  il  fut  nommé  chef  de  combina  avec  ce  chef  et  de  Les<- 
la  légion  de  son  arrondissement,  cure  l'attaque  de  Luçon  ;  mais 
Peu  après ^  il  alla  se  réunir  aux  l'inhabileté  de  d'Eibée  et  la 
émigrés  à  Coblentz.  Cependant  il  supériorité  de  l'artillerie  républi- 
était  à  Paris  au  1 0  août ,  et  chercha  came,  valurent  aux  vendéens  une 
en  vain  à  pénétrer  aux  Tuileries  entière  défaite.  Charette  se  retira 
pour  défendre  le  roi.  Il  revint  àLégé^puis,  les  républicains  ayant 
alors  en  Poitou,  et  vécut  retiré  au  rassemblé  la  garnison  de  Mayence 

Setit  château  de  Fonteclause ,  à  et  d'autres  corps  aguerris ,  il  vint 
eux  lieues  de  Machecoul.  L'af-  joindre  la  grande  armée  venr 
faille  de  Saint  -  Florent  ayant  déenne.  Réuni  aux  autres  chefs  ^ 
donné  le  signal  de  l'insurrection  il  remporta  à  Tourfou  une  vie- 
(  voyez  Catbelineau)  ,  Charette  toire  complète  sur  les  Mayençais. 
ne  consentit  à  se  mettre  à  la  tète  II  marcha  ensuite  avec  Lescure 
des  paysans  qu'après  la  défaite  sur  Montaigu,  ou  il  obtînt  un  suc- 
d'André  Laroche.  Il  conmiença  ces  éclatant.  Mais  la  division,  qui 
par  aHaquer  Pornic ,  et  s'en  eip-  se  mit  entre  lui  et  les  autres  chefs, 
pai^.  Revenu  à  Machecoul  pom*  les  empêcha  de  profiter  de  ces. 
y  former  une  armée  et  se  créer  victoires.  Charette  se  sépara  tout  à 
une 
que 
troupi 
ou   it  éprouva  un  échec ,    ainsi  faciles  avec  les  Anglais.  Dans  ce 
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moment  même  la  grande  armée ,  à  Texécution  de  Marigny.  Après 
battue  aChoUet,  repassait  la  Loire,  quelques  entreprises  tentées  sans 
Gharette ,  poursuivi  par  le  général  succès  a.Vec  Storaet ,  Charette  con- 
Haxo,  fut  acculé  à  la  mer  et  blo-  çut  le  projet  hardi  d'enlever  trois 
que  dans  les  marais  de  Bouin;  il  camps  retranchés;  il  se  couvrit 
enclou^  ses  canons,  tua  ses  che-  de  gloire  dans  ces  actions,  surtout 
vaux ,  et  parvint  à  mettre  ses  à  Tattaque  du  camp  Saint-Chris- 
troupes  hors  de  cette  fatale  en-  tophe ,  qu'on  regarde  comme  son 
ceinte.  Dès  lors,  trop  faible  pour  plus  beau  fait  d'annes.  Dès  ce 
occuper  un  poste ^  il  fuyait  d'nn  moment,  il  devint  la  terreur  des 
lieu  a  un  autre ,  tombait  sur  l'ar-  républicains.  Cependant  presque 
rière-garde,  attaquait  les  colonnes  tous  les  chefs  vendéens  avaient 
isolées,  enlevait  les  convois.  Il  succombé,  et  Charette  seul  ne 
parcourut  ainsi  tout  leBas-Poitou,  pouvait  résister  à  toutes  les 
et  s'avança  même  Jusqu'à  Maule-  rorces  concentrées  contre  lui.  Sur 
vrier  en  Anjou.  C  est  là  que  La-  ces  entrefaites ,  la  convention , 
roche- Jaquélein  vint  le  voir;  il  voulant  mettre  un  terme  à  la 
l'accueillit  mal ,  et  tous  ceux  de  la  guerre  d'extermination  que  le 
grande  armée  qui  s'étaient  réfu-  général  Thureau  avait  introdliite 
giés  auprès  de  lui  le  quittèrent  dans  la  Vendée ,  chercha  à  con- 
pour  suivre  Laroche- Jaquélein.  dure  un  accommodement  auquel 
Charette  repassa  la  Sèvre,  et  le  Charette  ne  consentit  que  de  mau- 
fiénéral  Haxo,  en  le  poursuivant,  vaise  grâce.  Il  fut  convenu,  que 
rat  tué  le  19  mars  1794.  A  Laro-  les  Vendéens  auraient  le  libre 
che-Jaquelein,  qui  avait  péri,|avait  exercice  de  leur  religrion;  ou'ils 
succédé  Stofflet  dans  le  comman-  resteraient  armés  sous  la  garde  de 
demeùt  de  l'armée  d'Anjou;  un  lem*s  chefs,  comme  gardes  terri- 
autre  chef ,  Marigny,  a^ait  une  toriaux;  qu'on  leur  paierait  des' 
armée  qui  devenait  chaque  jour  indemnités  pour  les  ravages  de  la 
plus  considérable.  Charette  essaya  guerre;  qu'à  ces  conditions  ils  se 
en  vain  dé  se  faire  nommei:  gêné-  soumettraient  à  toutes  les  lois  de 
ralissime.  Il  futseulement  convenu  la  républiq^ie.  Ce  traité  de  puis- 
que les  trois  armées  agiraient  de  sance  à  puissance  ne  pouvait  durer 
concert.  Bientôt  Mari gny,  étant  long  -  temps.  Les  républicains 
venu  à  un  rendez-vous ,  demande  avaient  demandé  que  Charette 
des  vivres  pour  son  armée;  on  les  vînt  à  Nantes  en  signe  de  con- 
lui  refuse;  il  s'irrite,  et  rentre  fiance;  il  y  entra  le  26  février 
dans  ses  cantonnements.  Charette  1 795 ,  à  côté  du  général  Canclaux , 
fait  former  un  conseil  de  guerre,  décoré  du  panache  blanc  et  de 
pii  il  se  constitue  rapporteur  ;  ses  insignes,  qu'il  quitta  un  ins- 
Marigny  y  est  condamné  à  mort,  tant  après.  Le  lendemain,  il  re- 
On  le  surprend  malade  et  sans  dé-  tourna  à  son  quartier  deBelIfeville. 
fense,  et  l'arrêt  est  exécuté  par  On  n'observa  les  conditions  ni 
Stof¥let,àlasuited'unelonguecon-  d'un  côté  ni  de  l'autre.  Les  repu- 
versation  avec  l'abbé  Bernier;  de  blicains,  n'ignorant  pas  que  (3ia- 
manière  qu'on  ne  saurait  déci-  rette  entretenait  des  intelligeilbes 
der  lequel  des  deux ,  de  Bernier  avec  les  princes  français ,  envoyè- 
ou  de  Charette,  contribua  le  plus  rent  un  détachement  pour  lé  faire 
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enlever.  Charette  marcha  aussitôt    ci^ements  le  S9    mars,    Il    corn- 
sur  le  camp  retranché  des  Essarts.    manda  lui-même  le  feti  aux  sol- 
Les  émigrés ,  ayant  été  massacrés    dats  qui  le  fusillèrent.  Charette 
contre  la  foi  du  ti*aité,  à  la  mal-    était  brave  et  avait  des  taknts 
heureuse  descente  de  Quiberon ,    militaires.   Au  milieu    des  plus 
Ton  recommença  h.  combattre  à  la    grands  revers,on  le  voyait,  le  sou- 
vie  et  à  la  mort.  Cependant  les    rire  sur  les  lèvres,  relever  le  cou- 
princes    firent  avertir    Charette    rage  de  ceux  qui  l'entouraient }  il 
qu'un  débarquement  s'exécuterait    était  né  pour  être  chef  de  paiti. 
sur  les. côtés,  et  que  le  comte  d'Ar-    On  a  seulement  à  lui  reprodier 
tois  viendrait  lui-même  prendre    un  caractère  impérieux  et  jaloux^ 
le  commandement  de  l'armée.  Il        *    CHARIERE   (Madame    i>« 
se  mit  en  marche  pour  gagner  le    Saint -Hyacinthe  de),   d'une  fei- 
petit  port  de  la  Tranche.  Tout  à    ipille  noble  de  Hollande  ,  se  livra 
coup  un  aide-de-ca,mp  du  comte    a  l'étude  des  lettres ,  et  se  fit  esti- 
d'Artois  vint  le  prévenir  que  le    mer  autant  par  la  sagesse  dé  sa 
débarquementé  tait  ajourné.  «C'est    conduite  et  sa  bienfaisance  que 
l'arrêt  de   ma   mort   que    vous    par  ses  talents.  Elle  mourut  en 
m'apportez,     dit  -  il.    Aujour-    1806,  à  sa  campagne,  près  de 
d'hui  j'ai  quinze  mille  hommes,    Neufchâtel,  où  elle  s'était  retirée 
.demain  je   n'en  aurai   pas  trois    avec  son  mari ,  après  un  long  sé- 
cents.  Je  u'ai  plus  qu'à  me  cacher    jour  a  Paris.  Madame  de  Charière 
ou  à  périr;  je  périrai,  »  Aussitôt    laissa  plusieurs  tomans,  qui  con- 
il  marcha  sur  Saint-Cyr^  où  Fé-    tiennent  une  saine  morale.  Les 
lite  de  ses  officiers  perdit  la  vie.    plus  connus  sont  :  |  Calliste ,  ou 
C'en    était  fait    de  la  Vendée.    Lettres  écrites  de  Lausanne  jVt9^ y 
Hoche,  avec  une  nombreuse  ai'-    in-8**^  |  O^'^i'ref  publiées  sous  le 
mée,   eut  bientôt  resserré  Cha-    nom  de  l'abbé  de  La  Tour,  Lei- 
rette  de  toutes  parts.  Il  n'avait    psick,1798, 4  figures,  contenant: 
plus  que  trente  hommes,  lorsque    les  Trois  femmes ,  Honorine  d*  V- 
Hoche  lui  fit  offrir  son  libre  pas-    zerche ,  Sainte^Anne ,  et  les  Rui^ 
sage  en  Angleterre  et  un  million;    nés  d^Iedbourg ,  etc. 
mais  il  rerusa  tout.  On  le  pour-        GHARILAUS ,  ou  Charillies  , 
suivais  comme  une  bête  fauve  :    neveu   de  Lycurgue  et  roi   de 
enfin,  harassé  de  fatigue,  blessé    Lacédémone  ,   l'an    885  ,    mort 
en  plusieurs  endroits,    un    des    l'an  770  avant  J«-C.,  commença 
siens  le  chargea  sur  ses  épaules  ;    à  se  signaler  par  une  victoire  sm* 
mais  succomban tbientôt,  ils  furent    les  Argiens .  Il  fît  ensuite  la  guerre 
atteints  tous   les  deux   dans  un    aux  Tégéates  ,  et  quoiqu'il    eût 
taillis,  entre  Montaigu  et  Belle-    suivi  le  commandement  de  Fora- 
ville,  le  ^5  mars  1796.  La  prisie    cle,  il  ne  laissa  pas  d'être  mis  en 
de  cet  homme ,  blessé  et  mourait,    dér<  lute ,  et  même  d'être  pris  dans 
causa  plus  de  joie  à  l'armée.répu*    une  sortie  que  firent  les  Tégéates^ 
blicaine  que  le  gain  d'une  bataille,    secondés  par  leurs  femmes.  .11*  ra- 
I^fut  conduit  à  Avgers  et  de  là  à    cheta  sa  liberté  en  leur  accordant 
Nantes.    Mais    son  malheur   ne    la  paix.  Ce  roi  était  d'un  naturel 
diminua  en  rien  sa  fierté.  Il  de-    si  doux,  qu'Archélaiis ,  son  collé- 
manda  an  prêtre  et  reçut  les  sa-    gue,  disait  quelquefois  en  parlant 


CHA  S20  CHA 

de  sa giande  bonté,  «  qu'il  ne s'é-  tioa  latine  et  des  notes*  Il  y  en  a 

tonnait  pas  qile  Ghariiaii$  fût  si  une  "Traduction"  française,  par 

bon  envers  les  gens  de  bien,  puis-  Larcher,  a  Paris ,  en  1 763 ,  â  vol. 

qu'il  l'était  même  )i  l'égard  des  in-8®.  Fallet  en  a  donné  une  non-t 

mécbants.  »  Ce  n'était  pas  faire  velle  "Vei'sioiL"  en  1775,  in -8®. 

l'éloge   d'un  homme  chargé  de  La  fable  de  ce  roman  est  assez  bien 

faire  observer  les  lois  et  de  punir  conduite ,   sans  épisodes .  et  sans 

le  crime.  écarts.  Il  y  a  de  l'intérêt ,  et  il  est 

CH ARILAUS ,  Lacédémonien,  bien  ménagé.  Le  dénouement  en 

était  fort  attentif  à  conserver  la  est  simple;  la  vraisemblance  est 

beauté  de  sa  chevelure.  On  lui  prèsquegardée partout, et,  ce  qui 

demanda  un  jour  pourquoi  il  en  est  plus  surprenant,  c'est  que,  con^ 

prenait  tant  de  soin  ;  il  répondit  tre  la  règle  générale  de  ces  sortes 

<iue  c'était  le  plus  bel  ornenient  d'ouvfages  ,  on  neti'ouvedansce-, 

d'un  homme ,  le  plus  agréable,  et  lui-ci  aucune  situation  Ucencieuse; 

celui  qui  coûte  le  moins  de  dé-  aucune  image  obscène ,  bien  dif- 

peijse.  Une  autre  fois  on  lui  de-  férentde  ceux  que  nous  avons  vus 

manda  pourquoi  Lycurgue  avait  paraître  ,  surtout  dans  ce  siècle , 

fait  si  peu  de  lois  :  «  Il  faut  peu  et  dans  lesquels  tous  lès  genres  de 

de  lois ,  dit- il ,  à  ceux  qui  parlent  séductions  sont  mis  en  usage  pour 

peu.  »On  doit  remarquer  que  les  corrompre  l'innocence  et  perver-^ 

Laçédémoniens  étaient  trè^-laco-  tir  les  mœurs.  Les  plus  heureuses 

niques^   et  qu'ils  disaient  beau-  inclinations  ne  tiennent  pas  con-^ 

coup  en  peu  de  mots  ;  d'où  vient  tre  le  poison  de  ces  lectures  :  .le 

cette  manière  de  parler  qui  dure  fruit  d  une  bonne  éducation,  l'in- 

encore,'  "un   style  laconique*,  nocence  des  premières  années^  l'a- 

pour  un  dire  style  vif  et  concis,  mour  du  devoir,  tout  est  ébranlé 

Il  est  vrai  que  les  nations  loquaces^  par  ces  malheureux  ouvrages..,., 

ont  toujours  beaucoup  de  lois,  la  A  force  de  vouloir  réaliser  en  soi 

plupart  inconsistantes  et  mal  ob-  les  pré tendusl>eaux sentiments  des 

servées,  héros  de  romans,  on  s'accoutume 

CHARÏSIUS ,  grammairien  la-  à  n'aimer  que  ce  que  le  monde 

tin  dont  parle  Priscien.Son  ou-  aime,  et  à  n'aimer  que  ce  que  la 

vrage  se  trouve  dans  le  "Recueil  religion  proscrit.  Le  naufrage  suit 

4es  anciens    gramniairiens* ,    de  de  près  la- témérité  que  l'on  a  «eue 

Purschiuis, Hanovre,  1606, in-4®.  de  s'exposer  à  tant  de  dangers. 

CHARITON  d'APHRODiSE,  se-  Voilà  les  fruits-  amers  de  ces 
çrétaire  d'un  rhéteur  nommé  lectures  perfides ,  dont  les  pa- 
Athénagore,  vivait  à  la  fin  du  iv®  rents,  et  les  in^tuteurs  sont  quel- 
siècle  ,  si  ces  noms  ne  sont  pas  quefois  les  '  premiers  à  donner 
supposés ,  comme  il  y  a  grande  l'exemple  à  leurs  enfants  et  à  leurs 
apparence.  On  a  ti'ouvé  de  notre  élèves;  et  il  ne  faut  pas  s'étonner 
temps  un  roman  grec  sous  son  si  tous  les -travaux  d'une  éducation, 
nom,  intitulé  :  les  Amours  de  faite  souvent  à  grands  frais,  se  ter- 
Chuereas  et  Callirhoé ,  dont  d'Or-  minent  par  donner  à  la  sociAé 
'  ville ,  "professeur  d'histoire  à  Am-  une  foule  de  sujets  médiocras  , 
sterdam,  a  publié  une  édition  en  souvent  mênîe  corrompus:  Lase-» 
i  750 ,  2  vol.  i*i4**,  av  ec  la  traduc-  conde "Traduction"  des  Amours  de 
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Chcerea^  et  Callirhoé  estons 
élégante  que  la  premi^(ère;  mais 
celle-ci  est  d'utie  fidélité  plus  scru- 
pxileuse.  [Ils  out  été  réimprimés  ; 
avec  quelques  corrections ,  dans 
la  "Bibliothèque  des  romans",  Pa- 
ns, 1797,  12  vol,  in-1&.] 

CHAULAS  (Antoine),  prêtre 
de .  Couseraus ,  mourut  dans  un 
âge  avancé,  en  1698,  à  Rome, 
où  H  s'était  fixé  quelques  années 
avant  sa  mort.  On  a  de  lui  :  |  Trac- 
talus  de  libertatihus  Ecclesiœ  gai- 
licanœ,  in-4®.  Le  but  de  Fauteur 
n'était  d'abord  que  d'attaquer  dif- 
férents abus  introduits  par  les 
jmûsconsultes  et  les  magistrats 
français  ,  sOus  prétexte  de  conser^ 
ver  les  libertés  de  leur  Eglise. 
Mais  un  de  âes  protecteurs  à  la 
cour  de  Rome  l'engagea  à  éten- 
dre la  matière  ,  et  à  traiter  des 
droits  du  pape ,  qu'il  croyait  vio- 
lés dans  lé^  articles  du  clergé  de 
France,  en  1682.  La  dernière 
édition ,  en  1 720 ,  à  Rome ,  5  vol. 
in- 4%  est  bien  plus  ample  que  la 
première.  C'est  un  ouvrage  sa- 
vant et  écrit  avec  pureté;  |  de  Pri- 
mafu  sumnù  pontipcis  y  in-4®.;  |  de 
la  Puissance  de  l^ Eglise ,  contre 
le  jésuite  Maimbourg;  |  Causa  re- 
galiœ ,  contre  INlpël- Alexandre  , 
Liège,. 1685,  in-^-**.  Le  savoir, la 
modestie*,  la  piété,  df^nguaient 
l'abbé  Chaulas.  Quoiqu'il  ait  diri- 
gé pendant  quelque  temps  le  sémi- 
naire de  Pamiers,  sotis  de  Caulet, 
il  avait  un  caractère  et  des,  prin- 
cipes^plus  décidés  que  ce  prélat, 

*  CHAREES  Martel  ,  fils  de 
Pépin  Héristal,  et  d'une  concu- 
bine >  nommée  Alpaïde,  fut  re- 
connu duc  par  les  Austrasiens  eu 
71  fit  Héritier  de  la  valeur  de  so» 
père,  u «défit  Cbilpéric  II,  roi  de 
FrancQ,  en  différents  combats ,  et 
sil^titua^à  sa  place  un  fantôme 


de  roi ,  nommé  ClotairelV.  Après 
la  "mort  de  ce  Clotaire ,  il  rappela 
Chilpéric  de  l'Aquitaine,  où  il 
s'était  réfugié,  et  se  contenta  d'ê- 
tre son  maire  du  palais.  Il  tourna 
ensuite  ses  armes  contre  les  Saxons 
et  les  Sarrasins.  Ceux-ci  fm^ent 
taillés  en  pièces  entre  Tours  et 
Poitiers,  l'an  752.  On  combattit 
un  jour  entier;  les  ennemis  per- 
dirent trois  cent  soixante-quinze 
mille  hommes;  Abdérame,  leur 
chef,  fut  tué,  et  leur  camp  pillé. 
On  dit  que  cette  victoire  acquit  à 
Charles  le  surnom  àé  "Martel", 
comme  s'il  se  fût  servi  d'un  mar- 
teau pour  écs^ser  les  barbares; 
mais  Martel  est  la  même  chose 
que  Martin,  et  l'on  sait  la  dévo- 
tion que  les  Français  avaient  alors 
en  saint  Martin.  Le  nom  de  Mar- 
tel était  d'ailleurs  un  nom  particu- 
lier à  la  famille  des  Pépin ,  puis- 
que les  deux  premiers  ducs  aux- 
quels les  Austrasiens  confièrent  le 
soin  de  les  gouverner,  étaient  pa- 
rents ,  et  que  l'un  s'appelait  Pé- 
pin et  l'autre  Martel.  Les  incur- 
sions des  Sarrasii}s  continuant 
dans  le  Lauguedoc  et  la  Provence, 
le  vainqueur  les  chassa  entière- 
ment ,  et  s'empara  des  places  dont 
ils  s'étaient  rendus  maîtres  dans 
l'Aquitaine.  Charles  tourna  ses  ar-^ 
mes  contre  les  Frisons  révoltés,  les 
gagna  à  l'état  et  à  la  religion ,  e1^ 
rétmit  leur  pays  à' la  couronne. 
Thierri^  roi  de  France,  étant  mort 
en  737,1e  conquérant  continua  de 
régner  sous  le  titre  de  duc  desFrant. 
^ais,  sans  nommer  un  nouveau 
roi.  Il  mourut  eh  741 .  Le  clergé 
perdit  beaucoup  sous  Charles-MaiP-^ 
tel.  Saint  Bpniface  l'appelle  ^le. 
destructeur  de  monastères"". 

CHARLES  P',  dit  Charlema^ 
GKE  ^  fils  de  Pépin ,  roi  de  Francej^^ 
naquit,  selon  la  plus  commune 
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opinion,  à  S^ltzboarg,  château  vaf];es.  Charles  accourt ,  les  bat  et 
delà  haute  Bavière^  vers  l'an  7Â%  leur  pardonne  encore.  Il  passe  en- 
quoique  quelques-uns  le  disent  né  suite  en  Espagne  pour  rétablir 
à  Jupille ,  près  de  Liège ,  et  d'au-  Ibin-Algrabi  daus  Saragosse.  Il 
très,  mais  sans  fondement,  à  In-  assiège  Pampelune,  se  rend  maî- 
gelheim.  Après  la  mort  de  son  tre  du  comté  de  Barcelone  :  mais 
père,  il  eut  la  Neustrie,  la  Bour-  son  arrière-garde  est  déraite  à 
cogne etr Aquitaine, etaprès celle  Konceyauxpar  les  Arabes  et  «les 
de  Garloman ,  son  frère ,  en  771 ,  Gascons ,  et  il  perd  dans  cette 
il  fut  reconnu  roi  de  toute  la  mo-  journée  Roland  ,  son  neveu  sup/- 
narchie  française.  Ses  premiers  posé  ,  si  célèbre  dans  les  anciens 
exploits  furent  contre  Hunalde,  romans.  Les  Saxons,  toujours  in- 
due d'Aquitaine ,  qui,  après  s'être  quiets  et  prompts  k  violer  leurs 
fait  moine ,  avait  quitté  son  mo-  engagements,  avaient  encore  pro- 
nastère  pour  se  mettre  à  la  tète  fité  de  l'absence  de  Charles  pour 
de  quelques  troupes  qui  s'étaient  renouveler  leurs  déprédations,  et 
révoltées.  U  fut  vaincu  et  fait  pri-  avaient  mis  tout  à  rcu  et  à  sang  , 
sonnier.'  Charlemagne  résolut  en-  sans  distinction  d'âge  ni  de  sexe, 
suite  de  mettre  ses  sujets  de  delà  le  depuis  Deutz  ,  vis-à-vis  de  Colo- 
Rhin  à  couvert  des  insultes  des  gne,  jusqu'à  Coblentz.  Charles 
Saxons,  peuples  barbares  et  féroces  les    déBt    de    nouveau,   et  les 

3ui  depuis  long-temps  faisaient  Saxons  demandèrent  derechef 
es  courses  dans  la  France  germa-  pardon.  U  le  leur  accorda,  et 
nique  ,  y  portaient  le  fer  et  le  leur  laissa  des  ecclésiastiques  four 
feu ,  et  enlevaient  les  habitants ,  les  instruire  dans  ]a  religion 
qu'ils  réduisaient  en  esclavage.  Il  chrétienne ,  persuadé  que  c'était 
marcha  contre  eux,  les  défit,  et  le  moyen  le  plus  efficace  pour 
prit  leur  meilleure  place,  qui  adoucir  la  férocité  de  cette  nâltion. 
était  Éresbout*g  ,  château  situé  Yitikind,  qui  avait  beaucoup  d'in- 
ver  sPaderborn ,  en  fit  passer  la  fluence  sur  ces  peuples,  les  en- 
garnison  au  fil  de  l'épée,  rasa  le  ti*aîna  encore  daus  une  révolte  , 
temple  de  la  fameuse  idole  Irmin-  et  c'était  la  septième  dont  ils 
sul,  et  pardonna  au  reste  de  la  se  rendaient  coupables.  Alors 
nation.  Tandis  qu'il  tâchait  de  Charles ,  voyant  qu'il  ne  gagnait 
mettre  un  frein  a  la  licence  des  rien  par  lÉ .  douceur,  résolut  de 
Saxons  ,  l'Italie  implorait  son  se-  sévir,  ne  croyant  pouvoir  assurer 
cours.  Didier,  roi  des  Lombards,  le  repos  de  ses  peuples  que  par  ce 
dévastait  l'exarcat  de  Ra venue  moyen.  U  fit'  trancher  la  tête  de 
et  les  états  de  l'Eglise.  Chaires  quatre  mille  cinq  cents  de  «ceux 
marche  contre  lui,  le  fait  prison-  qui,  contre  la  foi  des  serments, 
nier  dans  Pavie,  et  joint  au  titre  avaient  été  trouvés  sous  les  ai^ 
de  roi  des  Français  celui  de  roi  mes.  Il  témoigna  ensuite  aux  Sa- 
des  Lombards.  Le  êonquérant  xons  que  ce  n'était  qu'à  reeret 
confiiTua  la  donation  de  l'exar-  qu'il  répandait  leur  sang ,  qu'il  ne 
cat  faite  au  pape.  A  peine  le  voulait  pas  détruire  leur  nation  y. 
vainqueur  des  Saxons  fut-il  éloi-  qu'il  leur  accorderait  volontiars 
gné,  que  ces  peuples  reprirent  les  la  paix,  si  leurs  chef^,  qui  s'é«- 
armes,  et  recommencèrent  les  ra-  taient  retirés  ,  voulaient   veMur 
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traiter  avec  lui.   Il  leur  donna  puissance  ,  il  n'est  point  d'éld- 

des  otages  pour  la  sûreté  de  leurs  ges  qu'il  ne  recevrait  de  leur  part; 

Ï>ersonDes.  Il  les  reçut  avec  bonté,  mais,  parce  que  ce  prince  ne  fai- 

es  disposa,  par  sa  douceur,  au  sai  t  cas  de  son  autorité  et  de  ses  con- 

christianisme  ,   eut  la  meilleure  quêtes  qu'autant  qu'elles  contri- 

part  à  la  conversion  du  fameux  buaienta  établir  le  règne  du  chris- 

Vitikind ,   établit ,  avec  le  con-  tianisme  sur  les  ruines  de  l'idolâ- 

cours  ^u  saint-siége  ,  onze  évé-  trie,  il  n'est  point  surprenant  qu'il 

ques  dans  leur  pays ,  les  laissa  vi-  soit  un  des  objets  les  plus  directs 

vre  selon   leurs  lois ,  et  leur  fit  des  injures  de  la  secte  anti-chré- 

goûter  les  douceurs  de  la  paix,  tienne ,  comme  des  calomnies  les 

C'est  avec  raison  que  le  célèbre  plus  abominables  et  les  plus  avé- 

Marquard  Freher  1  appelle  "  Mul-  rées.  C'est  ainsi  que.  Voltaire  n'a 

tarum    ferocissimarum    gentium  point  rougi  de  lui  attribuer  Tins- 

non  tam  domitorem  quam  emol-  titution  de  la  cour  weimique,  au- 

litorem  et  institutorem  ".  «  Il  ne  trement    dit  tribunal    secret  de 

voulut  cette  fois ,  dit  de  la  Brùère,  Westphalie ,  tandis  que  tous  les 

faire  grâce  aux  Saxons  qu'à  con-  historiens,  depuis  le  viii*  jusque 

dition  qu'ils  deviendraient  chré-  Vers  le  milieu  du  xrv^*  siècle ,  gar- 

tiens.  Cette  conduite ,  digne  d'un  dent  le  plus  profond  silence  sur 

S  rince  religieux,  n'est  pas  moins  l'origine  de  cette  juridiction;  tan- 

igne  d'un    prince  éclairé.  Les  dis  que  ceux   qui  ont  ti*aité  de 

Saxons,  peuples  sauvages  et  fé-  l'histoire  de  Saxe  des  x*",  xi*  et 

roces,  ne  connaissaient  encore  que  xii®  sièc]es,  n'en  disent  pas  un 

les  vices  de  la  nature ,  et  ne  cul-  mot ,  et  qu'on  ne  trouve  pas  dans 

tiv^iént  point  les  vertus  de  la  so-  leurs  vastes  histoires  la  moindre 

ciété.  Leur  culte ,  aussi  grossier  trace  d'une  cour  de  justice  de 

que  leurs  mœurs  ^  s'adressait  à  des  cette  nature.  {JT.  Maximilien  P'.) 

idoles  qu'ils   arrosaient  de  sang  «  Ce  ne  fut ,  dit  Rigolet  de  Juvi- 

humain;  superstition  cruelle  qui  gny,  qu'après  avoir  reconnu  l'in- 

naissait  de  leur  caractère  farouche  sufnsance  des  moyens  qu'il  avait 

et  le  fortifiait.  On  ne  pouvait  les  employés  d'abord  pour  contenir 

soumettre  qu'en  les  adoucissant ,  dans  le  devoir  les  Saxons ,  très,  in- 

et  c'était  à  la  religion  qu'il  appar-  dociles  au  joug ,  que  Charlemagne 

tenait  de  plier  ces  esprits  inflexi-  publia,  en  789,  le  fameux  capitu- 

blés.  Le  changement  arrivé  dans  taire  *de  partibus  Saxoniae",  rap- 

les  mœurs  depuis  la  publication  porté  par  Baluze ,  par  lequel  il 

de  l'Évangile  garantissait  le  suc-  prononce  la  peine  de  mort  contre 

ces  de  l'entreprise.  En  effet,  sur  ceux  qui  apostasieraient  ou  qui 

quelque  peuple  chrétien  que  l'on  se  rendraient  coupables  de  quel- 

jette  les  yeux ,  on  verra  qui^  la  loi  que  crime  ou  délit  contre  la  reli- 

de  J.-C.  l'a  rendu  moins  cmel.  «  gion,  la  paix  publique  et  la  fidé- 

Mais  c'est  là  précisément  ce  qui  litédue  au  souverain.  Qu'on  exa- 

indispose  si  fort  les  philoso|rties  mine  toutes  les  lois  contenues  dans 

modernes.'  Si  Charlemagne   n'a-  ce  capitulaire,  entre  autres  celles 

vait  fait  usage  de  ses  forces  que  dont  Voltaire  abuse  pour  flétrir 

pour  dét^ilire  la  religion  chié-  la  mémoire  de  Charlemagne,  et 

tienne  partout  où  s'étendait   la  qu'on  juge,  d'après  les  mœurs  du 
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viiL*  siècle  et  les  événements  qui  vent,  toute  rAllemagnç,  les  Pays- 
ont  dicté  cette  lé^^islation  rigou-  Bas  et  une  partie  de  la  Hongrie, 
reuse ,  si  ces  lois  oi|t  rien  de  cruel  Les  bornes  de  ses  états  étaient ,  à 
et  de  tyrannique?  Qu'auraient-ils  l'orient,  le  Naab  et  les  montagnes 
fait  en  pareil  cas,  ces  philosophes  delà  Bohème;  au  couchant,  l'O- 
si  amis  de  l'humanité,  si  ennemis  céan;  au  midi,  la  Méditerranée f 
des  rgis  ,.si  tolérants ,  criant  à  tous  au  nord,  l'Océan  et  l'Oder.  Dès 
les  habitants  de  l'univers  :  «Vous  qu'il  fut  empereur,  Irène  ,«impé- 
êtes  libres!  »  qui  ne  daignent  pas  ratrice  d'Orient,  voulut,  dit-on^ 
se  placer  dans  le  siècle  ,  ni  se  l'épouser  pour  réunir  les  deux 
transporter  dans  le  pays  dont  ils  empires  ;  mais  une  révolution  su^ 
prétendent  écrire  l'histoire;  qui  bite,  ayant  précipité  du  trône  cette 
jugent  des  mœurs  et  des  usages  princesse,  fit  évanouir  ses  espé- 
des  anciens  peuples  sur  les  nôtres  ;  rances.  Vainqueur  partout  ,  il 
des  vues  des  plus  grands  princes  s'appliqua  à  policei^  ses  états,  réta- 
du  moyen  âge  d'après  les  systè-  blit  la  marine ,  visita  ses  ports ,  fît 
mes  de  politique  qu  ils  se  forment  constiniire  des  vaisseau^ ,  forma  le 
eu^-mêmes  ;  qui  supposent  des  projet  de  joindre  le  Rhin  au  Da- 
causes  pour  apprécier  des  effets  à  nubepar  un  canal,  pour  la  jonc^ 
peine  connus;  dont  l'imagination  tion  de  l'Océan  et  du  Pont-Euxin. 
enfin  fait  les  frais  des  tableaux  Aussi  grand  par  l'amom*  des  let- 
chimériques  qu'ils  mettent  sous  très  que  par  ses  conquêtes,  il  en  fut 
nos  yeux,  et  sur  lesquels  ils  s'é«  le  protecteur  et  le  restaurateur, 
puisent  en  faux  raisonnements  et  On  tint  devant  lui  des  conférences 
en  réflexions  inutiles?  Qu'auraient-  qu'on  peut  regarder  comme  l'ori- 
ils  fait,  ces  pédagogues  ennuyeux  gine  de  nos  académies.  Son  palais 
du  genre  humain ,  s'il  eût  été  fut  l'asile  des  sciences.  Pierre  de 
possible  que  l'un  d'eux  se  fût  Pise  vint  d'Italie,  Alcuin  d'An* 
trouvé  à .  la  place  de  Gharlema-  gleterre ,  etc.  ;  tous  furent  corn- 
gne?  Heureusement  ils  n'existaient  bié$  de  biens  et  de  caresses.  Char- 
pas  !  )>  Charles ,  maître  de  TAUe^  les  n'était  point  déplacé  au  milieu 
magne , ,  de  la  France  et  de  l'Ita-  de  ces  savants  ;  car  il  était  versé 
lie ,  marche  à  Rome  en  triomphe,  dans  les  langues ,  et  surtout  dans 
se  fait  couronner  empereur  d  Oc-  la  langue  latine  qu'il  possédait 
cident  par  Léon  III,  l'an  800  9  et  comme  sa  langue  maternelle.  Sur 
renouvelle  l'empire  des  Césars  la  fin  de  sa  vie ,  il  conféra  la  ver- 
étisint  en  476  4^ns  Augustule.  On  sion  latine  des  saints  évangiles 
le  déclara  Césafr  et  Auguste  ;  on  avec  la  version  syriaque  et  l'origi- 
lui  décerna  les  ornements  des  an-  nal  grec,  et  y  fit  des  corrections, 
ciens  empereurs  romains,  surtout  Au  rapport  du  savant Lambecius, 
l'aigle  impériale.  Depuis  Béné-  on  conserve  à  la  bibliothèque  im- 
vent  jusqu'à  Bayonne  ,  et  de  périsJe,  à  Vienne,  l'exemplaire 
Payonne  jusqu'en  Bavière,  tout  d'une  explication  de  l'Epître  aux 
était  sous  sa  puissance.  Qu'on  sui-  Roinains,  corrigée  de  sa  main, 
ve  les  limites  de  son  empire,  on  Que  l'abbéVellyvign ne  nous  dire 
verra  qu'il  possédait  toute  la  trau-  après  cela  que  Chs^lemagne  ne 
{e,  une  province  d'Espafipae,  le  s^v^ait  pas  même  écrire  son  nom. 
continent  de  l'Italie  jusqu'à  Béné-  1/ÉglJm  gallicane  l«i  est  redevable 
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^ti  chant  grégorieiiy  qu'il  y  intro-  culte  qu'à  la  divinité  :  leur  erreur 
duisit,  de  la  convocation  de  plu-  est  une  erreur  de  fait.  Au  resté, 
sieui's  conciles ,  de  la  fondation  He  les  "Livret  carolins* ,  d'où  Ton  a 
beaucoup  de  monastères.  Outre  tiré  l'histoire  du  concile  de  Franc- 
l'ëcole  de  Paris,  qu'il  établit,  il  fort,  ne  sont  rien  moins  qu'au- 
en  érigea  dans  toutes  les  églises  thentiques,  comme  plusieurs  cri- 
cathédrales,  et  fonda  à  Rome  un  tiques  l'ont  prouvé,  entre  autres 
séminaire.  Son  exemple  ranima ,  Bellarmin.  ("Conlrov.  de  conc"., 
vivifia  tout,  et  chacun  s'empressa  lib.  â,  cap.  8.)  Outre  les  Capilu- 
d'acquérir  des  connaissances.  Cette  laires  ,  dont  la  meilleure  édition 
émulation  devint  générale,  et  avan-  est  de  Baluze ,  Paris ,  î  677,  2  vol. 
ça  beaucoup  les  progrès  des  étu-  in-fol.,  on  a  de  Charlemagne  une 
des.  Celle  de  la  religion  surtout.  Grammaire  ,dont  on  trouve  à^s 
qu'il  fallait  puiser  dans  les  sources  fragments  dà.ns  la  "Polygraphic" 
de  l'Écriture  sainte  et  dans  les  de  Trithême.  SeS^  lois  sur  les  ma- 
écrits  des  premiers  Pères  de  l'E-  tières  ecclésiastiques  sont  pleines 
glise^  fiit  couronnée  par  les  plus  de  sagesse.  On  connaît,  entre  au- 
grands  succès.  A  mesure  que  la  très  ,  celle  que  fit  ce  religieux 
vérité  répandait  $a  lumière ,  les  prince  pour  entretenir  parmi  les 
belles-lettres  et  les  bonnes  moeurs,  hommes  simples  des  campagnes 
qiii  en  sont  la  suite,  reprenaient  la  piété  unie  à  une  gaieté  sainte, 
leur  vigueur;  car,  malgré  les  traits  II  voulait  qu'ils  chantassent  les 
impies  lancés  de  nos  jours  contre  cantiques  de  l'Eglise ,  surtout  le 
le  christianisme  par  une  auda-  dimanche ,  en  menant  leurs  trou« 
cieuse  philosophie,  elle  est  forcée  peaux  aux  pâturages,  et  en  les 
d'avouer  en  secret  que  c'est  cette  ramenant  chez  eux  ,  afin  que 
religion  sainte  qui  nous  a  tirés  de  tout  le  monde  les  reconnût  pour 
la,  barbarie,  en  adoucissant  nos  chrétiens  et  pour  dévots.  Les 
mœurs;  quia  éclairé  nos  esprits  lois  qu'il  a  portées  sur  les  ma- 
en  soumettant  notre  raison;  et  tières  civiles  sont  également  ad* 
qui  unit  tous  les  honmies^   non  mirables,   pour  un   temps  qu'il 

§ar    les   nœuds  vains  et  légers  plaît  aux  philosophes  modernes 

'une    orgueilleuse   bienfaisance  de  taxer  d'ignorance ,  et  où.  il  y 

(terme  dont  on  abuse  trop  souvent  avait  peut-être  plus  de  sagesse 

aujourd'hui),  mais  par  les  liens  si  que  dans  le  nôtre.*  È  ordonna  que 

doux  et  si  chers  de  la  charité,  les  poids  et  mesures  seraient  mis 

C'est  par  analogie  avec  son  nom  partout  son  empire  sur'  un  pied 

que  l'on  donna  le  nomdé  "Livres  égal;  ip  régla  le  prix  des  étoffes 

carolins"  à  un  Traité  sur  le  culte  et  l'habillement  de  ses  sujets  sur 

des  images,  dont  la  dernière  édi-  leur  état  et  sui*  leuç^ang.  S'il  br- 

tion  est  d'Hanovre,  1731 ,  in-^",  donna  par  son  testament  que  les 

sous  ce  titre  :  "Augusta   concilii  querellés  des  trois  princes,  ses  fils, 

Niceni  II  censura".  On  sait'  que  pour  les  limites   de  leurs  états, 

les   Pères    de    Francfort   furent  seraient  décidées  par  le  jugement 

trompés  par  une  traduction  infi-  de  la  croix  (ce  jugement  consistait 

dèle  et  même  hérétique  des  dé-  à  donner  gain*  de  cause  à  celui  des 

crets  du  concile  de Nicéé,  où  Ton  deux  partis    qui   tenait  le  plu» 

décernait    aux  saints    le    même  long  -  temps  les  bras  élevés  ^n 
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croix),  c'est  que  le  génie  ne  pré-  rieusement  le  royaume  des  Fran- 
vaut  jamais  entièrement  sur  les  çais,  et  qui  Ta  gou veiné  henreu* 
coutume»  de  son  siècle ,  et  il  faut  sèment  pendant  47  ans.  »  Lors- 
convenir  que  les  déclamations  que  Othon  III  fit  ouvrir  son  tom- 
aaxquçUes  les  philosophes  se  li-  heau,  on  retira  ceux  de  ses  or- 
vrent  à  cette  occasion  sont  abso-  nements  que  le  temps  et  Thumi- 
lumenl  mal  fondées.  Ces  sortes  midité  n'avaient  pas  gâtés,  et  ils 
de  pratiques  n'étaient  sans  doute    font  encore  aujom^d'hui  partie  du 

Sas  le  fruit  d'une  sagesse  profon-    trésor  de  l'Empire ,  particulière- 
e,  ni  d'un  t  discernement  bien    ment  sa  couronne  ,  son  cimeterre 
juste ,  mais  étaient-elles  aussi  in-    et  le  livre  des  Evangiles.  Pétrar- 
sensées  qu'on  le  dit  ?  Dans  ces    que  a  parlé  de  ce  tombeau  dans 
temps  de  simplicité,  les  chrétiens    la  5*  épître  du  premier  livre,  en 
disaient  tout  bonnement  à  Dieu  :    ces  termes  :  a  \  idi  aquensem  Ca- 
«  Seigneur,  cette  cause  est  si  em-    roli  sedem ,  et  in  templo  marmo- 
brouillée,  que  les  juges  mêmes    reo  verendum  barbaris  gentibus 
n'y  voient  goutte;  auteur  de  toute    sepulcrum.  »  Le  nom  de  ce  con- 
vérité  et  de  toute  justice,  daignez    quérant    législateur    remplit    la 
suppléer  à  leurs  lumières  et  nous    terre.    Le  prince    était    grand  , 
montrer  de  quel  côté  est  le  bon    l'homme   l'était  davantage.   Les 
droit.  »  La  justice  d'une  causé,    rois  ses  enfants  furent  ses  pre- 
lorsqu'elle   est   bien   obscure  et    miers  sujets,  les  instruments  de 
bien  compliquée ,  se  fait-elle  tou-    son  pouvoir  et  les  modèles  de 
jours  connaître  dans  le  labyrin-    l'obéissance.  Il  mit  un  tel  tem- 
the  de  la  procédure  moderne,  dans    pérament  dans  les  ordres  de  l'é- 
ceconflit  de  principes  et  de  maxi-    tat,  qu'ils  furent  contre  -  balan- 
mes   contradictoires ,  dans   cette    ces ,  et  qu'il  resta  le  maître.  Tout 
multitude  de  décisions  réformées    fut  uni  par  la  force  de  son  gé- 
et  réfutées  les  unes  par  les  autres,    nie;  il  enipêcha  l'oppression  du 
plus    clairement    que    dans'  les    clergé  et  des  hommes  libres,  en 
épreuves  judiciaires  de  nos  bons    menant  continuellement  la  no- 
et  ignorants  aïeux?  Charlemagne,    blesse    d'expédition    çn    expédi- 
se  sentant  près  de  sa  fin ,  associa    tion  ;  il  ne  lui  laissa  pas  lé  temps 
à  l'empire  Louis ,  le  seul  fils  qui    de  former  des  desseins  ,  et  l'occu- 
lui  restait,  lui  donna  la  couronna    pa  tout  entière  à  suivre  les  siens, 
impériale  et  tous  ses  autres  états ,    L'empire  se  maintint  par  la  gran- 
àl'exception  de  l'Italie,  qu'il  garda    de^rdu  chef.  Maître  absolu  de 
pour  Bernard,  fils  de  Fépin.  Il    ses  peuples ,  il  mit  sa  gloire  à  eji 
mourut  l'année  d'après ,  en  81  -4 ,    être  le  père ,  et  il  goûta  le  plaisir 
dans  la  71*  année  de  son  âee,  la    de  voir  qu'il  en  était  aimé  autant 
47*  de  son  rjègne  et  la  1 4*  de  son    qu'il  en  était  craint.  Encore  plus 
empire.   On  l'enterra   à   Aix-la-    redoutable  aux  ennemis  de  la  re- 
Ghapelle,  avec  les  ornements  d'un    ligion  qu'à  ceux  de  l'état,  il  fîit 
chrétien   pénitent  et  ceux  d'un    toujours  le  fléau  de  l'hérésie  et  du 
empereur  et  d'un  roi  de  France,    vice,  le  protecteur  le  plus  zélé, 
et  on  lui  fit  cette  courte  épitaphe  :    aussi  bien  que  l'enfant  le  plus  sou- 
«  Ci  gît  Charles,  grand  et  ortho-    mis  et  le  bienfaiteur  le  plus  libé- 
doxe  empereur,  qui  a  étendu  glo-    rai  de  l'Eglise.   Ses  victoires  fu- 
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rent  pour  elle  des  conquêtes  y  et  veut  par  le  mot  de  concubine  ^ 
le  fruit  le  plus  doux  qu  il  recueil-  une  fenune  mariée,  mais  sans  cer- 
lit  de  tant  de  combats ,  ce  fut  d'é-  taines  formalités,  et  qui  n'avait  pas 
tendre  le  royaume  de  J.-C.  à  me-  certaines  prérogatives  à  cause  de 
sure  q^i'il  étendait  le  sien.  Yaste  l'inégalité  de  condition  et  le  dé- 
dans s)es  desseins ,  simple  dans  faut  de  dot  ;  de  là  venaient  que  les 
l'exécution ,  personne  n  eut  à  un  enfants  qui  naissaient  de  ces  ma- 
plus  haut  degré  l'art  de  faire  les  riages  étaient  exclus  de  la  succe»- 
plus  gi^andes  choses  avec  facilité^  sion  des  ét^ts  de  leur  père.  Il  faut 
et  les  plus  difficiles  avec  promp-  convenir  cependant  qu'on  trouve 
titude.  Il  parcourait  sans  cesse  son  dans  ce  temps-là  quelques  exem- 
vaste  empire ,  portant  la  main  où  pies  qui  semblent  prouver  que  la 
il  menaçait  de  tomber ,  passant  doctrine  de  l'indissolubilité  du 
rapidement  des  Pyrénées  en  Aile-  mariage  avait  souffert  quelques 
magne ,  et  d'Allemagne  eii  Italie,  obscurcissements  :  et  c'est  ainsi 
Quelques  auteurs  modernes  lui  que  quelques  auteurs  ont  expliqué 
ont  disputé  le  nom  de  ""grand^,  sans  le  grand  nombre  d'épouser  que  ce 
doute  parce  qu'il  leur  a  paru  trop  prince  eut  successivement.  Charles 
chrétien  ;  mais  les  historiens  équi-  gouverna  sa  maison  avec  la  même 
tables  conviennent  tous  que  per-  sagesse  que  son  empire.  Il  fit  va- 
sonne  ne  mérita  mieux  de  porter  loir  ses  domaines ,  et  en  tira  de 
le  nom  de  grand  que  cet  empereur,  quoi  répandre  d'abondantes  au- 
II  étaitdoux^  et  ses  manières  étaient  mônes  et  soulager  son  peuple, 
simples,  ainsi  que  celles  des  grands  Charlemagne  avait  les  yeux  gi^ands 
hommes.  Il  aimait  à  vivre  avec  les  et  vifs ,  un  visage  gai  et  ouvert ,, 
gens  de  sa  cour«  Charlemagne  fut  le  nez  aquilin.  Quelqi^  auteurs 
marié  huit  fois.  Du  vivant  de  son  ont  voulu  en  faire  un  géant,   et 

Ï^ère Pépin ,  il  épousa Himiltrude.  c'est  un  préjugé  général  parmi  le 
1  déféra  ensuite  trop  aux  conseils  peuple  d  Aix-la-Cnapelle.  On  peut 
de  sa  mère  Bertrade,  qui  lui  fit  voir  là-dessus  la  Dissertation  de 
répudier  cette  Himiltrude,  pour  Marquard ,  Freher ,  *De  staturà 
prendre  la  fille  de  Didier,  roi  des  Caroli  magni*'.  Ëginhart  assure 
Lombards  ;  mais  quelques  mois  que  sa  taille ,  quoique  haute ^  n'a- 
après ,  touché  des  remontrances  vait  rien  d'extraordinaire  :  "Sta- 
que  les  prélats  de  son  royaume  et  tura  eminenti^  quae  tamen  justam 
le  pape  Etienne  lui  firent,  il  ren-  non  excederet".  Il  ne  portait  eu 
voya  cette  princesse  en  Italie,"* et  hiver,  dit£ginhart,quun  simple 
rappela  Himiltrude.  Etant  veuf  de  pourpoint  fait  de  peau  de  loutre , 
cette  princesse,  il  épousa  en  se-  sui^une  tunique  de  laine  bordée  de 
coudes  uocesHildegarde^  l'an  773.  soie.  Il  mettait  sur  ses  épaules  une 
Ëginhart,  qui  nous  a  donné  les  espèce  de  manteau  de  couleur 
"Annales*  de  son  règne,  et  la  "Vie"  bleue ,  et  pour  chaussure  il  se 
de  ce  prince ,  appelle  concubines  sei'vavt  de  bandes  de  diverses  cou- 
les dernières  femmes  de  Charle-  leurs,  croisées  les  unes  sur  les  au- 
magne  :  sur  cela,  les  écrivains  ti'es.  Paschal  III,  anti-pape,  le  mit 
modernes  ont'  accusé  ce  prince  au  nombre  des  saints  en  1165  ou 
d'incontinence;  mais  ils|  n'ont  pas  1166.  Il  fut  encore  canonisé  par 
fait  attention  qu'on  entendait  sou-  Rainaud,  archevêque  de  Cologne, 
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et  par  Alexandre,  évéque  de  Liège, 
en  présence  de  L'empereur  Frédé- 
ric Barberousse, 'qui  publia  un  di- 
plôme pour  Félévation  et  l'exal- 
tation de  son  corps.  Les  papes  lé- 
gitimes ont  constamment  toléré  le 
culte  que  lui  rendent  encore 
les  églises  d'Aix-la-Chapelle,  de 
Beims,  de  Rouen,  etc.  Benoît  XIV 
prétend  que  cette  tolérance  et  cet 
usage  suffisent  pour  autoriser  les 
honneurs  que  lui  rendent  les 
églises  particulières ,  et  Valent  une 
béatification.  Louis  XI  ordonna 
que  sa  fête  serait  célébrée  le  28 
janvier.  Cependant,  dans  quel- 
ques endroits ,  comme  à  Metz ,  on 
jfaisaittous  les  ans  un  service  pour 
le  repos  de  son  ame.  Les  pays  qui 
composent  aujourd'hui  la  France 
et  l'Allemagne  jusqu'au  Rhin.,  fu- 
rent tranquilles  pendant  près  de 
50.  ans,  et  l'Italie  pendant  13. 
Depuis  son  avènement  à  l'empire 
point  de  révolution  en  France , 
point  de  calamité  pendant  ce  de- 
mi siècle,  qui  par  là  est  unique. 
Eginhart  a  écrit  l'histoire  de  ce 
prince  sous  le  titre  :  "De  vita  Ca- 
roli  magni*,  dont  on  a  plusieurs 
éditions  avec  des  notes  de  divers 
savants.  De  La  Bruère  a  doi;iné 
r"Histoire  de  Charlemagne" ,  en  2 
vol.  in-12.  Elle  est  infiniment 
préférable  à  celle  c^  Gaillard  a 
donnée  en  i782,  Â  ^s  in-S**  :*com- 
pilationsans  ordre,  sans  choiie  et 
sans  goût ,  remplie  de  déclama- 
tions sans  objet  -réel ,  et  de  censu-' 
res  sans  justesse;  où  le  caractère 
de  ce  grand  prince  est  entièrement 
défiguré,  les  faits  altérés  et  traves- 
tis ,  et  l'histoire  asservie  aux  vues 
d'une  philosophie  qui  ne  raisonne 
l'histoire,  suivant  l'expression  de 
l'auteur,  que  pour  séduire  et  pour 
corrompre  ,  pour  exalter  les  Sar^ 
danapale ,  les  Julien ,  les  Andro- 
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nique,  les  Wenceslas ,  et  calom- 
nier les  Constantin ,  le&Thèodose, 
les  Charlemagne  et  les  saintLouis. 
[  On  a  encore  une  "Histoire  de 
Charlemagne",  écrite  en  allenîand 
par  Hegewich ,  et  traduite  en  fran- 
çais par  Bourgoing,  1805,  in-8®.] 
"  CHARLES  II,  dit  le  «Chauve", 
fils  de  Judith ,  seconde  femme  de 
Louis-le-bébonnaire ,  né  en  825 
à  Francfort-sur-le-Mein ,  roi  de 
France  en  840 ,  élu  empereur  par 
le  pape  et  lepeuple  romain  en  875, 
fut  couronné  l'année  d'après.  Le 
commencement  de  son  règne  est 
célèbre  par  la  bataille  de  Fonte- 
,nai  en  Bourgogne,  donnée  le  25 
juin  842,  où  ses  armes,  jointes  à 
celles  de  Louis  de  Bavière,  vain- 
quirent Lothaireet  le  jeune  Pépin 
ses  frères.  Charles  ne  profita  point 
de  sa- victoire.  La  paix  futconclue. 
Il  conserva  l'Aquitaine  avec  la 
Neustrie,  tandis  que  Louis  avait 
la  Germanie ,  Lothaire  l'aîné  l'I- 
talie et  le  titre  d'empereur.  Une 
nouvelle  guen^e  vint  l'occuper. 
IjCS  Normands ,  peuples  du  Nord^ 
commencèrent,  sous  son  règne, 
leurs  irruptions  et  leurs-  ravages. 
Charles  leur  opposa  l'or  au  lieu 
du  fer.Ces  ménagements,  indignes 
du  roi,  qui  aurait  ()u  plutôt  se 
battre  que  marchander,  occasio- 
nèrent  de  nouvelles  courses  et  des 
déprédations.  Ayant  voulu  profi- 
ter de  la  mort  Hé  Louis-le-Ger- 
manique ,  et  reprendre  sur  ses  en- 
fants ce  qu'il  avait  cédé  dans  le 
dernier  partage  de  la  Lorraine  , 
il  fut  battu  par  Louis,  second  fils 
du  prince  défunt.  [  A  la  demande 
du  pape  Adrien  II,  qui  l'avait 
couronné  empereur  ,  il  se  rendit 
en  Italie  pour  combattre  les  Sar- 
rasins; mais,  à  peine  arrivé,  il 
apprit  que  son  ennemi  Carlôman, 
roi  de  Bavière,  venait  contre  lui 
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avec  des  forces  considérables  ^  il  nuiiu   4e  quoi  les  enrichir.  Maisv 

repaitit  pour  la  France.  Les  &ti*  quand  enfin  ils  furent  dépouillés 

tues  et  le  chagrin  lui  causèrent  une  de  tout ,  les  grands ,  qui  n  avaient 
évre  violente,  et  il  mourut  à  plus  rien  h  espérer ,  se  firent  dé- 
Brios  en  Bresse,  dans  une  chau-  clarer  rois^  tels  furent  Eudes  et 
mière  depaysan  ],le6octobre8T7,  Raoul,  dont  la  puissance  ne  passa 
après  avoir  régné  57  ans  comme  pas  cependant  à  leur  postérité, 
roi  de  France,  et  presque  deux  Les  grands  offices  militaires,  les 
comme  empereur.  L'on  prétend  dignités  et  les  titres ,  les  duchés, 
qu'un  juif,  nommé  Sédéçias,  son  les  marquisats ,  les  comtés  devin- 
médecin  et  son  favori ,  Tempoi-  rent  héréditaires'^  et  ce  tie  fut  pas 
sonna.  Quelques  écrivains,  fai-  un  faible  coup  porté  à  l'autorité 
sant  sans  doute  plus  d'attention  à  i*oyale.  [  Charles-Ie-Chauve  avait 


sa  puissance  qu'aux  qualités  qui 
font  les  rois ,  ont  voulu  lui  don- 
ner le  surnom  d^  grand,  mais  la 
{)ostéritéiie  l'a  nommé  que  Char- 
es-le-Chauve.  C'était  en  effet  un 
prince  plus  puissant  que  digne  de  femme,  c 
l'être ,  plus  sensible  a  l'ambition    première, 


donné  des  CapitulaireSj  que  Baluze 
a  joints  à  ceux  de  Charlemagne*.  ] 
CHARLES  III,  dit  «le  Simple», 
fils  de  Louis-lè-Bègue,  né  le  17 
septembre  879  ,  d'une*  seconde 
femme ,  du  vivant  même  de  la 
fut  couronné  roi  de 


qa  à  la  gloire ,  moins  prudent  que  France  en  893.  Ce  prince  était  le 

rusé,  et  plus  aVide  de  conquêtes  seul  descendant  légitime  de  Char- 

que  propre  à  régir  et  à  défendre  lemagne.  Sa  faiblesse  éclata  dès 

ses  états.    Tout  ce  qu'il   eut  de  qu'il  eut  eu  main  les  rênes  de 

grand  ou  de  singulier,  c'est  que,  1  état.   U  ne  profita  pas  de  ses 

dans  l'alternative  de  prospérités  avantages  au  dehors,  et  ne  remé^ 

et  d'adversités  où  il  passa  près-  dia'pas  aux  guerres  intestines  dé 


que  toute  sa  vie  ,  il  soutint  beau- 
coup mieux  les  revers  que  la 
bonne  fortujie.  C'est  à  son  empire 
que  commence  le  gouvernement 
féodal ,  sur  lequel  les  philosophes 
modernes  se  sont  tant  récriés, 


son  royaume.  Les  Normands  am* 
tinuaient  leurs  ravages.  Charles* 
le-Simple,  touché  des  représen- 
tations de  son  peuple  accablé' 
par  ces  pirates ,  offre  à  leur  chef 
RoUon  lapaix,  sa  fille  Giselle,  et 
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mais  qui ,  malgré  ses  dé&uts ,  ne  la  Neustrie,  qu'ils  appelaient  àé^k/ 

mérite  pas  à  beaucoup  près  tout  Normandie  ,    sous  la  condition 

le  mal  qu'on  en  dit  dans  ce  siècle  "qu'il  en  ferait  hommage ,  et  qu'il 

exagérateui*  et  égoïste.   (  Voyez  embrasserait  le  christianisme.  Le 

BouLAiNviLLiERS.  )  La  Fraucc,  dé-  barbare-  demanda  encore  la  Bre- 

vastée  par  les  guerres  civiles  que  tagne.  On  disputa ,  et  on  la  lui 

les  enfants  de  Louis-le-débonnaire  céda.  La  gloire  et  l'avantage  d'hu* 

s'étaient  faites  entre  eux,  était  de-  maniser  par    des    mœurs    chré^ 


venue  la  proie  des  Normands;  les 
seigneurs  français  ^  obligés  de  se 
défendre  chacun  sùrsonterritoii'é, 
s'y  fortifière;;it  et  se  rendirent  re- 
doutables aux  successeurs  de  Char- 
les. Ils  ne  les  laissèrent  sur  lé  trône 
que  tant  que  ces  princes  curent  en 
V. 


tiennes  la  formidable  nation  des 
Normands,  adoucirent  au]( Fran- 
çais ce  nouveau  sacrifice.  L'eyi- 
pereur  Louis  IV  étant  mort, 
Charles-le-Simple  aurait  pu  être 
élu;  mais  ,  réduit  à  un  petit  do* 
maine    par    les   usurpations  des 
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^ands  de  son  l'oyaume ,  il  se  Tit 
hors  d'état  de  raire  valoir  ses 
droits  à  r empire.  Robert,  frère  da 
roi  Eudes,  forma  quelque  temps 
après  un  puissant  parti  contre 
lui ,  et  se  fit  sacrer  roi  en  9^^. 
Charles  lui  livra  bataille  et  le  tua. 
[Il  profita  mal  de  sa  victoire; 
Hugues ,  fils  de  Robert ,  ranima 
le. courage  d^ses  soldats  en  leur 
montrant  le  cadavre  de  son  père. 
Il  attaqua  et  mit  <Bn  désordre  l'ar- 
mée de  Charles  qui  prit  la  fuite, 
et  chercha  un  asile  auprès  d'Her- 
bert .  comte  de  Vermandois.  Le 


à  condition  que  ce  prince  vien- 
di'ait  en  personne  à  sa  cour  ren- 
dre hominage  de  la  Guienne ,'  ou 
qu'il  en  chargerait  £douai*d  son 
fils,  en  lui  cédant  le  domaine  de 
cette  belle  province.  L'arrivée  du 
jeune  prince  en  Francèf  ut  le  sceau 
de  la  paix  entre  les  deux  nations* 
Charles-le-Belmourutle31  janvier 
15â8,  à  l'âge  de  34  ans.  Le  pape 
Jean  XXII  fit  de  vains  efforts  poui' 
mettre  sur  sa  tête  la  couronne 
impériale  ,  qu'il  voulait  ôter  à 
Louis  de  Bavière.  Charles-le-Bel 
n'avait   ni    assez  de   courage  ni 


comte  traita  k  son  avantage,  avec*-  assez  d'inti^igue  pour  pouvoir  la 
le  parti  de  Raoul  de  BouT'gogne ,    prendre  et  la  garder.  Il  montra 


et  retint  Charles  pnsonnierà  Châ- 
teau-Thierri,  puis  à  Péronne,  où 
il  mourut  en  9^ ,  après  sept  ans 
de  captivité ,  et  âgé  de  50  ans.  Le 
fils  qu'il  laissa  s'appela  Louis 
d'Outremer.] 

CHARLES  IV,  «dit  le  Bel", troi- 
sième fils  de  Philippe-lfr-Bel,  par- 
vint à  la  couronne  de  France  en 


quelque  zèle  pour  la  justice;  mais 
ses  peuples  n'en  furent  pas  mieux 
ti*aités ,  et  il  laissa  l'état  accablé 
de  dettes.  Ce  prince  avait  épousé 
en  premières  noces  Blanche  de 
Bourgogne ,  qui  fut  accusée  d'a- 
dultère en  1 3r-4.  Il  fit  déclarer  ce 
mariage  nul  pour  cause  de  parenté 
en  13^â.  Cette  princesse  prit  le 


1 5Sâ  y  par  la  mort  de  son  frère  voile  à  Maubuisson  ,  où  elle 
Philippe-Je-Long ,  et  à  celle  de  mourut  en  1 326.  Charles  IV 
Navarre ,  par  le^  droits  dé  Jeanne  épousa  en  secondes  noces  Marie 
sa  mère.  Il  se  signala  d'abord  par  de  Luxembourg ,  fille  de  l'empe- 
"les  recherches,  des  financiers  près- •  reur  Henri  VII ,  qui  mourut  en 
que  tous  venus  de  lombaraie  et    43â^.  Dès    l'année  suivante,    il 


d'Italie  pour  piller  la  france. 
Les  semences  de  division,  entre 
PAngleterre  et  la  France,  subsis- 
taient toujours,  La  guerre  con^- 
mença  entre  Charles  le  Bel  et 
Edouard  II.  Charles  de  Valois, 
oncledu  premier ,  alla  en  Guien- 


contracta  un  troisième  mariage 
avec  Jeanne  d'Evreux,  qui  lui 
survécut  long-temps. 

CHARLES  V ,  dit  «le  Sage*, 
fils  aîné  dj)^  roi  Jean ,  le  premier 
prince  qui  ait  pris  le  titre  de  "Dau- 
phin", naquit  à  Vîncennes  le  â1 


ne,    et    s'empara    de   plusieurs    janvier  1337,  et  fut  coui'onné  à 
villes.  La  reine  Isabelle  d'Angle- 
teri'e  fut  priée  de  passer  Ja  mer, 


pour  aller  rétablir  la  concorde 
e^re  ces  deux  princes  ,  dont  l'un 
était  son  frère  et  l'autre  son  mari. 
L'affaire  fut  bientôt"  terminée. 
Charles  rendit  au  roi  d'Angle- 
terre tout  ce  qu'il  lui  avait  pris, 


Reims  en  136^.  Il  trouva  la 
France  dans  la  désolation  .et  l'é- 
puisement. Il  remédia  à  tout  par 
ses  négociateurs  et  ses  généraux. 
Bertrand  du  Guescli^  tomiba  dans 
le  Maine  et  dans  l'Anjou,  sur  lés 
quartiers  des  troupes  anglaises,  et 
les  défit  toutes  les  unes  après  les 


\ 
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autres.   H  rangea  peu  a  ûeu  le  tuie  qui.  donnait  issue  au  venin. 

Poitou,  la  Saintonge,/le  Rouer-  Le  jour  même  desamort^  il  sup- 

gue  ^  le  Péri^ord ,  une  partie  du  prima,  par  une  ordonnance  ex- 

lifmousin  ^  le  Ponthieu,  sous  l'o-  presse,  fa  plupart  des  impôts.  On 

béissance    de    la  France.   Il  ne  trouva  dans  ses  coffres  17,000,000. 

resta  aux  Anglais  que  Bordeaux ,  de  livres  de.  son  temps  dus  à  Tor-. 

\  Calaiâ,  Cherbourg ,  Bayonne ,  et  dx'e  et  à  l'économie  qu'il  avait  mis 

quelques  forteresses.  Berti^and  du  dansles  finances^  et  aux  soins  qu'il 

Guesclin  s'était  déjà  signalé  en  Es-  avait  pris  pour  faire  refleurir  l'a^ 

]!>agn.e,  [où  il  avait  mené  les  "gi'an-  griculture et  le  commerce.  Jamais 

des  compagnies"  pour  en  débarras-  prince^ne  se  plut  tant  àdenâan- 

ser  la  France  :]  il  avait  chassé  du  der  conseil,  et  ne  s»  laissa  moins 

royaume    de  Castille  Pierre-le-  gouve^'ner  que  lui  par  ses  courti- 

cruel,  meurtrier  de  sa  femme,  et  sans.  Ayant  appris  qu'un  seigneur 

fait  couronner  à  sa  place  Heari  avait  tenu  un  discours  trop  libre 

de  Transtamarc ,  frère  illégitime  devant  le  jeune  prince  Charles, 

de  ce  roi.  Ses  avantages  sur  l'An-  son  fils  aîné ,  il  chassa  le  coupa- 

gleterre  Avaient  pas  cessé.  Une  ble  de  sa  cour,  et  dit  à  ceux  qui 

bataille  navale  sur  les  côtes  de  la  étaient  présents  :  <ull  faut  inspi- 

Rochelle  en  1 562 ,  où  le  comte  de  rer  aux   enfants  des  princes  ra- 

Pembrock  et  8,000  des  siens  fu-  mour  de  la  vertu,  afin  qu'ils  sur- 

rcnt  faits    prisonniers,  accéléra  passent  en  bonnes  œuvres  ceux 

une  trêve  entre  la  France  et  l'An-  qu'ils    doivent  surpasser    en  di- 

gleterre.    Les   Français    avaient  gnité.  »  Insensible  à  la  flatterie,  il 

perdu ,  sous  le  roi  Jean ,  tout  ce  connaissait  le  véritable  prix  des 

que  Philippe-Auguste  avait  con-  éloges.  Le  sire  delà  Rivière,  son 

quis  sur  les  Anglais  :  Charles  en  chambellan  et  son  favori,  s'cntre-r 

recouvra  la  possession  par  sa  dex-  tenait  avec  ce  prince  sur  le  bon- 

térité  et  par  ses  armes.  La  mort  heur  de  son  règne.  **Oui,  dit  le 

d'Edouard  III  le  mit  en  état  d'a->  roi ,  je  suis  heureux ,  pftrcequej'ai 

che  ver  la  conquête  de  la  Guien  ne, ,  le  bonheur   de  Taire   du  bien*", 

qu'il  reprit  tout  entière,  à  la  ré-  Edouard    disait  qu'il    n'y.  avait 

serve  de  Bordeaux.  L'empereur  point  de  roi  qui  parût  si  peu  à  la 

Charles  lY,  s'étant  voué  a  saint  t^te  de  ses  armées ,  et  qui  lui  sus- 

Maur  de  France  dans  les  douleurs  citât  tant  d'affaires.    La  guerre 

de  la  goutte ,  vint  de  Prague  à  avec  l'Angleterre  fit  renaître  la 

Paris.  Le  roi  ^e  France  le  reçut  marine,  La  France  eut  une  flotte 

avec  magnificence.  Cetévénement  formidable      pendant     quelque 

fut  suivi  de  près  de  la  mort  de  temps.   C'est  a  Charles  Y  qu'op 

Charles -le -Sage,  qui  arriva  en  doit  encore  l'an^êt  qui  fixe  la  ma-» 

1 380 ,  dans  la  45^  année  de  son  jorité  des  rois  de  Franceà  i4  ans  : 

âge.  Les  historiens  le  font  mou-  arrêt  qui  remédia  aux  abus  des 
rir  aun  poison  que  le  roi  de  Na-  ,•  i^jences  qui  ^s^sorbaient  l'au- 
van*eluiavaitfaitdonner,lorsqu'iltfMt?é  royale.  Il  déracina,  autant 


lui  oiivran/t  le  bras  par  une  fis-    constamment  pour  son  peuple , 

'  '  15. 
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et  le  zèle  avec  lequel  ii  travailla 
à  épurer  son  gouverDement  ^  il 
n''a  pu  échapper  aux  iniques  cen- 
sures   des   ennemis   fbrceués  dé 
toute  autorité  légitime.  On  a  vu 
un*,  auteur  avancer,  en  17B9,  que 
le  tyran  Charles  V  fut  surnommé 
"le  Sage*,  pour  avoir  trouvé  le 
moyen  de  contenir  la  ville  de  Pa- 
ris en  élevant  les  tours  de  la  Bas- 
tille. Charles  V  un  tyran!  voilà 
une  idée  étrangement  nouvelle! 
Et  l'académie  française,  propo- 
posanten  1766  Téloge  de  ceprin- 
ce  pour  le   sujet  d*un  prix  que 
remporta  la  .Harpe,' ne  se  dou- 
tait pas  qu'elle  proposait  l'éloge 
d'un   tvran.  Elle   crovait,   cette 
compagnie,  avec  tous  ceux  qui 
connaissent  l'histoire,,  que  Charles 
y  fit  construire  la  Bastille,  moins 
pour  y  enfermer  des  prisonniers , 
que-  pour  servir  de  boulevard  à 
la  ville  de  Paris  contre  les  enne- 
i^iis  de  l'état,  ainsi  que  l'attestent 
les  histoiiens    du  temps.    A  l'é- 
gard du  suniom  de  "Sage% Charles 
y  le  mérita  par  sa  prudence^  par 
la  sagesse  des  ordonnances  qu'il 
fit  conti*e  4es  duels,   contre  les 
jeux  de    hasard,  etc.;   par  son 
amaour  pour  les  lettres;  par  les 
traductions    qu'il    fit     faire   en 
notre  langue  ue  plusieurs  auteurs 
anciens;  enfin  par  un  règne  qui 
est  une  époque  mémorable  dans 
l'histoire  de  notre  littca'ature,  ne 
fut-ce  que  par  l'établissement  de 
la  bibliothèque  du  roi.  yailà  les 
titres  qiii  méritèrent  h  Charles  y 
le  sm^nom  de  "Sage";  et  si  l'on  en 
pouvait  -douter ,   il  suffirait   de 
jeter    les    yeux  sm'  les  biogra- 
phies de  ce  prince*   En   effi&t, 
les  talents  eurent  en  lui  un  pro- 
tecteur. Il  aimait  les  livres  et  en- 
courageait  les    auteurs.   Ce    fut 
^us'sonirègue  que  parut  le  "Songe 


du  Vergier^,  qui  traité  de  la  puis- 
sance sjpiritwelle  et  temporelle,  et 
flatte  celle-ci  au  préjudice  de  Tau- 
ire  ,  parce  qu'il  fut  composé  dans 
des'  circonstances  où  le  roi  était 
mécontent  du  pape.  (  Voyez  Lou- 
yiÈJLES  et  Jean  de  yERxus.^  Sa  bi-  % 
bliothèque  était  placée  dans  le 
château  du  Louvre.  Il  vint  à  bout 
de  rassembler  environ  000  volu- 
mes :  collection  à  la  vérité  mal 
choisie,  mais  qui  marquait  du 
Hioins  ce  qu'était  un  prince  à  qui 
son  père  n'avait  laissé  qu'environ 
âO  volumes.  C'est  de  son  temps 
qu'on  joua  lés  premiiàres.  pièces 
aramatiques  appelées  "Mystères*^ 
[La  "yie*  de  Charles-l^age  a, été 
écrite  par  l'abbé  de  Choisy ,  Paris, 
1689,  in-4^**.  ] 

CHARLES  yi,  dit  «le  Bien- 
Aimé",  fils  du  précédent,  né  en 
1368  à  Paris,  parvint  au  trône 
en  1580,  âgé  seulement  de  1â  ans 
9  mois.  Sa  jeunesse  livra  la^France 
à  l'avarice  et  à  l'ambition  de  ses 
trois  oncles ,  les  ducs  d'Anjou ,  de 
Berri  et  de  Bretagne.  Ils  étaient , 
par  leur  naissance ,  les  tuteurs  de 
l'état;  ils  en  devinrent  les  tyrans, 
Louis  d'Anjou ,  après  s'éd'e  em- 
paré du  trésor  de  son  pupille^ 
accabla  le  peuple  d'impôts.  La 
France  se  souleva.  Les  rebelles  de 
Paris,  qu'on  nommait  les  "maillo^ 
tins",  parce  qu'ils  s'étaient  servis 
de  maillets  de  fer  pour  se  défaire 
des  financiers ,  furent  punis ,  sans 
qu'on  put  faire  cesser  les  murmu- 
res. La  sédition  était  arrivée  pen- 
dant l'absence  du  roi.  Charles, 
âgé  seulement  de  14  ans,  mais 
guerrier  dès  l'enfance,,  venait  de 
gagner  sur  les  Flamands,  révoltés 
contre  leur  comte,  la  bataille  de 
Rosbec ,  dans  laquelle  il  leur  tua 
25,000  honimtfs.  Cette  victoire 
jeta   l'épouvante   dans^  le^  villes 
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}*ebelles  :  toutes  se  smimirefit  ^  à  Les  ennemis  prirent  Roifen  avec 
rexception  de  Gaiid.  Il  se  prépa-  toute  la  Normandie  et  le  Maine^ 
rait  à  fondre,  sur  l'Angleterre,  Les  Français  ,  divisés  sous  les 
lorsque^  marchant  contre  Jean  de  nom«  d'Orléanais  et  de  Bourgai'^ 
Montfort ,  duc  de  Bretagne,  chez  gnons ,  s'immolaient,  à  l'envi  aux 
qui  PieiTe  de  Graoû ,  a^assin  du  fureui^s  de  Ynûe  et  de  l'autre  fac- 
çonnétableClisson,  s'était  réfugié,  tion.  Le  duc  de  Bourgogne  fit 
il  fut  frappé  d'un  coup  de  soleil  regorger  de  sang  la  capitale  et  les 
qui,  dit-on,  lui  tourna  la  tête  et  provinces,  etlorsqu''il  fut  tué,  eu 
le  rendit  furieux^  mais  il  est  cer-  t419,  par  Tannegur  du  Châtel, 
tain  que  sa  démence  s'était  an-  sa  mort,  loin  d'arrêter  le  carnage, 
noncée  aupa1:avant  par  des  éga-  ne  fit  que  l'augmenter*.  Philippe- 
l'ements  dans  ses  yeux  et  dans  son  le-Bon  son  fils ,  Voulant  venger 
esprit.  Les  uns  prétendent  qu'elle  ce  meuilre ,  s'unit  avec  Henri  v, 
provenait  d'une  potion  amou-  '  roi  d'Angleten^e ,  et  avec  Isabelle 
reuse;  les  autres,  de  la  frayeui*  de  Bavière,  femme  de  Charles  YI, 
que  lui  causa  un  grand  homme  princesse  dénaturée ,  qui ,  par  ce 
noir,  espèce  de  fantôme ^  qui  complot,  faisait  perdre  la  cou- 
quelques  moments  auparavant  ronne  au  dauphin  sou  fils.  Le  jour 
était  sorti  d'un  buisson ,  et  qui ,  où  se  conclut  à  Troyes  ce  mons- 
ayant  arrêté  son  cheval  par  la  trueux  traité,  parut  avec  i^ison  in- 
bride,  avait  crié  :  «Arrête,  prince^  finiment  plus  funeste  que  la  jour- 
tu  es  trahi,  où  vas-tu?  »  ]>ans  ses  née  d'Azincourt.  Henri  Y  fut  dé- 
pxemiers  aceès,  le  roi  tii*a  son  claré  régent  et  héritier  du  royau- 
épée  et  tua  quatre  hommes.  Les  me ,  par  son  mariage  avec  jCathe- 
projets  de  guerre ,  comme  on  le  rine ,  dernière  fille  de  France.  Le 
pense  bien ,  s'éyanouireçt.  On  si-  roi  d'Angleterre-  vint  à  Paris ,  et 
gna  une  trêve  de  vingt-huit  ans  y  gouverna  sans  contradiction^  Le 
:avec  Richard  H.  Charles  était  tpu-  dauphin ,  retiré  dans  l'Anjou ,  tra- 

I'ours  dans  sa  frénésie^  pour  com-  vailla  vainement  à  défendre  le 

»le  de  malheur,  il  reprenait  quel-,  trône  de  son  père.  On  croyait 

quefois  sa  raison.  Ces  lueurs  de  que  la  couronne  de  France  serait 

Dons  sens  furent,  fatales.  On  n'osa  pour  toujours  à  la  mabon  deLan- 

point  assembler  les  états ,  ni  rien  castre,  lorsque  Heuri  mourut  à 

décider^  et  Charl<3s  resta  roi.  Jean  Yincennes  le  ^  août  14^.  Char- 

sans  Peur ,  duc  de  Nevers  et  de  les  YI  ne  lui  survécut  que  fort 

Bourgogne,  vint  k  la  cour  pour  y  peu  de'  temps,  étant  mort  le  Sîl 

exciter  des  ti^oubles  et  s'emparer  octobre  de  la  même,  année.  Sa 

du  gouvernement.  Ce  prince,  né  maladie  avait  dégénéré  en  une 

scélérat,  fit  tuer  le  duc  d'Orléans,  sombre  imbécillité,  et  plusieurs 

frère  du  roi;  meurtre  qui  mit  le  l'attribuèrent    à'  la    magie.    Sa 

feu  aux  quatre  coins  du  royaume,  démence  ayant  augmenté  par  un 

Les  Anglais  ne  manquèrent  pas  accident  amvé  k  un  ballet^  oq, 

de  profiter  de  la  division.  Ils  reu^  envoya   chercher  un  magicien  à 

Sortèi^nt,  en  1-415,  la  victoire  Montpellier  pour  le  désensorceler. 

'Azincourt  qui  couvrit  la  France  «  La  mort  de  Charles  YI  sauva  la 

de  deuil. -Sept  princes  français  France,  dit  le  président  Hénault, 

restèrent  sur  le  champ  de  bataille,  comme  celle  de  Jean  san»  TeiTc^ 
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avail sauré T Angleterro. . .•  Qtiand  à  Paris  le  ââ  février  1 403.  Il  de-" 
on  considère  ce  temps  malheu^  Tint  dauphin  en  1416^  prit  1« 
reux,  ajoute  cet  historien ,  on  ne  qualité  de  régent  en  1418,  et  fut 
saurait  comprendre  raveuglement  couronné  à  Poitiers  en  14^.  U 
des  peuples  :  ils  abandonnent  sans  eut  à  combattre^  en  prenant  la 
le  moindre  murmure  les  lois  fon-  couronne,  Iç  régent  Betfbrd, 
damentales  de  l'état,  à  la  fureur  frère  de  Henri  V,  et  aussi  ab^ola 
d'une  reine  déshonorée,  et  à  l'im-  que  lui.' Tous  les  avantages  fu- 
bécillité  d'un  roi  sans  volonté;  rent  d'abord  du  coté  des  Anglais, 
tandis  que ,  dans  d'autres  temps ,  Ils  ne  nommaient  Charles  VU  ^ 
ils  s'opposent  avec  véhémence  à  alors  dans  le  Berri,  que  le  roi  de' 
des  dispositions  sages ,  faites  pour  Bourges.  Il  se  moqua' de  leur  in- 
les  rendre  heureux.  Anne  cr Au-  solence ,  et  s'en  vengea  k  la  ba- 
triche  est  l'objet  de  la  haine  des  taille  de  Gravelle  en  14S3,  et  à 
Parisiens,  et  Isabelle  de  Bavière  celle  de  lifpntargis  en  14^7.  Ces 
Test  de  leur  confiance.  »  Ce  fut  deux  succès  ne  découragèrent  pas 
sous  ce  règne  que  le  parlement  les  Anglais.  Us  mirent  le  siège  de^ 
devint  continuel.  Philippe-le-Bel  vaut  Orléanis;  [cette  ville,  qui 
l'avait  rendu  sédentaire;  mais  il  avait  soutenu  vigoureusement 
ne  s'assemblait  que  deux  fois  ou  leurs  assauts,  pressée  cependant 
même  une  seule  fois  par  an.  (  ^.  par  la  faim ,  allait  être  réduite  à 
r^Histoire  de  Charles  Vr',  pîd)liée  capituler  ;]  Charles  VII  même 
sous  le  nom  de  mademoiselle  de  pensait  déjà  à  se  retirer  en  Pro- 
Lussan ,  par  Baudot  de  Julli ,  en  vence,  lorsqu'on  li;i  présenta  une 
9  vol.  in*1â  ;  [i;o^.  aussi  celle  de  jeune  paysanne  de  ^0  ans,  si  ce- 
l'abbé  de  Choisy ,  1695  ,  in-4®,  lèbre  depuis  sous  le  nom  de  la  pu- 
1750,  in-1â;  et  celle  de  Jean  Ju-  celle  d'Orléans,  pleine  de  cou- 
vénal  des  Ursins ,  publiée  par  Th.  rage  et  de  vertu,  qui  lui  promit  de 
(Jodefroi,  Paris,  1614,  in-4°,)  faire  lever  le  siège,  et  ae  le  faire 
Cest  encore  sous  Charles  VI ,  que  sacrer  à  Reims.  On  résiste  d'abord, 
l'on  forma  en  France  la  flotte  la  On  l'arme  ensliite  :  elle  marche  à 
plus  considérable  qu'on  ait  encore  la  tête  d'une  armée ,  se  jette  dans 
vue  eti  Europe.  Elle  était  com-  Orléans,  et  le  délivre.  De  npu- 
posée,  dit-on,  de  1287  Vaisseaux,  veaux  succès  viennent  à  la  suite, 
et  11  y  en  avait  assez,  dit  Frois-  Le  comte  de  Richemont  défait  les 
sard,  pour  faire  un  pont  de  Ca-  Anglais  à  la  bataille  de  Pat^y, 
lais  à  Douvres.  Mais  l'expédition  où  le  fameux  Talbot  est  fait  pri- 
contrè  l'Angleterre  n'eut  pas  lieu,  sonnier^  Louis  III,  roi  de  Sicile^ 
d'abord  à  cause  de  plusieurs  re^  joint  ses  amies  à  celles  de  son 
tards  et  puis  à  cause  du  mauvais  beau-frère.  Auxerre  ,  Troyes  , 
temps.  Les  Anglais  brûlèrent  en-  Châlons ,  Soissons ,  Compiègne, 
suite  ou  prirent  la  plus 'grande  se  rendent  au  roi.  Reims,  occupé 
partie  de  ces  vaisseaux. ]  par  les  Anglais,  lui  ouvre  ses 
CHARLES  VIÏ,  dit  "le  Vie-  portes.  Il  y  est  sacré  en  présence 
torieux  " ,  parce  qu'il  reconquit  de  la  pucelle ,  prise  bientôt  après 
presque  tout  son  royaume  sur  au  siège  de  Compiègne ,.  et  brû- 
les Anglais,  moins  par  lui-même  lée  comme  sorcière.  Henri  VI, 
que  par    ses  généraux  ,    naquit  pour  animer    son  parti  ,   quitte 
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X4ondres ,  et  vient  se  faire  sacrer  soutenir  les  divisions  de  sa  cour 
à  Paris  :  cette  ville  était  alors  aux  et  de  sa  famille.  Il  tomba  malade 
Anglais.  Les  Français  #e  tardé-  à  Meun-sur-Yèvrç  en  Berri .  Un 
rent  pas  à  s'en  rendre  les  maîtres,  malheureux  confident  lui  ayant 
Charles  y  fit  son  entrée  en  1 457  ;  dit  qu'on  voulait  l'empoisonner , 
mais  ce  ne  fait  qu'en  1450  que  les  la  crainte  se  joignit  à  la  mélan- 
ennemis  furent  entièrement  chas-  colie  ,  et  il  ne  voulut  plns  n^an- 
ses  de  la  France.  Le  roi  reprit  gér.  Quoi  qu'on  pût  foire  pour 
successivement  tout  les  pays  qu'ils  dissiper  ses  terreurs ,  il  demeura 
avaient  conquis,  et  il  ne  leur  resta  plusieurs  jours  sans  toucher  à  au- 
plus  que  Calais.  «Charles  ne  fut  en  cune  nourriture,  et  s'affaiblit 
quelques  sorte,  dit  le  président  d'une  telle  manière  qjie  lorsqu'on 
nénault ,  que  le  témoin  des  mer-  parvint  à  lui  persuader  dç  pren- 
veilles  de  son  règne.  S'il  parut  à  dre  quelque  aliment ,  son  esto- 
la  tête  de  ses  ai^naéès,  ce  fut  comme  mac  ne  put  rien  soutenir.  Il  mpu- 
guerrier  et  non  comme  chef  ^  on  rut  ainsi  par  la  peui'  de  mourir ,. 
peut  même  dire  qu'il  ne  dut  ses  le  22  juillet  1 461 ,  à  58  ans,  après 
succès  «Ju'aux  généraux  qui  le  fai-  avoir  reçu  néanmoins  tous  les  sa- 
saient  agir^  Sans  eux  il  shirait  sou-  crements  de  l'Eglise  avec  beau- 
vent  négligé  ses  armes  et  ses  af-  coup  de  piété,  et  en  suppliant  le 
faires  pour  se  livrer  à  ses  amours.  »,  Seigneur  de  lui  faire  la  même 
Un  jour  qu'ail  était  tout  occupé  miséricorde  qu'à  la -sainte  péni- 
d'une  fête ,  il  demanda  à  La  Hire,  tente  dont  on  célébrait  ce  jour-là 
qui  lui  parlait  de  choses  plus  im*  la  mémoire.  Charles  YII,  dans  la 
portantes^  ce  qu'il  pensait  de  ces  suite  de  sa  vie  ainsi  qu'à  la  iQort , 
divertissements  :  «  Je  pense  _,  lui  n'offrit  qu'un  long  tissu  de  con- 
répondit  Là  Hire,  qu'on  ne  sau-  tradictions  :  en  butte  aux  plas 
rait  perdre  son  royaume  plus  gaie-  grands  revers ,  en  commençant  et 
ment.  »  Le  dauphin,  fâché  de  cette  avant  de  commencer  à  régner, 
indolence,  et  aie^ri  contre  son  et,  durant  trente  ans  ensuite,  ac- 
père  par  les  ducs  d'Alençon  et  de  compagne  sans  interiniptio^ii  de  la 
Bourbon,  se  révolte  contre  lui.  victoire;  plein  de  foi,  religieux 
Son  père  le  poursuit ,  le  désarme  jusqu'à  la  piété ,  et  ti'ès-peu  réglé 
et  lui  pardonne.  Cet  acte  de  clé-  dans  ses  mœurs;  plus  soldat  que 
mencç  ne  le  corrigea  pas  :  il  per-  capitaine,  plus  heureux  qu'habiléf 
sista  dans  sa  rébellion  ,  et  se  maria  choisissant  bien  ses  généraux  et 
avec  la  fille  du  duc  de  Savoie,'  assez  mal  ses  fovoris;  bon,  libéral, 
pour  se  ménager  un  appui  contre  populaire ,  affable  jusqu'à  la  fami- 
le  ressentiment  du  roi.  On  a  bien  tiarité,  et  parfaitement  obéi,  si 
eu  raison  de  dire  de  Charles  YII  ce  n^est  de  son  fils,  dont  il  nq  fut 
qu'il  avait  été  malheureux  par  ni  aimé  «pi  ménagé,  tandis  qu'il 
son  père  et  par  son  fils.  La  fin  de  était  adoré  de  son  peuple.  [C'est 
son  rècne,quoique  infortunée  pour  sous  son  règne  que  le  clergé  franr 
lui,  tut  assez;  heureuse  pour  la  çais,  assemblé  à  Bourges ,.  le  7  juilr 
France,  surtout  si  l'on  en  con-  let1458,  établit  la  pragpnatique- 
sidère  le  commencertient.  Ennemi  sanction  ,qui  dispos^  de  loin  le  cou- 
des partis  violents,  et  même  de  cordât  de  François  F'.]  C'est  aussi 
4Qute  affaire  sérieuse  ,^  il  ne  put  sous  Charle».  VII  que  ceseèi^ent  de 


GHA  S36  CHA 

se  tenir  les  cours  plénières  ^  la  vrer  une  bataille  et  lîen  déplus» 
guerre  contre  les  Anglais  en  fut  Mais ,  quand  Cliarles  Y II  eut  des 
le  prétexte  :  eUes  étaient  fort  à  troupes  #lui,  il  détruisit  beau* 
chaîne  au  roi  et  à  la  noblesse.  La  coup  de  ces  forteresses  ,  et 
noblesse  s'y  ruinait  au  jeu ,  le  roi  Louis  X,I  encore  plus.  {J^oyez  soa 
en  dépensais  énormes  de  table  ,  **Histoire*,  par  Baudot  dé  JuUi , 
d'habits  et  d'équipages }  il  lui  fal->  en  S  vol.  in-1â.) 
lait  chaque  fois  habiller  ses  offi-  CHARLES  VÏII^  dit  l'^AfFable 
ciers,  ceux  de  la  reine  et  desprin-  et  le  Courtois",  fils  de  Louis  XI  ^ 
ces.Cefutencoresoussonrègneque  roi  de  France,  naquit  à  Amboise 
lataiHe  devint  perpétuelle.  Jusque  le  50  juin  1470.  Il  monta  sur  le 
\k  les  états^énéraux^  suivant  les  trône  de  son  père  en  1485^  âgé 
besoins  de  l'état ,  s'étaient  imposé  de  1 3  aoîs  et  deux  mois ,  et  ml 
une  taille.  Il  y  avait  des  droits  lé-  sacré  à  Reims  le  5  juin  de  l'année 
gers  sur  la  vente  des  boissons  en  d'après.  Son  esprit  n'avait  reçu 
détail ,  nommés  aides  et  gabelle,  aucune  culture»  Louis  XI ,  crai-* 
Les  états  avaient  nommé  des  gens  gnant  que  son  Bis  ne  se  liguât 
pour  les  percevoir  :  ces  impots  contre  lui  ^  comme  il  s'était  ligué 
n'étaient  que  pour  un  temps.  Sous  lui-même  contre  son  père,  le  tint 
Charles  Vil,  ils  devinrent  perpé*  dans  l'obscurité  et  dans  l'igno* 
tuels ,  et  le  roi  nomma  des  pré-  rance.  Il  se  borna  à  lui  faire  ap- 
posés pour  le  recueillir.  Il  jugeait  prendre  ces  mots  latins  :  ''Qui 
ou  faisait  juger  par  ses  officiers  nescitdissimulare,nescitregnare'*; 
les  malversations  de  ces  préposés,  La  soeur  de  Charles  Y III ,  Anne 
qui  l'eussent  été  par  le  peuple  ,  de  France,  dame  de  Béaujeu ,  eut 
s  ils  eussent  contmué  à  être  Içs  le  gouvernement  de  la  personne 
préposés  du  peuple.  Ce  fot  enfin  de  son  frère ,  par  le  testament  de 
sous  ce  prince  que  la  gendarmerie  son  père,  confirmé  par  les  états^ 
fut  réduite  à  1 5  compagnies ,  cha—  généraux.  Louis,  duc  d'Orléans, 
cune  de  cent  hommes  d'armes,  connu  depuis  sous  le  «nom  de 
Chaque' gendarme  avait  son  che-'"  Louis  XII,  premier  prince  du 
vau-Iéger.  Il  établit  aussi  5,400  sang,  jaloux  que  l'autorité  eût 
archers ,  dont  une  partie  com*  été  confiée  à  une  fomme ,  excita 
battait  k  pied ,  et  l'autre  servait  une  guerre  civile  pour  avoir  la 
de  cavalerie  légère.  La  France  tutelle.  On  se  battit  dans  lès  pro- 

S  rit  une  nouvelle  face.  Lorqu'il  en  vinces,  et  surtout  en  Bretagne; 
cvintroi, ce  n'était  qu'un  théâtre  mais,  le  duc  ayant  été  fait  pri-- 
de  carnage  ;  chaque  ville ,  chaque  sonnier  k  la  Journée  de  Saint- 
bourg  avait  garnison.  On  voyait  Aubin  en  1488,  et  enfermé  tout 
de  tous  côtés  des  forts  et  des  çhâ-<  de  suite  dans  la  tour  de  Bourges, 
teaux  bâtis  sur  des  éminences,  sur  les  divisions  casèrent.  Le  ma- 
ies rivières,  sur  les  passages  et  en  nage  de  Charles  VIII,  en  1491, 
pleide  campagne.  Les  ix>is  n'a«*  avec  Anne  de  Bretagne,  cimenta 
vaient  eu  jusque  là  que  les  trou-  la  paix ,  et  procura  de  nouveaux 
pes  que  devaient  fournir  les  feu^  états  à  la  France.  Charles  et  Aivne 
dataires,  qui  ne  lés  prêtaient  que  se'  cédèrent  mutuellement  leurs 
pour  le  nombre  des  jours  stipulés,  droits  sur  la  Bretagne.  La  con> 
et  avec  lesquelles  on  pouvait  li-  quête  du  royaume  de  Naples  ten-^ 
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tait  rambitioQ  du  roi  de  FrancOé  derait  avec  son  frère  le  duc  d!0- 

Il  fait  la  paix  avec  le  roi  d'Ara-  léans.  Mais  ce  prince  et  de  sages 

gon ,  lui  "rend  la  Cerdagne  et  le  conseillers  lui  firent  changer  <ra- 

Roussillon  ,  et  lui  feit  une  re-  vis,  et  le  royaume  de  Naples  resta 

mise  de' 300,000  écus  qu'il  de^  définitivement    aux    Espagnols, 

vait  ,   sans   faire   att^ition    que  Peu  de  temps  après,  Charles  v  III] 

douze  villages  qui  joignent  un  mourut ,  en   1498 ,   au  château 

état,  valent  mieux,  qu  un  royaume  d'Amboise,  avec  de  grands  senti- 

à  400  lieues  de  chez  soi.  Charles,  ments  depiété,  à  ^afks^  il  en  avait 

enivré  de  sa  chimère ,  et  perdant  régné  quinze.  Sa  santé  av^it  été 

de  vue  ses  vrais  intérêts ^  descend  chancelante,  et  son  esprit  tenait 

en  Italie.  Il  entre  dans  Rome  en  de  sa  santé.  Sa  bonté  et  sa  dou- 

vainqueur  à  la  lueur  des  flam-  ceur  étaient  sans  éÊ^ales.  Il  était  si 

beaux ,  en  1494 ,  et  fait  des  actes  tendrement  aimé  de  ses  domesti- 

de  souverain  dans  cette  métropole  qùes ,  que  deux  tombèrent  morts 

du  monde  chrétien.   Alexandre  en  apprenant  qu'il  venait  d'expi- 

y I ,  réfugié  dans  le  château  St-  rer.  Les  historiens  rapportent  une 

•  Ange,  capitule  avec  lui ,  l'inves-  action  qui  lui  fait  d'autant  plus 

tit  du  royaume  de  Naples ,  et  le  d'honneur  qu'il  aimait  beaucoup 

couronne  empereur  de  Constan*  les  femmes.  Dans  le  temps  qu'il 

tinople.  La  terreur  du  nom  iran-  était  dans  la  ville  d'Ast,  il  tirouva, 

çais  lui  ouvrit  les  portes  de  Ca-  le  soir,,  en  se  retirant  dans  Son  ap- 

poue  et  de  Naples.  Charles  y  en-  partement ,  une  jeune  fille  fort 

tra  en  1495  avec  le»  ornements  belle,  que  les  courtisaïisjuî  avaient 

impériaux.  Le  pape  y  les  Véni-  achetée.  Cette  fille  le  supplia ,  les 

tiens ,   Sforce  ,    duc  de   Milan  ,  larmes  aux  yeux ,  de  sauver  son 

Ferdinand  d'Aragon ,  Isabelle  de  honneur.  Le  roi  fit  venir  ses  pa- 

Castille ,  étonnés  d'une  conquête  rents ,  et  ayant  su  que  leur  pau* 

si  prompte ,  travaillent  à  la  lui  vreté  le^  avait  empêchés  de  ma- 

faire  perdre.  Il  fallut  qu'il  repar-  rier  leur  fille ,  et  les  avait  enga- 

tit  pour  la  France,  six  mois  après  gés  à  la  vendre,  il  paya  sa  dot,  et 

l'avoir  quittée.  Il  n'y  rentra  qu'a-  la  renvoya  pénétrée  de  respect  et 

vec  beaucoup  de  peine ,  et  par  de  i^econnai^sance.  a  Cette  œuvre 

une  victoire.  Il  fallut  livrer  ba-  héroïque,  dit  l'abbé  Bérault,  at- 

taille  à  Fournoue,  village  près  de  tira  les  plus  abondantes  bénédic- 

Plaisance.  L'armée  des^onfédérés  tions  de  la  -  grâce  sur  ce  prince  ,v 

était  forte  d'environ  40,000  hom-  qui  parut  dans  la  suite  un  homme 

mes  ;    la   sienne  n'était  que   de  tout  nouveau  dans  l'ordre  de  la 

8,000.  Les  Français  >  leur  roi  à  religion.  Depuis  cette  époque  re-* 

leur  tête,  furent  vainqueurs  dans  marquable^  il  commença  sérieu-^ 

cette  journée.  Naples  fut  perdu  sèment  à  régler  sa  conduite  et  ses 

en  aussi  peu:  de  temps  qu'il  avait  discours  mêmes ,  assez  licencieux 

été  conquis.  Charles,  revenu  en  auparavant  :  il  ne  sortit  plus.de 

France ,  pensa  aufi»sitôt  à  repren-  sa  bouche  que'  des  paroles  confor- 

dre  un  royaume  qui  lui  avait  tant  mes  aux  règles  de  la  plus  sévère 

coûté.  [Il  avait  engagé  toute  la  pudeur,^  et  qui  n'exprimaient  le 

noblesse  à  le  suivre  dans  cette  se-  plus  souvent  que  la  crainte  de 

conde  expédition,  qu'il  comman-  Dieu,  avec  une  tendre  affection 
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sons  Charles  Yll  que  cessèrent  de  soigneusement?  Veut^n  me  ^nîir 

pour  ses  peuples.  Il  veilla  soU  toujours  enfermé  dans- une  boîte  ^ 

Sneusement  au  maintien  de  Fôr-  comme  Jles  meubles  de  la  cou* 
re  public ,  au  rétablissement  de  renne  ?  —  Mais ,  sire ,  lui  remon- 
ta discipline  ecclésiastique ,  qui  trait  -  on ,  ne  '  peut41  pas  arriver 
en  est  un  des  principaux  appuis  ^  quelque  accident  fâcheux  à  votre 
et  alla  jusqu'à  réformer,  autant,  personne? Qu'importe, répondait- 
qo'il  lui  fut  possible,  la  pluralité  il ,  quand  la  France  me  perdrait,, 
des  bénéfice^  et  le  séjour,  inutile  n'ai -je  pas  des  frères  pour  pren- 
des  bénéficiers  à  la  coui\  Il  re-  dre  ma  place  ?  »  Catherine  de  Mé- 
doubla  ses  aumônes  ,  prit  la  cou-  diciseutTadministrationduroyau- 
tume  de  se  confesser  souvent ,  me  avec  le  roi  de  Navarre ,  An- 
écouta  lui  -  même  les  plaintes  de  toine  de  Bourbbn ,  qu'on  déclara 
ses  sujets,  accommoda  leurs  diffé-  lieutenant  général.  Catherine  ^ 
rends  ^  fit  rendre  exactement  et  partagée  entre  deux  factions,  celle 

{)romptement  la  justice ,  déposa  des  Bourbons  et  celle  des  Guises ^ 

es  mauvais  juges ^  prit  des  mesu-  résolut  de  les  détruire  Tune  par 

res  pour  borner  la  dépense  de  sa  l'autre,  et  alluma  ainsi  la  guerre 

maison  aux  revenus  de  ses  domai->  civile.  Elle  cononnença  par  con- 

nés,  et  ne  lever  des  impôts  que  voquer,  en  1561,  le  colloque  de 

pour  les  nécessités  çxtraordinai-  Poissi   entre    les    catholiques   et 

res  /  d'après  l'avis  des   états  du  les  protestants ,  et ,  le  résultat  de 

royaume.  »  C'est  sous  ce  roi  que  ce  colloque  ayant  été  un  édit  fa- 

le  grand  conseil  fut  érigé  en  cour  vorable  •  à  ceux  -  ci ,  le  royaume 

souveraine.  fut  en  feu  ,    et  l'expérience  fit 

CHARLES  ÏX ,  né  à  St-Ger-  voir  plus  que  jamais  que  le^  pri 

main-en-Laye ,  de  Henri  H  et  de  viléges  accordés  aux  sectaires  ne 

Catherine  de  Médicis ,  le  27  juin  font  que  renforcer  l'esprit  de  ré- 

1550,  monta  sur  le  trône  l'an  bellion    et   d'audace.    Un   autre 

1 560  ,  après  la  mort  de  François  événement  hâta  la  guerre  civile.. 

II ,  soji  frère  aîné.  Il  n'avait  pas  Le  duc  de  Guise,  en  passant  près 

11  ans  quand  il  fut  sacré  à  Reims,  de  Yassi  en  Champagne,,  trouva 

Catherine  de  Médicis  sa  mère,  lui  des    calvinistes     qui     chantaient 

ayant  demandé  si  la  faiblesse  de  leurs  psaumes  dans  une  grange, 

son  âge  pourrait  lui  permettre  de  avec  un  air  d'insulte  et  de  mor- 
supporter  la  fatigue  des  longues  ^gue.  Une  partie  de  ses  gens  ti'ou- 

cérémonies  qui  accompagnent  le  bièrent  la  cérémonie.  On   com-^ 

sacre  de  nos  rois  :  a  Oui ,  oui ,  mença  à  se  battre.  Guise  accourt 

madame,  lui  répondit-il,  ne  crai-  pour  apaiser  le  tumulte;  il   est 

gnez  rien  :  qu'on  me  donne  des  rrappé  d'une  pierre  ;  ses  gens , 

sceptres  à  ce  prix,  la  peine  me  pa-  fuiùeux ,  tuent  plusieurs  protes-^ 

raîtra  bien  douce  :  la  France  vaut  tantis.  Ce  tumulte ,  fort  exagéré 

bien  quelques  heures  de  fatigue.  »  par  les  factieux ,  leur  sei'vit  de 

Le  plus   grand  embarras   de  la  prétexte  pour  lever  une  armée  ^ 

i'eine  sa  mère  était  d^arrêter  l'ar-  et   fut  le  signal   de  la  révolte, 

deur  qu'il  montrait  pour  la  guer-  Condé ,  déclaré  en  1 563  'chef  et 

re.  tt  Et  pourquoi ,  disait  -  il  en  protecteur  des  protestants  ^  sur-v 

se   plaignant ,   me,  consttrer  si  prit  Orléans  ,  qui  devint  le  hou-- 
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levard  de  rhfSrésie.  Les  hi]§ue^,  d'Anjou   «on  frère,   qu'il    akna 

nots ,  à  son  exemple ,  se  rendi-  toujours    tendrement ,   mais  un 

rent  maîtres  de  Rouen  et  de  plu-  vif  sentiment  d'émulation.  Après 

sieurs   villes.    Le  duc  de  Guise  là  mOi't  d'Anne  de.Montnldrency, 

les  vainquit  a  Dreux.  Les  gêné-  tué^à  la  bataille  de  Saint-Denis 

raux  des  deux  armées  furent  faits  en  1 567  ,••  la  reine-mère  demanda 

prisonniers  :  c'étaient  le  prince  de  pour  le  duc  d'Anjou  la  dignité 

Condé  et  le  connétable "ae  Mont-  de  connétable.  Le  roi,  pénétrant 

morenci      qui      conunandaient,.  ses  vues ,  qui  étaient  de  donner  à 

Ouise   gagna   la  bataille  ,   quoi-  ce  prince  de  nouvelles^»  occasions 

qu'il   ne    commandât  qi^'eh  ,  se-  de    se   signaler  ]  lui  répondit  : 

cond.  Du  champ  de  victoire  de  «  l^ut  jeune  que  je  suis,  je  nie 

Dreux ,  il  alla  assiéger  Orléans,  sens  assez  fort  pour  porter  mon 

Il  était  prêt  à  y  entrer,  lorsque  épée;  et  quand  cela  ne  serait  pas, 

Poltrot  ,    huguenot    fanatique,  mon  frère,  p\us jeçine.  quef*moi, 

l'assassina    en    1563.    La   même  serai t'il, propre  à  s'en  charger?  » 

année  ,   Charles  IX  fut  déclaré  Une  paix  très-favorable  aux  pço- 

majeur  à  1 5  ans  et  un  jour ,  au  testants,  qui  Vint  finir  cetj;ç  guerre 

parlement  de  Rouen  ,  éprès  la^  sangla^ite,  augmenta  les  alaiWes 

prise  du  Havre  sur  les  ^Anglais,  des  uns  et  l'audace  des  autres^ 

ennemis   de  la   France  et  amis  Charles  crut  pouvoir  rapprocher 

des  huguenots.  La  paix  fut  con-r  les  esprits  en  donnant  sa  sœur  en 

due  l'année  suivante  avec  l'An-  mariage,  au  jeune  Henri ,  roi  de 

gleterre.   Charles ,   après  l'avoir  Navarre  ;  mais  le  bruit  vrai  ou 

jurée,  partit  potir  faire  la  visite  faux  d'une  nouvelle  conjuration 

de  son  royaume.  A  Rayonne ,  il  produisit  tout  à  coup  unç  scène 

eut  une  entrevue  avec  Isabelle  horrible,  quequelques  auteurs  ont 

d'Espagne  sa  sœur ,   femme  de  cru  faussement  avoir   été  long- 
Philippe  IL  La  présence  du  roi  •  temps   préméditée.    Une    nuit  ^ 

ne  pacifia  pas  les  troubles  dans  veille   de  Saint-Rarthélemy ,   en 
les  différentes  provinces.  Les  hu-0l57â,  les  maisons  des  protestants 

guenots,    animés  par  Condé  et  de  Paris  furent  forcées.  Hommes, 

§ar  Coligni,  voulurent  se  saisir  femmes,  enfants ,  tout  fût  massa- 

e  sa  personne  à  Monceaux.  Ils  cré  sans  distinction.  Coligni  fut 

donnèrent  la  bataille   de  Saint-  assassiné  par  Resme.  Son  corps , 

Denis  'contre  le  connétable,  qui  séparé  de  sa  tète,  fut  pendu  par 

fut  blessé  à  mort,   après   avoir  les  pieds  au  gibet  de  Mbntfaucon. 

remporté   la    victoire.    Le    duc  Charles  IX,  dont  la  vengeance 

d'Anjou  ^    depuis  Henri  III ,  se  n'était  pas  encore  assouvie ,  vou- 

mit  bientôt  à  la  tête  de  l'armée  lut  jouir  de  ce  spectacle  horrible, 

royale.  Ce  prince ,  général  heu-  Un  de  ses  courtisans  l'avertissant 

reux,  quoique  roi  raible  dans  la  de  se  retirer,  parce  que  le  cada- 

suite,  gagna  les  batailles  de  Jar-  vre  sentait  mauvais,  il  lui  répon- 

nac  contre  Condé,  etdeMôncon-  dit  par  ces  mots  de  Vitellius  : 

tour  contre  Coligni ,  dans  la  même  "  Le  cprps  d'un  ennemi  mort  sent 

année  1 569.  L'éclat  de  ces  deux  toujours  bon.  *  Cet  événement , 

journées  inspira  à  Charles  tX  ,  après  lequel  Grégoire  XIII  fit  une 

non  de  la  jalousie  contre  le  duc  procession  à  Rome,  parce  qu'il  le 
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ooimdérait    comme   la    fin    des  attirer  les^  huguenots  et  les  im- 
guerres  civiles  et  des  attentats  qui  moler    tous   :   la    résolution    de 
se  renouvelaient  sans  cesse  conti*e  massacrer  leurs  chefs   fut    prise 
la  religion  et  l'état ,  porta  la  rage  subitement ,    et   inspirée  par  la 
de  la  vengeance  au  cœur  des  pro*  crainte   d'une  conspiration    que 
testants,  déjà  assez  animés  par  Je  l'on  prétendait  être  formée  cpn- 
fanatisme  de  secte.  Ils  ne  voulu-  tre  le  roi.  Il  crut  qu'il  n'avait 
rent  point  laisser  reprendre  les  d'autre  parti  à  prendre  que  de 
places  de  sûreté  qu'on  leur  avait  périr  lui-même ,  ou  d'employer 
accordées.   Montauban  leva  l'é-  la  violence  pour  perdre  ses  en- 
tendard  d'une  nouvelle  révolte;  tiemis.   Un  roi,  réduit  à  traiter 
LaRochellel'imita.  Le  duc  d'An-  avec  ses. sujets,  devenus  ses  en- 
jou,  qui  en  fit  le  siège,  y  per-  nemis,    leur  pardonne  difficile- 
dit  presque  toute  son  ai*mée  j  et  ment  cette  injure.  Charles  IX , 
les  huguenots,  malgré  la  Saint-  indigné  des  conditions  qu'on  lui 
Barthélémy  <it  les   victoires    de  avait  fait  subir,  fî*appé  de  ce  qu'il 
Jarnac  et  de  Moncontour,  furent  avait  h  redouter  de  la  part  a'iin 
toujours  -  formidables.     Charles  parti  toujours  menaçant^  conçut 
mourut  à  24  ans ,  en  1 574.  Il  se  le  funeste  projet  de  se  défaire  des 
repentit  avec  raison  d'avoir  vou-  chefs  des  huguenots.  Du  reste, 
lu  maintenir  son  règne  par  des  ce  massacre  d'environ  1500  sujets 
moyen»  violents   et    inhumains,  inquiets,  dangereux  et  redoutés, 
La  vérité  de  l'histoiro  nous  obli-  quoique    très-condamnable^  sans 
ge  -  cependant  de  faire  observer  aoute  en   lui-même ,  est  infini- 
que  la  journée  de  Saint-Bathé-  ment  pardonnable  en  comparai- 
lemy ,  déjà  assez  détestable  par  son  des  longues  et  s^inglantes  exé- 
les  excès  réels  qui  s'y  sont  com-  entions  ordonnées  de  sang-froid 
mis,  a  été  étrangement  défigurée  contre    les    catholiques,   pai^   la  _ 
par  des  exagérations  que  démen-  reine  Elisabeth ,  par  Edouard  VI, 
tent  les  meiileui*s  auteurs  contem-  par  Jacques  V'y  par  une  multi- 
porains.  L'abbé Novi  de  Caveirac,0tu<]e    de   protestants    fanatiques 
qu'on  a  calomnieusement  accusé  contrelesquelspersonnenes'élève, 
d'avoir  fait  l'apologie   de  cette  et  dont  on  affecte  par  là  même  de 
exécution  sanguinaire ,  a  démon-  faiire  de  grands  hommes.  Le  faux 
tré,  1®  que  la  religion  n'y  eut  zèle  des  philosophes,  de  cesapô- 
aucune  part,  .â^  que  ce  fut  une  tres  hypocrites  dé  la  tolérance, 
affaire  de  proscription  ;  3**  qu'elle  ne  se  tourne  que  contre  Içs  catho- 
ne  regarda  que  Paris  ;  4**  qu'il  y  liques  :  les  imposteurs  >s'excusent 
périt  beaucoup  moins  de  monde  et  se  supportent  les  uns  les  autres; 
qu'on  n'a  cru  ,  etc.  (  F^qyez  Ga-  mais,  si  les  amis  de  la  vérité  ont 
PiLtjpi.  )  C'est  à  tort  qu'on  a  ac-  commis  quelque  faute ,  c'est  une 
cusé   Charles    d'avoir    dissimulé  atrocité  que  rien  ne  peut  expier. 
auel({ues  mois  auparavant  avec  CharleslXalmait  les  lettres  et  les 
1  amiral  de  Coligni,  qu'il  fut  voir  beaux-arts;  il   reste  encore  des 
en   s^prenant    un    danger   qu'il  v^rs  de  lui  qui  ne  sont  pas  sans 
avait  couru;  c'est  à  tort  qu'on  a  mérite  pour  son  temps,  et  [  un 
supposé   que  le  mariage    de  sa  ouvrage  en  vers  publié  par  Vilte- 
ficeur  était  un  piège  tendu  pour  roi  sous  ce  titi*e  :  Châsse  royale  j 
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composée  par  Charles  IX,  Paris,  prompt  à  le  condamner,  «c  C!iar« 
1625,  in  8*^.  C'est  Tunique  édi-  les  iX ,  dit  uu  auteur  qui  n'est  pas 
tion.  ]  Il  aimait  les  poètes,  quoi-  suspect  dans  cette  matière  (de 
qu'il  ne  les  estimât  pas.  On  assure  Mayer ,  dans  sa  "Galerie  philoso- 
qu'il  disait  d'eux  qu'il  fallait  les  phique**),  était  brave,  et  savait 
ti^aiter  comme  de  bons  chevaux,  prendre  son  parti.  Investi  à  Mou- 
les bien  nourrir  et  ne  pas  les  rassa-  ceaux  par  les  rebelles,  il  se  jeta  au 
ftier.  C'est  depuis  lui  que  les  secré-  mibieu  des  Suisse^  :'«  Je  périrai  en 
taires  d'état  ont  signé  pour  le  roi.  roi  avec  vous  ,  dit-il ,  plutôt  que 
Charles  était  fort  vif  dans  ses  pas-  me  voir  mener  captiF,  »  et  il  se 
sions.  Yilleroi  lui  ayant  présenté  retira  à  Meaux,  où  on  sait  qu'il  lui 
plusieui*s  fois  des  dépêches  à  si-  fut  tendu  de  nouvelles  embûches, 


—  Eh  bien ,  mon  maître ,  reprit  les  IX  prit  contre  les  huguenots, , 
Yilleroi ,  puisque  Vous  me  le  com-  dans  lesquels  il  ne  voyait  que  des 
mandez,  je  signei^i.  »   Un  des  sujetsrebelles.... Charles IX,  con- 
plaisirs  de  Charles  était  d'abattre  tinùe  le  même  auteur,  après  avoir 
d'un  seul  coup  la  tête  des  ânes  et  épuisé  toutes  les  voies  de  la  dou- 
des  cochons  qu'il  rencontrait  en  ceur  envers  les  protestants,   fut 
allant  à  la  chasse.  Lansac,  un  de  incité  contre  enx  par  les  excès 
ses  favoris,  l'ayant  trouvé  l'épée  auxquels  ils    portaient  l'îndisci- 
à  la  main  contre  son  mulet,  lui  pline.  Toutes  les  fois  qu'on  inter- 
demanda  gravement  :   a  Quelle  cédait  pour  eux,  il  répondait  que 
querelle  est  donc  survenue  enti^e  la   sévérité   était  justice.   Long- 
S.  M.  T.  C.  et  mon  mulet?  »  temps  il  leur  avait  pardonné,  et 
Malgi*é  ses  défauts,  Charles  avait  leur  avait  toujours  rendu  leurs 
d'excellentes   qualités  ;  il  aimait  biens  et  leurs  charges.  Après  avoir 
vivement  sa  mère  et  ses ^ frères |  il  dispensé  ses  sujets^  k  son  avéne- 
était  généreux  et  magnifique,  sio-  ment  à  la  couronne ,  du  droit  de 
cèrement.  attaché  à  ses  amis,  de  ioyeux  avènement,  il  eut  la  dou- 
quelque  religion  qu'ils  fussent ,  et  leur  d'être  obligé   d'établir  des 
ne  respirait^que  le  bonheur  de  in^ôts  excessif^,  et  de  s'entendre 
l'état  et  de  ses  sujets.  Qu'on  se  dire  à-  peu  près  les  mêmes  parô- 
représente  ce  pi;ince,  environné,  les  que  les  Liciens  répondirent  à 
d'un    côté ,    a'ennemis  toujours  Brutus  :  «  Si  tu  veux  que  je  te 
prêts  à  lever  l'étendard  de  la  ré-  paie  un  double  tribut,  ordonne  à 
volte,  de  l'autre,  de  courtisans  mes  terres  de  produire  deux  mois- 
jaloux  ,    ambitieux  ,    iutrigants ,  sons  h  la  fois.  »  Il  eut  l'intention 
occupés   de  leurs  seuls  intérêts;  de  réparer  tant  de  désordres;  il 
aigri  et  imté  sans  cesse  par  les  uns,  s^occupa ,  quelque  temps  avant  sa 
presquetoujours  mal  conseillé  par  mort,  des  réductions  qui  lui  pa- 
les autres;  et  dans  quel  âge?  dans  raissaient  possibles.  Catherîne  l'a- 
un  âge  où  l'on  se  connaît  à  peine  vait  toujours  tenu  éloigné  des  af* 
soi-ïnème ,    où    l'on  n'a   aucune  faires,  et  avait  concentré  son  acti* 
expérience  des  hommes  et  des  af-  vite  sur  des  occupations  frivoles, 
faires  :  sans  doute  on  sera  moins  XiCti^avail  était  nécessaire  au  roi; 
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il  donnait  pei|  de  temps  à  90a  CHAULES  II,  Iroi  de  Navarre, 
r^osy  était  presque  toujours  de-  comte  d'Evreut,  dit  "le  Mauvais", 
bout  à  minuit..'.,  "^el    était  ce  naquit  en  155^^  avec  de  Tesprit, 
peuple    séditieux ,   rebelle ,   que  de  l'éloquence  de  la  hardiesse , 
Charles  IX  n'aimait  point,  et  qui  mais  avec   une  méchanceté  qui 
fut  là  victime  d'un  ordre  surpris-  ternit  l'éclat  de  ces  qualités.  11  tit 
à  la  faiblesse  et  à  la  frayeur  d'un  assassiner  Charles  ■<!' Espajg^ne  de 
jeune  roi.  »  Des  lois  sages' furei^t  la  Cerda,  connétable  de  France, 
publiées  iSous  son  règne  par  les  e^  haine  de  ce  qu'on  avait  donné 
soins  du  chancelier  de  l'Hôpital;  à  ce  prince  le  comté    d'Angou- 
mais    ce    ministre ,    secrètement  léme ,  qu'il   demandait  pour   sa 
attaché  aux  huguenots,  donna  au  feontie,  fille  du  roi  Jean.  Charles 
gouvernement  un  ton  d'inconsis-  V ,  fils  de  ce  monarque,  etiieule- 
tance  et  de  faiblesse  qui  nuisit  m-  tcnant.général  du  royaume,  le  fit 
finiment    à    la    chose,  publique,  arrêter;  mais  le  JSfavarrois,  s'étant 
Charles   avait   qpousé   Elisabeth  sauvé  de  sa  prison  ,   conçut  le 
d'Autriche/  fille  de  l'empereur  projet  de  se  raii*e <roi  de  France. 
Maximilien  11^  qui,  après  la.  mort  II  vint  souffler  le  feu  de  la  disr 
de  son  épbùx,  se  retira  à  Vienne  corde  à  Paris ,  d'où  il  fut  chassé 
en  Autriche ,  où  elle  ne  s'occupa  après  avoir  cpipmis  toutes  sortes 
que  de  bonnes  œuvres  j.  fonda  Je  d^excès.  Dès  qiié  Charles  Y  fut 
monastère  «  de-  Sainte-Claire  ,   et  parvenu  à  la  couronne ,  le  roi  de 
mourut  le  22  janvier  ,159a,  âgée  N^vaire  chercha  un  prétexte  pour 
de  52  ans.  Elle  est  enterrée  dans  reprendi*e  les  armes  :  il  fut  vain- 
l'église  de  ce  monastère.  [  La  "Vie  eu.  Il  y  eut  un  traité  de  paix  en- 
'de  Charles^  IX"  a  été  écrite  par  tre  Charles  et  lui  en  1365.  On  lui 
VarîUas.  ]         •           .  laissa  le  comté  d'Evreux,  son  pa- 
CHARLES  de  France,  second  trimoime,  et  on  lui  donna  Mont- 
fils  du  roi  Philippe-le-Hai*di,  na-  pellier  et  ses  dépendances  pour 
quit  en  1270,  et  eut  en  apanage  ses  prétentions  sur  la  Bourgogne, 
les  comtés  de  Valois,  d'Alençon  la  Champagne  et  la  Brie.  Le  poi- 
et  du  Perche  en  Parisis.  Il  fut  son  était  S0131  arme  ordinaire  :  on 
investi,  en  1283,  drf  royaume  prétend    qu'il   s'en   servit  pour 
d'Aragon,  et  prit  en  vain  le  titre  Charles  V.  Sa  mort^  arrivée  en 
de  roi.  Boniface  VUI  y  ajouta  ce-  1587 ,  fut  digne  de  sa  vie.  Il  s'é- 
lui  de  vicaire  du  saint- siège.  Il  taitfaitenvelopper  dans  des  draps 
passa  en  Italie,  y  fit  quelques  ex-  trempés  dans  1  eau-de-vie  et  ,du- 
ploits ,  et  fut  surnommé  "  Défen-  soufre ,  soit  pour  ranimei*  sa  cha* 
seur  de  l'Eglise".  Il  servit  avec  leur  affaiblie  par  les  débauches, 
plus  âe  succès  en  Flandre  et  en  soit  pour  guérir  sa  lèpre  ;  le  feu 
Guienne;   [il  soumit  tout  le  pays  prit  ^x  draps,  et  le  consuma  jus^ 
qui  est  enti'e  la  Dordogne  et  la  qu'aux  qs«  C  est  ainsi  que  presque 
Garopne,  et  accéléra ^ la  paix.]  Il  tous  les  historiens  français  racon- 
mourut  à  Nogent,  en  1 325.  On  a  tent  la  mort  de  Charles  II;  cepen- 
dit  de  lui,  qu'il  avait  été  fils  de  dant,  dans  la  lettre  quel'évêque  de 
roi ,  frère  de  roi ,  oncle  de  roi  et  Dax,  son  principal  ministi'é,  écri- 
pèra  de  roi ,  sans  être  roi.  Il  était  vit  à  la  reine  Blanche ,  sccur  de  ce 
père  de  PhilippéVI,  dit  de  Valois,  prince,   veuve  de  ï?hilippe  de 
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Valei» ,  il  n'est  fait  nulle  ïâaention  Téméraire",  fils  de  Pl^ilippe-le- 
de  ces  aflî*euse$  circonstances,  Bon,  naquit  à  Dijon ,  le  10  no- 
mais  seulement  des  vives  dou-  vovembre  f  433.  Il  succéda  à  son 
leurs  que  le  roi  avait  souffertes  père  ^ni467.  Deux  ans  aupara- 
dans  isa  dernière  nialadie,  avec  vaut ,  il  avait  gagné  la  bataille  de 
de  grandes  marques  de  pénitence  Montlhéri.^  Il  fut  encore  vain- 


qu'une  méchante  ame  rend  per-  .  mi  irréconciliable    de  Loi^iis  XI 

nicieuses,  Tesprit,  l'éloquence,  l'a-  avec   lequel ,  il    fut  toujours   en 

dresse ,  la  hardiesse  et  la  libéra-  guerre.  Ce  fut  lui  qui  livra  à  ce 

lité.  »  prince  le  connétable  de.  Saiut- 

♦i-Ti  A  "DT  T?o  TTT  '«1  Pol,  Qui  était  allé  se  remettre  en- 

*GHARLES  III,  surnomme  "le  ♦       ^     ^-  >. 

Tvr  1.1  »  Cl     *  j  X  îre  ses  mams ,  après  en  avoir  reçu 

Noble   nk  et  successeur  du  pré*-  tf       \  K    n  *.*,  cj- 

.j     .  ^     xj.T>  ^  ^1     ■    1  ""1    saur-conduit.  -Cette  perfidie 

cèdent,  couronné  à  Fampelune,  le  i   •   „  i  ^  ç>'^^r\       ♦•     *^tj 

2Q  i  nillVt  1 5Q0  dans  sa  ^«  année  *"^   ^^"^  Saint-Quentm ,  Ham  , 

^yjuUletloyu,  danssa  -2i>  année  B^^^hain  ,  etle  trésor  de  la  mal- 

rerorma   les    abus   qui   s  étaient  i  ^  '  •^♦•_     j  ia  i,  *^ 

.'       j   .^     j        1     ^  .  heureuse  victime  de  sa  lâcheté, 

introduits  dans  le  royaume,  et  o  .         *       ^-         j       •      r 

•     X    .     -       ,    '  Ses    entreprises    depuis    turent 

mit  tous  ses  soins  a  vivre  en  bonne  *     .      c    ^  *,      ial-- 

'  ^  x\'  •  •      Tk     z  toutes  mnestes.  liés  duisses  rem* 

intelligence  avec  ses  voisins.  Doué  ^    ^     ^         i  •  i        •  *  •        j 

j     *r*      xj  T*zj  portèrent  sur  lui  les  victoires  de 

des  talents  et  des  qualités  de  son  f,  *  j     tv/t  '   *  4  /rrc 

\  •   1       •        1     z  Granson  et  de  Morat  en  1475é 

père,  sans  en  avoir  les  vices,  il  né-  r»    *    1       **     j 

£    .  1,  A      1  *    ^     1»  A  C  est   à    cette  dernière   lournee 

^ocia  avec  1  Angleterre,!  Aragon        ,1         j-*         i  j''^     * 

".,  1    X?  J-  "j  Q*i"   perdit    ce  beau  diamant, 

et  la  rrance,  divers  accommode-  ^     j  ^1  >  1' 

J*  \i     ^  1      '1  vendu  alors  pour  un  ecu ,  que  le 

ments  avantageux ,  doutleresul-  j      j    t^i     ^  1.  *    j  ^  •     • 

.  .  I»  .   1         ^       '1        .1  duc  de  Florence  acheta  depuis  si- 

tat  rut  de  conserver  la  paix  a  son  1  ,  j  j 


es  es- 


rovaume,  alors  que  tous  les  états        j        j      c  •      ^*  •        i.  »       * 

,r^:  -^     '*  •     *  3'  V  z  J  padons  des  Suisses  triomph^ent 

voisins  étaient  déchirés  par  des  5    1  **ii  ^  j*^i 

j:«^    J       n  '  -t  1  de  la  grosse  artillerie  et  de  la  gen- 

discordes.  Ce  prince  mérita  la  re-  j "  •      3    t>  r.  ^ 

^^       .  /  1    17  ^   -1  darmerie  de  Bourgogne.  Ce  duc 

connaissance  de  la  France,,  ou  il  1  u  -        »*  •*!    ^1 

concilia  les  deux  factions  d'Or-  «^eBourgOçneeia.tleplusçtussant 

léans  et  de  Bourgogne.  L'infor-  f  «  *°"?  ^^  princes  qu.  n  étaient 

tuné  Charles  VI  et  la    famiUe  P«*  .»««/  «tP«"  de  ro«  étaient 

royale  trouvèrent  enlui  un  soutien  ^î^'  P«>«aPts  que  lui.  A  la  fois 

après  l'assassinat  du  duc  d'Orléans  ^^"^^  ^"^  \  e™P«;«f  *' j^'^.T,  ^ 

E^    X        jTî  —        *i*  l*  rance ,  il  était  ti'ès-redoutabie  a 

ar  Jean  de  Bourgo^e,  et  il  eut  1»        ^?  „     ^       ti  •       -.t*    ♦ 

J  /^         1        ^    .  1  un  et  a,  lautre.  Il  inquiéta  tous 

eaucoup  de  part  aux  deux  trai-  •  .        ^  *       - 1  r  • 

4'     J     /^i      ^'^^        *   J      T»-  A-t  sesvoisins,  et  presque  tous  a  la  rois, 

tes  de  Chartres    et  de.  Bicetre.  ti  c*  j  lu       ^       *  i    r  ♦!  • 

TV    1     ^  •       1         ^      ^1     1  ^,  11  fit  des  malheureux  et  le  rut  lui- 

JL  industrie,  les  arts  et  les  lettres  _*         f\  *      ^     #^  •  - 

n      .       ^    '  ^  ^  même.  On  ne   peut   neanfnoins 

neunrent  sous  son  sceptre  pater-  1   •       c         j»        h     .»  1*' 

^  1     ^.   -1  *'^   i-ki*     1     Q  lui  reruser  d  excellentes  qualités 

nel,  et  il  mourut  a  Olite  le  o         ,       n       1    •         u-  *     • 

o«^»™i.^    A  9s%tt  **'   J  auxquelles,  plusieurs  historiens  ne 

septembre  1425,  regrette  de  ses  ^ •?,        '^  i  j 

«.,;«*o  ^*  1  •       <.     ui  ••  semblent  pas  avoir  rendu  assez  de 

sujets  et  laissant  chez  ses  voisins  .     .-        ttui-  \     n 

«Ji«  «,A^^-        '    '  X.  lustice.   Philippe   de  Comniincs 

une  mémoire  vénérée.  ^  ^  ^         '       V      vi     z*  •*    *  ^ 

nous    apprend  qu  il    était   tres- 

CH ARLES,  duc   de  Bpm'go-  chaste,    qu'il    défendit    sévère- 

gue  dit  "IcHafdi',  le  Guerrier,  le  ment  le  duel,  et  qu'il   adminis- 
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Ira  la  justice  avec  rigaeur.  [Il  les  yeitus  chrétiennes  et  s'occupa 
donna  Une  preuve  de  magnani--  constamment  à  les  rendre  heu- 
mité  lorsque  Louis  XI ,  par  suite  reux.  Ayant  appris  que  quelques 
desapolitique  astucieuse,  vint  le  grands  opprimaient  le  pays,  il 
voir,  presque  sans  suite,  à  Pé-  porta  des  lois  sages  contre  eux. 
ronne,  pendant  qu'à  son  instiga-  Berthoul,  qui  avait  usurpé  lapré- 
tion,  les  Liégeois  se  révoltaient  voté  de  Saint-Donatien  de  ^ru- 
contre  Charles.  Celui-ci  pouvait  ges,  à  laquelle  la. dignité  de  clian- 
s'eraparer  de  la  personne  du  roi,  celier  de  Flandre  était  attachée , 
mais  il  se  contenta  de  le  forcer  de  forma ,  pour  se  venger  du  ver- 
raccompagner  à  Liège ,  et  d'être  tueùx  comte  qui  arrêtait  le  com*s 
le  témoin  de  la  punition  qu'il  in-  de  ses  \njustices*,  l'horrible  projet 
fligea  à  ses  habitants^  il  lui  ren-  de  lui  ôter  la  vie,  et  en  confia 
dit  ensuite  la  liberté.]  }\  paraît  l'exécution  h  quelques  scélérats 
que  le  duc  de  Lorraine  eut  re-  qui  se  portèrent  dans  l'église  de 
cours  à  la  trahison  pour  perdre  Saint-Donatien  où  le  comte  al- 
ce  redoutable  adversaire.  Campo-  lait  tous  les  jours  dé  grand  matin. 
Basso ,  le  sire  d'Ange ,  le  seigneur  Charles,  averti  de  ce  qui  se  tramait, 
de  Montfort ,  qui  à  la  bataille  de  se  contenta  de  répondre  :  ''Nous 
Nancy,  en  14fT,  abandonnèrent  sommes  toujours  environnés  de 
Charles  dans  le  moment  le  plus  dangers;  il  suffît  que  nous  ayons 
critique ,  ne  passèrent  pas  sans  in-  le  bonheur  d'appai^enir  à  Dieu, 
térêt  dans  le  parti  des  Lorrains.  Si  c'est  sa  volonté  que  nous  pér- 
ils furent  richement  récompensés  dions  la  vie  ^  pouvons-nous  la  ' 
pour  une  action  que  la  vraie  valeur  perdre  pour  une  meilleiu'e  cause 
n'eut  payée  que  de  mépris  et  de  que  pour  celle  de  la  justice  et  de 
haine.  Aussi,  les  Suisses  de  l'armée  la  vérité"?  Tandis  qu'il  récitait 
de  René  ne  voulurent  pas  recevoir  les  psaumes  de  la  pénitence,  de- 
les  traîtres,  et  serrèrent  les  rangs  vantl'autel  de  la  Sainte-Vierge,  ses 
pour  les  empêcher  de  prendre  ennemis  fondirent  sur  lui  et  l'as- 
plajpe  parmi  eux.  [Ainsi  trahi,  sassinèrent  le  2  mars  11^7. C'était 
Charles  perdit  la  bataille,  et  péril  un  prince  ennemi  de  la  flatterie  ^ 
d'un  coup  de  hache  qu'il  reçut  il  n'estimait  ceux  qui  l'appro- 
sm*  la  tête  en  fuyant.]  On  voit  à  chaient  qu'à  proportion  ,  de  la 
Bruges ,  dans  '  l'église  de  Notr^  franchise  avec  laquelle  ils  l'avei^ 
Dame ,  le  tombeau  de  ce  duc  et  tissaient  de  ses  fautes.  Plus  d''une 
celui  de  la  duchesse  Marie  ^  sa  fois  il  épuisa  ses  trésors  en  faveur 
fille  et  son  unique  héritière;  ce  sont  des  pauvres;  et  lorsqu'il  n'avait 
deux  beaux  morceaux  d'architec-  plus  rien  à  leur  donner ,  il  iaisait 
ture.^  vendre  ses  propres  habits  pour  les 

<ÎHXRLES,  surnomméieBon*,  soulager.  Il  leur  distribuait  lui-  . 

fils  de  saint  Canut,  roi  de  Dane-  même  du  pain  et  de  quoi  couvrir 

marck,  et  d'Alizé  de  Flandre,  de-  leur  nudité.  Ou  remarque,  qu'é- 

vint  comte  de  Flandre  en  1119 ,  tant  dans  le  yille  d'Ypres ,  il  leur 

après  la  mort  de  Baudoin  qui  l'a-  donna,  eu  un   seul  jour  jusqu'à 

vait  constitué    son  héritier,    par  7,800  pains.  Il  les  aimait  enfin  si 

testament.  Il  donna  a   ses  sujets  tendrement,  qu'il  tint  toujours  le 

l'exemple  de  là  pratique  de  toutes  blé  et  les  autres  denrées  à  bas  prix, 
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lËitin  qu'ils  ne  ressentissent  point  vince,  jusque  vers  la  fin  du  xviu* 
les  effets  de  la  mi^re.  Une  con-  siècle.   H  fonda   l'université    de 
duke  si  safi^  et  si  chrétienne  lui  a  Pont-à-Mbuison ,  fortifia  plusieurs 
mérité  le  ture  de  "Vénérable".  places  de  ses  états  ,  entre  auti*es 
CHARGES  P',  duc  de  Lorrai-  Luné  ville  ,  Germon  t,  Stenay,  et 
ne ,  fils  puîné  de  Louis  d'Outre-  arrêta  le  plan  de  la  ville  netive 
mer,  naquit  à  Laon.  en  953,  et  fit  de  Nanci  ,<  dont  l'exécution  fut 
hQmm||];e-lige  de  s^  états' à  l'em-  commencée  en  janvier  1 604.  L'"E-   ' 
pereur  Othon  II,  son  cousin^  ce  loge"  de  Charles  III  fut  publié  à 
qui  indigna  les  séîgneurs  français.  Francfort,  1764-,  in-8",'par  Fran- 
Louis-le-Fainéant  ,   son  neveu  ,  çois  Costes,  <fe  Nanci. 
étant  mort,  Charles  fut  privé  de  CHARLES  IV   de   Lorraine, 
la  couronne  de  Fj'ance  par  les  p«tit-fils  de  Charles  III,  prince 
étals  assemblés  en 987,  et  Hugues  gtié^-ier,  plein  d'esprit,  mais  in- 
Capet  fut^mis  spr  le  trône.  Ce  quiet  et  capricieux,   se  brouilla 
prince  tenta  vamemeni?*de  faire,,  souvent  avec  la' France,  qui  le 
valoir  son  droit  paï*  les  armfl^  il  dépouilla  deux  fois  de  ses  états , 
fut  pris  à  Laon  le  â  avrif  991,)  et  et  le  réduisit  à  subsister  de  son 
renfermé  digins  une  îôùr,  à  Or-  *armée  ,  qu'il  louait  aux  princes 
léaés,  ou  il  mourut  trois  ans  après.,  étrangei^s.  £n  1 641  ,ii  signala  paix^ 
CHARLES  II,  ducale  Lorrai  ne,  et  aussitôt  après  se  déclara  poui 
fils  du  duc  JeaiF,  empoisonné  a  les   Espagnols  qui ,   moins   trai- 
Paris,*le'27  septénaire  1  SBâ,  et  de  (ables  que  les  Français,  et  comp- 
Sophie  de  Wirtemberç ,  naquit  à  tant  peu  sur  sa  fidélité ,  l'enfer- 
Toul ,  vers  l'A  1 564.  Il  se  signala  mèrçnt  dsins  la  citadelle  d' Anvere, 
dans  plusieurs  combats ,   [parti-  et  le  transférèrent  de  là  à  Tolède 
cul ièrepient  çn  Hongrie  coîitre  les  jusqu'en  1659.  L'histoire  de  sa 
Turcs,  et  àlabattailled'Azincourt,  prisoh  se  trouve  à  la  fin  des  ""Mé- 
011  ilsecourut  Charles  Vl^centre les  moires  de  Beauveau",    Cologne, 
Anglais]  ,  fut  connétable  en  1418,  1690,  i»-12.  Trois  atis^  après,  en 
et  mourut  le^S5  janvier  14i51.  166S,  il  sigoa  le  traité  de  Mont- 
CHARLES  III ,  sm*uomilié  **  le  martre,  par  lequel  il  faisait  Louis 
GrandP^,  fils  de  Français  P',  duc  XIV  héritier  de  ses  états ,  à  con- 
de  Lorraine,  et  dé  Christine  de  dition  que  tous  les  princes  de  sa 
Banemarck,  né  à  Nanci, le  15  fé-  famille  seraient  déclarés  princes 
vrier  1 545,  mom'utle14mai  1608,  du  sang  de  France ,  et  qu'on  lui 
laissant  pour   successeur  le   duc  perqiettrait  de  lever  un   million 
Henri,  sen  fils. '''Protecteur   des  sur  l'état  qu'il  abandonnait.  Ce 
arts  et  deia  lettres ,  et  bienfaitem^  traité  produisit  de  nouvelles  bi- 
de   ses  ^sujets ,    CRarles     mérita  zarreries  dans  le  duc  de  Lorraine, 
conlme  législateur  le  surnom  que  Le  roi  envoya  le  maréchal  de  La 
l'histoire  lui  a  conservé.  Il  insti-  Fer  té  contre  lui.  Il  céda  Marsal^ 
tua  les  coutumes  de  Lorraine,  de  et  le  reste  de  ses  états  lui" fut  ren- 
Bar ,  de  Bassiguy,   de   Saint-Mi-    du.  Le  maréchal   de  Créqui  l'en 
hiel,  et  rendit  un  grand  nombre    dépouilla  de  nouveau  en  16701 
d'ordonj^ances ,  ^e  règlements  et    Charles ,  qui  était  accoutumé  à  les  . 
d'édits  qui  firent  la  base  de  la  lé-    perdi*e,réunitsapetitearméeàcéUc 
gislation  de  cette  ancienne  pro-    de  l'empereur.  Turenne  le  défit  à 
V.                          .  .                                        16 
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1  SLtiilée  d'après,  le  maréchal  de  Tentrée  de  la  Lorraine.  Charles 

Créqui  dans  Trêves ,  s'en  rendit  fut  plus  heupeux  dans  les  guerres 

maître ,  et  le  fit  prisonnier.   îl  de  Hongrie ,  où  il  se  signala  par 

mourut  près  de  Éirkenfeld,   l'a  plusieuis'victjpires  remportées  sur 

même  année  1675,  âgé  de  72  ans.  tes  mécontents,  et  par  dés  ccÀi- 

«  Ge  prince ,  né  avec  beaucoup  quêtes  sur  les  Tijrcs.  On  prétend 

de  valeur  et  de  t^ents  pour  la  que  ses  succès  auraient  été  plus 

guerre ,  dit  le  président  nénault ,  considérables  si  le  prince  de  Badoi 

n'était  cependant  quHin  aventu-  qui    tâchait  de    rendre   suspect 

rier  *qui  eut  pu  faire  fortune  ^il  son  attachement  à  la  maison  {l^Au- 

fut  né  sans  biens,  et  qui  ne  sut  jà^  triche ,  et  qui  dominai t^^ à  la  cour, 

mais  'conserver  ses  états.  Il  était  n'avait  opint  laissé  manqper  ses 

singulier  en  gfalanterie  comme  en  armées  ou  nécessaire;  ce  qui  con- 

guerre.  Mari  de  là  duchesse  Ni-  traîgnit,lcdncdelever,en1684,  le 

cole,   il  épousa  la  princesse  de  siégpe  de  JPq^e ,   place,  qu'il  em- 

Gintecroix;     amoureux    ensuite'  porta  en  1686.  En  1674,  on.  le 

d'une  Parisienne ,  il  passa  un  con-  mît  -sur  les  rangs  pour  la  couronne 


procurer, 

couvent,  ainsi  qu'une  autre  de-  expéditions  de  Turquie^  il  vint 

niôiselle  à  laquelle  le  bizarre  Lor-  servir    contré    la   r  rajifce  ,   prit 

rain  voulait  s'unir.  Il  finit  par  Mayence  en  1690,  et  mourut  la 

proposer  un  mariage  à  une  cha-  même  année  à  âS  an« ,  à  Wels  en   * 

noinesse  de  Poussai,   et  l'aurait  Autriche.  [Louis^IV  dit,  en ap- 

épousée ,  sans  les  oppositions  de  prenant  sa  mort  :  «  La  moindre 

la  princesse  de  Cantecroix.  »  qualité  du  duc  de  Lorraine  était 

CHARLES  V,  second  fils  dp.  celle  de  prince;  je  viens  4e  perdre 

duc   François  et  de  la  princesse  le  plus  sa^  et  le  plus  géné^ux  de 

Claude  de  Lorraine ,  sœur  dé  la  mes  ennemis.  »  ]  Il  avait  eu  la 

duchesse  Nicole  de  Lori'aine ,  et  gloire  de  seconder  Jean  Sobieski 

neveu  de  Charles  IV,  naquit  à  dans  la  délivrance  |le  Vienne,  et 

Vienne  en  Autriche,  le  3  avril  celle  de  le  délivrer  lui-même  à  Ja 

1645.  Il  succéda  l'an  1675  %  son  journée  de  Bark^m.  Charles,  digne 

oncle  dans  ses  états  .  ou  plutôt ,  par  ses  vertus  politiques ,  militai- 

dit  le  président  Henault,   dans  res  et  chrétiennes,  d'occuper  le 

l'espérance deles recouvrer. L'em-  premier  trône  de  l'univers,  ne 

peieur  Léopold  n'eut  point  'de  jouit  jamais  de  ses  états.  «  C'était 

plus  grand  général  ni  d'allié  .plus  un  prince,  dit  le  maréchal  de 

fidèle  :  d  commanda  ses  années  Berwick,  éminent  par   sa    pru- 

àvec  gIcAre.  Il   avait'  toutes   les  dence ,  sa  piété  et  sa  valeur ,  aussi 

bonnes  qualités  de  son  oncle  sans  habile    ou  expérimenté    dans  le 

en  avoir  les  défauts,  dit  l'auteur  commandement 'des  armées;  éga- 

du  "Siècle  de  Louis  XIV*.  Mais  lement  incapable  d'être  enflé  par 

en  vain  il  mit  sur  ses  étendards  :  la  prospérité;  comme  d'être  abattu 
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par  l'adversité;  Joujoars  juste  ,  et  de  Valence,  abbé  de  Sain t-De- 
toujourâ*géaéreux,  loujours  affa-  nis,  dç  Fécamp^eCluay,  deMar- 
ble,  Ala'^Yi^ité,  il  avait .quelqde-^  mbutièr,  etc.,  naquit  à  Join ville 
fois  des  mouvements  vi6  de  co-  en  1525,  de  Claude  de  Lorraine, 
l^re  ;  mais  dans  rinstant  la  raison  premier  duc  de  Guise.  Paul  III 
p^enak  le  dessus ,  et  if  eh  -  faisait  rhonora  de  1^  pourpre  romaine 
ses  excuses.  Sa  droiturg  et  s^  pro-  en  1 54T.  Le  cardinal  se  signala 
bité  ont  parij  lorsque ,  sans  consi-  au  colloque  de  Poissy ,  qu'il  avait 
dérer  ce  qui  pouvait  lui  être  per-  ménae^é  ,  disent  ridiculement  les 
sonnellem^t  avantageux ,  il  s  op-  protestants,  pour   faire  admirer 
posa,  en  1686,  à  la  guerre  que  son  éloquence.  L'année  d'aupa- 
Femperei^    méditait    contre   la 'ràvant,  en  1560,  il  avait  proposé 
France^  qdoiqu^  ce  fut  l'unique  d'établir  l'inquisition  en  France  , 
mpy^n  pouç^être  rétabli  dans  s"es  en  remontrant  que  ce  moyen  avait 
états.  »  tharles  V,  se  Sentant  près,  constamment  préservé  le  Portu- 
de  la  mort ,  écrivit  à  l'empereur  la  gai ,  l'E^spagne  et  l'Italie  du.  mal- 
lettre  l5ui vente  :  «Sacrée  majesté,  beur  des  guerres  civiles,  oiiThé- 
suirant  vos  ordres,  je  suis  parti  résie  a  vrfit  pion  gèle  reste  de  l'Eu- 
d'inspruct  poiîr    me    ren^e  à  rope.  Le  chancelier  de  L'Hôpi- 
Viennej  mais  je  suis  arrêté  ici  par  tal    s'y    opposa.   Pour   tenir  un 
un,plus  gtund  maître.  Je  Vais  lui  mit^jOiU ,  le  roi  attribua  la  connais- 
rendre  compte  d'une  vie^que^je  salice  du  crime  d'hérésie  aux  évê- 
vous  avais  consacrée  tout  entière,  ques,  à  l'exclusion  des  parlements. 
Sou^nez-AQOus  ^ue  je  quitte  une  Le  cardinal  de  Lorraine  paru  ta  vec 
épouse  i[ui  vous  touche,  des  en*  beaucoup  d'éclat  au  concile  de 
fauts  à  qui  je  ne  laisse**que  mon  Trente,  et  y  déploya  son  zèle  pour 
épée ,  et  des  sujets  qui  sont  dans  l'Eglise  et  pour  la  conservation 
l'oppressioi;^  »    L'empereur   lui  de  la  doctrine  catholique ,  contre 
avait  fé\i  épouser  sa  sœur  Eléo-  les  efforts  des  sectaires.  De  retour- 
nore-Marie ,  fille  de  l'empereur  en  France,  il  fut  envoyé  en  Es- 
Ferdinand  III*  §X  reine -douai*  pagile    par  Charles   IX,  dont  il 
rière  de  Pologne.  De  ce  maria«^e  gouvernait  les  finances  en  qualité 
naquit  le  d^ic  Léopoldl"',  père  ae  de  ministre  d^ttt.  Il  est  faux  qu'il 
l'empereur  François  P'  {Voy^  ait  eu  la  moindre  part  à  la  Saint- 
LeopOld.  )  La^  Brune  a  donné  la  Bafthélenly,  comme  le  suppose 
•Vie"  du  duc  Charles  V,  in-12*  Il  Chénier ,  dans  sa  très-fanatique  et 
a  paru  aussi  '  sous   son  nom  un  et  sabrilége  tragédie   de  "Char- 
"Teltament  politique",  Leip^ck^-  les  IX*.   Le  cardinal  n'était  pas 
1696,  in-8®  :  jJauvre  ouvrage,  que  même  alors  en  France,  et  se  trou- 
les  notes   de  l'édftion  d'Amster-  vâit  à  Rome.  Il  voulait  sans  doute 
d*am,  1749,  achèvent  de  rendre  qu'on  fît  une  guerre  implacable 
digne    du  fs|^tisme  •  protestant. .  à  des  fanatiques  révoltés  ;  il  pen- 
On  l'attribue  cependant  à  un  abbé  sait  que  toute  paix,  toute  trêve 
lorrain,  nommé  Chèvremont.  avec  eux  était  inutile  et  dange- 
CHA.IILES  de  Lorraine,  arche-  reuse.    L*événement    a    prouvé 
vêque  dé  Reims,  de  Narbonne,  \  qu'il ^tait  beaucoup  meilleur  po- 
évêmie  de  Metz ,  de  Toul^  de  li tique  que  le  chancelier  deL'Ôô- 
Yerdun;  deTérouane^de  Luçon  pi^al.  Sa  jnaxime  était  celle  de 

16. 
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Platon  et  des  pla$  fameux  pliUo-  à  leur  insolence ,  Mayenne  côn- 
sophes  anciens  et  modernes  :  qu'il  damna,  au  mêt|te'  supplice  quatre 
ne  doit  y  avoir  d^éÊ  un  état  ^^'uu  de  ues  Kictieux  y  et  éteignit  par  ce 
seul  culte ,  et  que  ce  culte  doit  coup  d'éclat  cette  cabale  prête  à 
être  vrai;  que  c'est  là  une^loi  Çon-  T^càtler  fui-méme.  Il  ne  p^rsi^t^ 
damentale   et  constitutionnçlle  ;  pas  i^Qiûs  k  maintenir  la  -  ItgueJ 
que  la  religion  cesse  d'être  effî-  Enfin,  apr^ès  plusieurs  défiiites\ 
cace  quand  les  citoyens  sont  per-»  ils'accdnaxnodaavecleroienf$99. 
suadés    que    toute    religion     est  Cette  paix.,  dit  le  pi%Mdent  Hé- 
bonne;  qu'on  ne  peut  être  forte-  nault,  eût  été  plus  avantageuse 
ment  attaché  «qu'à  une  religion  pour  lui^ s'il  l'eut  faite  plus  tôt;  et 
exclusive.  Ayant  eu  une  faiblesse  ♦Quoique  l'on  reconnaisse  que  ce 
dans  une  procession  de  pénitents  fut  un  grand  hqnjkne,  0n  a  dit  de 
à  Lyon ,  et  n'ayant  pas  voulu  se  lui  qu'il  n'avait  su  îîien  faii^  ni 
retirer  de  peur  de  troubler  la  ce-  la  guerre  niiïa  paix.  Henri  se  ré- 
rémonie ,  il  fut  saisi  d'une  fiè^e .  concilia  sincèrement  avec  lui  :  il 
qui  le  conduisit  au  tombeau  ,en  lui  donna  sa  confiance  et  le  gou- 
1574.  Il  avait  fondé,  l'année  pré-  vernertient  de  l'Ile-de-France.  Un 
çédente,  l'université   de  Pont-à-  jour,  ce  roi  le  fs^gua-tlans  une 
Mousson.  Il  fit  fleurir  le^  sciences  prom?înade,*le  fit  bien  suer, «et 
et  les  cultiva.  On  a  de  lui  quelques  et  lui  dit  au  retour  :  ^  ^on  cou- 
ouvrages.,                                    >  sÎB-,  voilà'  la  seule  vengeance  que 
CHARLES  de  Lorraine ,  duc  je  voulais  tirer  de  vous ,  et  le  ^ul 
de  Mayenne,  second  fils  8e  Fran-  mal  qiieje^vous  ferai  df  ma  vie.  » 
çois  de  Lorraine,  due  de  Guise,  Charles  mourut  à  Sbissons^  1611. 
né  en  1554-,  se  distingua  aux*iié-  CHAKIiES- Alexandre  de  Lor- 
ges  de  Poitiers  et  de  la  Bochelle,  raine,  gouverneur  des  Pay^Bf^s, 
et  à  la  bataille^  de  Moncontoiu*.  Il  graud-maîti*ë  de  l'oi^re  .,Teuto- 
batti t  les  protestants  dans  la  Guien-  nique ,  frère  de  rempèreui»Fran- 
ne,  dans  le  Dauphiné  et  en  Sain-  çoisP*",  naquit  à  Lunéville  ki*'!  2 
tonge.  Ses  frères  ayant  été  «tués  décembre  1712.  ôe  LèopoldrJo- 
aux  états  de  Blois,  il  succéda  à  sep}i  duc  d^  Lbrr^ine ,  et  d'Elisa- 
leurs  projets ,  se»d4^]ara  chef  de  sabeth-C\)arlotte   d'Orléans.    Le 
la  ligue,  et  prit  le  titre  de  lieute-  prince  Charles ,  quelque   temps 
nant-génèi*al    de    l'état  et   c#u-  après  le  mai*iage  de  son  frera  avec 
ronne   de  France.  '  Il   avait   été  l'héritière  de  la  maispn  d'Autri- 
long-temps  jaloux  de ^son fr^e "le  che,  fut  fait  général  d'artillerie. 
Balafré" ,  dont  il  avait  le.  courage  Buis  feld-maréchal  ;  il  commanda 
sans  en  avoir  l'activité.  Il  marcha  l'armée  de  Bohème  Tan  1 742.  S'é- 
contre  son  roi  légitime  Henri. IV,  tant  emparé  deiCzaslau,  il  y  livra 
à  la  tête  de  trente  mille  honuues,  bataille   au  roi   de  Prusse,    qili 
fut  battu  à  la  jom^née  d'Arqués,  remporta  1^  victoire  en  perdant 
et  ensuite  à  celle  d'Ivri ,  quoique  presque   toute  sa   cavalerie.   La 
le  ix>i  n'eût  guère  plus  de  7  mille  paix  ayant  été  faite  la  même  an- 
sommes.  La  ^faction  des  "Seize**  née  entfe  le  roi  de  Prusse  et  la 
ayant  fait  pendre  le  premier  pré-  reine  de  Hongrie ,  le  prince  Char- 
sident  du  parlement  de  Pafis,  et  les  tourna  ses  arhies   contre  les 
deux  conseillers  qui  s'opposaient  Français ,  qui  faisaient,  de  grandes 
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conquêtes  en  Bohème^  enleva  accès  facile;  sa 'bibliothèque,  son 
Pyseci ,  Pilsen  _,  mit  4e  siège  de-  cabinet  de  médailles  et  ^histoire 
vantPra^e  le  5^'ujljjpt,  et  prit  natm*elle,  etc.,  tout  leur  était 
Lêutmentz  avant^a  fin^iSe  cette  ouvei't.  Sous  son  gouvernement, 
campagnéiiEn  1 7jÀy  il  commanda  les  lois  ont  été  respectées ,  Fa-  . 
sur  le  Rhi»,  quil  traversa*  le  â  bondànce4>uUique  constamment 
juillet  de  la  manière  la  plus  glo-  maintenue,  le  commerce  protégé 
rieuse;  il  s'emjjèra  des  lignes  de  et  étendu f. et  les  peuples  en  géné- 
Spiref  dé  (jrernu^iiei(n ,  deLau-  rai  rendus  heureux.  Il  ne  fit  ce- 
lerbourg^  et  de  Haguenau,  et  s'é-  pgadant  pas  la  moitié  du  bien  qui 
tablit  au  milieu  jde  l'Alsace;  mais  était'^ans  son  cœur,  sans  cesse 
le  roi  de  Prusse^  eft  violant  la  paix  contrarié  par  les  ministres  nommés 
de  Breslâu  ,;lît  une  diiwrsion  qui  par  la  cour  de  Vienne ,  et  déjà  in- 
o^igea  lé*  prince  Charles  d'aban-  rec^s  de  l'esprit  de  nouveauté  et 
donner  l'Alsace.  Il  fit  sa  retraite  des  prétendues  réformes  qui  pré- 
ed^bon  ordref  et  regassii  le.flhin  paraieùt  le  bouleversement  de  ces 
*k  Bentheim>  le  25  août,  en  pré-  provinces.  Ce  bon  prince ,  qui  en 
•seiîce  de  l'armé^'^'ançaisé.  11  re-  prévoyait  les  conséquences,  re- 
tourna en  Bohème ,  ^tcdçtraignit  sista  liutant  qu'il  fut  en  son  pou- 
le roi  de  Prusse  d'abaiidond^  ses  mbir  à  ces  ennemis  de  la  chose 
concpiètes.  L'année  mi  vante,  ce  publique;  et,  quoique  son  auto- 
monarque -le  battit  à  Friedberg  et  rite  fût'  fort  circonscrite,  le  res- 
à  PraW|iitz.  Il  commanda  encore  pect  qu'on  lui  devait  et  le  tendre 
lejs  armées  tn^rich^ennes  en  1757,  attachement  qu'avait  pout  lui  Ma- 
défit  1q  géfiéral  Reith , ^ er chrf^sa  rie-Thérèse,  empêchèrent  les  ré- 
&es  Prussienf  d^  toute  la  Bol^èine;  formateurs  empiriques  de  réaliser 
la  mèoiê  aiAée ,'  le  ââ  noYen4>re ,  la  plupart  de  leurs  funestes  spécu- 
il  les  défit  encore  près  de  Breslau.  lations.  Les  états  de  Brabant  lui 
Il  n'eut  pas  le  même  bonheur  le  élevèrent  uhe  statue  pédestre  de 
5  décembre  suiVant,  à  la  bihaille  bronze;  on  en  voit  une  équestre 
4e  Lissa.  Ce  j^rince ,  souvent  mal-  sur  la  maison  des  brasseurs  à 
];ie\^eâx  dans  les  combats,'  è'en  Bruxelles.  Il  mourut  le  4-  juillet 
fut  pas  moin^  un  granîl  géiiéfal;  1780,  au  château  de  Tervuereu. 
bpiv^e ,  infrépide  dans  les  dangers.  Il  avilit  épousé ,  le  7  janvier  1 744, 
sage. dans  le  conseil,  il  .'^jest  fait  Marie- Anne  d'Autriche ,  seconde 
souvent  redouter ,  même  après  sa  fille  de  Charles  VI,  qu'il  perdit  la 
défaite.  Personne  ne  sut  mieux  même  année, 
que  lui  choisir  un  camp ,  le  forti-  CHARLES ,  duc  de  Bourbon , 
fier,  faire  une  retraite  sûre  et  ho-  fils  de  Gilbert,  comte  de  Mont- 
norable.  Il  se  j^isait  aimer  et  ad-  pensier,  et  de  Claire  de  Gonza- 
mirer,  autant  par  sa  générosiXé,  gue,  naquit  en  1489.  H  fut  fait 
sa  douceur,  son  affabilité,  que  connétable  en  1515,  à  26  ans. 
par  son  esprit  et  l'étendue  de  ses  Devenu  vice-roi  du  Milanais ,  il 
connaissances  dans  l'histoire,  la  s'y  fit  aimer  de  la  noblesse  par 
philosophie,  les  mathématiques,  sa  politesse,  et  du  peuple  par 
la  mécanique,  et  pai^  un  amour  son  affabilité.  Il  s'était  couvert 
sincère  de  la  religion.  Les  gens  de  de  latffiers  dans  toutes  les  af- 
lettres  trouvaient  auprès  de  lui  un  faires   d'éclat ,    et    surtout   h   la 
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bataille  de  Mari^an.  {joube 
de  Savoie^  dont  il  n'avait  pas 
voulu,  dit -on,  apeixevoir  les 
sentiments ,  lui  ayant  suscité  un 
procès  pour  les  domaines  de  Bour- 
bon ,  Charles  se  ligua  avec*rem- 
pereiu'  et  le  roi  d'Angleterre  con- 
tre la  France ,  sa  patrie.  Il  était 
déjà  dans  Iç  pays  enneipi  lorsoue 
François  V^  lui  envoya  demanâer 
répée  de  connétable  et  soi^ycdrc. 
Bourbon  répondit .  «  Quant  à  Té- 

Ï)ée,  il  me  Tôta  a  Valencienpes , 
orsqu*il  confia  à  M.  d'Alençon 
Tavant-garde  qui  in'apparteàait. 
Pour  ce  qui  est  de  l'ordre.^  je  l'ai 
laissé  derrière  mon  chevet  ,  à 
Chantilly.  ^  Charles,  devenu  gé- 
néral des  arijiées^  de  l'e^np^rtur, 
alla  mettre  le  siège  devant  Mar- 
seille en  1524,  et  fut  obligé  de  le 
lever.  Il  fut  plus  heureuxciux  ba- 
tailles de  Biagi^as  et  de  Pavie,  au 
gain  desquelles  il  contribua  beau- 
coup ^  François  I®  ayant  été  pris 
dans  cette  dernière  journée,  Bour- 
bon ,  touché  du  malheur  de  son 
ancien  souverain,  passa  en  £spa- 
çne  à  sa  suite  pour  veiller  à  ses 
intérêts  pendant  les  négociations 
de  l'empereur  avec  son  prison- 
nier. Un  seigneur:  espagnol,  com- 
me le  marquis  de  'ViHano.,  ne 
YQulut  jamais  siprêter  son  palais 
pour  y  loger  Bourbon  :  «  5e  ne 
saurais  rien  refuser  a  votre  majes- 
té, dit-il  à  Charles-Quint;  mais,  si 
le  duc  loge  dans  ma  maison ,  j'y 
mettiai  le  feu  au  moment  qu'il  en 
sortira ,  comme  un  lieu  inj(î;cté  de 
la  perfidie,  et  par  conséquent  in- 
digne d'être  habité  par  des  gens 
d'honneur.  »  Le  général ,  de  re- 
tour dans  le  Milanais,  fit  quel- 
ques démarches  équivoques  qui 
pouvaient  faire  douter  s'il  n'était 
pas  aussi  infidèle  à  Charles-Quint 
qu'il   l'avait   été  à  François  l". 


Lorsqu'il  se  jeta  entre  les  bras  de 
çel  empereur,  on  avait  fait  un^ 
pasquinade  5  o«  V  représentait  ce 
prince. donnant  des  lettres-patfn-. 
t^s  au  Connétable;  dfjrrière  eux 
était  P^squill  qtli  faisait  signe  ^vec 
le^  doigt  a  l'empereur,  et  lui  di- 
sait :  *  Charles  ,  prenez  garde  *'. 
Bourbon  alia^  faire^u^r  ensuite 
au  siège  "de  Roçie ,  en  montant  un 
des  premiers  à  l'assaut,  en  1527. 
Il  ^' était  vêtu  ce* jour-là  d'un  ha- 
bit blanc^j;)pur  être,  disait-il ^e 
premier  but  des  assiégés  et  la^re- 
mi^re  enseigne  des  assiégeants. 
I)an«  la^^ainte  qu^  son  corpsSiUie 
fut  insulté  |tBr  le  peuple  rogfiain  ^ 
ses  soMats,  qui  lui  étaient  dé-« 
voué? ,  l'emportèrent  à  Gaëte ,  oin 
ils  lai  dressent  un  magnifique 
mausolée.  Son^pmbeau  a  étjé  aé- 
trijif,  et  ^«n  corps  embaumé  q^t 
devenu»  un  olyct  de  curiositt^é  pour 
les  voyageurs.  Chqirles  pfiîssa  long- 
teiups^our  Iç  plps  Jibnnête  ho&-. 
me,  ^e  ;^lus  puisiftnt)  seigneur,  le 
plu| grand  capitaine  de  1» Finance; 
mais  les  tracasseries  de  Louise  de 
Savoie ,  en  causant  son  évasion , 
ôtèr«nt  à  ses  vertuj  tout  leur  lus- 
tre. Baudot  de  Jully  a  'donx^  u;a 
ro:gian  sou§  son  notn$  eni  1706, 
•in-i2.  [Gilbert  de  Marillac.*^e- 
crétaire  de  Gha]rles  «de  Bwir- 
bon ,  a  écrit  sa  ""Vie"  qui  a  été  m- 
sérée  dans  le  recueil  publié  par 
Antoine  de  Laval ,  sous  le  titi'e  (ie 
**Desseins  des  professions  nobles 
et  pi^bliques**.  Le  comte  de  Guil- 
bert  a  fait  yne  trqi^édie  imprimée 
en  1785, in-8%  infitulée : «lerCon- 
nétable  de  Bourbon".  ] 

CHARLES  de  Bourbon,  fils  de 
Charles  de  Bourbon ,  duc  de  Yen- 
dôme,  cardinal,  archevêque  de 
Rouen  et  légat  d'Avignon,  fut 
mis  sur  le  trône  en  1589,  par  le 
duc  de  Moyenne,  après  la  laoïX 
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de  Henri,  III ,  s^us  le  nom  de  .  voulut  visitçr  le  lieu  destiné  à  sa 

Charles  X.  Quelques  écrivains  ont  propre  sépulture ,  et  fit  ouvrir  les 

4it  qu'il  avait  acceptéla  couronne  tonibcaux  de  sçs  ancéti*es.  Il  y  vit 

^our  la  foire  perdre  è^ Henri  IV,  celui  de  Qiarles-Quint  son  tri- . 

spQj)çveu  :  c'est  précisément  tout  saïeul ,  ,qui  avait  foit  autrefois  U 

le  contraire.  Vers  le  temps  oii  il  même    choscf  ;    persuadé  ,    sans 

fut  déclaré  njyi»  il  envoya,  de  sa  doute,  que  c'est  un  spectacle  dont 

prison  de  f  oûtenay,  en  Ifoitou ,  les  rois  ne  s'occupent  point  assez , 

son  cttfKnbell^n  à  Heiiri  IV,  avec  et  dont  l'impression  ne  peut  que 

une  lettre^ paiE^laquelle  il  le  Kecon-  les  rendre  justes  et  bons  ;  il  vit 

naissait  pour  son  roi  légitime.  «Je  aussi   ceux  de  Shilippe  II ,   de 

n'ignore  point,  disait-il  à*  un  de  Philippe  III,  et  de^  Philippe  IV 

ses  confîdeots ,  que  les  ligueurs  en  son  pèrç.    On  lui*  montra  ceux 

veulent  a  la  maison  de  Bourbon,  des  reines;  il  bàisa  la  main  de 

Si  je  me  suis  joint  à  eux ,  c'est  Marie-Anne  d'Autriclie  sa  mère, 

toupùrs  un  Bpuj^bon  qu'ils  recon-  Ayant    foit    onVrir  le    tombeau 

naissent,  et  je  ne  l'ai  foit  que  pour  de  Marfe-Louise   d'Orléans   son 

la  conservation  des  droits  de  xaes  épouse,  il  fondit  aussitôt  en  lar- 

neveux.  »  Ce  fontéme  de  la  royau-  mes  ;  il  voulut  l'embrassor  :  on 

lé  mourut  fjeia  gfavelle  en  1590,  ne  pouvait  le  résoudre  à  s'arra- 

âgé  de  67  ans.  Le  parlepient  fit  cher  d'auprès  de  ce  triste  objet, 

rjiyer  le  non\  de  Charles  X'de  Forcé  de  le  quitter  :  «  Adieu, 

tous  les  actes  où  il  se  trouvait.Om  chère  princesse  ,  dit-il ,  je  vieur 

frappa  des  moifnaies  en  son  nom.  drai  vous  tenir  compagnie  avant 

Sa  -^  Vie"  fot  écrite  par  Jacques  un  an.  »  Charles,  qui  sentait  ses 

du  Breuil ,  ^  bénédictin  ,   Paris,  forces  s'épuiser  de  jour^  en  jour, 

1612,  in-4*.  pouvait*prévoir  sa  mort;  s'il  eut 

CHAULES  II ,  roi  d'Espagne,  pu  oublier  l'état  de  langueur  où 

naquit  le  6  novembre  1 661  ;  suc*  il  était ,  toute  l'Europe  semblait 

cesseur  de  son  père  Philippe  IV,  -  ne  s'occuper  que  du  soin  de  l'en 

en  1665 ,  à  l'âge  de  quatre  ans,-  il  avertir  par  oes  fameux  traités  où 

épousa  en  premières  noces  Marier  l'on  disposait  de  ses  royaumes , 

Louise   d'Orléans ,  et  en  secon-  comme  si  le  ciel  eût  déjà  disposé 

des,   Marie-Anpe  de  Bavière  ,  de  sa  personne.  Dès  l'an.  169o,.  la 

princesse  de  Neubourg.  Il  n'eut  France,  l'Angleterre  et  la  Hol- 

{>oint  d'enfapts  ni  de  lui^e  ni  de  lande  partagèrent  ses  états  cOm 

'antre.  Ce  n'était  point  un  prince  ftie  vacants.   Au  mois  de  mars 

d'un  ^and  génie  >  et  sa  bonne  1 700 ,  on  fit  un  nouveau  partage 

volpnté  ne  put  remédier  à  l'état  qui  ne  produisit  pas  plus  d'enet 

de  faiblesse  où  se  trouvait  l'Espa-  que   le   premier.  Le    monarque 

gne.  Mais  il  montra  les  qualités  vit  tous    ces  mouvements   avec 

d'un  monarque  juste  et  chétien ,  une  fermeté  qui  paraît  supérieure 

surtout  une  piété  vive  et  tendre ,  à  la  valeur  des  plus  grands  guer- 

dont  il  faisait  la  règle  de  toutes  riers.    Il    crut    bien    faire    sans 

ses  actions.  Etant  allé  à  rEscm*ial,  doute,  en  déférant,  par  le  çon- 

dans  l'espérance,  de  fortifier  sa  seil  du  cardinal  Portocaixero^  la 

^anté  chancelante  par  la  pureté  couronne  à  Philippe  ,  de  Bom-^ 

(]^  l'air  qu'on  y  respire,  ce  prince  bon,    au  préjudice  deç  prince^ 
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de  sa  maison;  mais  ce  testament  -  de  peinture  ef.'^e  dessin,  le  canal 

occasiona  un  embrasement  gêné-  de  Tudela,  etc.,  furent  créés  ou 

rai.  En  lui  finît  la  branche  aînée  perfectionnés    par^  les    soins    de 

de  la  maison  d'Autriche  régnante  ce  pi'iiice.y]  Son  caractère  droit 

en  Espagne.  {F'oxcz  Philippe  V.)  et  son   attachement  à  la  jbstice 

CHARLES  lit,  né  le  20  jan-  lui  faisaient  supposer   das  vues 

vier  1716,  ftit  nommé  rt)i   des  justes  et  saines  aafrs  les  hommes 

Deux-Sicites ,   le  1 5  mai   1 75-i  ,  qu'il  appelait  à  son  'conseil ,  et , 

Cuis  roi  d'Espagne  , ,1e  10  août  quand  une  fois  il,  c^yaitâroir^u 

759.  Il  prit  deux  fois  parti  dans  le  malheur  d'en  êtxe  troiûpé,  il 

la  guerre  de  là  Frauce  contre  était  bien  difficile  de  le  faire  re- 

TAngleterre,  et 'fit  d'inutiles  ef-  venir  dç-^son  erreur.  Il  mourut  à 

forts  pour  recouvrer  Gibraltar.  Madrid,  dans   dé  ^grands  sçntî- 

Henri  Swinburn ,  dans  son  *Voya-  ments  ^^^  piété,  le  14  décembre 

ge  en  Espagne",  en  1775  et  f776,  1788.              • 

trace  de  ce  prince  le  portrait  sui-  *  GHARLES;îV,  roi  d^Espa- 

vant  :  ot  Ce  roi ,  dit-il,  *est  de  la  gne  et  des  Indes, . lié  à  Naples  Je 

§lus  stricte  probité }  incapable  11  novembre  i*(iS,  fiU  aîné 
'adopter  aucun  projet ,  à  moins  de  Charles  Ill^t  de  Marie- Amé- 
qu'il  n'ait  la  persuasion  intime  lie  de  3^^®?*  "^^^^  ^"^  Espagne 
qu'il  est  juste  et  honnête.  Il  est  lorsque  Charles  III  fut  appelé  à 
gévère  dans  sa  morale  et  forte-  cette  couronne,  ea  1759,  parla 
tement  attaché  à  sa  religion.  La  mort  de  Ferdfnand  VI  son  frère, 
régularité  de  sa  vie  le  rend  très-  Il  avait  une  aversion  prononcée 
rigide  sur  celle  de  ses  enfants;  pour,  le  marquis  de  l'Esquila- 
il  lés  foi^e  de  passer  autant,  de  che  ',  ministre  et  favori  de  Charles 
temps,  soit  à  la  chasse^  soit  à  la  III,  qu'il  regardait  comme  la  prin- 
pêche ,  qu'il  en  passe  lui-même  j ,  cipale  ^i^jAe  l'éloignement  où 
d  les  oblige  à  cela^  parce  qu'il  le  roi  le  tenait  des  affaires.  Le 
pense  que  le  désœuvrement  mène  caractère  impétueux  de  l'infoint 
aux  égarements.  Il  adresse  rare-  changea  tout-à-fait,  peu  de  piois 
ment  la  parole  aux  jeunes  gens  après  son  mariage  avec  sa  cousine 
de  sa  cour  }  mais  il  prend  un  Marie-Louise  de  Parme.  Il  montra 
grand  plaisir  à  causer  et  à  plai-  d'abord  de  l'éloignement  pour  la 
sauter  avec  les  personties  qui  sont  princesse;  puis  il  eut  pour  elle  une 
à  peu  près  de  son  âge.  Les  arts  déférence  qui  allait  jusqu'à  l'aveu- 
et  les  sciences  ont  un  protecteur  glement.  Il  mbnta  sur  le  trqne  en 
Thagniflque  dans  Charles  III  :  il  a  1789.  A  l'Esquilaclie  avait  suc- 
d'autant  plus  de  mérite  à  leur  ac-  calé,  le  comte  de  Floridablanca , 
corder  cette  protection ,  qu'il  n'a  qui ,  après  le  décès  de  Charles  III, 
pas  naturellement  de  prédilection  avait  eu  pour  successeur  le  comte 
pour  les  beaux-ai'ts  ;  mais^  il  les  d'Aranda.  La  reinç  avait  déjà 
encourage ,  pàixe  qu'il  croit  qu'il  fait  présenter  au  roi  le  trop  fa- 
est  du  devoir  d'un  roi  de  les  ché-  meux  don  Manuel  Godoy,enti'e  les 
rir  et  de  les  faire  fleurir  dans  son  mains  de  qui  il  finit  par  remettre 
royaume.  »fLes  grands  chemins  ,  tous  les  intérêts  de  sa  famille  et 
le  cabinet  d'histoire  natui'elle ,  le  de  ses  peuples.  Charles  IV,  de 
jardin  botanique,  les  académfes  crainte  d'irriter  les  révolutionnai^ 
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rësfrfinçaiicfetreLouif  XVI^  re>  vait  obteniM,  TËspagne  fut  rom* 
fusa  d'abord  de  s'unir  aux  autf  es  pue  p|r  les  Â.nglab ,  doti).  Fag- 
fiOuvèraiDS  pour  faire  la  ^en*è  à  pression  inatttndue  donna  ^lieu, 
laFntnce;  mais^  quand  il  apprit  en  «4it)vembre  1805^,  à  la  'ba- 
que,  malgré  ses  efibi^ts,  son  cousin  taille  de  Trafalgau,  oii  les  marines 
avait  péri  sm*  un  échafaud  y  il  ré-  .fr^ng|ise  et  e|pagnol%  furent  près- 
solut  de  prendre  les  arnoes.  lie  cny  enti^neniÉut  détruites.  -La 
comte  d'Aranda,  qui*  combcrttit  ce  •r'rance  se  trouvait  alors  en  guerre 
projet,  fut  exilé,  et  Godoy,  lui  avec  F  Autriche  ,  ^  Ijf  Russie  et 
succédant  au  ministère  ,  ob-  rAnglf!tft*i*e  ;  l'fispagne  hii  fbur- 
tint  bientôt  le  tit|:e  de  duc  de  nissait  des  secours  en  hoibmes  ^t 
La  Alcudia.  Pendant  une  lutte  dé  en  argent.  Napoléan ,  &a  échange 
deux  ans ,  les  revers  et  les  succès  du  duché  d^  Pai*me^  donfla  la 
furent  balancés;  mais  Godoy,  jus-  Toscane  à  l'infant  don  Louis ,  ne^ 
qu'alors  en  paix  avec  l'Angle-  veto  dé  Charles  ^V,  nlarié  avec 
terre,  se  brouilla  avec  cette  puis-'  Marie-Louise,  infante d^spagne, 
sance ,  pour  écouter  les  proposi-  et  lui  conféra  le  titre  de  çoi  d'E- 
tions  de  la  république  française,  trurie;  mais  ce  jeune  prince  mou- 
et  la  paix  fut  signée  à  Bâle ,  dans  ruit  peu  d'années  après ,  nommant 
le  mois  d'avril  1TO5.  A  cette  oc-  sa  remme  régente  du  tiouVeau 
casion  ,  Charles.  lY  conféra  à  royaume.  Cette  apparente  gén^- 
sou  fayori  le  titre  de  Pnnce  de  la  rosité  n'était  qu'un  motif  piausi- 
paix.L'annéesuivante,le  ministre  ble  pour  exiger  d'autres  sacrifices 
conclut  une  Slliance  «offensive  et  de  l'Espagne.  Charles  IV  ferma 
défensivo entre  la  France  et  l'Es-  donc  ses  ports, aux, navif es  de  la 
pagne.  La  reine  et  Godoy  gouver-  Suède,  avec  laquelle  son  allié  était 
naient  arbitrairement  le  royau-  en  guerre }  il  accorda ,  ensuite  à 
me;  Charles  lY  se hvrait  presque  Buonaparte  16,000  hommes  diBS 
tout  entier  Lia  chasse.  L'aveugle-  meilleures  trdbpes,.  qui  partirent 
ment  de  ce  prince  pour  son  fa-*  pour  le  Nord ,  sous  les  ordres  du 
vori  était  tel,  qu'il  ne  s'aperce-  marquis  de  La  Romana^  Pour  rê- 
vait pas  que  ceiujSsci  cherchait  à  compenser  ce  dévouement  de 
l'indisposer  conti:e  son  fils  Fer-  Charles  I Y,  Napoléon  se  préparait 
dinana ,  alors  prince  des  Asturies.  à  lui  mvir  son  royaume.  Il  com-^ 
Cependant  Charles  lY  aimait  avec  menÇa^ar  déposséder  de  ses  états 
tendi*esse  ses  enfants ,  et  il.  le  la  reine  d'Etrurîe.  Godoy;  retiré 
prouva  par. sa  longue  r^ugnan ce  du  ministère,  après  son  knariage 
a  déclarer  la  guerre  au  Portugal ,  avec  la  nièce  du  roi ,  avait  faitplace 
où  sa  fille  Charlotte  était  mariée  àUrquijo,  si  hostile  au  clergé  etau 
avec  le  prince  du  Brésil.  Les  in-  pape; mais  il  necessait  d'entretenir 
stances  de  Lucien  Buonaparte ,  et  Ta  discorde  entre  le  roi  et  son  fils, 
les  conseils  de  Godoy  lui  arraché-  le*  prince  des  Asturies.CharlesIY^ 
rent ,  il  est  vrai  ,  en  1800,  une  irrité  du  projet  d'alliance  convenu 
déclaration  de  guerre;  mais,  au  entre  ce  prince  devenu  veuf  et  une 
bout  de  quatre  mois ,  il  donna ,  fille  de  Lucien  Buonaparte ,  fî| 
pour  la  première  fois ,  à  son  mi-  arrêter  Ferdinand  ;  mais  bientôt 
nistre,  l'ordre  positif  de  terminer  il  se  réconcilia  avec  son  fils.  Sur 
\e$  hostilités.  La  neutralité  qu'a-  ces  entre&ites,  les  troupes  françai- 
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«es  étaient  enl^e^  à^ttB  k  Pénîn*  te  ,  lui    donna    Tdt'drc    d'abdi-. 

êulej  Le  roi  les  croyait  €;j}yoyé«s  X{ufr  h  son  tour  la  çoiirorine  y  par 

S oury opposer  àljueîque  tentative  un  acte  signé  de  lui  et  de  se9  Irè- 

e  révolte  de  la  part  du  pvince  rfs.  l^apoléon  appuyant  ClMn^les 

des.  Asturies*  enii^mi'de  G^doy^  lY,  Ferdinand  fut  contraint  de  si- 

le  peuple  pensait,  sim  coi^traire^  gner  l'acte  par  lequel  il  rendait  à 

qu'elles  étaient  veniNS  pour  aia^<  sén  père  le  trône  qu'il  en  avak 

ner  Charles  IV  à  exiler,  de  Ma-  reçu ,  et  Gharfes  J  de  son  côté ,  fit 

drid  le  fav9ri ,  objet  de  la  haine  la  cession  de  ses  droi^  à  Napo- 

glénérale.  Telle  était  ki  Confiance  léon.  La  fanplle royale  sanctionna 

que  celVii-ci  avait  su  inspirer  au  cet  acte  a  Bprdeaux,  le  12  mai 

roi  pour  sofi  a^ié,  que  Charles  IV  1808.  Après  avoir  séjourné  quel- 

n'eirilrevit  les  véritables  intentions  que  temps  à  Fontainebleau  et  à 

de  Buenaparte  qu'au  moment  où  Compiègne,  Charles  IV  obtint  la 

l'agent  de  Godoy  arriva  en  toate  permission    d'habiter    «Mai'seille 

Jiâ^e  de  Pjris.  Le  bruit  se  répan-  avec  la  reine  Marie-Lbuise ,  ^- 

ditalorsqueleroi^  ainsi  que  l'avait  doy,  et  l'infant  don  François  de 

fait  la  maison  de  Brajg^ance ,  allait  Faule ,  son  plus  jeune  fils  ;  puis 

passer  eiT  Amérique,  par  ordre  il  se  rendit  à  B.ome,  eu  1811.  Sa 

de  Napoléon,  et  le  peuple  fit  écla-  vive  et  tendre  piété  lui  en  faisait 

tçr  sonmécontementdanS'rinsurv  préférer  le  séjour.  Cependant,  à 

rection  d'Aranjuez,  le  1T  mars  fa  déchéance  de  Buonaparte,  Fer-r 

1808. Charles,  n'ayant  plus  à  ses  dinand  recouvra  ses  états,  et  se 

côtés  Gôdoy ,  qui  s'était  caché ,  réconcilia  bientôt  a^ec  son  pèr^ 

abdiqua  la  couronne  en  faveur  de  En  1 81 8,  le  vieux  roi  ail» faire  une 

son  fils ,  proclame  sous  le  nom.de  visitera  IVaple&à  son  frère  Ferdi- 

Ferdinand  VII.  Trois  jours  après,  nand  VIL  Majis,  le  28  novembre 

il^pria  le  nouveau  roi  d'aller  délN  1819,  il  succ^ba  à^me  attaque 

vrer  Godoy  des  mains  du  peuple,  de  goutte,  que  la  mort  de  la  reine 

qui  avait  découvert  sa  reti'aite.  avait  sans  doute  occasionée.^Jus-r 

Ferdinand  obéit;   mais,    quand  qu'à  son  dernier  soupir,  il  avait 

Charles  s]^t  qu'on  retenait  toujours  conservé  pour  elle  et  pour  Go- 

Godoy  prisonnier ,  il  se  repentit  doy  le  plus  tendre  attachement, 

d'avoir    abdiqué  ,   et    écrivit    à  Charles  IV  était  d'une  tsiille  avan- 

Ifapoléon  qu'il  le  choisissait  pour  tageuse,  il  avait  Fair  imposant,  et 

juge  enti'e  hil  et  son  fils.  D'un  était  doué  d'une  force  si  exti'âor- 

autjre  <îôté,  Ferdinand  VII,s'étant  dinaire,  que  sans  le  moindre  ef- 

laissé  entraîner  jusqu'à  Bayonne ,  fort  H  brisait  les  matières  les  plus 

où  l'avait  précédé  son  frère  don  solides ,  domptait  et  arrêtait  les 

Carlos.  Buonaparte  invita  Charles  chevaux  les  plu^  fougueux  j  aussi 

IV  à  venir  rejoindre  ses  fils  5  le  n'aimait-il  que  les  exercices  vio- 

Vôi  et  la  reine  ne  voulurent  y  con-  lents.  Son  cœur  était  bon  et  sensi^ 

sentir  qu'après  qu'on  eut  rendu  blej  on  le  voyait  frissonner  quand 

laljbertéàGodoy.  ArrivéàBayon-  il  devait  signer  quelque  aiTèt  de 

lie,  Charles  IV,  séduit  de  nou-  mort;  la  nioindre  émotion  lui  fei- 

veau  par  les  insinuations  de  son  sait  répandre  des  larmes.  Il  pointait 

favori ,    fit  venir  Fei'dinand,  et  la  probité  et  la  loyauté  jusqu'au 

4evant   la  reipe    et   Puon^pai*-  scrupule^  et  ne  pouvait  suppose^ 
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ripgratitude  dans  un  ami  y  4ar.p«r-  le  fi]ne«:t  Jean  de  ProciAa  (^.  ce 
f\die  dans  ii#  allié ,  l'infidélité  nom),  dent  Châties  arait  confis- 
dans  une  épouse.  Mais  ses  qualité  que  les  biena,  et ,  selon  plusieurs 
furent  ternies  par  son   aveugle    historiens  y  séduit  ]a  femifte*  Les 

})rédile<!tiop  pou£  un  fevori  qui  Siciliens  «e  réfoltèrent.  Le  jour 
'entraîna  datis  les  phis  gr%pds  de  Pâque^  4ât9,  4u'son  delà 
écarts.  Charles  IV  '  perdit  son  cloche  A  Yépres ,  tous  lêi  Fran- 
royaume-^  et  se  perdit  lui-même  çais  furent  ItiaiHiGrés  dcins  File, 
par  un  excès  de  faiblesse.  les  uns^ant  les  église»^  les  ai|j|pes 

CHAHL£S  de  France,  Q0jâie    aux  portes  ou  da^  les  places  pu- 
d'Anjou  y  frère  de  saint  X^ohîs  ^  né    bliques ,  d'autres'  enfin  daits  leui^ 
€i|iâSO,  épousa  Béatrix,  héritière    maisons.  U  y  e^thuit  mtfle  pi^- 
de  Provence ,  qui  TacçQmpagiia    sonnes  égorgées.  Ch^rM  «nounit 
en  Egypte  ,  ou  il  fut  fa^prison-  «n  15^85  avec  la  douleur  d'avoir 
nieiTj'an  1  ^$0.  Qe  prince ,  à  soxl    pou|^é  ses  sujetsi^  pav  4p  violence 
retour,  soumit  Arles,  AVfghon,    et  sa  cruauté,  We  livrer  à  cette 
Marseille,  qui  prj^tendaient^'e  in-  Tvengeanc^extrémequi  est  connue 
dépendantes,  et  qui,  mêmeapr^s    sous  le  nom  de  "Yêpres  sioÉUen- 
le  succès  de  Charles,  conservé-    nes".[Peu  avant  de mourir^il  avait 
rent  de  grands  privilèges. iJl  fut    apnris  que^a «flotte,  destinée  à  ré- 
investi du  royaume  de  Naples^et    cot^uérir  la  Sicile,  avait  étébrû^ 
de  Sicile  en  1S65j  et  plusieurs    léepar  Luria,  Sicilien;   qu'une 
criii(|ues  plaé^nt  à  cette  époque    autr^  flotte  avait  été  battue  par 
l'origine  de  ^hommagi  que  les    les  Espagnols,  et  que  son  fils  avait 
rois  de  Naples  rendent  apnuelle-    été  fait  prisonnier*}  • 
Bient  ait   saint-siége,,  hiommage  ^     *  CHARLES  II,  dit  "le  "Soi- 
que  d'autres  font  remonter  jus-    teux*,  fils  di}  précédant,  naquit  4^i 
qu'à  Bobert  Coiiscard.  {Voy.  ce    i^48,  avant  que  son  père.  Char- 
nom.)  Mainfroi,   usurpateur   ^e    les  F'' d'An jou^  fut  devenu  roi  de 
ce  royauQie,  fut  vaincu  par  lui  et    !Naples.  Il«commandait  cette  ville 
tué  l'année  d'après  clans  les  plai-    en  l'absence  de  son  père ,  au  meis 
nés  de  Bénévent.  Sa  femme,  ses    de  juin  1284,  lorsque,  Rogei*  de 
enfants,  ses  trésors ,  furent  livrés    Luria  étant  venu  le  défier  avec  la 
au  vaii)^uenr,  qui  fit*périr en  pri-    flotte  de  Sicile,  il  lui. livra  ba- 
son  cette  veuve  et  le  fils  qui  lui    taille^  fut  fait  prisonnier  et  ren- 
re$tait.  Conradin,  due  de  Souabe,    fermé  dans  la  forteresse  de  Matta«« 
et  petit-fils  de*r€mpereur  Frédé-    grifone  en  Sicile.  Les  partisans 
riç  II ,  étant  venu  avec  Frédéric    de  Pierre  III ,  roi  d'Aragon ,  qui 
d'Autriche  pour  recouvrer  l'héri-    avait  des* prétentions  au  royaume 
tage  de  ses  aïeux ,  fut  fait  prison-    de  Sicile^  demandèrent  sa  mort 
nier* deux  ans  après,  et  exécuté    avec  instance,  en  rcprésaille  de 
dans  le  marché  de  I^aples  par  1^    celle  de  Conradin ,  que  son  père 
main   du  bourreau.   Ces   exécu-    Charles  d'Anjou  avait  fait  tuer ^ 
tions  firent  détester  Charles.  Un    Mais   Constance   d'Aragon  ,  qui 
Gibelin ,  passionnément  attaché  à    régnait  alors  en  Sicile,  l'envoya 
la  maison  de  Souabe,  et  brûlant    a  Barcelone  pour  le  soustraire  au 
de  venger  son  sang  répandu,  tra-    courroux  du  peuple.  Pendant  s^ 
:(n9  un  complot  contre  Ini.  C'était    captivité,  qui  dura  quatre  ao&j^ 
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Sm  père,  Gharks  V'y  rAonrah,  et  GaiHiUune  Paléolo^e  IV  ,  mar- 

obert,  éomte  d'Arloit,  fils  de  quis  de  Moatferr^  dont  il  eut 

t^hilippe  -  le  -  Bel  ^  eut    la    r^  lUi  fils  qui  lui  succéda.  CKarles-Ie- 

Î^eticeft  Charles,  ayant  recouvrera  Guerrier  pronxçttait  un  tègne  glo- 
iberl4  p&i*  rentremi»  di>  roi  ^riéux,  lorsqu'il çiourutlft  15 mars 
d'An^etetr^,  fui.  saqré  à  Bpme  *i4^9,  à  fil  ans.  Ce  marquis  de 
le  S9  mai  1 289  par  le  pipe  Niçp-  Saluces,  qu'il  avait  vaincu  en  ^per- 
las lY.^Les  ro^  âf'A^igon ,  Air  sonne,  et  dont  il  ^^vait  subjugué 
^V>nM  el« Jacques, *lui  «Misp^tè-  le  pays,  fîit  soupçonné  de  ravoir 
iljtnt  la  'conrcm&e;  mjiis  le  pape  CiUempoisonfier.  ,  ^ 
les  efigagaa  -à  *y  renoncer.  Ce-  '^CHARLES  III,  duc  de  Savoie, 
pendant  Frédéric,  frère  àm  Jac-  successeur  de  Philibert  II, '-^n 
ques ,.  s'étanC*  emgaiîi  de  ii^  Sicile,  frèrç ,  ei^  1 504 ,  fut  surnommé  "  le 
sut-  s'y  maiji^nir  malgré  les  éî^  Bon  **  ^aèse  de.  sa  rarendouceur, 


par  se  Tai^e  reconnaître  sousr  lef.  prince  eût  été  au^iéclairéqi 
non»  de  roi  de  Trinacrie,  par  un  Bacifiqué  ,  ii  n'etit  poist  cherché 
traité  de  paix  du  19  août  1502.  a  jouer  le  rôle  de  médiateur  dans 
Charles  II  avait  épousé  M^ie,  les  différends  qui  divisaient  l'em- 
fille  unique  de  Jiadislas,  ror^cie  p^reur,  son  beau-frère^  et  le  roi 
Hongrie.  Ce  prince  .n'avait ''pas  aêFrance,  son  neveu ;otl,  n'ayant 
les  mêmes  talents  militaires  quje  pu  les  concilie^,  il  "fût  resté  neutre 
son  père,  mai^  i^se  montra  plus  dans  la  guerre  qu'ils  se  firent  l'un 
humain  et  plus  religieux;  il  s  ap-  à  l'autre.  Malheureusement  il  prit 
pliqua  à  faire  refleurir  la  religion  le  mau¥ais  parti ,  et  il  eut  la  dou- 
et  le»  arts  <fans  ses  ^états.  ïl  était  leur  de  voir  ses  états  envahis  par 
bienfaisant,  affable,  pardonnait  le  vainqueur.  Il  supporta  long- 
aisément  les  fautes ,  et  n'oubliait  t^iîip^  ses  revers  avec  la  plus^  hé- 
jamais  les  services*  Il  mourut  à  roïque  constance  ;  mais  la  der- 
Naples  en  1 309 ,  âgé  de  61  ans.  nière  invasion  des  Français  dans 
CHARLES- le -Guerrier,  duc  ses  états,  après  un  traité  de  paix 
de  Savoie  ^  était  fils  d'AmédéelX,  conclu ,  le  pénétra  d'un  reeret  si 
et  frère  de  Philibert  I*",  auquel  il  vif,  qu'il  mourut  à  Verceif  le  16 
succéda  en  i4SSi.  Ce  prince  était  septembi^e  1555.  On  *ne  cessa 
bien  fait,  sage ,  vertueux,  affable,  de  tromper  ce  prince  ;  il  fut  trè^ 
libéral  et  instruit.  Il  eut  beau-  généreux,  et  ne  fit  que  des  in^ 
coup  de  traverses  à  essuyer  au  grats.  Il  aima  les  sciences  et  Jes 
conmien  cément  de  son  règne.  L'an  arts.  Père  de  ses  Sujets,  il  les  sou- 
1485,  Charlotte,  reine  de  Chypre,  lagea  autant  qu'il  fut  en  lui  ;  ac- 
veuve  de  Louis  de  Savoie ,  trans-  cessible  à  tous ,  on  pouvait  lui 
porta  au  duc  Charles  la  donation  parler,  dans  quelque  temps,  que 

Qu'elle  avait  précédemment  faite  ce  fut.  Sa  sobriété  était  telle ,  que 

e  son  royaume  au  duc  son  époux,  le  religieux  le  plus  austère  de  son 

C'est  sur  ce  fondement  que  les  temps  eût  eu  de  la  peine  peut-être 

ducs  de  Savoie  ont  pris  le  titre  de  à  s'y  soumettre.  l\Iais  n  ne  sut 

ix)is  de  Chypre.   Charles  épousa  point  dissimuler,  et  l'on  sait  com- 

Blanche  de  Montferrat,  fille  de  bien  cet  art  est  nécessaire  aux  sou- 


CHA                      257  CHA 

verains.  Il  manqoajt  aussi  de  fer-  que  de  Mâcon,  prononça  dou  orai- 

meté  f  ftimiàe  dans  4es'  entreprises  son  funèbre,  qui-  passe  pbur  un 

e^  lent  ^•'ëfi  résoudre,  il  eût  été  chef-d'œuvre]  «Son  ambi^on  le 

mieux  placé  dans  le  conseil  que  jeta  dans  dos  ^i«oies  d^toiirnées  et 
sùiMe  trône.                             *        ^indignes  dtn^graild   prince,   Jl 

GHARLES-E^fMANifEL  P',  duc;,  n'y  eut  jamais  fl4iomme  moins 

de  Savoie  ,•  dit  "le  GAnd"^  naquit  ouveipe  que^lui.  Om  disait^/que  son 

au  château  de  Rivoli  ei"  1562.  Il  cœifi' était,  comme  son^pâys,  iqac- 

signala  son  courage  au  camp  de  cessible.  Il,  J)ât}|  des  palais  et  des 

Montbrun ,  aux  combats  de  Vigè,  église  ;  il  aima  et  cultiva  le*  let- 

d'Ast,  Ûë  Ghâtitlom^<l'<2stajg'ej  au  trej|,  maf$  il  ne  soilg^pas  assez  à 

siège  de  Verue ,  airrf  barricades  faire  dés  heureux  et  k  l'être.» 

de  Suze.  Il  eut  déT  vues  9u>  la  CH ARLES-Emmanuel*  II ,  fils 

Provence  en  1590.  Phjjipjpe  It,  de  Y ictor-A^édée  ï",' commença 

son  beau-père,  l'aida  a  ftç  faire  à  régner*  en '1638,  ^rès  la  mort 


reconnaître  protecteur  de  cette    du  duc  François;  iï  n'avait  alors 
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pagne,  pour  protecteur  de  tout  lé  qcs;  mais  la  pa^x  des  Pyrénées  ré- 

royaùme.Charks-Emma»ueltoïir-  ta^it  la  tranquiîlî^  en  Savoie  : 

n;^  ensuite  s^J-regard*  sur  le Jrône  elïe  ne  fut  troublée  que  paAin  lê- 

impériaP,  après  la  mort  d^  l'era^-  ger  Jijfférend  avec  la  république 

pêreur  Mathias,  sur  le  royaume'  de    Gènes.    Chai^  -  Emmanuel 

deChypre, qu'il voulaitccipquérirj,  mouriit  en  1675  de  la  révolution 

et  sur  la  principauté  de  Mac^doi-  que  lui  causa  un  accWent  ai'*vé  à 

ne,  que  les  peuples  de  c^  pays,  Victor- Amédée  son  fils,  renversé 

tyrannisés  par  jes  Turcs  ,*lui  oflfei-  de  cheval  en  faisant  ses  exercices, 

rent .  Les  Genevois,  à  peine  affer-  Tftrin  lui  doit  plusieurs  de  ses  em- 

mis  dans  leur  révolte;^  furent  obli-  bellissements.  Il  ^'oiibha  pas  les 

gés   de  défendre  leui-  ville,   en  autres  paVties  dé  ses  éuts.  Il  perça 

1(302  ,    contre  }es  armes   de  ce  un  rocher  qui  séparait  le  Piémont 

prince,  qui  fit  tenter  une  escalade  du  comté  de  Nic#,  et  y  pratiqua 

sans  succès.  Henri  IV  conclut  avec  un  chemin    large    et    commode 

lui  uù  traité  par  lequel  il  lui  laissait  pour  fcciliter  le  commerce  entre 

^e  Aiarquisat  de  Saluées  pour  la  ces  deux  provinces*  Cet  ouvrage 

Bresse  et  le    Bugey.   Lorsqu'on  immortel,  qui  lui  fit  plus  d'hoif- 

lui  parla  à  la  cour  dé  rendre  le  neur  qu'une  conquête^  a  été  con- 

marquisat,  il  répondit  que  le  mot  sacré  par  un  monument  sur  lequel 

de  restitution   ne  devait  jamais  on  a  mis  l'inscription  suivante  : 
entrer  dans  laJ3ouche  des  princes,  ^    i    ^ 

•m      ^  r-^       .  ,        '  •  »  Carolns  Emmanuel , 

et  Sm*tOUt  des  gUeraerS.  i  OUjOUrS  Dm  Sabaudi»  Ped«montium  priuceps  , 

remuant,  il' s'opposa  eacoreaux  p«l»lic«M^du^p•rta, 

l'^r^         *•  *^.        X  11J  Singolorom  commuais  latentttf , 

anneS  des    rrançaiS^  a    celles    des  Brcriorcmsecnrioremqucvîam 

Espagnols  et  des  Allemands,  après  Natura  oooiusa» , 

1  ^  1      -ir   1  •   1*  T1  Romani»  mtentatâm, 

la  guerre  pour .  la  Valtehne.   Il  c«terisde«peraiam, 

mourut  de  chain^in  à  Savillan ,  le  nâjeeii»  «copiiionim  repagui;» 

AT   •     'Il    à.  Aayz.t\     r-%  •  J  ±     A    ■  jEqaata  montiam  iniquilate , 

280  J  UlJlet  1 050.  [LmgendeS  ,  évé-  Qu«  cer^icibu. imminebant  iir«i..pilia 
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.  i^rdibasraiMtB'nnu,^  clw,  et  harcela  tellement  l'ennâ-^ 

*'*f  pS^?""^'"  mi .  qtt'«*  le  firaciuit  enH»  sans 

'  àma  M.  Dc.  Lf.x.               i,-  ^ubattrew    Aussi ,    malgré    cet 

^           •    *.     i   *    j»  M  échec,   eut -il   le    bonheur    de 

Le  nom  »e  <jeprin<*mérite  d  ail-  ^i^e  une  paix  avantageuse.]  Il 

le»rs  de  passer  à  Bk  postérité,  à  ^^  possession  de  toutes -le» 

i-aison  de  spn  esprit  et  de  la  pij)-  acquisitions  dfcnt  U  iouilMÙt  alors, 

tection  qa.d  accorda  aift  saviats.  et  princii^lement  des    districts 


de 
Turin 


lents  maîtyes  développèrentles  ta-  partie  dîi  Parmesan ,  etc.  Charles- 
lents  qa  il  avait  reças  delà  nature  EmAanuel,  fout  entier  à  ses  su* 
V       ^         .  ., ,:.:_._      ..  ,    »..     „      •",  fortifia 

troupes  s 

,      .     ^gla  tout  par  lui-mèoie.  Il 

Charles-Emmamiel  i<^onta  sur  le    mourut  le  â(î  février  1773V  aprè» 
trône  et  rocc«4pa  en  grand  prince,     avoir  été  marié  trois  fois.  R  nV 
irerftra,.en  17^,  é^s  les'^pro-    vait  pas  youlu  prendre  part  à  la 
jets  de  FEspagneet  de  la  Çraace    gaerre  de  t^56,  et  avait  sacrifié 
pour  aFFaiblir  J^  ihftiso'n  d' Autri-    son'  attrait    pour  4es    armes^  au 
chej  et,^  après  s'être  signalé  par    bonhei^r  de  ^n  peuple.  Sa  sage 
quelquçs  actions  mémorable^ans    écononiie    flans    radcrrinRtration 
cette  courte  guçrr^  principale-,   des  finances,  son  éloignement  dft 
ment  à  Guastalla,  ou  il  reinporla    faste  et>d^  pUisirs ,  son  attention 
sur  les   ïmpéfiwfx  une  vîctQire    à  ne^pas  abandonner  les  Fônes  du 
éclatante,  il  fit  la  paix,  et  obtint    gouvernement  à  des  jnaiiîs  su))aU 
le  Navarrois  ,  le  xortonais,   et    ter/ves.  Mi  donnèr^uit  le  moyen 
quelques  autres  fidfe  dans  le  Mi-    de  réformer  bien  des  abus^   de 
lanais.  Cette  paît  de  1 758  futsui-<    faire  des  étaUissements  utiles ,  fX 
vie  d'une  guerre  qui  arma  près-    deprocurer  l'abondance  à  un  pays 
que  toute  l'Europe.  Le  roi  de    stérile.  [Il  travailla  sans  relâche  à 
Sardaigne ,  ^uel^ue  temps  incer-    faire  diminuer  les  impôts  q^e  la 
tain ,  s'unit  au  commencement  de    guerre  avait  rendus  nécessaires. 
17^2  avec  la  reine  de  Hqpgrie    II  y  parvint  en  1 T68 ,  et  dit  à  cette 
contre  la  France  et  l'Espagne,     occasion  à  l'un  de  ses  courtisans. 
CQtte  alliance  ne  lui  fut  pas  heu-    cA  parolesjiiémorablest)ti  sa  belle 
reuse.  [Tandis  qu'il  s'emparait  du    ame  se  peinf  tout  entière  :  «  C'est 
Milanais  et  de  la  Mirandole ,  les    aujom*ahui  le  plus  beau  jour  de 
Français  et  les  Espagnols  avaient    ma  vie^  je  viens  de  supprimer  lô 
pénétré  dans  le  Piémont  et  assié-    deiyiier  impôt  extraordinaire.  »] 
geaient  Coni.  Obliçé  de  venir  *au    Tous  les  ordr^  de  l'état  furent 
secours  de  cette,  place,  Charles-    sagement^olicés,  la  débauche  fut 
Emmanuel  livra   bataille   le  50    proscrite,  le  jeu  restreint  et  mo-> 
septembre  174^4^,  et  y  perdit  500    aéré.  Il  régnait  une  confusion  ex-- 
hommes.   En  voyant  le  terrain    tréme  dans  les  différentes  bran- 
couvert  de  ses  soldats ,  il  ne  put    ches  de  la  législsction  ;  Charles- 
retenir  ses  larmes.  Il  prit  sa  revan-    Emmanuel  y  mit  de  Tordre  par 
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âes  ordonnances  iiidicieasA  qui  y  toute  Tltalie.  Victor  -  Aniédéè 
ensîmpli^nt  Faqministratiop  de  mourut  le  16  octobre  de  la  même 
la  juâlice  ,  abrégè»ept  ses  Ion-  aiméè  ♦Y96 ,  laissait  la  couroane 
guttCO^.  [Son  GoHenntîtulé  L^  et  à  son  fils  Charles %Emn|^nuel.  Ce 
ConstUuti&ns y  dont  Féd^n  ori-  princesse  vit  forcé  de  faire  beau- 
ginâle  parut  en  1770  (ïurin),  â  coup  Me  'rèformes  dans  toufes  les 
vol.  in-4**  (latin  et  français ),  fiit  parties  de  radiftiniserâttpn  ,  ce 
réimprimé,, .à  Paris,  t77Î  ,  2  vol.  qui  augmenta  te  nombre  dçs  mé- 
in-4â,  en  français  seuIement.lÉa  contents.  Ne  pouvant  lutter  con< 
rèligioncf ut  protégée  et  les  talents  tre  le  direqfoiFe ,  il  dépouilla  ses 
de  ses  ministres  encouragés ^tou-  arsenaux^  et  lui  céda  à  u^i  pi^K 
tes  les  places  ecclésiastiques,même  très-bas,  enrf797,  dix  rilille  fusib. 
les^évéchés ,  f ur^  données  au  Lé  Pié{fi^t  s'étaol  fempti  dç  ré- 
cctacours.  volutiompaires  f»'Charles  -  Enima- 
*=CHA.B.LES  -  Emmanitel  IV,  nuel  ordonna  contre  eux  des 
TOI  dlë  Sardaigne ,  fils  aîné  du  roi  poursuites  sévères  qp\  ne  firent 
Victor-Amédée  III ,  naquit  à  Tu-  qu'exispértSf  les  mal-intôntionilés. 
rin  le  !24  niai  1751.  Avant  de  II  signa  cependant,  16*5  avril  de 
monter  sur  le  tr^ne,  il  porta  le  la  méiire  année,  un  traité  d^I- 
titre  de  prince  du  Piémont ,  et  lianoe  offensive  et*  défensive  avec 
eut  pour  mstitutem*  l'illustre  car-  •  la  France,  qUi  lui  garantit  la  cou- 
dinalGerdil,  qui  inculqua  dansie  remue  et  la  possession  dj^ses  états, 
cœur  de  son  élève  des^senftments  à  condition  qu'il  fournirait  k  \% 
religieux  qui  ne  l'abandbniJI^rent  république  ui)  corps  de^dO  ftiille 
jamais.  Charle%Emmant^el  épou^»  hommes  .  au  moins  ,  et  que  les 
sa ,  le  27  aoiît^l  775 ,  Marie- Adé-  troupes  françaises,  auraient  un 
laïde-Clotilde-Xavière  d^France,  passage  Jibre  à  traders  le  Pié- 
scÊui*  de  iiOuis  XVI.  Qeux  prin-  mont^  Le  moment  "de  l'explosion 
cesses  de  Savoie  avaient  été«ia-  approchait.  Plusieurs  individus, 
riées,  en  1771»  et.1773^"'*à  "Mon-  po^r  échapper  au  glaive  des  lois, 
sieur"  ^t  au  bomte  d'Artois,  de-  se  réfugièrent  àGjènes,  alors  sou» 
puis  Louis  XVIII  pt  Cflarles  X.  la  prot^tion  de  la  France*  Le  roi 
La  révolution  française  ayant  de  Sardaigne  réclama  ces  insur- 
éclaté  en  1789,  les  princes  fran-  gésj  on  les  lui  refusa,  et  Charles- 
çais  se  réfugièrent  dans  le  Pié-  Emmanuel  crut  devoir  déclarer 
mont;  mais  l$s  révolutionnaires  la  guerre  à  cette  république,  le  18 
conftnençaient  à  y  répandre  leurs  juin  1798;  mais -le  directoire  dé- 
principes subvwsifs.  La  France  d4-  clara,  k  son  tour,  le  6  déc"fembre, 
dara  enfin  la  guerre  à  Viclilr- Amé-*  la  guerre  au  roi  de  Sardaigne,  qui , 
dée  en  1792,  ets'eni^ara  delaSa-  enfermé  dans  sa  capitale,  fut 
voie  et  du  comté  de  Nice.  Quatre  obligé  de  recevoir  une  garnison 
ans  après,  Buonapafift  envahit  le  française  dans  la  vilïe  et  dans  la 
Piémont.  'Le  roi  ,  abandonné  citadelle.  Réduit,  le  7  décembre, 
par  les  Auti'ichiens  ,  et  ayant  à  signer  un  acte  d'abdication, 
perdu  la  bataille  de  Mondovi ,  il  quitta  sa  capitale  ,  s'embarqua 
tut  contraint  de  lui  livrer  ses  à  Livourne  le  24-  février  1799, 
principales  places,  et  de  jjgner  et,  arrivé  devant  Cagliari^  pro- 
ttn  traité  qui  ouvrit  aux  Fiançais  testa  solennellement  contre  l'acte 
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du  7  décembre.  Malade  ^  et  désa-  qui  rasraient  aiiimé  pendant  toute 

b^é  du  valu  éclat  des  grandeurs  sa  vje.  Son  successeur^  .en  vertu 

humaines,  il  abdiqua  la  cflur^nae  des  'stipulaUoos    du   cbngrèse.  de 

le  4.  jui^lSOJ!,   en   fa'Veur    de  Vienne ,  est  CharlefrnA.medee9A.l- 

son  ^ère  Te  duc  d'Ajusté,  œuI  régna  bert ,  yfincede  Carignaa ,  ^  le  S 

sousIfenomdéVictor-E&manuel.  octobre  1,798.»  ^^ 

Après  l|i*'^rte^e  la  usine  son        •CHARLES -le -Gros,   fils  de 

épouse,  morte  à  3?làples  en  odOTr  Louis -le- Germanique  ,    roi    de 

de  sainteté,  le  7  nArs  t802.  Char-  Souabe  en  876 ,  fut  élu  roi  d'pa- 

les-Ëmmapwel  se  retira  à  nome  ,  lie  et  empereur  en  881 ,  jnais  --on 

où  il'^  livra  à  des  exerdces  de  le  destitua  dans  une  diète  tenue 

piété.  Il  ^  eut  une  (^uce  cotn-  au  château  de  Tribtfr,  près  de 

pensa  tion  de^^  peines  ,,0n^  enten-  May  en  ce ,  en  8B7*,  par  les  Fdln- 

danf  proclamer  sW^lotilde  ''véné-  çais    et  les  Allemands.  Il  avait 

rable"  par  Pie  VII,  le  1Ô  avril  réuni  sur  sa  tête  toutes  Jes  oou- 

1608.  Cett^  (circonstance  sembla  ronnes  de  Charlçtnagne.  ll*^rut 

augmentei"  la  piété  H»  Ch^frles-  (i^abord  assez  fort  pour  les  pprter; 

£mmanuci#  Il  ît^lsait  de  fréquen-  ni^ais  sa  faiblesse  se  fit  bientôt  con- 

te%  retraites  dans  les  monastères  naître.  Il  fut  mçprisé  par  ses  su- 

de  Sublat:o,«du  MoqX-Cassin,  et  jets  et  pay  l'impératrice  Richarde, 
en  dernier  lieu  il  prit  un  appar-  «^accusée  d'infidélité  avec  son  pre- 

tement  dans  celui   des  jésuites,  mier  ministre.    L'empereur  dé- 

Quèlque  temps  avant^âa  mort,  il  posé,  rédiiit  à  deihiander  sa  sub^ 

dèvifit  aveugle,  et  supporta  cette  sistaiice  à  Arnoul^  son  neveu  et 

nouvelle  épreuve  avec  ré«içna-  son  successeur,  lyourut  de  cha- 

tion.  Une  maladie  violente,  dont  grih  à  Richenow,*  près  de  Con- 

ilnoufrissaitlbgerme  dépolis  long-  stance ,  en  888. 
temps  ,    le  cmiduisit  en'  quatre        CHARLES  IV,  fils  de  Jean  de 

joure  au  tombeau,  le  6  octobre  Luxemboiirg,  et  petit-fils  de  Tem- 

1819,  Il  n'était  âgé  que  de  58  aps,  pçreur  lipnri  YJI»  né  le  13  mai 

Charles-Emmanuel  mourut,  com-  1316,  monta  sm'  le^trôné^  impé- 

me  il  avait  vécu,  en  véritable  rial  en-15^7.  ^on^règne  est  célè- 

chrétien,  Poui'  se  conformer  à  ce  bre  par  la  fameuse  "bulle  Jor", 

qu'il  avait  ordonné  par  son  testa-  donnée  dans  la  diète  de  INPuirem- 

ment,  on  l'inhuma  sans  pompe,  berg  en  135Ç;  Barthole  la  com^ 

en  habit  religieux  et  sans  être  em-  posa.  Le  style  de  cette  charte  se 

baume,  dans  l'église  des  jésuites  ressent  du  goût    du  siècle.* On 

de  Saint- André  du  Quirinal.  cpmmence  par    apostropMer   les 

*  CHARLES  -  FÉLIX   (Joseph-  septp^és  mortels.  On  y  prouve 

Marie) ,  roi  de  Sardaigne ,  né  le  la  convenance  des  sept  électeurs 

6  avril  1765 ,  porta  long-temps  le  par  les  sept  dons  du  Saint-Esprit 

titre  de  duc  de  Genevois,  épousa  et  le  chanj^er  à  sept  branches, 

en  1807  Marie-Christine,  prin-  Par  cette  loi  fondamentale,  on 

cesse  deNaples ,  et  devint  roi  de  fixe ,  1*  le  nombre  desft  électeurs  à 

Sardaigne  le  13  niars  18^1   pai*  sept  ;  S*^  on  assigne  à  chacun  d'eux 

l'abdication  de  son  frère  Victor-  une  grande  charge  delà  couronne; 

Emmanuel.  Il  mourut  le  27  avril  3**  on  règle  le  cérémonial  de  l'é- 

1 831  avec  les  sentiments  de  "piété  kctidh  et  du  couronnement;  4*^ les 


CHA 


261 


CHA 


électorals  sont   déclarés  indivisi- 
bles j  6**  on  confirme  aux  électeurs 
tous  les  droits  de  la  souveraineté, 
appelés    supérioi'ité  territoriale^ 
7**  le  roi  de  Bohème  est  placé  à  la 
tête  des  électeurs  séculiers.  Cette 
loi  de  rEmpire,conservée  à  Franc- 
fort, et  écrite  sur  du  vélin  avec 
un  grand-sceau  ou  bulle  d'or  au 
bas,  fut  pi'esque  achevée  à  Nu- 
remberg. On  y  mit  la  dernière 
main  à  Metz,  aux  fêtes  de  Noël. 
Charles  IV  y  fut  servi  dans  une 
cour  plénière  avec  les  cérémonies 
les  plus  imposantes.   Le  duc  de 
Luxembourg  et  de  Brabant  lui 
donna  à  boire;  le  duc  de  Saxe, 
grand-maréchal,  parut  avec, une 
mesure  d'argent  pleine  d^avi^ine , 
qu'il  prit  dans  un  gros  tas  devant 
la  salle  à  manger.  L'électeur  de 
Brandebourg   donna   à    laver  à 
l'empereur  et  à  l'impératrice,  et 
le  comte  Palatin  posa  les  plats  sur 
la  table.  Charles  IV  mourut  en 
1378  ,   à  Prague,   dont  il  avait 
fondé  l'université  en  1 361 .  U  in- 
troduisit,   autant  qu'il  put,  en 
Allemagne,  les  lois  et  les  coutu- 
mes de  la  France ,  où  il  avait  été 
élevé.  Il  aima  encore  plus  sa  fa- 
mille que  l'Allemagne.  On  dirait 
même  que,  comme  il  l'avait  rui- 
née pour  acquérir  l'empire  ,   il 
ruina   ensuite  l'empire  pour  re- 
mettre sa  maison.  Il  en  fit  garder 
les  trésors  et  les  ornements  dans 
un  de  ses  châteaux  |^n  Bohème. 
Son  siècle  se  prévenait  toujours 
pour  celui  qui  avait  ces  ornements 
a  sa  disposition;  le  peuple  les  re- 
gardait comme  un  gage  de  l'auto- 
rité légitime.  Charles  IV  était  si 
persuadé  qu'il   perpétuerait    de 
cette  manière  la  couronne  impé- 
riale d^ns  sa  famille ,  qu'il  fit  gra- 
ver les  arfies  de  Bohème  sur  le 
pommeau  de  Tépée  de  Charlema- 

V. 


gne.  Cet  empereur  aimait  et  cul- 
tivait les  letti^es.  Il  parlait  cinq 
langues.  On  a  de  lui  de  bons  Mé- 
moires  sur  sa  vie.  C'est  au  com- 
mencement de  son  règne  qu'on 
doit  placer  l'invention  des  armes 
à  feu^  attiûbuée  communément 
à  Berthold  Schwartz,  francistain 
de  Fribourg  en  Brisgaw. 

CHARLES  -  Quint  ,  archiduc 
d'Autriche ,  fils  aîné  de  Philippe 
et  de  Jeanne  de  Castille,  né  à 
Gand,  le  24  février  1 500,  roi  d'Es- 
pagne en  1 51 6 ,  fut  élu  empereur 
en  1519L.  François  P',  roi  de 
France ,  lui  disputa  l'empire  par» 
ses  intrigues  et  son  argent.  Char- 
les, dont  la  jeunesse  donuait 
moins  d'ombrage  aux  électeurs 
que  le  caractère  inquiet  de  son 
rival,  l'emporta  sur  lui.  Cette  ri- 
valité alluma  la  guerre  entre  la 
France  et  l'empire  en  1521.  L'I- 
talie en  fut  principalement  le 
théâtre.  Elle  avait  commencé  en 
Espagne ,  elle  fut  bientôt  dans  le 
Milanais.  Charles-Quint  s'emj)ara 
du  duché,  et  en  chassa  Lautrec.  Il 
ne  resta  à  François  P'que  Crémone 
et  Lodi  ;  et  Gènes,  qui  tenait  en- 
core pour  les  Français ,  leur  fut 
bientôt  enlevé  par  les  impériaux. 
Charles ,  ligué  avec  Henri  VIII, 
roi  d'Angleterre ,  eut  l'avantage 
de  s'attacher  un  général  habile  , 
que  l'imprudence  de  François  P' 
avait  ti'op  peu  ménagé.  Il  fait  des 
offres  aj|  connétable  de  Bourbon , 
et  Bourbon  le  sert  contre  sa  pa- 
trie. Adrien  VI ,  Florence  et  Ve- 
nise se  joignent  à  lui.  Son  armée, 
conduite  par  Bourbon,  entre  en 
France,  fait  le  siège  de  Marseille, 
le  lève  et  revient  en  Italie  en 
1 524*  La  mênie  année ,  les»  Fran- 
çais, commandés  par  Bonuivet, 
9011 1  battus  à  Biagras,  et  perdent 
le  chevalier  Bayard,  qui  seul  va- 
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lait  une  armée.  L'année  d'après 
se  donna  la  fameuse  bataille  de 
Pavie  (cette  bataille  porte  aussi 
le  nom  de  Rebec) ,  où  François  V 
fut  pris.  Gharles-Quinty  alors  à 
Madrid ,  reçut  son  prisonnier  avec 
beaucoup  d'égards,  et  dissimula 
sa  joie.  Il  défendit  même  les  mar* 
ques  de  l'allégresse  publique,  «  Les 
chrétiens,   dit-il,  ne  doivent  se 
réjouir  que   des   victoires  qu'ils 
remportent  sur  les  infidèles,  d  La 
prise  d'un  roi ,  d'un  héros ,  oui 
devait  faire  naître  de  si  grandes 
révolutions^  ne  produisit  guère 
qu'une  rançon ,  des  reproches,  des 
démentis,   des  défis  solennels  et 
inutiles.  L'indifférence  de  Charles, 
ou ,  si  l'on  veut,  une  modération 
qui   peut  paraître   excessive,  le 
priva  des  i^uits  d'une  si  grande 
victoire.  Au    lie^u    d'attaquer  la 
France  immédiatement  après  la 
bataille  dé  Pavie ,  il  se  contenta 
de  l'aire  signer  à  François  P'  un 
traité  que  celui-ci  n'eut  garde  de 
tenir;  il  se  ligua  même  contre  son 
vainqueur  avec  Clément  VÏI,  le 
roi  d  Angleterre ,  les  Florentins , 
les  Vénitiens  et  les  Suisses.  Bour- 
bon marche  contre  Rome,  et  y 
est  tué }  mais  le  prince  d'Orange 
prend  sa  place  :  Rome  est  pillée 
et  saccagée.  Le  pape,  réfugié  au 
château  Saint- Ange ,  est  fait  pri- 
sonnier. Charles  eut  horreur  des 
excès  commis  dans  cette  occasion, 
ordonna  des  prières  publiques,  et 
envoya  des  ordres   exprès  pour, 
l'élargissement  du  pape,  qui  s'é- 
tait attiré  cette  disgrâce  très-mal 
à  propos.  Un   traité,   appelé  le 
"Traité  des  Dames*,  conclu  a  Cam- 
brai ,  entre  Marguerite  de  Savoie, 
tante  de  Charles-Quint,  et  Louise 
de  Savoie ,  mère  de  François  P"^, 
concilia    ces     deux    monarques. 
Charles  s'accommpda  aussi  avec 


les  Vénitiens ,  et  donna  la  paix  à 
Sforce  et  à  ses  autres  ennemis. 
Tranquille  en  Europe,  en  1 555,  il 
passe  en  Afrique  avec  une  aimée 
de  plus  de  50  mille  hommes,  et 
commence  les  opérations  par  le 
siège  de  la  Goulette.  L'expérience 
lui  ayant  appris  que    les  succès 
suivaient  la  vigilance,  il  visitait 
souvent  son  camp.  Une  nuit,  fai- 
sant semblant  de  venir  du  c6té 
des  ennemis ,  il  s'approcha  d'une 
sentinelle,   qui  cria  suivant  l'u- 
sage  :    «  Qui  va  là  ?  »    Charles 
lui  répondit  en  contrefaisant  sa 
voix  ;  «Tais -toi,  je  ferai  ta  for- 
tune. D     La  sentinelle  ,   le  pre- 
nant pour  un  ennemi,  lui  tira  un 
coup  de  fusil ,  qui ,  heureusement, 
fut  mal  ajusté. Charles  jeta  aussitôt 
un  cri  qui  le  fit  reconnaître.  Après 
la  prise  de  la  Goulette ,  il  défait  le 
fameux  amiral  Barberousse,  entre 
victorieux  dans  Tunis ,  rend  la  li- 
berté i  ââjOOO  esclaves  chi-étiens , 
et  rétablit  Mulei-Hassen  sur  son 
trône.  Comme  il  pouvait  être  à 
toute  heure  dans  le  cas  de  donner 
ou  de  recevoir  bataille,   il  mar- 
chait toujours  en  avant  au  milieu 
des  enfants  perdus.  Le  marquis 
de  Guast  est  obligé  de  Itii   dire  : 
«  Comme  général ,  je    vous  or- 
donne de  vous  placer  au  centre 
de  l'armée ,  et  avec  les  enseignes.» 
Charles ,  pour  ne  pas  affaiblir  la 
discipline  militaire  qu'il  avait  éta-^ 
blie,   obéit  sans  murmurer.  S'il 
n'y  avait  pas  d'ennemi  plus  re- 
doutable, il  n'y  en   avait  pas  de 
plus  généreux.  "On  sait  comment 
il  en  a  usé  envers  divers  princes 
qu'il  pouvait  dépouiller  et  qu'il 
se  contenta  d'humilier.  Le  bou- 
langer  de   Barberousse  •  vint  un 
jour  lui  offrir  d'empoisonner  son 
maître.   Charles  eut  horreur  de 
cette  offre,  et  fit  avertir  ce  fameux 
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corsaire  d'être  sur  ses  gardes,  se  trouva  dans  le  plus  grand  dan- 
La  paix  de  Cambrai ,  en  paci-  ger.  La  paix  fut  conclue  à  Crépi , 
fiant  la  France  et  l'Espagne,  n'a-  en  1545.  Quelques  années  aupa- 
vait  pas  rapproché  le  cœur  des  ravant,  Charles  avait  passé  en 
deux  rois.  Charles-Quint  entre  en  Afrique  pour  conquérir  Alger , 
Provence  avec  50,000  hommes,  et  en  était  revenu  sans  gloire.  Il 
s'avance  jusqu'à  Marseille,  met  fut  aussi  occupé  des  troubles 
le  siège  devant  Arles ,  et  fait  ra-  causés  par  Luther ,  que  de  ses 
vager  en  même  temps  la  Cham-  guerres  contre  la  France.  Il  op- 
pagne  et  la  Picardie.  Contraint  de  posa  d'abord  des  édits  à  la  confes- 
se retirer,  après  avoir  perdu  une  sion  d'Augsbourg  et 'à  la  ligue  of- 
partie  de  son  armée ,  il  pense  à  la  fensive  et  défensive  de  Smalkalde. 
paix.  On  conclut  une  trêve  de  Mais  ni  la  victoire  signalée  qu'il 
dix  années  à  Nice,  en  1538.  remporta  à Mulberg ,  sur  l'armée 
L'année  suivante ,  Charles  de-  des  confédérés ,  en  1 5-47 ,  ni  la 
mande  à  François  et  obtient  le  détention  de  l'électeur  de  Saxe  et 
passage  par  la  France,  pour  aller  du  landgrave  de  Hesse,  ne  purent 
punir  les  Gantois  révoltés.  Fran-  contenir  les  protestants ,  toujom's 
çois  va  au-devant  de  lui,  et  soutenus  par  la  France  et  par  les 
Charles  s'arrête  à  Paris  sans  rien  Turcs ,  qui ,  par  de  puissantes  di- 
craindre.  Un  cavalier  espagnol  versions,  obligèrent  l'empereur  à 
lui  ayant  dit  que,  si  les  Français  user  d'indulgence.  L'an  1548,  il 
ne  le  retenaient  prisonnier,  ils  publia  le  grand  "Intérim"  dans  la 
seraient  bien  faibles  ou  bien  aveu-  diète  d'Augsbourg,  formulaire  de 
gles  :  «Ils  sont  l'un  et  l'autre,  lui  foi ,  catholique  pour  le  dogme, 
répondit  l'empereur,  et  c'est  sur  favorable  aux  hérétiques  pour  la 
cela  que  je  me  ûe*  i>  Il  se  fiait  discipline.  On  permettait  la  coupe 
davantage,  encore  à  ses  armées ,  et  aux  laïques ,  et  le  mariage  aux 
à  ses  habiles  généraux ,  qui  se  te-  prêtres.  Ce  tempérament  ne  sa- 
naient  prêts  à  tirer  raison  de  sa  tisfit  personne.  Maurice ,  électeur 
détention.  Charles,  disent  les  de  Saxe ,  et  Joachim ,  électeur  de 
historiens  français,  promit  l'in-  Brandebourg ,  tom ours  ses  enne- 
vestiture  du  Milanais  à  François  mis,  ligués  avec  Henri  II,  le  fôr- 
pour  un  de  ses  filsj  mais  il  est  cèrent,  en  155â,  de  signer  la  paix 
certain  qu'il  ne  répondit  que  par  de  Passau.  Ce  traité  portait  que 
des  défaites  aux  instances  que  T'interim"  serait  cassé' et  annulé, 
Fi'ançois  lui  fit,  et  Voltaire  con-  que  l'empereur  terminerait  à  l'à- 
vient  que  ce  monarque  prit  pour  niiiable  dans  une  diète  les  disputes 
une  promesse  une  parole  vague,  sur  la  religion ,  et  que  les  protes- 
Est-il  d'ailleurs  raisonnable  de  tants  jouiraient,  en  attendant, 
supposer  que,  pour  châtier  une  d'une  pleine  liberté  de  conscience, 
ville,  l'empereur  voulût  se  dé-  Charles-Quint  né  fut  pas  plus  heu- 

Î)Ouiller  du  plus  beau  duché  de  reux  devant  Metz ,  défendu  par 
'Europe?  Les  Gantois  furent  ife  duc  de  Guise.  Il  fut  obligé  d'en 
domptés' et  punià.  La  guerre  se  lever  le  siège.  Des  écrivains  su- 
ralluma en  1542.  Henri  VIII  se'  perficiels  et  passionnés  ont  accusé 
joignit  à  Charles  contre  la  Finance,  Charles  de  s'êti*e  vengé,  l'année 
qui,  malgré  la  bataille  de Cérisoles,  suivante,  du  mauvais  succès  de 
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cette  expédition  sur  la  ville  de 
Térouaue,  qu'il  fît  démolir,  tan- 
dis que  Ton  sait,  à  n'en  pouvoir 
douter,  que  cette  démolition  ne 
fut  accordée  qu'aux  vives  instances 
des  états  de  Flandre.  La  guerre 
durait  toujours  sur  les  frontières 
de  la  France  et  de  l'Italie,  avec 
des  succès  balancés .  Charles-Quint, 
vieilli  par  ses  maladies  et  ses  fa- 
tigues, et  détrompé  des  illusions 
humaines^  résolut  d'exécuter  un 
projet  formé  depuis  long- temps, 
et  mûri   dans  le  calme  de  la  ré- 
flexion. Il  fait  élire  roi  des  Ro- 
mains son  frère  Ferdinand,    et 
lui  cède  l'empire ,  le  7  septembre 
1 556 ,  cession  qui  ne  fut  reconnue 
par  les  princes,  allemands  qu'en 
1558,  après  s'être  démis  aupara- 
vant de  la  couronne  d'Espagtte, 
en  faveur  de  Philippe,  son  fils, 
en  présence  de  Maximilien,  roi 
de  Bohème,  de  la  reine  son  épouse, 
des  reines  douairières  de  France 
et  de  Hongrie ,  du  duc  de  Savoie, 
du  duc  de  Brunswick ,  du  prince 
d'Orange ,  des  grands  d'Espagne, 
et  de  la  principale  noblesse  d'I- 
talie, des  Pays-Bas,  d^  l'Allema- 
gne^ et  des  ambassadeiu*s  de  toutes 
les  puissances   de  l'Europe.    Ce 
gi^dnd  prince  rendit  compte  de 
ce  qu'il  avait  fait  pour  mériter  sa 
retraite,  qu'il  regardait  comme 
une  récompense  de  ses  tmvaux; 
et,  prenant  son  fils  entre  ses  bras, 
il  le  plaça  lui-même  sur  le  trône* 
Spectacle  sublime,    intéressant, 
attendrissant^  qui  tira  des  larmes 
de  cette  auguste,  assemblée.  ïl  dit 
à  sOû  fils ,  en  le  î^uittant  :  a  Vous 
•ne  pouvez  me  payer  de  ma  ten- 
dresse qu'en  travaillant  au  bon» 
heur  de  vos  sujets.  Puissiez-vous 
avoir  des  enfants  qui  vous  enga- 
gent à  faire  un  jour  pour  l'un 
d'eux  ce  que  je  fais  aujourd'hui 


pour  vous  !»  Il  se  retira  quelque 
temps  après  à  Saint-Juste,   mo- 
nastère situé  dans  un  vallon  agréa- 
ble ,  sur  les  frontières  de  Castille 
et  de  Portugal.   La  promenade, 
la  culture  des  fleurs,   les  expé- 
riences de  mécanique,  les  offices, 
les  autres    exercices   claustraux, 
remplirent  tout  son  temps  sûr  ce 
nouveau  théâtre.  Tous  les  ven- 
dredis de  carême,  il  se  donnait  la 
discipline  avec  la  communauté. 
On  prétend  que,  dans  sa  retraite, 
il  regretta  le  trône  :  prétention 
réfutée  par  le  geuf e*  de  vie  qu'il 
y  mena  avec  une  constance  qui 
ne    se    démentit    pas     un     mo- 
ment.  Si  Charles  s'était  repenti 
d'avoir  quitté  la  puissance  souve- 
raine, il  se  serait  occupé  de  tous 
les  événements  politiques,  il  au- 
rait entretenu  des  liaisons  avec 
les  com^tisans,  et  formé  des  in- 
ti'igues  pour  troubler  l'état  ou  le 
gouverner  encore  de .  sa  retraite, 
ail  partit  pom*  Saint-Juste,  dit 
l'abbé  Raynal,  y  vécut  obscur, 
et  n'en   sortit  jamais.  »  Charles- 
Quint  finit  son  rôle  par  une  scène 
singulière,   mais   dont  on  avkit 
déjà  vu  des  exemples^  Il  fit  célé- 
brer ses  obsèques  pendant  sa  vie, 
îe  mit  en  posture  de  mort  dans 
un  cercueil,  entendit  faire  pour 
lui-même  toutes  les  prières  qu'on 
adresse  à  »Dieu  pour  ceux  qui  ne 
sont  plus,  et  ne  sortit  de  sa  bière 
que  pour  se  mettre^  dans  un  lit. 
Une  fièvre  violente,  qui  le  saisit  la 
nuit  d'après  cette  céi'émonie  fu- 
nèbre, l'emporta  en  1 558,  âgé  de 
58  ans,  6  mois  27  jours.  Charles- 
Quint  ne  voulait  être  ni  loué  ni 
blâmé.  Il  appelait  ses  historiens, 
Paul-Jove   et  Slei4an,  ses  men- 
tem's,  parce  que  le  premier  avait 
dit  trop  de  bie»  de  lui ,  et  l'autre 
trop  de  mal.  Les  rois  d'Espagne 
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n'ont  porté  le  titre  de  "Majesté*  au  palais  impérial.  Il  trouva  dans 

Îue depuis Favénement de  Charles-  cet  état  une  satisfaction  plus  so- 

►uint  à  l'empire.  Leti  a  écrit  sa  lide ,  en  regardant  avec  compas- 

*Vie"  en  italien ,  qu'on  a  traduite  sion  l'aveuglement  et  l'inquiétude 

en  A  voj:  tn-1âj  mais  on  préfère  des  grands  et  des  petits  dans  le 

r"Histoire*du mêmeprince,  écrite  monde,  qu'il  ne  sentit  de  conten- 

en&anglais,  par  Roberstou,  ettra-  tement  étant  l'arbitre  de  l'Em'o- 

duite  en  français  par  Suard ,  Pa-  pe.  »  Parmi  les  écrivains  français, 

ris,  1T71  ,  â  vol.  in-4",  et  6  vol.  il  s'est  trouvé  des  hommes  distin- 

iri-12.  Elle  est  écrite  avec  autant  gués  qui,  se  mettant  au-dessus  de 

de  Vérité  qu'on  peut  en  attendre  la  faiblesse  des  préjugés  et  des  in- 

d'un  protestant  et  d'un  phil^o-  justices  nationales,  ont  parlé  de 

phe  du   iviii®  siècle,   qui    écrit.  Chartes -Quint  comme  a'un  des 

l'histoire  d'un  prince  catholique  plus  grands  princes   et  des  plus 

«t  pieux.    Pour   bien  juger   du  grands    hommes  dont   l'histoire 

caractère  et  des  actions  de  Char-  nous    ait    transmis  le   souvenir. 

les-Quint ,   il  ne  faut  point  s'en  «  On  peut  dire  à  l'égard   de  ce 

tenir  ^aux  protestants  ,  qui  le  re-  .  prince  ^  dit  le  président  deïhou, 

gardent   comme    leur     premier  que  la  vertu  sembla  disputer  avec  , 

ennemi,  ni  aux  Espagnols,  qui  en  la  fortune ,  pour  l'élever,  à  l'envi 

ont  fait   un  homme  surnaturel.  Tune   de  l'autre,  au  plus    haut 

ni  aux  Français ,  qui ,  humiliés  point  de  la  félicité  dont  il  était 

par  les  défaites  et  la  prison  de  digne;  et  je  ne  crois  pas  que  no- 

Erançois  P',  ont  cini  devoir  ra-  tre  siècle,  ni  les  temps  les  plus~i'e- 

baisser,    autant    qu'il  leur  était  culés,   puissent  nous  donner  un 

possible,   la  gloire  de  son  vain-  modèle  d'un  prince  orné  de  plus 

queui*.  Les  nations  neutres  qui ,  de  vertus ,  et  plus  digne  d'être 

dans  ce  temps,  n'ont  eu  aucun  dé-  proposé  aux  souverains  qui  veu- 

mélé    ni   aucune    alliance    avec  lent  gouverner  avec  des  principes 

rAutriche,nous  fournissent  des  ap-  de  justice  et  de  vertu.  —  La  re- 

préciateurs  moins  suspects.  <(  Je  ne  ligîon,    dit-il  daiis  un  autre  en - 

trouvepoint,  dit  le  comte  d'Oxens-  droit,  fut  son  objet  principal ,  et 

tiern ,  parmi  les  chrétiens,  de  hé-  l'on    doit   rapporter  à  ce   motif 

ros  préférable  à  Charles-Quint. Ce  presque  tout  ce  qu'il  fit  pendant 

monarque  avait  autant  de  mérite  la  guerre  et  durant  la  paix,  et 

personnel  que  d'habileté  dans  l'art  surtout   ce  qu'il   entreprit  pour 

de  régner.  Parmi  les  grandes  ac-  procurer,   malgré  des  obstacles 

tions  dont  la  vie  de  cet  empereur  infinis ,  un  concile  légitime  qui 

n'a  été  qu'un  tissu,  je  n'en  trouve  put  mettre  la  paix  dans  l'Eglise, 

point  qui  soit  plus  digne  d'admi-  dessein  qui  fut  tant  de  fois  tra^- 

ration  que  là  double  abdication  versé,    soit  par  l'ambition   des 

de  l'Empire  et  du  royaume  d'Es-  papes  qui  n'agissaient  pas  en  cela 

pagne.  Il  connut  à  fond  le  faux  de  bonne  foi ,  soit  par  nos  guerres 

brillant  des  grandeurs  et  du  faste  toujours  renouvelées  avec  un  mal- 

du  monde  j  et ,  trouvant  que  jces  heureux  succès.  Cependant  il  sui- 

vanités  n'étaient  pas  dic^nes  de  vit  toujours  ce  pieux  projet,  et 

l'attachement  d'une  grande  ame ,  en  vint  heureusement  à  bout.  » 

il  préféra  la  retraite  de  Saint-Juste  Voltaire,  après  avoir  démontré 
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par  des  faits  que  Charles  u'a  ja-    et  la  conduite  de  ce  grand  est* 
mais  en  l'ambition  que  quelques    pereur.  Sa  chimère  de  la  monar- 
écri vains  lui  attribuent,  et  avoir    chie  universelle  revient  à  chaque 
fait  observer  qu'il  distribuait  des    propos.  Quelque  chose  qu'il  fasse^ 
états  que  rien  ne  renipéchait  de    fut-ce  la  plus  utile  et  même  la 
garder  pour  lui-même,  renverse    plus  édifiante,  c'est  par  hauteur, 
Fopinion  qui  attache  le  repentira    par  ambition,  par  intrigue,  par 
la  retraite  de  ce  prince  dans  le  mo-    fourberie ,  etc.  j  on  ferait  presque 
nastère  de  Saint-Juste.  «  L'empe-    un  livre  des  épithètes  de  ce  genre 
reur ,  dit-il ,   avait  résolu  depuis    rassemblées  contre  la  mémoire  de 
long^temps  de  dérober  à  tant  de    ce  prince,  et  cela  dans  une  ^'His- 
soins  une  vieillesse  prématurée  et    toire  ecclésiastique**,  destinée  sans 
infirme,  et  un  esprit  détrompé    doute  à  toutes  les  nations,  dont 
de  toutes  les  illusions...  La  com-    l'auteur ,  plus  que  tout  autre  écri* 
mune  opinion  est  qu'il  se  repen-    vain,  doit    être  pénétré  de  ces 
tit;  opinion  fondée  seulement  sur    sentiments  d'équité  et  de  mode- 
la faiblesse    humaine    qui   croit    ration  qui  reçoivent  une  sanction 
impossible  de  quitter  sans  regret    particulière    de  la  nature  et  de 
ce  que  tout  le  monde  envie  avec    l'objet   de    son  travail ,    de  ces 
tant  de  fureur.  Charles  oublia  ab-    vues  générales  d'utilité  et  d'édi- 
solument  le   théâtre  où  il  avait    fication  qu'on  s'attend  à  trouver 
joué  un  si  grand   personnage.  »    exclusivement .  dans  la  rédaction 
«  Ce  grand  prince,  dit  le  continua-    des  annales  chrétiennes  ,  faite  par 
teur  de  Bossuet,    renonça  tout-    le  ministre  d'un  Dieu  de  vérité  et 
à-fait  au  monde ^  et,  par  une  re-    de  justice.  [Outre  les  biographes 
V  traite  qui  le  séparait  des  choses  de    déjà  cités ,  la  "*  Vie  de  Charles- 
la  terre ,  il  eut  le  plaisir  de  survi-    Quint"  a  été  écrite,  en  latin,  par 
vre,  pour  ainsi  dire,à lui-même.  »    Staphylus ,   Massonius,  etc.^   en 
On  voit,  après  tous  ces  passages ,    espagnol  ,   par    Sandoval  ,    par 
que,  si  Gai*uicr,  dans  sa  nouvelle    Yera,  etc.;  en  italien,  par  Dolce, 
"Histoire  de  France*,  l'abbé  Bé-    etc.   Ses  Instructions  a  Philippe 
rault ,  dans  son  **Histoire  de  l'E-    II  ont  été  traduites  en  français  par 
glise**,  Linguet ,  dans  la  continua-    An  t.  Teissier,   La  Haye ,  1 700 , 
tion  de  T^Histoire  universelle"  de    in-i  2.] 

Hardion ,  ont  oublié,  par  rapport  CHARLES  Yl ,  second  fils  de 
à  Charles-Quint ,  les  égards  dus  à  remj)ereur  Léopold,  né  en  1685, 
la  vérité  et  la  décence,  on  aurait  déclaré  roi  d'Espagne  pardon  père 
tort  d'accuser  tous  les  écrivains  en  1705,  fut  couronné  empereur 
français  de  la  même  injustice.  Il  d^Allemagiie  en  1711.  La  guérie 
est  difficile  de  comprendre  com-  pour  la  succession  d'Espagne ,  ai- 
ment le  savant  auteur  de  l'^His-  lumée  dans  les  dernières  années 
toire  de  l'Eglise"  a  pu  s'en  tenir  ^du  règne  de  son  père,  languissait 
exclusivement  aux  détracteurs  de  de  toutes  parts.  La  paix  fut  enfin 
Charles-Quint ,  sans  consulter  au  signée  à  Rastadt  entre  Fempereur 
moins  quelquefois  les  historiens  et  la  France,  le  7  septembre  171 4, 
qui  en  ont  parlé  avec  une  raison  et  ratifiée  pai'  l'empire  le  9  oct©- 
calme ,  et  qui  réfutent  mot  à  mot  hi^  suivant.  Par  ce  traité  ,  les 
ce  cpi'il  dit  touchant  le  caractère    frontières  de  l'Allemagne  {urent 
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remises  sur  le  pied  du  traité  de 
Ryswick.  On  céda  à  rempereui' 
les  royaumes  de  Naples  et  de  Sar- 
daigne,  les  Pays-Bas,  les  duchés 
de  Milan  et  de  Mantoue.  L'Alle- 
magne^  tranquille  depuis   cette 
paix ,  ne  fut  troublée  que  par  la 
guerre  de  1716  conti*e  les  Turcs. 
L'empereur  se  ligua  avec  les  Vé- 
nitiens   pour   les  repousser.   Le 
prince  Eugène,  qui  les  avait  vain- 
cus autrefois  à  Zenta,  fut  encore 
vainqueur  à  Peterwai'adin.  Tç- 
meswar,  la  dernière  place  qu'ils 
possédaient  en  Hongrie j^  se  rendit 
en  1716,  et  Belgrade  en  1717, 
après  l'entièi'e  défaite  des  Turcs 
qui  étaient  veuus  au  secourjs  de  la 
place.  Cette  guerre  finit  en  1718 
par  la  paix  de  Passarowitz^  qui 
donna  à  la  maison  impériale  Te- 
meswar,  Belgrade  avec  une  partie 
de  la  Servie,  de  la  Bosnie  et  delà 
Valachie.  Les  victoires  rempor- 
tées sur  les  Ottomans  n'empêchè- 
rent pas  le  roi  d'Espagne  de  re- 
commencer la  guen^e  contre  l'em- 
pereur.  Le   cardinal  Alberoni  , 
alors  premier  ministre  de  cette 
monarchie ,  voulait  recouvrer  les 
provinces  démembrées  par  la  paix 
d'Utrecht.  Une  flotte  espagnole 
débarque   en  Sisir daigne ,    et   en 
moins  de  huit  jours  chasse  les  im- 
périaux de  tout  le  royaume.  La 
quadruple  alliance^conclue  à  Lon- 
dres, en  1718,  entre  la  Grande- 
Bretagne,  la  France,  l'emperem^ 
et  les  États-Généraux,  fut  occa- 
sionée  par  cette  conquête.  Elle 
avait  pour  objet  de  maintenir  les 
traités  d'Utrecht  et  de  Bade,  et 
d'accommoder  les  affaires  d'Ita- 
lie. L'empereur  reconnaissait  Phi- 
lippe V  roi  d'Espagne,  et  nom- 
mait Don  Caiios,  son  fils  aîné, 
successeoi^  éventuel  des  duchés  de 
•  Parme,  de  Plaisance  et  d»' Tos- 


cane; il  avait  la  Sicile  au  lieu  de 
la  Sardaigne.  Le  roi  d'Espagne 
ayant  rejeté  ces  conditions,   la 
gueiTe   continua  jusqu'à   la  dis- 
grâce d' Alberoni.  Philippe  V  ac- 
céda en  1 7^  à  la  quadruple  al- 
liance, et  fit  évacuer  les  îles  de 
Sicile  et  de  Sardaigne.  Le  traité 
deYienne,  signé  en  1725,  finit 
tout.  Charles  renonça  a  ses  pré- 
tentions sur  la  monarchie  espa- 
gnole, et  Philippe  aux  provinces 
qui  en  avaient  été  démembrées. 
La  "Pragmatique-Sanction  *'  qui 
avait  essuyé  d'abord  quelques  con- 
tradictions, avait  été  reçue  l'an- 
née d'auparavant  coriime  une  loi 
fondamentale.    L'empereur,  par 
ce  règlement,  appelait  à  la  suc- 
cession  des  états   de  la    maison 
d'Autriche,  au  défaut  d'enfants 
mâleâ ,  sa  fille  aîiiée  et  ses  descen- 
dants; ensuite  ses  autres  filles  et 
leurs  descendants ,  selon  le  droit 
d'aînesse.    Charles  "VI,  heureux 
pai'  ses  armés  et  par  ses  traités, 
aurait  pu  l'être  plus  long-temps 
s'il  n'avait  travaillé  à  exclure  le 
roi  Stanislas  du  trône  de  Pologne. 
Auguste  II  étant  mort  en  1735, 
Charles  VI  fit  élire  Frédéric-Au- 
guste ,  fils  du  feu  roi ,  et  appuya 
son  élection  par  ses  armées  et  par 
celles  de  Russie.  Cette  démarche 
alluma  la  guerre.  L'Espagne,  la 
France ,  la  Sardaigne  la  lui  décla- 
rèrent. Les  Français  prirent  Kehl, 
Trêves^  Trarbach ,  Philisbourg. 
Le  roi  de  Sardaigne,  à  la  tête  des 
armées  françaises  et  espagnoles, 
s'empara  en  peu  de  temps  de  tout 
le  duché  de  Milan.  Il  ne  resta  plus 
à    l'empei'eur    que    la   ville   de 
Mantoue.  L'armée  impériale  est 
battue  à  Parme  et  à  Guastalla. 
Don  Carlos ,  à  la  tête  d'une  armée 
espagnole ,  se  jette  sur  le  royaume 
de  IMaples,  et  après  avoir  dé&tt 
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les  Au'richiens  à  la  bataille  de  boulevard  de  la  chrétienté,  ^ai 

BitODto ,  prand  Gaëte,  Capoue^  pouvait  soutenir  un  long^  siége^  la 

et  se  fait  déclarer  roi  de  Napies  en  '  disgrâce  apparente  du  comte  de 

1 75>i.  L'année  d'après ,  il  est  cou-  Neipperg ,  qui  avait  signé  le  trai- 

ronné  à  Palerme  roi  des  Deux.-  té,  et  l'approbation  ^ue  Fempe- 

Siciles.  Le  vaincu  fut  trop  heu-  reur  ne  laissa  pas  d'y  aonher,  ont 

reux  de  recevoir  les  conditions  fait  imaginer  quelque   cause  se- 

de  paix  que  lui  offrirent  les  vain-  crête  et  inconnue  d  une  négocia- 

queurs.  Les  préliminaires  furent  tien  si  imprévue  et  si  .rapidement 

arrêtés  hf  Vienne   le  3    octobre  terminée.  C'est  une  tradition  ré- 

1755,  et  le  traité  définitif  signé  pandue  parmi  les  Hongrois,  que  le 

le  18  novembre  1738.    Par  ce  grand-duc  François,  depuis  empe- 

traité ,  le  roi  Stanislas  abdiquait  la  reur,  époux  de  l'archiduchesse  Ma- 

couronne  de  Pologne,  et  en  con-  rie-Thérèse,  avait  été  enlevé  par 

servait  le  titre.  On  le  mettait  en  les  Turcs    dans   une    partie  de 

possession  des  duchés  de  Lorraine  chasse  qu'il  avait  faite  imprudem- 

et  de  Bar.  On  assignait  au  duc  de  ment  dans  le  voisinage  du  camp 

Lorraine  le  grand-duché  de  Tos-  des  Autrichiens ,.  -et  que  sa  déli- 

cane.  Don  Carlos  gardait  le  royau-  vrance  fut  le  prix  de  ces  grands 

me  des  Deux-Siciles.  Le  roi  de  sacrifices  faits  avec  une  prompti- 

Sardaigne  avait  Tortone,  No vare,  tude  qui  maintint  le  secret  de  la 

la  souveraineté  de  Langhes.L'em-  chose.  Quoi  qu'il  en  soit^e  cette 

pcreur  rentrait  dans  le  duché  de  anecdote,  que  des  personnes  ins- 

Milan  et  dans  les  états  de  Parme  truites  dans  l'histoire  du  temps 

et  de  Plaisance.  La  France  y  ga-  ont  affirmée  et  niée  aVec  une  as- 

gnait  la  Lorraine  et  le. Bar  après  surance  égale,  le  traité  fut  ratifié 

la' mort  de  Stanislas,  et  garantis-  à  Vienne  sans  restriction  et  sans 

sait  la  "  Pragmatique-Sanction*,  délai.  Les  Russes  en  furent  fort 

La  mort  du  prince  Eugène  fut  un  irrités ,  et  la  lettre  du  comte  de 

surcroît  de  malheur  pour  Charles  Munich  au  prince  de  Lobkowitz, 

VI,  qui,  par  son  alliance  avec  la  fait  assez  connaître  que  ce  général 

Russie ,  se  crui  obligé  de  prendre  ne  croyait  pas  que  cette  paix  fut 

part  à  la  guerre  qu'elle  faisait  aux  '  l'effet  des  opé^^ations  de  la  guerre. 

Turcs.  L'armée  impériale  souffrit  {f^oj',  les  "Mémoires*  de  Mans- 

beaucoup    par    les  marches  ,   la  tein,  tom.  2,  p.  52.)  Charles  VI 

peste  et  la  famine  :  presque  tous  mourut  l'année  d'après ,  à  55  ans, 

les  avantages  furent  du  tôié  des  avec  le  regret  d'avoir  perdu  une 

Turcs.  A  la  paix  signée  le  1 '^^  sep-  grande  partie  des  conquêtes  du 

tembre1739,  on. leur  céda  la  Va-  prince  Eugène.  Dans  un  abrégé 

lachie  et  la  Bosnie  impériales.,  la  de  l'*"  Histoire  des  fatalités  des  sa- 

Servie  avec  Belgrade  après  l'avoir  criléges",  par  Henri  Spelman,  im- 

démoli.  On  régla  que  les  rives  du  primé  en  1789,  et  augmenté  de 

Danube  et  de  la  Save  seraient  les  plusieurs  additions,  on  lit  (p.  75) 

frontières  de  la  Hongrie  et   de  ce  qui  suit  :  «  Ce  juste  et  religieux 

l'empire   ottoman.    La  manière  empereur,  après  un  long  et  très-, 

précipitée  dont  ce  traité  fut  con-  heureux  règne,  eut  des  revers  si 

cluàl'insu  de  la  Russie,  la  reddi-  frappants   et  si'  imprévus  ,    que 

tipn  inattendue  de  Belgrade,  ce  bien  des  personnes  en  cherchèrent 
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la  cause  dan^  un  événement  que  les  deux  guerres  qui  suivirent  lui 
je  vais  racontei'.  En  1.751 ,  un  dé-  enlevèrent  flapies ,  la  Sicile;  Bel- 
serteur  de  la  garnison  de-Raab  grade,  la  Valachie,  la  Sei^vie,  la 
ou  javarin ,  au  moment  où  il  al*  Bosnie.  Il  mourut  peu  de  temps 
lait  être    pendu  ,    avilit   trouvé,  après,  sans  postérité  mâle,  lais- 
moyen  de  s'échapper,  et  se  réfu-  sant  son  héritièi*e  dans  une  crise 
gia  au  collège  des  jésuites.  On  le  dont  elle  ue  se  tira  qu'en  aban- 
guetta ,  et  il  n'était  pas  facile  de  donnant  la  Silésie  et  une  partie 
le  faire  sortir  de  la  ville ,  lorsque  de  la  Lombar^ie.  Charles  VI ,  dit 
quelqu'un  de  ces  pères  s'imagina  Voltaire  dans   ses   "  Anhales   de 
qu'on  pouriiiait  le  travestir  en  aco-  l'Empire",  fut  constamment  hea- 
lyte  le  jom'  qu'on  ferait  la  pro-  reuxjusqu'en  1734.  Ce  philosophe 
cession  de  la  Fête-Dieu  (les  jésui-  ne  porte  pas  plus  loin^a  réflexion; 
tes  la  faisaient  toujours  solennelle-  mais  l'événement  que  je  viens  de 
ment  un  < des  jours  de  l'octave),  rapporter  a  fait  penser  à  certaines 
La  garnison  faisait  sa  pai^ade ,  le  personnes  que ,  de  même  que  la 
prétendu  acolyte  fut  reconnu.^  Il  grande   piété   de    Rodolphe    de 
se  réfugia  sous  le  baldaquin  ;  près-  Hapsbourg    envers    l'eucharistie 
se  de "près,  il  embrassa  l'officiant  avait  élevé  sa  maison  au  comble 
qui  portait  la  remontrance.  Il  en  de  la  prospérité  et  de  la  gloire ,  le 
résulta  un  tumulte  incroyable  qui  peu  d'ardeur  que  mit  Charles  à 
passe  toute  vraisemblance  et  cré-  venger  l'outrage  atroce  fait  à  cet 
dibilité,  et  qu'on  regarderait  com-  adorable  mystère  lui  attira  cette 
me  une  fable  s'il  n'était  attesté  chaîne   d'adversités  qui  ne  finit 
par  un  beau  et  grand  monument  pas  même  à  sa  mort.  Le  sceptre 
qui  en  consacre  la  mémoire  sur  impérial,   qui   depuis  Rodolphe 
les  lieux  (1  ).  Il  suffira  de  dire  que  était  dans  des  mains  autrichiennes, 
la  remontrance  fut  froissée  à  ne  en  sortit  pour  entrer  dans  la  mai- 
plus  rien  conserver  de  sa  forme,  son  de  Wittelsbach,  et  ensuite 
et  qu'on  ne  put  jamais  découvrir  dans  celle   de   Lorraine.   C'était 
le  moindre  fragment  de  la  sainte  néanmoins  un  prince  doux ,  juste, 
hostie.  La  piété  de  Charles  VI  en  pieux  ,   ferme  dans  l'adversité , 
fut  consternée ,  mais  il  manqua  de  modéré  dans  le  bonheur,  très-oc- 
fermeté  dans  la  punition  du  cou-  cupé  des  devoirs  du  gouverne- 
pable.   Le  pape  Clément  XII  ,  ment.  Ses  ennenûs  mémesv  ne  lui 
ainsi  que  les  évéques  de  Hongine,  ont  trouvé  aucun  vice.  Grand  et 
Texhortèrent  à  une  sévérité  digne  magnifique  dans  ses  projets  ,   il 
delà  religion  :  des  considérations  n'en  ferma  jamais  qui  ne  fussent 
humaines ,  des  sollicitations  et  de  dirigés  vers  le  bien  public.  Il  fit 
vaines  excuses,  dit-on,  prévalu-  bâtir  un  grand  nombre  de  forte- 
l'ent.  Quoi  qu'il  en  soit  de  la  ma-  resses,  surtout  vers  les  frontières 
nière  dont  le  maître  des  rois  ait  de  Turquie  j  il  éleva  des  hôpitaux 
envisagé  cette  indulgence,  elle  fut  superbes ,  parmi  lesquels  celui  de 
l'époque  des  malheurs  de  Charles^  Pest ,  destiné  aux  soldats  invali- 
des ,  est  particulièrement  reroar- 

(1)  Ce  monament  Vxistc  eDcore*;'cW  une  gi'ande  quable;  il  fit  COOStruil'e  dcSChemioS 

pyramide  oru^e  de  plq.ieurs  sUtaes;  ji!  y  a  eu  pen^  gA,,g  ,  ^f    rnmiTlftHé>S    dans     dcS  CU- 

daiitbieiide.annle»unelauipequiy  bràJailnuitet  **"*.    ^:    COHUnOCieS    aanS     QCS  Cil 

j«nr.  droits  maccessibles  par  les  Cimes  et 
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'  les  profondeurs  des  Alpes  :  ceux  ayant  feit  une  diversion  dans  la 

de  Gaiinthie  et  de  Croatie  sont  de  Bohème,.  Charles  en  profita  pour 

vrais  chefs-d'œuvre  en  ce  genre,  recouvrer  sesétaU*  Il  rentra  enfin 

L^"*  Eloge"  de  Tempereur,  par  le  dans  Munich,  sa  capitale,  et  mou- 

P.  Cal  les,  est  une  pièce  rare  en  rut  deux  mois  après,  en  17'i5, 

fait  d'éloquence;  le*  Panégyriaue  dans  la  quarante-huitième  année 

de  Trajan**  ne  lui  est  comparanle  de  son  âge.  Ce  prince  était  remar- 

ni  pour  les  richesses  et  la  dignité  quahle  pai;  plusieurs  bonnes  qua- 

du  langage ,  ni  pour  le  respect  dû  lités  ;  il  ne  connut  que  l'infortune 

k  l'histoire ,  aussi  Scrupuleusement  au  sein  des  grandeurs  dont  il  fut 

observé  par  l'orateur  autrichien  toujours  environné.  C'est  là  près- 

qu'impudemment  violé  par  l'exa-  que  toujours  le  triste  apanage  des 

gérateur  Pline.  rois,  dont  le  sort  est  si  envié. 

CHARLES  VII,  fils  de  Maxi-  ♦CHARLES-Théodore  ,  prince 
milieu  -  Emmanuel  ^  électeur  de  de  Sultzbach,  électeur  palatin,  né 
Bavière,  naquit  à  Binixelles  en  en  4724,  et  investi  en  174-â  des 
1697.  Après  la  mort  de  Charles  duchés  de  Juliers  et  de  Berg,  par 
YI ,  il  demanda  le  royaume  de  un  traité  avec  les  rois  de  Prusse  et 
Bohème,  en  vertu  du  testament  de  Pologne,  embrassa  la  cause  de 
de  Ferdinand  P',  la  haute  Autri-  la  Bavière  dans  la  'guerre  de  la 
che,  comme  province  démetnbrée  succession  d'Autriche.  Lorsque  la 
de  la  Bavière ,  et  leTyrol,  comme  paix  d'Aix-la-Chapelle  eut  rétabli 
un  héritage  enlevé  à  sa  maison.  Il  la  tranquillité  dans  ses  états  ^  il  se 
refusa  de  reconnaître  Marie-Thé-  livra  à  la  culture  des  sciences.  La 
rèse  pour  héritière  universelle  de  ville  de  Manheim  lui  doit  ses  plus 
la  maison  d'Autriche ,  et  protesta  beaux  ornements  et  la  fondation 
contre  la  ^Pragmatique-Sanction*,  de  deux  académies,  l'une  de  des- 
dont  une  armée  de  cent  mille  sin  et  de  sculpture,  et  l'autre  des 
hommes  aurait  dû  faire  la  garantie,  sciences.  Après  la  mort  de  Maxi- 
suivant la  pensée  du  prince  Eu-  milieu -Joseph,  électeur  de  Ba- 
gène.  Ses  prétentions  rarent  le  si-  vière ,  qui  ne  laissa  point  d'en- 
gnal  de  la  guerre  de  1 7 Ai .  Les  ar-  fants ,  Charles-Théodore  hérita  de 
mes  de  Louis  XV,  qui  avait  so-  ce  duché,  le  30  décembre  1777. 
lennellement  adhéré  à  la  'Trag-  Cette  succession  donna  lieu  à 
ma  tique**,  firent  couronner  Télëc-  une  guerre  entre  l'Autriche  et  le 
leur  auc  d'Aùtricheà  Liutz,  roi  de  roi  de  Prusse;  mais  la  paix  fut  si- 
Bohème  et  de  Prague  ,  et  empe-  gnée  le  13  mai  1779.  Ce  prince 
reur,  à  Francfort,  en  174^2.  Des  ne  s'occupa  plus  alors  que  du 
commencements  si  heureux  ne  se  bonheur  de  ses  sujets.  Le  comte  de 
soutinrent  pas.  Les  troupes  firan-  Rumford,  son  ministre,  le  seconda 
çaises  et  bavaroises  furent  détrui-  dans  ses  intentions  en  formant 
tespeuàpeuparcellesdefïongrie.  plusieurs  établissements  pour  le 
La  guerre  était  un  £sirdeau  trop  soulagenient  des  pauvres.  C'est 
pesant  pour  un  prince  accablé  lui  qui  fit^  les  premier^ tassais  des 
d'infirmités ,  et  dénué  de  grandes  soupes  économiques.  La  gueire 
ressources,  tel  qu'était  CharlesVII.  vint  troubler  une  si  heureuse  ad- 
On  lui  reprit  tout  ce  qu'il  avait  ministration.  En  1793,  l'électeur 
conquis.  En  1 744 ,  le  roi  de  Prusse  Charles-Théodore  fut  obligé  d'en- 
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trcr  dans  la  coalition  conti*e  la  Tannée  d'après  en  finançais ,  Nu- 
France»  et  ses  états,  voisins  de  remberg,  1697,  S  vol.  in4bl.  [Le 
cette  puissance,  eurent  beaucoup  général  Skojocldebraud  publia, à 
à  soumir  dans  cette  guerre  mal-  Stockholm,  T^Histoire  des  cam- 
heureuse.  Charles-Théodore  mou-  pagnes**  de  ce  prince ,  en  français , 
rat  le  1 6  février  1 799 ,  sans  posté-  Nuremberg  ,   avec  des .  gravures 
rite.  Ses  étatd  passèrent  à  la  mai-  dont  les  dessina  avaient-  été  âiits 
son  de  Deux-IHynt$,qui  lui  succéda  par  le  comte  DaUberff ,  Fun  des 
dans  la  personne  de  Maximilien*  meilleurs  généi'aux  de  Charles- 
Joseph  ,  père  du  roi  actuel  deBa-  Gustave.  ] 
vière.  CHARLES  XI,  fils  duprécé- 
"^CH  ARLES ,  nom  de  plusieurs  dent ,  naquit  le  25  décembre  1 655, 
rois  de  Suède ^  dont  l'histoire  ne  et  succéda  à  son  père,  n'étant  en- 
nous  est  pas  bien  connue. — Char-  core  âgé  que  de   5  ans.  Chris-* 
LES  VII,  fils  de  Swerker,  vivait  tiern  Y,  roi  de  Danemarck,  lui 
en  1160.  — Charles  VIII  ou  Ca-  ayant  déclaré  la  guerre  en  1674-, 
hutson ,  en  1 448.  —  Charles  IX  Charles  le  battit  dans  différentes 
en  1611.  occasions,  à  Helmstadt,  à  Lun- 
CH  A  RLE  S  X,  ou  Charles-  den,  à  Landskroon,  et  n'en  per- 
GvsTAVE,   fils  de  JeanrCasimir ,  dit  pas  moins  toutes   les   places 
comte  palatin  du  Rhin ,  né  à  Ni-  qu'il  possédait  en  Poméranie.  Il 
kœping  en  1622,  monta  sur  le  recouvra  ces  places  par  le  traité 
trône  de  Suède  en  1654,  après  de  Nimègue  en  1679,  et  mourut 
l'abdication  de  la  reine  Christine  l'an  1697,  dans  ia  42'  année  de 
sa  cousine.  Il  ne  connaissait  que  son  âge ,  lorsque  l'Empire ,  l'Es- 
la.guerre,  et  la  fit  heureusement,  pagne  et  la  Hollande  d'un  coté, 
Il  tourna  d'abord  ses  armes  con-  ta  France  de  l'autre ,  l'avaient 
tre  les  Polonais.  Il  remporta  la  choiisi  pour  médiateur  de  la  paix 
célèbre  victoire  de  Varsovie ,  et  conclue  à   Ryswick.    C'était  un 
leur  enleva  plusieurs  places.  Cette  prince  guerrier ,  actif,  prudent  ,• 
conquête  fut  rapide  :  depuis  Ban-  mais  trop    despotique.   U  abolit 
tzick  jusqu'à  Cracovie,  rien  ne  lui  l'autorité  du  sénat,  tyrannisa  ses 
résista.  Casimir,  roi  de  Pologne,  sujets.  Sa  femme  le  priant  un  jour 
secondé  par  l'empereur  Léopold ,  d'en  avoir  compassion ,   Charles 
fut  vainqueur  à  son  tour,  et  re-  lui  répondit  :  «  Madame,  je  vous 
couvra  ses  états,  après  avoir  été  ai  prise  pour  me  donner  des  en-< 
obligé  de  les  quitter.  Les  panois  fants ,  et  non  des  avis.  »  On  a  iloa- 
avaient  pris  part  à  cette  gueiTe.  primé  un  livre  curieux  des"  Anec- 
Charles  marcha   contre  eux.   Il  dotes  de  son  règne*',  1716^  mri% 
passa  sur  la  mer  glacée ,  d'île  en  CHARLES  Ail ,  fils  de  Charles 
lie,  jusqu'à  Copenhague ,  et  réu-  XI,  naquit  le  S7  juin  168^.  Il 
nit  la  Scanie  à  la  Suède.  Il  moi»-  commença  comme  Alexandre.  Son 
rut  à.  Gotbenbourg,  en  1660,  à  précepteur  lui  ayant  demandé  ce 
l'âge  de  57  ans,  avec  le  dessein  qu^il  pensait  de  ce  héros  ,  a  Je 
d'établir  dans  son  i^yaumela  puis-  pense,  lui  dit  ce  jeune  prince, 
sance arbitraire.  PuÔendorfa  écrit  que  je  voudrais  lui  ressembler .-r-. 
son  "Histoire*"  en  latin,  S  vol.  in-  Mais,  lui  dit-on,  il  n'a  vécu  quer 
fol,,  Nuremberg,  1696^  traduite  trente-deux  ans.  —  Ah!  reprit-il, 
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n'est-ce  pas  assez ,  quand  on  a  €0n>    un  prince  asiatique ,  né  au  pied 


le  couronner,  il  arracha  la  cou-  si  j'étais  prisonnier  chez  les  Tar- 
ronoe  des  mains  de  rarchevéque  t^res  de  Crimée,:  paroles   qu'on 
d'Upsal  ,^t  se  la  mit  lui-même  sur  rapporte  pour  donner  un  exemple 
la  tête  avec  un^sair  de  grandeur  dès  bizan'eries  de  la  fortune,  et 
qui  en  imposa  ^la  multitude.  Fré-  qu'on  se  rappela ,  lorsque  le  lié- 
dérk  IV,   roi    de  Danemarck  ,  ros  suédois  fut  forcé  de  chercher 
Auguste,  roi  dé  Pologne,  Kerre,  un  asile  en  Turquie.  Il  n'y  eut 
czar  de  Moecoviç ,  comptant  tirer  guère ,  du  côté  de  Charles  XII , 
avantage  de  sa  jeunesse ,  se  ligué-  dans  la  bataille  de  Nerva ,  que 
r6nt'  tou^  Irois  contre  ce  jeune  lâOO  soldats  tués  et  environ  800 
prince.  Charles,  âgé  à  peine  de  blessés.  Le  vainqueur  «e  mit  en 
ijB  ans ^ 'les  attaqua  tous  1  un  après  devoir  de  se  venger  d'Auguste,, 
l'autre,  courut  dans  leDanemarck,  après  s'être  vengé  dii  czar.  Il  passa 
assiégea  Copenhague  ,  força  les,  la  rivière  de  Duna ,  battit  le  ma- 
Danois  dans  leurs  retranchements,  réchal  Stenau ,  qui  lui  en  disputait 
Il  fit  dire  à  Frédéric  leur  roi ,  que,  le  passage ,  força  les  Saxons  dabs 
s'il  ne  rendait  justice  au  duc  de  leurs  postes ,  et  l'emporta  sur  eux 
Holstein  son  beau-foère,  contre  une  victoire  signalée.  Il  passe  dans 
lequel  il  avait  commis  des  hostili-  la  Courlande ,  qui  se  rend  à  lui , 
tés,  il  se  préparât  à  voir  Copen-  vole  en  Lithuanie,  soumet  tout, 
hague  détruit ,  et  son   royaume  et  va  joindre  ses  armes  aux  intci- 
mis  à  fou  et  à  sang.  Ces  menaces  gdics  du  cardinal  primat  de  Po- 
du  jeune  héros  amenèrentle  traité  logne  pour  enlever  le  trône  à  Au- 
de Travendal,   dans   lequel,  ne  guste.  Maître  de  Varsovie,  il  le 
voulant  rien  pour  lui-même,   et  poursuit^  et  gagne  la  bataille  de 
content  d'humilier  son  ennemi ,  Clissau ,  malgré  les  prodiges   de 
il  demanda  et  obtint  tout  ce  qu'il  valeur  de  son  ennemi.  Il  met  de 
voulut  pour  son  allié.  Cette  guerre  nouveau  en  foite  l'armée  saxonne 
finie  en  moins   de  six  semaines  commandée  par  Stenau,   assiège 
dans  le  cours  de  1700,  il  marche  Thorn,  et  fait  élire  roi   de  Polo- 
droit  à  Nerva,  assiégée  par  100  gne  Stanislas  Leczinski.  La  ter- 
mille;  Russes.  Il  les  attaque  avec,  réur  de  ses  armes  faisait  tout  fuir 
9  mille  hommes,  et  les  force  dans  devant  lui.  Les  Moscovites  étaient 
leurs  retranchements.  Trente  mille  dissipés' avec  la' même    facilité, 
furent  tués  ou  fioy es ,  vingt  mille  Auguste,   réduit    aux    dernières 
demandèrent  quartier,  et  le  reste  extrémités,    demande   la  paix   : 
fut  pris  ou  dispersé.  Charles  per-  Charles  lui  en  dicte  les  conditions, 
mit  à  la  moitié  des  soldats  russes  l'oblige  de  renoncer  àson  royaume, 
de  s'en  retourner  désarmés,  et  à  et  à  reconnaître  Stanislas.  Cette 
l'autre  moitié  de  repasser  la  ri-  paix  conclue  en  1 706,  Auguste  dé- 
vière  avec  leurs  armes.  Il  ne  garda  ti'ôné,   Stanislas   affermi    sur   lé 
que  les  généraux  auxquels  il  fit  ti'ône,  Charles  XII  aui*ait  pu  et 
donner  leurs  épées  et  de  l'argent,  et  même  dû  se  réconcilier  avec  le 
U  y  avait  parmi  les  prisonniers  czar;. il  aima  mieux  tourner  ses 


CHA                      275  CHA 

armes  contve  lui^  comptant  appa-  et  se  retira  à  Bender.  (ilettetdéfaite 
remmènt  le  détrôner  comme  il  remit  Auguste  sur  le  trône ,  cl 
avait  déti*ôné  Auguste.  Il  part  de  immortalisa  le  czar.  l^e  grand-^sçi- 
la  Saxe  dans  l'automne  de  1707,  gneur  recul  Charle»  XII  Comme 
avec  une  armée  de  43  mille  hom-  le  méritait  un  guerrier  dont  le 
mes.  Les  Moscovites  abandon  c^nt  nom  avait  rempli  l'univers.  Il 
Grodno  à  son  approche.  Il  les  lui  donna  une  escorte  de  quatre 
met  en  fui|e,  passe  le  Borysthène,  cents  Tartarcs.  Le  dessein  ou  roi 
traite  avec  les  Cosaques ,  çt  vient  de  Suède ,  en  arrivant  en  Turquie, 
camper  sur  le  Dezena.  Charles  '  était  d'exciter  la  Porte  «outre  le 
XII,  après  plusieurs  avantages ,  czar.  N'ayant  pu  réussir ,  ni  par 
s'avançait  vers  Moscou  par  les  dé-  ses  menaces ,  ni  par  ses  intrf gués, 
serts  de  l'Ukraine;  la  fortune  F%-  il  s'opiniâtra  contre  son  malheur, 
handonna  à  Pultawa,  le  8  juillet  et  brava  le  grand  sultan,  quoiqu'il 
1 709.  Il  fut  défait  par  le.  czar ,  fut  presque  son  prisonnier.  La 
blessé  à  la  jambe  ^  toute  son  armée  Porte  ottomane  souhaitait  beau- 
détruite  pu  faite  prisonnière ,  et  coup  de  se  défaire  d'un  t^  hôte, 
lui  contraint  Àe  se  sauver  sur  des  On  voulut  le  forcera  partir.  Il  se 
brancards.  W.  Coxe  conte  à  cette  i^etrancha  dans  sa  maison  de  Ben- 
occasion  l'anecdote  suivante,  qu'il  der ,  s'y,  défendit  aveé  40  domes- 
dit  tenir  du  prince  de  Mentzicof ,  tiques  contre  une  armée ,  et  ne  se 
auquel  le  prince  Wolkonski  l'avait  rendit  que  quand  la  maison  fut  en 
rapportée.  «  Après  la  bataille  de  feu.  Il  faut  convenir  qu'une  telle 
Pultawa,  dit-il,  un  officier  russe  conduite,  cUns  un  état  où  on  lui 
poursuivit  Charles  XII,  à  la  tète  avait  généreusement  accordé  un 
d'un  petit  détachement;  il  était  asile,  manquait  d^  décence,  et 
près  de  l'atteindre,  lorsqu'iin  aide-  qu'elle  n'était  pas  même  sensée, 
de-camp  du  prince  Mentzicof  lui  puisqu'il  ne  pouvait  en  retirer 
apporta  l'ordre  de  s'arrêter.  L'of-  aucun  fruit.  De  Bender ,  on  le 
ficier  obéit;  mais  il  envoya  dire  transféra  à  Andrinôple ,  puis  à 
en  même  temps  à  Mentzicof  qu'il  Démir-Tocca.  Cette  retraite  lui 
espérait  faire  le  roi  de  Suède  pri-  déplaisait  i  il  résolut  de  passer  au 
sonnier.  Mentzicoff ,  qui  n'avait  lit  toUt  le  temps  qu'il  y  serait.  Il 
point  xlonné  d'ordre ,  fut  fort  resta  dix  mois  couché ,  feignant 
étonné.  On  chercha  en  vain  l'aide-  d'être  malade.  Ses  malheurs  aug- 
de-camp.  Enfin  on  en  parla  au  mentaient  tous  les  jours.  Ses  enne- 
czar,,qui  ne  voulut  faii*e  aucune  mis,  profitant  de  <son  absence, 
recherche,  et  on  conclut  de  ce  détruisaient  son  armée ,. et  lui  eu- 
qu'il  dit  dans  cette  occasion,  que  levaient  non-seulement  ses  con- 
Pierre  lui-même^  avait  envoyé  quêtes,  mais  celles  de  ses  prédé- 
l'aide-de-camp ,  ne  se  souciant  pas  cesseurs.  Il  paitit  enfin  de  Déniir- 
d'un  tel  prisonnier^  qui  lui  aurait  Tocca  ,  et  ti'aversa  en  poste  ,  avec 
causé  beaucoup  d  embarras.  »  deux  compagnons  seulement ,  les 
Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  auec-  états  héréditaires  de  l'emperem' , 
dote ,  à  laquelle  il  est  difficile  d'à-  la  Franconie  et  le  MecUembourg , 
jouter  foi ,  Charles,  réduit  à  cher-  et  arriva  le  onzième  jour  à  Stral- 
cher  un  asile  chez  les  Turcs ,  passa  sund ,  le  22  novembre  1 714.  As- 
ie Borysthène ,  gagna  Oczacow,  siégé  dans  cette  ville ,  il  se  sauva 
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en    Suède,    réduit    à  l'état    le  fortes  contré  lui  que  lui-même* 
plus  déplorable.  Se»  revers  ne  Ta-  Le  possible  n'avait  rien  de  piquant 
vaiént  point  corrigé  de  la  fureur  pour  lui ,  dit  le  président  Hénault; 
de  combattre.  11  attaqua  la  !Nor-  il  lui  fallait  des  succès  hors  du 
wège  avec  une  armée  de  20  mille  vraisemblable.  On  a  eu  raison  de 
hommes,  accompagné  du  prince  Tappelel'   le  Don  Quichotte  du 
héréditaire  de  Hesse,  qui' venait  Nord.  Il  porta,  suivant  son  his- 
d'épouser  sa  sœur,   la  princesse  torien ,  toutes  les  vertus  des  héros 
Ulrique.   Il  forma   le  ,  siège    de  à  un  excès  où  elles  sont  aussi  dan- 
Frédéricshall  au  mois  de  novem-*  gereuses  que  les  vices  opposés, 
bre  -1718.  Une  balle  Tateignit  à'  la  Inflexible  j usqu'à  l'opiniâtreté ,  li- 
téte,  comme  il  visitait  les  ouvra-  béral  jusqu'à  la  profusion ,  coura- 
ges des  ingénieurs,  à  la  lueur  des  geux  j  usqu'à  la  témérité ,  sévère 
étoiles,  et  le  renversa  mort,  le  jusqu'à  la  cruauté,  il  fut  dans  ses 
30  novembre  sur  les  9  heures  du  dernières  années  moins  roi  que 
soir.  Quelques  ."Mémoires"  disent  tyran,  et  dans  le  cours  de  sa  vie , 
qu'il. fut  assassiné,  et  que  la  balle  plus  soldat  que  héros.  Ce  fut  un 
partit  d'une   main   très-voisine,  homme  singulier ,  mais  ce  ne  fut 
comme    l'attitude    du  roi,     qui  pas  un  grand  ^omme.  Il  avait  une 
miourut  en  portant  la  main  sur  son  taille  avantageuse  et  noble,   un 
épée,  semble  l'indiquer;  d'autres  beau  fi^nt,  de  grands  yeux  bleus, 
circonstances ,  quelques-unes  mê-  les  cheveux  blonds ,  le  teint  blanc, 
me  de  celles  que  Voltaire  rap-  un  nez  bien  formé ,  mais  presque 
porte  en  combattant  celte  opinion,  point  de  barbe  ni  de  cheveux  ,  et 
concourent  à   prouver  la    même  un  sourire  désagréable.  Cet  hom- 
chose.  Tous  ses  projets  de  ven-  me,  d'un  courage  effréné ,  pous- 
geance  périrent  avec  lui.  Il  lùédi-  saitla  douceur  et  la  simplicité  dans 
taitdesdesseins  qui  devaient  chan-  le  commerce  jusqu'à  la  timidité, 
gerlaface  de  l'Europe.  Suivant  Ses  mœurs    étaient   austères    et 
ce  plan  chimérique,    assez  sem-  dures  même.  Quant  à  sa  religion, 
blaple  à  celui   que  Henri  IV  se  il    fut  indifférent  pour   toutes  , 
préparait  à  exécuter  la  veille  de  quoiqu'il     professât    extérieure- 
sa  mort ,  le  czar  s'unissait  avec  lui  ment  le  luthéranisme.  On  croit 
pour  rétablir  Stanislas  et  pour  dé-  faire  plaisir  au  lecteur  en  rap- 
trôner  son  compétiteur.  Il  lui  four-  portant    quelques    particularités 
nissait  des  vaisseaux  pour  chasser  qui  fassent  connaître  par  les  faits 
la   maison  d'Hanovre  du   U*6ne  le  caractère  de  Charles  XII.  Lors- 
d'Angleterre  ,  et  y  mettre  le  pré»  qu'il  battit  les  troupes  de  Saxe 
tendant ,  ainsi  que  des  troupes  de  à    Pultausk    en    Pologne,    l'an 
terre  pour  attaquer  Georges  dans  1 702,  le  hasard  fit  que  le  même 
,  ses   états  d'Hanovre,  et  surtout  jour  on  joua  a  Marienbourg  une 
dans  Brème   et    Werden,    qu'il  comédie    qui     représentait     un 
avait  enlevés  au  héros  suédois,  combat  entre  les  Saxons  et  les 
tt  Charles  XII,  dit  le  président  dé  Suédois,  au  désavantage  des  der- 
Moutesquieu,  n'êtaitpoint Alexan-  niérs;  Charles ,  instruit  peu  après 
dre;  mais  il  aurait  été  le  meilleur  de  cette  particularité,  dit  froide- 
soldat  d'Alexandre.  »  La  nature  ment  :  «  Je  ne  lem'  envie  point  ce 
ni  la  fortune  ne  furent  jamais  aussi  plaisir-là.  Que  les  Saxons  soient 
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vainqueurs  surJésthéâti'es,  pourvu  tout  le  succès  qu'elle  désire!»  H 
que  je  les  batte  en  campa{;ne.  »  expira  quelques  heures  après  dans 
La  princesseLubomirski,  qui  était  un  village  où  il  avait  été  porté, 
dans  les  bonnes  grâces  du  roi  Au-  On  l'enterra  avec  de  grands  hon- 
guste,  prit  la  route  d'Allemagne  neurs,  et  aux  dépens  du  roi. 
pour  fuir  les  horreurs  de  la  guerre  Charles ,  ayant  forcé  lesPolonais^ 
cruelle  qui  désolait  la  Pologne  à  exclure  le  roi  Auguste  du  trône 
en  1705.  Hagen ,  lieutenant-colo-  où  ils  l'avaient  placé,  entra  en 
nel  suédois ,  averti  de  ce  voyage ,  Saxe  pour  obliger  ce  prince  lui- 
se met  en  embuscade ,  et  se  rend  même  à  reconnaître  les  droits  du 
maître  de  la  princesse,  de  ses  successeur  qu'on  lui  avait  donné, 
équipages,  de  ses  pierreries,  de  II  choisit  son  camp  près  de  Lutzen, 
sa  vaisselle  et  de  son  argent  comp-  champ  de  bataille  fameux  par  la 
tant  :  objets  extrêmement  consi-  victoireetpar  la  mort  de  Gustave- 
dérables.  Charles,  informé  de  Adolphe.  Il  alla  voir  la  place  où 
cette  aventure ,  écrit  de  sa  propre  ce  grand  homme  avait  été  tué. 
main  à  Hagen  :  «  Comme  je  ne  Quand  on  l'eut  conduit  sur  le 
fais  point  la  guerre  aux  dames,  lieu^  «  J'ai  tâché,  dit-il^  de  vivre 
le  lieutenant- colonel  remettra,  comme  lui;  Dieu  .  m'accordei*a 
aussitôt  ma  présente  reçue ,  sa  pri-  peut-être  un  jour  une  mort  aussi 
sonnière  en  liberté,  et  lui  rendra  glorieuse.  »  XJn  jour,  ce  prince  se 
tout  ce  qui  lui  appartient;  et  si,  promenant  près  de  Leipsick,  un 
pour  le  reste  du  chemin,  elle  ne  paysan  vint  se  jeter  à  ses  pieds 
se  croit  pas  assez  en  sûreté,  le  pour  lui  demander  justice  d'un 
lieutenant-çoloneJ  l'escortera  jus-  grenadier  qui  venait  de  lui  enle- 
que  sur  la  frontière  de  Saxe.  »  ver  ce  qui  était  destiné  pour  le 
Charles,  qui  faisait  indifférem-  dîneir  de  sa  famille.  Le  roi  fît 
ment  la  grande  et  la  petite  guerre  venir  le  soldat,  a  Est-il  bien  vrai, 
suivant  1  occasion,  attaqua  et  bat-  lui  dit-il  d'un  visage  sévèi*e,  que 
titenLithuanieuncorpsrusse.il  vous  ayez  volé  cet  homme?  — 
vit,  parmi  les  vaincus  restés  sur  Sire,  dit  le  soldat,  ve  ne  lui  ai 
le  champ  de  bataille,  un  officier  pas  fait  tant  de  mal  que  votre 
qui  excita  sa  curiosité.  C'était  un  majesté  en  a  fait  à  son  maître  ; 
Français  nommé  Busanville,  qui  vous  lui  avez  ôté  un  royaume^  et 
répondit  avec  une  grande  pré-  je  n'ai  pris  à  ce  maraud  qu'un 
sence  d'esprit  à  toutes  les  ques-  dindon.  »  Le  roi  donna  dix  du- 
tions  qu'on  lui  fit.  Il  ajouta  qu'il  cats  de  sa  propre  main  au  paysan, 
mourait  avec  l'unique  regret  de  et  pardonna  au  soldat  en  faveur 
n'avoir  pas  vu  le  rov^de  Suède»  de  la  hardiesse  du  bon  mot,  ca 
Charles  s'étant  fait  connaître.  Bu-  lui  disant:  «  Souvi^ifts-toi,  mon 
sanville  lève  la  main  droite,  et  ami,  que,  si  j'ai  ôté  un  royaume 
dit  avec  un  air  plein  de  satisfac-  au  roi  Auguste,  je  n'en  ai  rien 
tion  :  «  J'ai  souhaité  depuis  plu-  pris  pour  moi.  »  Les  plus  grands 
sieurs  années  de  suivre  vos  dra-  dangers  ne  firent  jamais  la  moin- 
peaux ,  mais  le  sort  a  voulu  que  dre  impression  sur  ce  prince, 
je  servisse  contre  un  si  grand  Ayant  eu  un  cheval  tué  sous  lui  à 
prince;  Dieu  bénisse  vçtre  ma-  la  bataille  de  Nerva,  sur  la  fin  de 
jesté,  et  donne  à  ses  entreprises  1700,  il  sauta  légèrement  sur  un 
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autre,  disant  gaiement  :  <c  Ces 
gens-ci  me  font  faire  mes  exerci- 
ces. »  Un  jom*  il  dictait  des  lettres 
pom*  la  Suède  à  un  secrétaire; 
une  bombe  tomba  sur  la  maison 
perça  le  toit,  et  vint  éclater  près 
de  la  chambre  même  du  roi.  La 
n^oiûé  du  plancher  tomba  en  pièr 
ces.  Le  cabinet  où  le  roi  dictait, 
étant  pratiqué  en  partie  dans  une 
grosse  muraille,  ne  souffrit  point 
de  l'ébranlement,  et,  par  un  bon- 
heur étonnant,  nul  des  éclats  qui 
sautèrent  eh  l'air  n'entra  dan&  le 
cabinet,. dont  la  porte  était  ou- 
verte. Au  bruit  de  la  bombe ,  et 
au  fracas  de  la  maison,  qui  sem- 
blait tombei*,  la  plume  échappa 
des  mains  du  secrétaire*  «  Qu'y 
a-t-il,  lui  dit  le  roi  d'un  air  tran- 
quille? pourquoi  n'écrivez-vous 
pas  ?  »  Celui-ci  ne  put  répondre 
que  ces  paots  :  «Eh,  sire.....  la 

bombe — *  Eh  bien  !  reprit  le 

roi,  qu'a  de  comniun  la  bombe 
avec  la  lettre  que  je  vous  dicte  ? 
Continuez.»  Les  ennemis  de  Charr- 
ies étaient  sûrs  de  son  approbation 
lorst[u'ils  se  conduisaient  militai- 
rement. Un  célèbre  général  saxon 
lui  ayant  échappé  par  de  savantes 
manœuvres,  dans  une  occasion 
où  cela  ne  devait  pas  arriver,  ce 
prince  dit  hautement  :  a  Schulem- 
bourg  nous  a  vaincus.  »  Il  avait 
conservé  plus  d'humanité  que 
n'en  ont  d'ordinaire  les  conque-  ' 
rants.  Un  jour  d'action,,  ayant 
trouvé  dans  la  mêlée  un  jeune  of- 
ficier suédois  blessé  et  hors  d'état 
démarcher,  il  le  força  de  prendre 
son  cheval ,  et  continua  de  com^ 
battre  à  pied ,  à  la  tète  de  son  in- 
fanterie. Quoique  Chai-les  vécut 
d'une  manière  fort  austère,  un 
soldat  mécontent  ne  craignit  pas 
de  lui  présenter,  en  1709,  du 
pain  n«ir  et  moisi ,  fait  d'orge  et 


d'avoine,  seule  nourriture  que  les 
troupes  eussent  alors,  et  dont 
elles  manquaient  même  souvent. 
Ce  prince  reçut  le  morceau  de 
pain  sans  s'émouvoir ,  le  mangea 
tout  entier,  et  dit  ensuite  froide- 
ment au  soldat  :  a  II  n'est  pas  bon, 
mais  il  peut  se  manger.  »  Lorsque 
dans  un  siégç  ou  dans  un  combat 
on  annonçait  à  Charles  XII  la 
mort  de  ceux  qu'il  estimait  et 
qu'il  aimait  le  plus ,  il  répondait 
sans  émotion  :  «  Eh  bien  !  ils  sont 
morts  en  braves  gens  pour  leur 
prince.  »  Il  disait  à  ses  soldats  : 
«  Mes  amis ,  joignez  .  l'ennemi , 
ne  tirez  point;  c'est  aux  poltrons 
à  le  faire.  »  Son  "Histoire"  a  été 
pesamment  écrite  en  suédois  par 
Norberg,  son  chapelain,  en  5 
vol.  in-4**,  Amsterdam,  1742; 
plus  élégamment t,  mais  avecmoins 
d'exactitude,  par  Voltaire,  en 
1  vol.  in-^2  et'  in-8**.  {Foy.  Ad- 

LERFELD.) 

♦CHARLES XHI,  roi  de  Suède, 
fils  d'Adolphe-Frédéric,  proclamé 
en  1751 ,  et  de  Louise  Ulrique, 
sœur  de  Frédéric-le-Grand  ^  na- 
quit le  7  octobre  1748,  et  fut  dé- 
coré dès  sa  naissance  du  titre  de 
grandr^miral.  Il  enti'eprit  en  1770 
un  voyage  en  Allemagne,  dans 
la  Prusse,  les  Pays-Bas  et  la 
France.  Pendant  son  absence, 
Adolphe  -  Frédéric  ,  son  père  , 
étant  mort ,  le  trône  fut  occupé 
par  son  fils  aîné  Gustave  III.  De 
retour  en  limède,  instruit  des  in-  ' 
tentions,  du  roi  son  frère  {voy, 
Gustave  llï) ,  qui  voulait  affran- 
chir la  monarc^  du  joug  auelui 
imposait  le  sénat,  il  §e  rendit  en 
Scanie,  et*,  par  le  mouvement 
qu'il  fit  faire  aux  troupes  qu'il 
commandait,  il  hâta  les  progrès 
de  cette  révolution.  Son  frère  le 
récompôftsa  en  le  nommant  grand 
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gouYemeur  de  StocUioIm,  place  wèçe  d'HolsteiD-Gottorp  ^  mariée 
qu'il  garda  jusqu'en  1773;  un  an  en  4772,  le  29  juin  1809.  Charle» 
auparavant,  il  avait  été  déclaré  XIII  conclut  presque  aussitôt  la 
duc  de  Sudermanie.  Lors  de  la  paix  avec  Buonaparte.  Gomme  il  se 
guerre  de  la  Suède  contre  la  trouvait  sans  enfants,  il  se  donna 
nussie,  en  1788,  ce  prince  eut  d'abord  pour  successeur  le  prince 
le  commandement  de  l'escadre  de  Yalstein  Augustembourg  qui 
qui  défit  celle  des  Russes  dans  mourut  un  an  après.  Mais  Berna- 
le  golfe  de  Finlande.  Chargé  de  dotte,  général  de  Napoléon,  avait 
maintenir  l'ordre  dans  l'armée  su,  lors  de  sa  mission  en  Suède  ^ 
de  Finlande,  il  s'acquitta  si  bien  se  rendre  populaire;  aussi,  biçn 
de  cette  mission ,  que  les  états  lui  que  le  roi  (létrôné  eût  un  fils, 
firent  un  don  considérable ,  et  le  que  la  nature  et  le  droit  de  succès- 
roi  lui  accorda  la  prérogative  sion  appelaient  au  trône,  au 
d'avoir  pour  sa  garde  un  coi^s  de  moins  après  la  mort  de  Charles 
trabans  ou  gardes-du-coi'ps.  Gus-  XIII,  un  parti  puissant  se  déclara 
tave  III,  opposé  à  la  révolution  pour  Bérnadotte ,  qui  fut  procla- 
française,  venait  de  fonner  une  mé,  en  1812,  prince  héréditaire. 
ai*mée  nombreuse  pour  rétablir  Charles  XIII  montrait  un  grand 
le  pouvoir  royal  en  France,  lors-  attachement  pour  ce  fils  adop* 
qu  au  milieu  d'une  fête,  un  traître  tif,  ainsi  que  pour  le  fils  unique 
1  assassina,  en  1792.  Son  fils  uni-  de  celui-ci.  Il  mourut  âgé  de  70 
que  n'ayant  pas  atteint  sa  majorité,  ans ,  le  5  février  1818,  et  en  lui 
la  régence  fut  donnée  au  duc  de  finit  la  dynastie  des  anciens  rois 
Sudermanie,  qui  adopta  un  sys-  de  Suède.  Charles  était ^  depuis 
tème  de  paix  favorable  aux  pro-  1765,  président  honoraire  dfe  la 
gi*ès  du  commerce  et  de  la  navi-  société  des  sciences  d'Upsal.  Il 
gation.  Pour  là  mieux  protéger  forma  le  Muséum  de  Stoclliolm, 
dans  les  mers  du  Nord ,  le  régent  et  une  académie  militaire ,  où 
réunit  le  pavillon  suédois  à  celui  deux  cents  jeunes  gens  sont  ins- 
du  Danemarck,  et  jamais  l'état  truits  dans  les  mathématiques,  la 
du  commerce  en  ces  deux  pays  tactique,  la  géographie,  l'histoire 
ne  fil t  plus  prospère.  L'héritier  et  la  navigation.  Ce  prince  avait 
du  trône  ayant  atteint  l'âge  de  sa  des  qualités;  mais  on  ne  lui  par- 
majorité  en  1796,  le  duc  de  Su-  donnera  pas  d'avoir  été  assez 
dermanie  se  retira  dans  son  châ-  faible  pour  consentir  à  exclure  sa 
teau  de  Rosesberg.  Le  nouveau  famille  du  trône,  et  assez  peu 
roi ,  qui  pint  le  nom  de  Gustave  éclairé  pour  se  rendra  le  protec- 
IV,  adopta  le  plan  de  son  père  teur  des  francs-maçons,  dont  il 
contre  la  France,  et  déclara  en-  était  grand-maître, 
suite  la  guerre  a  la  Russie,  indis-  CHARLES  (Stuart),  1"  du 
posant  par  là  tous  les  chefs  mili-  nom,  roi  d'Angleterre,  d'Ecosse 
taires  et  politiques.  Aussi.se  vit-  et  d'Irlande,  né  en  1600,  succes- 
il  contraint  d'abdiquer  la  cou-  'seur  de  Jacques  P' son  père,,  en 
ronne>.en  faveur  de  son  oncle >  1625  ,.  épousa  la  même  année 
le  duc.  de:  Sudermanie,  qui  fut  Henrïette  de  France,  fille  de 
proclamé  dans  la  cathédrale  de  Henri-lcrGrand.  Son  règne  corn- 
Stockholm  avec  son  épouse,  Hed-  mença    par    des  murmures ,    et 
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finit  par  un  foir&it.  '  La   faveur  les  dése^péf é  alla  se  jeter  dans  les 

de.Bucàingfham^  son  expédition  bras  de  l'armée  d'Ecosse,  qui  le 

malheureuse  h.  La  Rochelle ,  les  livra  au  parlement  anglais  pour 

conseils    violents    de  Guillaume  100,000  liv.  s terl.  Le  prince,  in- 

Laud  ,    archevêque    de   Cantor-  sti'uit  de.  cette  lâcheté,  dit  qu'il 

bery ,  produisirent  un  méconten-  aimait  mieux  être  avec  ceux  qui 

tement  général.  Les  Ecossais  ar-  l'avaient  acheté  chèrement,  qu'a- 

mèrent    contre    leur   souverain,  vec  ceux  qui  l'avaient  bassement 

Le  feu  de  la  guerre  civile  éclata  vendu.  La  chambre  des-  commu- 

de  tbutes  parts.  On  conclut  un  nés  établit  un  comité  de  1 8  per- 

tf^ité  équivoque  pour  faire  finir  sonnes  pour  dresser  contre  lui  des 

1^    troubles.    Charles    congédia  accusations]  uridiques,  accusations 

son  armée.  Les  Ecossais,  secrète-  contre  les  quelles  il  se  défendit  par 

ment    soutenus    par    Richelieu,  des^ai7i0fn?5oiiFalkland(i;q^. ce 

feignir^it  de  renvoyer  la  leur  et  nom)  lui  servit  desecrétaire.  On  le 

^augmentèrent.  Charles ,  trompé  condamna  à  périr  sur  un  écha- 

p«r  ses  sujets  rebelles ,  se  voit  con-  £iud.,  Il  eut  ta  tète   tranchée  le 

traint  à  armer  de  nouveau.  Il  as-  50  janvier  1649,  dànsl^  49®  an- 

semble  tous^  les  pairs  du  royau-  née  de  son  âge,  et  la  SS®  de  son 

me;  il  convoque  le  parlement,  règne.  La  chambre  des  pairs  fut 

et  ne  trouve  pai'tout  que  des  fac^  supprimée ,  le  seiment  de  fidé- 

tieux  et  des  perfides.  Le  comte  lité  et  de  suprématie  aboli,  et  tout 

de  Stafford  était  un  de  ses  prin-  le  pouvoir  remis  entre  les  mains 

cipaux  appuis  :  on  l'accusa  d'à-  du  peuple  qui  venait  détremper 

voir  voulu  détruire  la  réforma-  ses  mains  dans  le  sang  de  son  roi. 

tion  et  la  liberté;  sous  ce  faux  Cromwel^    principal  auteur   de 

prétexte  on  le  condamna  à  mort ,  ce  pariicide ,  déclaré  général  per- 

et  Charles  fut  forcé  de  signer  sa  pétuel  des  troupes  de  l'état,  ré- 

oondamnatibn.  Il  se  reprocha  vi-  gna  despotiquement  sous  le  titre 

vement  cette  faiblesse ,   qui   ne  modeste    de    "  protecteur  '*.  La 

roadit  ses  ennemis  que  plus  in-  constance  de  Charles  dans  ses  re-r 

solents.  à  Ah  !  disait-il  sans  cesse,  vers  et  dans  le  supplice  étonna  ses 

skhis  prétexte  d'arrêter  une  bour-  ennemis  mêmes.  Les  plus  enveni- 

rasque  populaire,  j'ai  excité  une  mes  ne  purent  s'empêcher  dédire 

ten^te  dans  mon  sein.  »  Pressé  qu'il  était  mort  avec  bien  plus  de 

de  tous  côtés,  Charles  assembla  un  grandeur  qu'il   n^avait  vécu,  et 

nouveau  pallement,  qu'il  ne  fut  qu'il  prouva  itceqn'on  avait  ditsou^ 

plus  maître  de  casser  ensuite.  On  vent  des  Stuarts,  qu'ils  soutenaient 

y  décida  qu'il  faudrait  le  concours  leurs  malheurs  mieux  que  leur 

des  chambres  pour  la  cassation,  prospérité.  [  On  célèbre  tous  les 

On  obligea  le  roi  d'y  consentir,  ans  en  Angleterre  le  30  janvier, 

et  deux  ans  après  on  le  contrai-  depuis  16652,  une  solennité  reli- 

goit  de  sortir  de  Londres.  La  gieuse,  ou  expiation  du  meurti^e 

monarchie  fut  renversée  avec  le*  ae  Charles  P',' considéré  comme 

monarque.  En  vain  il  livra  plu-  martyr.]  Charles  fut  bon  maître, 

sieurs  batailles    aux    parlemen-  bon  ami,  bon  père,  bon  époux , 

taires.  L^  perte  de  celle  de  Na-  mais  roi  mal  conseillé.  On  lui  at- 

zerbi  en  1645,  décida  t»ut.  Char-  tribue  un  petit  ouvrage  intitulé  : 
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Icon  Basilikéj  qui  est  traduit  en  mena  long-tiemps  .  ses  malheurs 
fi  ànçais  sous  le  titre  de  Portrait  du  dans  différentes  contrées  de  FEu- 
Roi<,  in-t2.  Il  produisit  autant  rope.  Reconnu  d'abord  en  Irlande 
d'effet  sur  les  Anglais  que  le  testa-  roi  d'Angleterre^  par  le  zèle  du 
uient  de  César  sur  les  Romains.  Cet  marquis  aOrmond,  battu  et  dé- 
ouvrage,  plein  de  l'eligionetd'hu-  fait  à  Dunbar  et  à  Worcestcr  en 
manité,  fit  détester  à  ces  insulaires  4651 ,  il  se  retira  en  France  au- 
ceux  qui  les  avaient  privés  d'un  près  de  la  reine  sa  mère,  déguisé 
tel  roi.  Son  "  Procès  "  est  aussi  tra-  tantôt  en  bûcheron ,  tantôt  en  va- 
duit  en  français,  petit  vol.  in-1â,  let  de  chambre.  Monck,  gouver- 
réimprimé  dans  la  dernière  édi-  nem*  d'£cosse ,  jadis  ardent  par- 
tion  de  Rapin-Thoiras.  L'histo-  tisan  de  la  révolte,  devenu  maître 
rien  Himie ,  ce  flatteur  perpétuel  absolu  du  parlement  après  la  mort 
de  la  violence  et  de  la  tyrannie,  de  Cromwel^  s'imagina  de  re- 
né peut  s'empêcher  de  prendre  le  placer  sur  le  trône  les  Stuarts  \ 
parti  de  Charles ,  et  de  le  repré-  et  y  réussit.  Charles  fut  rappelé 
sent»*  comme  la  victime  dune  en  Angleterre  en  1660,  et  l'année 
foule  d'hommes  fourbes  et  scélé-  suivante  cou^ronné  à  Londres, 
i^ts  :  il  a  compris  que  ropinion  L'un  de  ses  premiers  soins  fut  de 
publique  était  trop  contraire  à  son  venger  la  mort  dii  roi  son  pèi^ , 
goût  et  à  son  jugement  particulier,  sur  ceux  qui  en  étaient  les  au- 
pour  que  son  "Histoire'' n'en  souf-  teurs  ou  les  complices  :  dix  des 
frit  pas.  Je  laisse  arux  historiens  plus  coupables  furent  punis  du 
profanes,  le  soin  de  marquer  par  dernier  supplice.  Le  peuple,  qui 
quelle  suite  d'événements  la  For-  avait  paru  si  fort  républicain , 
tune ,  ou  plutôt  la  Providence ,  aima  son  roi ,  et  lui  accorda  tout 
coilduisit  sur  un  échafaud  Char-  ce  qu'il  voulut.  La  guerre  contre 
les  P',  l'un  des,  meilleurs  rois  les  Hollandais  et  contre  les  Fran- 
qu'ait  eus  la  Grande-Bretagne ,  et  çais ,  quoique  très-onéreuse,  n'ex- 
qui  aurait  mérité  de  mourir  mar-  cita  presque  point  de  murmures, 
tyr  d'une  autre  religiop  que  de  Elle  finit  en  1667  par  la  paix  de 
celle  d'Angleterre,  si  la  vraie  foi  Breda.  Cinq  ans  après,  Charles  fit 
pouvait  se  mériter  par  les  œu-  un  traité  avec  Louis  XIV,  contre 
vres.  En  1786,  on  a  publié  un  la  Hollande.  La  guerre  qui  en  fut 
*  Recueil  de  différents  écnts,  où  la  suite  ne  dura  qiié' deux  ans,  et 
Charles  F*^,  dans  ses  malheurs,  se  laissa  à  Charles  tout  le  temps  qu'il; 
plut  à  déposer  son  âme  ".  On  y  fallait  pour  faire  fleurir  les  arts;  et 
trouve  ces  maximes  :  «  J'estime  les  belles-lettres  dans  son  royau- 
l'Eçlise  au-dessus  de  l'état,  la  me.  Il  fit  publier  la  liberté  de 
gloire  du  Christ  au-dessus  de  la  conscience,  et  suspendit  les  lois 
mienne ,  et  le  salut  des  âmes  pré-  pénales  contre  les  non-conformis- 
férable  à  la  conservation  des  corps,  tes^  ib  fonda  la  société  royale  de 
—  Ne  faites  jamais  peu  d'état  des  Londres  en  1660,  et  l'encouragea, 
moindres  choses  qui  touchent  à  la  Le  parlement  lui  assigna  un  re- 
religion ,  disait-il  à  son  fils  Char-  venu  de  1 ,200,000  livres  sterling. 
les  II.  {Vojr.  Louis  XVI.)  Chiarles,  malgré  cette  somme  et 
CHARLES  II,  fils  du  précé-  une  forte  pension  de  la  France, 
dent,   né  le  29  mai  1650^  pro-*  jÉiit  presque  toujours  pauvre.  Il 

18; 


CHA.  â80  CHA 

vendit  Dunkerque  à  Ijouis  XIY  çon,  où  il  est  mort  en  1769,  a 
250,000  livres  sterling  y  et  fit  rait  imprimer  quelques  DiscourSy 
banqueroute  à  ses  sujets.  Cette  entre  autres,  Oraison Junèbre  du 
prodigalité  et  ses  mœurs  déré-  comte  de  Gisons  y  etx:,y  prononcée 
glées  ternirent  les  qualités  brillau-  le  9  août  1 758  dans  la  cathédrale 
tes  et  aimables  qui  l'auraient  ren-  de  Metz ,  \n-i^. 
du  un  des  premiers  princes  de  *  CHARLES  (Jacques- Alexan- 
TEurope.  Il  mourut  le  16  février  dre-César),  le  plus  spirituel  et 
1685  9  sans  postérité.  Charles  fut  même  le  plus  habile  physicien  des 
favorable  aux  cadioliques  :  on  derniers  temps ,  né  à  caugency,  et 
croit  même ,  avec  fondeiùent ,  mort  à  Paris  le  7  avril  1825^  a  76 
qu'il  eut  l'avantage  de  mourir  ans,  était  destiné  à  entrer  dans 
aans  leur  foi.  [On  prétend  qu'un  la  carrière  de  l'administration  ; 
prêtre  catholique,  nommé  Hud-  mais  son  godt  le  porta  à  se  li- 
leton ,  d'autres  disent  un  bénédic-  vrer  à  l'étude  de  la  physique.  Au 
tin ,  qui   avait  eu  beaucoup  de    don  de  la  science,  du  travail ,  de 

Ï)art  à  la  conversion  de  Charles,  l'audace  systématique^  il  joignait 
ui  donna  le  viatique,  et  que  ce  celui  de  la  plus  rare  sagacité,  et 
grince  le  remercia  de  l'avoir  sau-  même  celui  de  la  parole.  Il  com- 
vé  deux  fois  >  son  corps  à  la  pre-  mença  à  se  faire  connaître  à  Paris 
mi  ère  et  son  ame  à  la  seconde.]  La  par  des  cours  de  physique  expéri- 
chambre  des  communes  avait  mentale,  qu'il  continua  au  Lou- 
voulu,  dès  son  vivant,  exclure  son  vre  jusqu'à  l'époque  de  la  révolu- 
frère ,  le  duc  d'Yorck ,  de  la  cou-  tion,  et  qui  attiraient  un  grand 
ronne  d'Angletei*re.  Charles  cassa  nombre  de  spectateurs.  Ces  brillans 
ceparlenient,  et  finit  sa  vie  sans  cours  présentaient  la  plus  forte 
plus  en  assembler.  chaîne  de  vérités  physiques ,  dit 

*  CHARLES  DE  Saint-Bernard,  de  Charles  Thompie  le  plus  capa- 
religieux  feuillant ,  n(iort  en  1 621 ,  ble  de  juger  un  homme ,  celui  qui 
à  l'âge  de  25  ans ,  fut  le  fondateur  lui-même  avait  dans  la  tète  et  qui 
du  monastère  de  Fontaine.  Sa  développa  dans  de  magnifiques 
"Vie**  fîit  publiée  en  1622,  in-Ô",  ouvrages  la  plus  forte  chaîne  de 
par  un  de  ses  confrères ,  sous  le  vérités  qu'il  y  ait  peut-être  encore 
nom  de  "Toumemeul".  eue  au  monde.  En  1 783 ,  la  dé- 

.  CHARLES  DE  Saint-Paul  ,  couverte  des  ballons  par  lés  frères 
dont  le  nom  de  famille  était  Via-  Montgolfier  vint  étonner  la  Fran- 
LART,  supérieur-général  de  la  con-  ce.  La  première  ascension ,  faîte 
grégation  des  Feuillants  ,  fîit  i  dans  la  capitale,  eut  lieu  le  25 
nommé  évêque  d'Avranches  en  août  1 785  :  Charles ,  Robert,  mé- 
1640,  et  mourut  en  1644.  Il  est  '  canicien,  et  Pilâtre  de  Rozier, 
très-connu  par  sa  Géographie  sa>'\  s'étaientmis  à  l'œuvre  pour  lacon- 
créey  imprimée  avec  celle  de  San)-  struction  de  l'aréostat.  Ce  premier 
son,  Amsterdam,  1704 ,  3  volin-  «ssai  coûta  des  peines  infinies  pour 
fol.  Son  Tableau  de  la.  rëthoriaue  la  jpormation  du  gaz  inflammable; 
française  est  au-dessous  du  médioF- ,  mais  le  ballon  ,  transporté  au 
cre  :  aussi  reste-t-il  dans  l'o^ibli'.  Chahip-de-Mars ,  s'éleva  avec  une 
*  CHARLES  (Claude -Aimé)ji,  vitesse  incroyable,  et  fut  porté  en 
jésuite,    né  en   1718  à    Besan-     deuxïtninutes  à  448  toises  de  hau- 
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tear^   Louis  XYI  fit  à    Charles  fii^Me,  qui  hq  vaut  pas  sans  jiaute 

uue  pension  de  2,000  fi'. ,  et  in-  la  "Théorie  des  êtres  sensibles"*  du 

vita  l'académie  à  joindre  son  nom  p]us  grand  de  ses  auditeurs ,  mais 

à  celui  de  Mon tgol  fier  dans  le  des-  qiie  les  savants  eux-mêmes  étudient 

siu  d'une  médaille  destinée  à  con-  encore. 

sacrer  l'invention  de  la  navigation  GHARLETON  (Gautier) ,  me- 
aérienne.     Charles,     qui    avait  decin  anglais,  naquit  daiïs  le  coiûtii 
cherché  des  moyens  autres   que  de  Spinmerset ,  le  â  février  161  &v  ' 
ceux    de    Montgolfier  ^    lorsque  Après  avoir  été  reçu  au  doctoi^at, 
ceux-ci  n'étaient  pas  encore  con-  à  Oxford ,  en  1 642 ,  il  fut  admis 
nus,  adopta  des matièi^esdifféren-*  au  nombre  des  médecins  ordinai- 
tes  pour  ses  ballons  qui   finirent  res  du  roi  Charles  I*',  et  devint 
par   prévaloir  sur  les   Montgol-  membre  de  la  société  royale  de 
rières.  Il  employa  le  gaz  hydro-  Londres.  Sa  réputation  et  ses  suc- 
gène ,  et  choisit  pour  enveloppe  fe  ces  le  firent  appeler  à  Padoue,  en. 
taffetas  vernissé  de  gomme  étasti-  1678,  pour  y  occuper  la"  première 
que ,  dissous  à  chaud  dans  l'huile  chaire    de    médecine  -  pratique  ^ 
ae  thérébenthine.  Un  ballon  de  mais ,  n'ayant  pu  s'accoutumer  à 
26  pieds    de   diamètre,    disposé  ce  pays,  il  revint  à  Londres  au 
ainsi ,  et  parti  des  Tuileries,  porta  bout  ae  deux  ans ,  et^se  retira  en- 
Charles,  'avec  le  mécanicien  Ro-  suite  dans  l'île  de  Jersey,  où  il 
bert,  à  une  distance  de  neuf  lieues  mourut    en    1707.     Charleton  a 
de  Paris;  ayant  pris  pied  à  terre,  beaucoup   écrit,  sm*  l'athéisme^ 
il  remonta  seul  a  une  hauteur  de  sur  la  puissance  de  l'amour  et  la 
1750  toises.  Charles,  membre  de  force  de  l'esprit,  sur  l'immortalité 
l'ancienne  académie  des  sciences,  de  l'ame ,  sur  la  loi  naturelle  et  la 
entra  à  l'institut  lors  de  son  orga-  loi  divine  positive ,  mais  particu- 
iiisation ,  en  1 795 ,  et  en  devint  li^ement  sur  la  médecine  ;  ses 
bibliothécaire  ;  il  était  aussi  mem-  principaux  ouvrages  en  ce  genre 
bre  de  la  légion-d'honneur.  Né  sont  :  |  Exercitationes  physico- 
sans  fortune  ,  toutes  les  sommes  medicœ ,  sive  OEconomia  anima- 
que  sescours  publics  lui  procuraient  lis  y  Londres,  1659,  in-12.  L'édi- 
il  les  employait  à  enrichir  son  ca-  tion  de  La  Haye,  1681 ,  in-12,  est 
binet  de  physique,  qu'il  rendit  un  plus  ample;  |  Exercitationes  pa- 
des  plus  beaux  de  rjEurope.  Le  thologicosy  Londres  ,  1 661 ,  in-4®; 
gouvernement,  qui  en  fit  l'acqui-  \DeaiJferentiiset  nominibus  ani- 
sition,  lui  en  laissa  la  jouissance  maliuniy  Oxford,  1675.,  in-foL;  I 
le  reste  de  sa  vie  ;  et  ce  cabinet  est  De  Scorhuto  ,  Londres  ,   1671 , 
aujourd'hui  au  Conservatoire  des  in-S®. 

ai'ts  et  métiers ,  où  Charles  conti-  CHAJILEVAL  {Charles  -  Fau- 

nua  de  professer  la  physique  jus-  con  ns  Ris,  seigneur  de),  naquit 

qu'à  ses  derniers  jours.  Ce  physi-  en  Normandie,  Van  161 2  oui  61 3, 

cien  rédigea  des  Articles  dans  la  avec  [une  complexion  si  faible, 

partie  mathématique  de  l'^Ency-  qu'on  n'espérait  pas  qu'il  vécût.] 

clopédie  méthodique'',   et  donna  II  aima  passionnément  les  lettres^t 

(Vînmes  Mémoires  dans  ceux  de  et  se  fit  chérir  de  tous  ceux  qui  les 

I  académie  des  sciences.    Il    pu-  cultivaient*  Sa  conversation  était 

blia  y  en  1803,  un  Cours  dephy-  mêlée  de  douceur  et  de  finesse; 
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c'est  le  caractère  de  ses  vers  et  dé  \  ^  cet  ouvrage  ,  pendant  vingt- 
sa  prose.  Scarron  ,  qai  mettait  da  deux  ans  d'excellents  Extraits,  Il 
burlesque  partout,  jusque  dans  itiourut  à  La  Flèche ,  le  1^^  février 
ses  louanges  y  disait,  en  parlant  de  1 T61 .  Des  mœurs  pures  et  une 
la  délicatesse  de  son  esprit  et  de  son  science  profonde  le  rendaient  le 
goût  y  que  les  Muses  ne  lé  nour-  modèle  de  ses  confrères  et  l'objet 
rissaient  que  de  blanc-manger  et  de  leur  estime.  On  a  de  lui  plu- 
d'eau  de  poulet.  Les  qualités. de  sieurs  «ouvrages  qui  ont  eu  beau- 
son  cœur  égalaient  celles  de  son  coup  de  cours  :  \Histoire  et  des- 
esprit.  Ayant  appris  que  M.  et  ma-  cription  du  Japon ,  en  6  vol.  in-i  â 
dame  Daqier  allaient  quitter  Pa-  et  2  vol.  în-4".'  Ce.  livre,  bien 
ris ,  pour  vivre  moins  a  l'étroit^  à  écrit  et  très-détaillé ,  renferme  ce 
Castres,  en  Languedoc,  il  leur  que  l'ouvrage  de  Kempfer  oflîre 
offrit  aussitôt  dix  mille  é*ancs,  et  a'intéressant,  et  réfute  ses  calom- 
les  pressa  vivement  de  les  accep-  nies  contre  les  chrétiens  du  Japon, 
ter.  Il  mourut  en  1695,  à  Fâgede  par  des  faits  multipliés^  solennels, 
80  bns.  Ses  Poe«e5  tombèrent  en-  incontestables,  que  le  seul  fisma- 
tre  les  mains  du  premier  président  tisme  de  secte  a  pu  nier  ou  déna- 
de  Ris ,  son  neveu  ;  mais  ce  magis-  turer  ;  |  Histoire  de  Vile  Saint-Do- 
trat  ne  vouhit  point  faire  ce  pré-  mingue ,  in-4*,  â  vol, ,  Paris ,  1 730^ 
sent  au  public.  On  en  a  formé  un  Amsterdam,  1755,  4  vol.  in-IS. 
petit  recueil  on  1759,  in-12;  elles  Cet  ouvrage,  qui  est  écrit  avec 
sont  pleines  de  légèreté  et  de  simplicité  et  avec  ordre ,  est  aussi 
grâces ,  mais  faibles  d'imagination  curieux  que  sensé.  L'auteur  s'est 
et  de  style.  Elles  consistent  en  borné  à  l'histoire  civile  et  politi- 
stances  ,  épigrammes  ,  sonnets ,  que ,  sans  entrer  dans  le  détail  des 
chansons,  etc.  C'est  a  lui  que  l'on  laissions;  \  Histoire  du  Paraguaiy 
doit  la  fameuse  Conversation  du  6  vol.  in-12.  C'est  le  môme  ton, 
maréchal  d^Hocquincourt  et  du  la  même  sagacité  et  la  même  exac- 
P,  Canaye,  imprimée  dans  les  titude  que  dans  les  ouvrages  pré- 
'*OEuvres"  de  Saint-Evremond ,  cédents)  |  Histoire  générale  de  la 
qui  n'a  fait  qu'y  ajouter  la  petite  Nouvelle-France  ^  in-12,  4  vol. 
aissertation  sur  le  jansénisme  et  Elle  est  considérée  comme  le  meil- 
le  ikiolinisme,  d'ailleurs  inférieure  leur  de  tous leslivres  écrits  sur  cette 
au  reste.  {Voyez  Canaye.)  matièi'e;  |  Vie  de  la  nière  Marie  de 
CHARLEVOIX  (Piei-re-Fran-  l'Incarnation,  in-1 2  :  livre  écrit 
çois-Xavier  de)  ,  jésuite ,  né  à  avec  onction  et  propre  à  nourrir 
Saint- Quentin,  le  â9  octobre  la  piété.  Ces  différents  ouvrages 
1682,  professa  les  humanités  et  ont  été  bien  reçus  de  ceux  qui  ju- 
la  philosophie  avec  beaucoup  gent  sans  préjugé;  on  soiûiaite- 
de  distinction.  [Le  P.  Charle-  rai t  seulement  un  peu  plus  de  pré- 
voix fit,  comme  missionnaire,  cision  daus  le  style.  ' 
de  longs  voyages  dans  le  Canada  ,  CHARLIÈR  (Gilles),  né  à  Cam- 
r  Amérique  septentrionale,  Saint-  bray,  savant  docteur  de  Sorbonne, 
Pomingue;  il  visita  aussi  l'Italie,  dont  il  fut  élu  doyen  en  1451,  se 
De  retour  en  France,  en  1722,  il  distingua  au  concile  de  Bâiê,  en 
fut]  nommé  pour  travailler  au  1 455 ,  et  mourut  doyen  delà  fa- 
^sfoornal  de  Trévoux" ,  et  fournit  culte  de  théologie  de  Paris ^  en 
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1473.  On  a  de  lui,  sar  les  cas  de  en  cinq  classes.  On  trouve  dans  la 

conscience ,  divers  ouvrages  qu'on  pi*eniière  les  Dogmatiques,  dans  Is^ 

ne  consulte -plus.  Us  furent  imprî-  seconde  ceux  qui  roulent  sur  la 

mes  à  Bruxelles,  en  147Set  1479,  Discipline ,  dans  la  troisième  les 

S  vol.  in^foL,  sous  le  titre  de  Car-  Œuvres  dé  matale  et  de  piéié^ 

lieri sporta et sporiula.    '  da^s  la  quatrième  \e&  .Couvres 

CHARLIER  (Jean) ,  surnommé  méZ^e^^ Cette  éditionest  ornée  d'un 

•Gerson",  prit  ce  nom  d'un  vil-  *Gersoniana",  ouvrage  curieux^ 

lage  du  diocèse  de  Reims,  où  il  mais  où,  comme  dans  tous  le^ 

vit  le  jour,  en  1565.  Il  étudia  la  *^na*,  il  y  a  des  choses  pour  4é 

théologie  sous  Pierre  d'Ailli,  et  moins  très-douteuses.  On  trouve^^ 

kii  succéda  dans  la   dignité    de  aussi  dans^^  cette  édition  un  traité 

chancelier  et  de  chanoine  de  l'é-  composé ,  dit-on ,  par.  Gerson  au 

glise  de  Pans.  JeaA  Petit  ayant  eu  concile  de  Constance,  et  publié,! 

hi  lâcheté  de  justifier  le  meurtre  pour  la  preinière  fois,  par  le  con;L« 

de  Louis ,  duc-  d'Orléans ,  tué  eq  pilateur  luthéiûea  Yon  der  Hart , 

1408 ,  par  ordre  du  duc  de  Bour«  a  la  fin  du  xvii^siècle ,  <  dans  la  col- 

gogne ,  Gerson  fit  censurer  sa  doc-^  lection  des  écrits  relatifs  à  ce  con- 

trihe  par  les  docteurs  et  par  l'évè-  die  :  pièce  suspecte  et  probable- 

que  de  Paris,  quoiqu'il  paraisse  ment  défigurée,  car  il  n'y  a  imlle 

favoriser  lùi-mème  la  doctrine  du  apparence  que  Gerson   ait  écrit 

tyrannicide.  Au  concile  de  Con-  les  extravagances  qu'il  renferme* 

stance ,  il  assista  comme  ambassa-  Aussi  Dupin  ,  s'obstinant  à  lui  ea 

deur  de  France  j  il  s'y  distingua  faire  honneur  fut  obligé  de  Fim- 

par  plusieurs  discours,  et  surtout  primer  hors  du  royaume.  (  VoyeTi 

par  celui  dans  lequel  il  soutenait  PsTiT-DmiER.)  Germon  a  été ,  sans 

ïa  supériorité  di#  concile  sur»  le  contredit,  l'un  des  docteurs  les 

pape  ^  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  plus    recommandables    de    ,sbn 

reconnut,  en  des  tenues  très-forts,  temps.   Il  n'était  cependant  pas 

la  primauté  et  la  Juridictioti  du  bien  savant  dans  l'histoire  recelé-' 

pape  dans  toute  rÉglise.  N'osant  siastique,nidansles  écrits  de^ saints 

pas  revenir  à  Paris  ,  où  le  duc  de  pères  ,   qu'il   cite  ordinairement 

Bourgogne  l'aurait  maltraité ,   il  eonune  ils  se  trouvent  dans  le  dé- 

ftit  contraint  de  se  retirer  en  Aile-  cret  de  Gratien  ,  où<  souvent  ils^ 

magne ,  déguisé  en  pèlerin^  et  én-«  sont  •  rapportés  peu  exactement, 

suite  à  Lyon ,  dans  le  couvent  des  Son  style  est  dur  et  négligé,  mais 

Célestins,  où  son  frère  était  prieur,  énergique,  (^elques  pseudocano- 

Cet  homme  illustre  poussa l'humi-  nistes  se  sont  servis  de  son  nom 

lité  jusqu'à  devenir  maître  d'école,  poiu»  'affaiblir  l'autorité  du  saint- 

Umouinit^n  14^,  à  66  ans.  La  siège.  Ils  allèguent  des  passages- 

plupart  de  ses   OEuifres   furent  relatifs  aux  temps  de  schisme  et 

d'abiM*d  imprimées  à  Strasbourg,  de  scandale  où  se  ti'OUvaitl'Églisc, 

en  1488.  Edmond  Richer  les  in-  où  le  pontife  légitime  était  un  $u- 

fecta  de  sa  doctrine^  et  les  publia  sujet  de  problème,  où  la  paix  de 

à  Paris  en  1606.  Dupin  a  donné  l'Église  iîe  pouvait  naître  que  de 

un  Recueil  des  ou\frages de  Gerson  y  la  déposition  de  tous  les  conten- 

en  5  vol.  in-fo4.,  publié  en  Hol~  dants;  mais  ils  n'ont  garde  de 

lande  en  1 706.  Ils  sont  distribués  rapporter  les  endroits  où  Gerson 
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•'expnme  d'one  manière  ciaàrey  défendit  Marat  lorsqae  celiii*<i 

générale  et  absolue  sur  cette  ma-  fut  attaqué  par  les  "  Girondins*, 

tière.  «  L'état  de  la  papauté ,  dit-*  et  prit   lui-même  une  part  très- 

il ,  a  été  institué  surnaturellement  active  à  la  journée   du  51   mai. 

etimmédiatementpar Jésus-Christ,  li  se  réunit  ensuite  au  parti  des 

comme  ayant  une  urimatie  mo-  "Thermidoriens"    contre  Robes- 

narchique  et  royale  dans  la  hiérar-  pierre ,  et  provoqua  l'arrestation 

chie  ecclésiastique.  Car,  de  même  de  Joseph  Lebon,  Devenu  mem- 

<{ue  les  prélats  mineurs ,  tels  que  bre  du  conseil  des  anciens ,  après 

les  curés,  sont  soumis  à  leurs  évé-  la  constitution  de  l'an  m ,  il  de- 

ques,  quant  à  l'exercice  de  leur  manda  que  les  membres  de  ce 

{>uissance ,  et  que  ceux-ci  peuvent  conseil  eussent  toujours  le  p6i- 
imiter  et  restreindre  l'usage  de  gnard  à  la  main  ponl*  frapper  ce- 
leurs  pouvoirs;  il  n'est  pas  don-  lui  qui  voudrait  servir  la  royauté, 
teux  aussi  que  les  prélats  ma-  Cette  proposition  annonçait  les 
jeurs  ne  soient  soumis  au  pape^  premiei^  symiptomes  d'une  alié- 
et  qu'il  ne  puisse  en  user  de  même  nation  mentale  qui  le  porta,  peu 
à  leur  égirà,  »  (De  statu  Ecc.^  de  temps  après, à  se  brûler  lacer- 
oper.j  tom.  â,  coll.  552.)  «  La  velle,  a  la  suite  d'un  violent  accès 
plénitude,  dit-il  ailleurs,  de  la  de  fièvre  chaude.Le  doigt  de  Dieu 
puissance  ecclésiastique,  qui  com*  se  reconnaît  dans  la  fin  de  tous 
prend  celle  de  l'ordre  et  de  la  ju-  ces  grands  criminels, 
ridiction ,  tant  dans  le  for  interne,  ^  CHARLI£R  (Pierre-Jacques- 
et  qui  peut  s'exercer  iounédiate-  Hippolyte),  prêtre  du  diocèse  de 
ment  et  sans  limitation  sur  qui-  Paris, y  naquit  en  1757,  et  y  fit  ses 
conque  est  de  l'Eglise ,  ne  peutré-  études  avec  distinction.  Ses  heu- 
sider  que  dans  le  souverain  pon  reuses  qualités  kii  procurèrent  les 
tife,  parce  qu'autrement  le  gou-  bontés  de  l'archevêaue  de  Beau- 
vemement  de  l'Église  ne  serait  mont,  qui  accueillait  les  sujets  uti- 
pas  monarchique.  »  {Open,  tom.  les.  Il  fît  entrer  Charlier  à  Ste-Ma? 
1",  pag.  i45 ,  etc.  )  Quelques  au-  gloii^e.  Le  jeune  clerc  y  étudia  les 
teurs  lui  ont  attribué  l'excellent  sciences  ecclésiastiques,  et  mon-, 
livre  de  l'^Imitation  de  Jésus-  trait  pour  son  instruction  upe  ar- 
Christ",  mais  il  n'est  pas  plus  de  deur  peu  commune.  Il  passait  ses 
lui  que  du  prétendu  moine  Ger-  journées  dans  la  bibliothèque  de 
sen ,  Gessen ,  ou  Gesen ,  noms  for-  Sainte-Magloire ,  et  s'y  nourris- 
gés  sur  celui  de  Gerson.  (Fqyez  sait  de'la  lecture  des  livres  saints, 
Amort,  Gersen  ,  Naude  ,  Thomas-  des  écrits  des  Pères  et  des  auteurs 
a-Kempis.)  L'abbé  Lecuy,  ancien  ecclésiastiques.  Il  fut  fait  prêtre  en 
abbé  général  de  Prémontré ,  n'a  1 785.  De  Juigné ,  instruit  de  son 
pas  craint  de  publier  une  *Hi$-  mérite ,  le  fit  son  secrétaire  en  le 
toire  de  Gerson'',  en  1 85â  :  c'est  un  chargeant  de  sa  bibliothèque.  Ce- 
livre  de  trop.  tait  servir  Charlier  selon  ses  vues, 
*  CHARLIER  (Charles  ),  avo-  que  de  lemetti'e  au  milieu  des 
cat ,  député  de  l'Aisne  aux  assem-  livres.  Il  continua  ses  études  favo- 
blées  législative  et  convention-  rites ,  et  se  rendit  utile  par  des 
tionnelle,  né  vers  1760^  mort  en  travaux  qui,  pour  n'avoii*  pas 
1797^  vota  la  mort  de  Louis  XYI,  beaucoup  d'éclat,  n'en  ont  pa& 
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pour  cela  moins  de  prix.  Il  rédi-  difS^eiice  de  son  père,  qu'elle  fut 
eea  y  dans  le  ''Pastoral"  de  J  uigné,  élevée  sous  la  direction  de  Févéqne 
la  suite  des  évèques  de  Paris.  Il  d'I^xeter.  On  assure  que ,  lors- 
coopéra  à  l'édition  du  ''Bréviaire*^  qu'elle ,  connut  la  cause  des  que- 
impriniée  par  ordre  de  ce  prélat  :  relies  domestiques  qui  avaient  di- 
il.en  refondit  les  rubriques,  et  visé  sa  famille ,  elle  prit  le  parti 
mit  à  la  tête  une  Théorie  abrégée  de  sa  mère.  En  1 81 6 ,  elle  épousa 
du  Plain- chant  qui  fut  réim-  le  prince  Léopold  de  Saxe-Co- 
primée  en  particmiei'  avec  des  bourg,  et  mourut  en.  couches  l'an- 
corrections.  Il  acheva  la  Traduc-  née  suivante,  après  avoir  donné  le 
tion  en  vers  latins  du  poème  de  jour  à  un  enfant  qui  ne  lui  survé- 
"la  Religion",  qu'avait  commen-  eut  pcûnt.  La  Grande-Bretagne 
céfs  Revers ,  auteur  du  "Pastoral**,  pleura  cette  princesse,  aux  veitus 
Il  donna  un  abrégé  du  ^'Pastoral*  de  laquelle  elle  avait  rattaché  des 
en  un  petit  volume ,  qui  pût  être  espérances  debonheurpublicSon 
plus  commode  pendant  la  révolu-  mari ,  devenu  roi  des  Belges  y 
tion.  Ses  connaissances  n'étaient  épousa  depuis  la  princesse  Louise 
ni  superficielles  ni  frivoles  :  il  sa-  a  Orléans,  fille  de  Louis-Phi- 
vait  le  grec  et  l'hébreu  et  écrivait  lippe,  devenu  au  même  titre  yoi 
très-bien  en  latin.  Dans  ces  der-  des  Français, 
niers  temps ,  il  avait  fait  un  rituel.  ^  CHARMET,  ancien  chanoine 
pour  la  liturgie  générale.  C'est  lui  d'Ingrande,  a  donné  :  Essai  sur 
qui  revit  la  nouvelle  édition  des  les  connaissances  de  l'homme ^  pai* 
'Tsaumes'*  du  P.  Berthier^  et  qui  un  Solitaire  des  bprds  de  la  Yien- 
en  corrigea  les  épreuves ,  particu-  ne ,  1 780 ,  in-1 3. 
lièremeut  pour  les  citations  de  CHARMIS,  médecin  empiri- 
grec  et  d'hébreu.  Il  travaillait  à  que  de  Marseille,,  trop  resserré 
revoir  et  à  mettre  en  état  d'être  sur  ce  théâtre,  vintbriUer  sur  ce- 
imprimé  le  second  volume  des  lui  de  Rome,  sous  l'empire  de 
"OÈuvres  de  Saint-Grégoire  de  Néron.  Il  se  fit  un  nom  en  or- 
Nazianze'.C'estaumilieudecesoc-  donnant  tout  le  contraire  de  ce 
cupationsqu'unemaladie  prompte  que  ses  confrères  prescrivaient, 
l'enleva.  Ses  travaux  littéraires  ne  II  faisait  preudi*e  les  bains  d'eau 
l'empêchaient  pas  d'exercer  les  froide  dans  la  plus  grande  rigueur 
fonctions  de  son  état ,  et  il  avait  de  l'hiver.  Sénèque,  malgré  toute 
consenti,  pour  se  rendre  utile,  à  sa  sagesse^  se  faisait  gloire  de  sui- 
soulager  sans  aucun  intérêt  le  vre  se&  ordonnances.  Charmis  se 
pasteur  d'une  grande  paroisse  les  faisait  payer  chèrement.  On 
(Saint-Denis  ).  C  est  là  qu'il  mou-  dit  qu'il  exigea  d'un  homme  qu'il 
rut  après  quatorze  jours  de  mala-  avait  soigné  pendant  une  maladie, 
die,  le 25  juin  1807.  environ  20,000  livres  de  notre 
^  CHARLOTTE ,  princesse  de  monnaie;  lorsque  dans  une  grande 
Galles ,  fille  du  prince  de  Galles ,  ville  le  luxevne  connaît  plus  de 
depuis  Georges rV  ,  roi  d'Angle-  bornes,  les  talents  en  réputation 
terre,  et  de  Charlotte-Amélie  de  n'ont  plus  de  prix.  [Le  systèiiie  de 
Brunswick-Wolfenbuttel ,  naquit  Chaimis  était  le  même  que  cdui 
le  7  juin  1796.  Ce  futaumiheu  d'Antonius  Musa,  et  il  renversa 
des  douleurs  de  sa  mère  et  de  l'in-  la  doctrine  de  Grimas ,  aussi  Mai** 
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seillais  y  et  de  Tessale^  ses .  con- 

tempomiDS ,.  qui  jouissaient  d'une 
grande  réputation  à  Rome.] 

♦  CHARMOIS ,  prédicateur  ,  a 
donné  des  Semions,  des  Discours 
et  des  Panégyriques ,  4T91 ,  en  3 
vol.  in-1â. 

CHARN  ACE  (Hercule  Girabd  , 
baron  de  ),  fils  d'un  conseiller  au 

Sarlement  de  Bretagne ,  fut  un 
es  plus  habiles  négociateurs  de 
son  temps.  Ambassadeur  de  Louis 
XIII  auprès  de  Gustave ,  roi  de 
Suède,  il  remplit  $es  commis- 
sions avec  beaucoup  de  succès.  Il 
négocia  ensuite  en  Danemarck, 
en  Pologne  et  en  Allemagne.- 
Joignant  les  fonctions  de  colonel 
avec  l'état  d'ambassadeur,  il  vou- 
lut se  trouver  au  siège  de  Bréda , 
et  y- fut  tué  en  1657.  Il  fut  fort  re- 
gretté à  la  cour.  [On  conserve  à 
la  bibliothèque  royale  un  recueil 
des  Lettres  de&  sieurs  de  Char- 
nacé ,  Brasset  et  de  la  Thuillerie 
au  sieur  de  Rorté ,  employé  pour 
le  service  du  roi  en  Allemagne^ 
Suède,  Pologne  et  Danemarck, 
depuis  1635  jusqu'en  1743 ,  ma- 
nuscrit in^fol.] 

CHARNES  (Jean-Antoine  de), 
doyen  du  chapitre  de  Villeneuve- 
lès-Avignon  où  il  était  né  en  1 6Âi , 
était  homme  dégoût  et  d'une  plai- 
santerie fine.  Les  ouvrages  qu'il 
a  donnés  au  public  sont  :  |  Con- 
versations  sur  la  princesse,  de  Clè- 
ifes,  petit  in-1â  imprimé  à  Paris 
en  1679,  dans  le  temps  que  ce 
roman  faisait  du  bruit  ;  \  Vie  du 
Tasse  y  Paris,  1690,  in-lâ  :  vraie 
et  intéressante.  [C'est  un  abrégé 
de  l'ouvrage  italien*  du  marquis 
J.-B.  Manso,  ami  du  Tasse.]  Il  a 
eu  beaucoup  de  part  aux  agréa- 
bles "Gazettes  de  l'ordre  de  la 
Boisson^  dont  il  était  membre.  Le 
caractère  facile  de  ses  produc- 


tions lui  ftt  une  réputation  a  la 
cour  :  il  y  fut  même  question  de 
le  placer  comme  sous-précepteur 
auprès  d'un  grand  prince;  mais 
différentes  raisons  empêchèrent 
la  réussite  de  ce  projet.  Cet  aiiH 
leur  mourut  en  17â8. 

*  CHARNOCK  (Jean) ,  écri- 
vain anglais,  né  en  1756,  mort 
de  misère  en  1807 ,  est  auteur  des 
ouvrages  suivants  :  |  les  Droits 
d*un  peuple  libre  ,  en  anglais , 
1792  ,  in  -  8^  :  satire  contre  les 
principes  démocratiques  de  l'é- 
poque ;  I  Biographia  navalis , 
Londres ,  1794,  6  vol.  in-8"  ;  | 
Lettre  sur  les  Jinances  et  sur  la 
défense  nationale  ^  en  anglais , 
1798,  in -8*;  |  Histoire  de  rar^ 
chitecture  navale  (id.  ),  3  vol.  in- 
4»;  I  Fie  de  Nelson,  1806,  in-8«  ; 
I  la  Loyauté,  tragédie  iniprimée 
après  la  mort  de  l'auteur. 

*CHARNOIS  (Jean-Charles  lk 
Vacher  de  ),  né  à  Paris  vers  J  745, 
comm€»iça  à  se  faire  connaître  par 
la  continuation  du  '^Journal  des 
théâtres" ,  que  Fuel  de  Méricourt 
avait  commencé  en  1776;  Il  mé- 
rita que  Laharpe ,  qui  n'était  pas 
encore  converti ,  et  qui ,  de  con- 
cert avec  les  philosophes,  avait 
déclaré  une  guerre  ouverte  à  tous 
les  écrivains  religieux,  dît  de  lui  : 
«  Chaniois  fait  le  même  métier 
ue  les  Frérôns ,  celui  d'ennemi 
talents.  »  Pendant  quelque 
temps ,  il  rendit  compte  des  spec- 
tacles dans  le  "Mercure",  et  fut 
chargé  en  1791  delà  rédaction 
du  "Modérateur",  journal  com- 
mencé par  Delandine  et  de  Fon- 
tanes.  Les  principes  qui  produi- 
sirent la  révolution  n'étaient  pas 
les  siens.  Déclaré  suspect ,  arrêté 
le  10  août  179â  ,  il  fut  massacré  à 
la  prison  de  l'Abbaye  dans  la 
journée  du  2  septembre.  On  a  de^ 
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lai ,  outre  ses  écrits  périodiques  :  deux  livres  sur  Lampsaqué,  et 
)  Nouvelles  y  17821,  in-18j  |  His-  quatre  sur  le  territoire  de  la  même 
ioire  de  Sophie  et  d*  Ursule ,  ou  ville.  De  tous  ces  ouvrages  et  de 
Lettres  extraites  d'un  portefeuille^  quelques  autres  que  Charon  avait 
1788,  â  vol,  in-1â;  réimprimée  publiés,  il  ne  nous  reste  que  quel- 
l'aftnée  suivante.  C'est  un  roman  ques  fragments  que  Fabbé  Sévin 
dont  la  catastrophe  est  affreuse;  a  recueillis,  et  traduits  en  fran- 
I  Costumes  et  annales  des  grands  çais,  dans  son  "Mémoire  de  Cha- 
thedtnes  de  Paris  y  au  lavis  et  co-  ron  de  Lampsaque*^.  (Académie 
loriés,  1788-89,  7  vol.  in-4-^;  |  des  inscriptions,  tom.  14,  p.  56 
Recherches  sur  les  costumes  et  sur  et  suivantes.  )  Creuzer,  dans  son 
les  théâtres  de  toutes  les  nations  ,  recueil  intitulé  "Historicorum  grae- 
tant  anciennes  que  modernes ,  corum  antiquissimorum  fragmen- 
1790,  2  vol.  in-4^ ,  reproduits  en  ta%  Heidelberg,  4806,  in-8%  lésa 
180â  avec  un  nouveau  frontispice,  rassemblés  de  nouveau  avec  plus 
On  voit  par  le  titre  de  ses  ouvra-  d'exactitude  encore  que  l'abbé 
ges  que  sa  mort  fut^  au  besoin,  Sévin,  et  les  a  accompagnés  de 
une  expiation.  remarques  très-savantes.,    et  de 

CHAnON ,  ou  Garon  ,  fils  d'E-  recherchés  sur  les  autres  écrivains 
rèbe  et  de  la  Nuit ,  Tune  des  di-  de  ce  nom ,  qu'on  avait  confon- 
vinités  infernales^  était  le  batelier  dus  souvent  avec  l'auteur  àèYHis- 
du  fleuve  Phlégéton.  Il  faisait  toire  des  Perses.  ' . 
payer  une  pièce  de  monnaie  aux  CHARONDAS,  de  Catane  en 
âmes  qui  se  présentaient  pour  pas^  Sicile,  donna  des  lois  aux  habi- 
ser  à  l'autre  bord  de  ce  fleuve,  tants  de  Thurium ,  rebâti  par  les 
Les  laquais  et  les  grands  seigneurs.  Sybarites ,  et  leur  défendit ,  sous 
les  pauvres  et  les  riches,  étaient  peine  de  mort,  de  se  trouver  ar- 
accueillis  de  la  même  façon  par  mes  dans  les  assemblées.  Un  jour 
ce  batelier  farouche  et  intraitable,  ayant  appris ,  au  retour  d'une  ex- 
Uidé^  de  cette  fable  est  prise ,  pédition ,  qu'il  y  avait  beaucoup 
selon  Diodore,  d'un  usage  des  de  tumulte  dans  l'assemblée  du 
Egyptiens  de  Memphis,  qui  en-  peuple,  il  y  vola  pour  l'appaiser, 
terraient  leurs  morts  au-delà  du  sans  avoir  l'attention  de  quitter 
lac  Achéron.  son  épée.  ^On  lui   fit  remarquer 

*  CHARON  de  Lamsaque,  fils  qu'il  violait  sa  propre  loi;  il  ré- 
Pythoclès ,  l'un  des  plus  anciens  pondit  :  <t  Je  prétends  la  confir- 
historiens  grecs  que  l'on  connaisse,  mer  et  la  sceller  même  de  mon 
florissait  quelque  temps  a  vaut  Hé-  sangp)  et  sur-le-champ  il  s'en- 
rodote.  fi  écrivit  une  Histoire  fonça^on  arme  dans  le  sein.  Parmi 
des  Perses^  en  deux  livres,  qui  ses  lois,  on  remarque  celles-ci  : 
sont  cités  par  Plutarque  et  par  .  1  '^Quiconque  passait  à  de  secondes 
Atliénée.  Suidas  rapporte  que  cet  noces,  après  avoir  eu  des  enfants 
ouvrage  était  une  histoire  de  la  du  premier  lit,  était  exclu  des 
guerre  que  Darius  et  après  lui  dignités  publiques  dans  l'idée 
Xercès,  avaient  faite  aux  Grecs.  Il  qu'ayant  paru  mauvais  père  ,  il 
avait  encore  écrit  une  jfiTwto/re  ou  serait  mauvais  magistrat;  2®  les 
Description  de  l'Ethiopie ,  une  calomniateurs  étaient  condamnée 
autre  cie  la  Grèce,  en  4  livres,     à  être  conduits  par  la  ville,  cou;- 
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roan^  4e  bruyères,  comme  les  distingué.  Ceux, qui  chei*chent  de 

derniers  des  hommesj  5®  les  déser-  petites  causes  aux  grands  événe- 

leurs  etles  lâches  devaient  paraître  ments,  le  considèrent  comme  un 

trois  jours  dans  là  ville,  revêtus  des  précurseurs  du  célèbi*e  Do- 

d'un  habit  de  femme;  4-®  Gharon-  mat.] 

das,  regardant  l'ignorance  comme        *  CH  AROST  (  Louis  •  Francis 

la  mère  d^  tous  les  vices  y  voulait  de  Bethune),  ayant  élevé  des  pré- 

que  les  enfants  des  citoyens  fussent  tentions  sur  la  souveraineté  du 

instruits  dans  les  belles-lettres  et  Brabant^  en  1790,  fut  condamné  à 

les  sciences.  Ce  législateur  était  mort  par  un  tribunal  de  ce  pays, 

disciple  de  Pythagore,  selon  Dio-  comme  perturbateur  du  repos  pu- 

?ène-Laërce.  Il  florissait  vers  l'an  blic.  Il  se  réfugia  en  France ,  où 

50  av.  J.-C.  il  ne  put  évitei-  la  faux  révolu- 

GHAHONDAS ,  ou  le  Cbaron  tionn^ire.  Il  fut  décapité  en  179^, 

(Louis) ^  avocat  4e  Paris  et  lieu-  à  l'âge  de  23  ans. — *Charost(Ai^ 

tenant- général     de    Glermont ,  mand-Joseph,  duc  de  Bethune), 

comme  iJomat ,  mort  en  1617,  à  pair  de  France,  gouverneur  de 

80  ans,  a  laissé  divers  ouvrages  Picardie,  né  en  1737  et  mort  èa 

de  jurisprudence  Qt  de  belles-let-  1800,    échappa    aux    proscrip- 

pL^es ,  que  l'on  consulte  assez  rare-  tions  révolutionnaires,  et  créa  dans 

ment ,  mais  qui  furent  très-utiles  sa  terre  de  Meillant ,  en  Berri , 

dans  leur  temps.  [On  recherche  une  société  d'agriculture  et  d'é- 

encore  deux  recueils  auxquels  il  a  conomie rurale  :  il  publia,  en  1 799, 

ajouté  dès  annotations  :  l 'le  Grand  le  Résumé  des  vues  et  des  premiers 

coutumier  de  France",  contenant  travaux  de  cette  société.  Après 

tout  le  droit  français  et  pratique  l'établissement  du  gouvernement 

judiciaire  pour  plaider,  etc,  revu  consulaire,  il  fut  nommé  l'un  des 

et  illustré  de  très-doctes  annota-  douze  maires  de  Paris ,  et  mourut 

tions  par  L.  Gharondas  leGharon,  dans  l'exercice  de  cette  fonction. 

Paris  / 1 598 ,  in-4l"  :  cet  ouvrage  II  avait  encore  publié  des  F^ues  gé- 

est  connu  des  jurisconsultes ,  sous  nérales  sur  t organisation  de  Vins- 

le  nom  de  "Grand  coutumier  de  truction rurale,  Paris,  1795,  in-8". 

Charles  VI*.  On  ignore  le  nom  de  G*est  de  lui  que  Louis  XIV  disait 

son   auteur)  |  "Somme  rural",  ou  à  ses  courtisans  :  «  Regardez  cet 

"le  Grand  coutumier  général  de  honmie,  il  n'a  pas  beaucoup  d'ap- 

practique  civil  et  canon",  com-  parence ,  mais  il  vivifie  trois  de 

{»osé  par  Jean  Bouteiller^  conseil-  mes  provinces.  »  Il  est  fâcheux 

er  du  roi  en  sa  cour  de  parlement,  d'avoir  h  reprocher  de  graves  er- 

illustré  de  commentaires  et  anno-  reurs  politiques  à  celui  que  les 

tations,  etc.,  Paris,  1605,  1611 ,  comités  révolutionnaires eux-mê- 

16â1 ,   in-^**.   Bouteiller  écrivait  mes  proclamaient  le  "Père  de  l'hu* 

aussi  sous  Charles  VL  On  a,  d'ail-  manité  souffrante". 
leurs,  de  Gharondas  :  |  Pandectes        *  CHARPENTIER  (  Pierre  ) , 

françaises;  \  le  Droit  français  et  né  à  Toulouse,  professa  le  di^oità 

le  Droit  romain  ;  \  Code  du  roi;  \  Genève  en  1566.  On  a  de  lui  : 

un  Traité  curieux,  intitulé  :  Fe-  \  P.  Carpentarii Epist.  adFranc 

risimilia,  Gharondas  était  aussi  sa-  Portum^  circa  persecutioneseccles 

Tant  littérateur,  et  même  poète  sùman  Galliœy  157S^  |  Pium  ei 
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christianum  de  retinendis  armis  pas.  ]Nôu8  avons  de  lui  :  Histoire 

consiliumy  in-8",  15T5.  Ce  juris-  généalogique  des  Pays-Bas,  Tt^^àe 

consulte,  qui  avait  embrassé  le  cal-  1664,  2  vol.   in-4".  Il  y  a  beau- 

vinisme,  une  fois  admis  dans  la  coup  de  fables,  des  généalogies 

secte ,  eut  si  bien  occasion  de  se  fausses ,  et  les  diplômes  oui  isont 

convaina*e  que  les  protestants  se  a  la  fin  sont  quelquefois  ralsiiliés. 

servaient  du  prétexte  de  la  reli-  ♦CHARPENTIER  (Marc-An- 

gion  pour  couvrir  leur  esprit  de  toine) ,   compositeur    de    niusi- 

révolte,  qu'il  ne  craignit  pas  d'in-  que,  né  à  Paris  en  1654,  mort 

terpréter    la   Saint-  Barthélémy  en  ITOâ^  se  rendit  à  Rome  pouf 

comme  une  punition  infligée  aux  étudier    la    peinture;    mais    un 

factieux  "par  Fépée  de  Dieu  que  "motet*'  de  Carissimi ,  qu'il  enten- 

portent  les  rois*.  dit  dans  une  église,   décida  sa 

CHARPENTIER  (  Hubert  ),  vocation  pour  la  musique.  Après 

prêtre ,  né  en  1 565 ,  à  Coulonir  avoir  été  long-temps  l'élève  oe  ce 

miers,  dans  le  diocèse  deMeaux,  compositeur  italien,  il  revint  en 

est  auteur  de  l'établissement  des  France,  se  montra  le    rival  dé 

Prêtres  du  Calvaire  sur  le  Mont-  LuUi ,  et  devint  successivement 

Yalérien  ,   près   de  Paris.  Il  fit  intendant  de  la  musique  du  duc 

deux  établissements  pareils  sur  la  d'Orléans ,  depuis  régent,  et màî- 

montagne  de  Betharam  en  Béarn,  tre  die  musique  de  la  Sainte-Cha- 

et  à  Notre-Dame  de  Garaison,  pelle.   On  a  de  lui  :  |  quelques 

dans  le  diocèse  d'Auch.  Il  mou-  Opérai  y  tels  que  Médée^  qui  eut 

rut  à  Paris  en  1650.  Il  avait  été  beaucoup  de  succès  dans  le  temps, 

ami  particulier  de  du  Vergier  de  et  Philomèle,  représenté  trois  fois 

Hauranne  et  de  tout  Port-Royal,  au  Palais-Royal,  et  auquel  le  due 

CHARPENTIER  (  Jean  le  ) ,  d'Orléans  avait  travaillé;  |  plu- 
natif  de  Cambrai ,  s'y  fit  chanoine  sieiirs  morceaux  de  musique ,  des 
régulier  de  l'ordre  de  Saint- Au-  Messes,  ,  etc.  Les  airs  du  "  Ma- 
gustin,  dans  l'abbaye  de  Saint-  lade  imaginaire",  atti'ibuésiLulli, 
Aubert  :  enflé  de  sa  science  et  de  sont  de  Charpentier, 
son  prétendu  mérite,  il  brigua  CHARPENTIER  (François), 
l'abbatialité,  et  eut  le  désagré-  doyen  de  l'académie  française  et 
ment  d'échouer  dans  ses  préten-  de  celle  des  belles-lettres,  né  à 
tions.  Il  donna  ensuite  dans  la  Paris  en  16^0,  n^ourut  en  170S, 
débauche,  apostasia  et  se  retira  à  82  ans.  On  le  destina  d'abord 
en  Hollande  pour  se  marier  :  il  y  au  barreau;  mais  il  préféra  les 
vécut  dans  une  grande  pauvreté,  charmes  des  belles  -  lettres  aux 
quoiqu'il  fût  décoré  du  titre  d'his-  épines  de  la  chicane.  Les  langues 
toriogi^aphe  de  l'université  de  savantes  et  l'antiquité  lui  étaient 
Ley  de,  et  mourut  vers  l'an  1670.  très -connues.  Il  contribua  plus 
Sur  la  fin  de  ses  jours,  pressé  par  que  personne  à  cette  belle  suite  de 
les  remords  de  sa  conscience  ,  il  médailles  qu'on  a  frappées  sm*  les 
tenta  de  rentrer  dans  son  ordre,  principaux  événements  du  règne 
On  promit  de  le  recevoir.  Arrivé  de  Louis  XIV.  On  a  de  lui  :  |  quel- 
à  Valenciennes  pour  exécuter  ques  Poésies,  pleines  de  grands 
cette  résolution,  il  manqua  de  mots  et  vides  de  choses:  |la  P^ie 
courage,,  et    retourna    sur     ses  de  Socrale,   in-13,  qu'il  accom- 
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agna  des  "Choses  mémorables**  qui  n'a  pas  été  mis  parle  public 
le  ce  philosophe,  traduites  du  grec  au  rang  des  bons  ouvrages  de  ce 
de  Xénophon:  |  une  Traduction  genre;  on  y  trouve  poui*tant  quel- 
de  la  ^'Cyropéaie",  in-lâ.  Tout  ce  ques  anecdotes, 
qu'on  peut  estimer  de  ses  Traduo  CHARPENTIER  (René),  seul- 
lions,  ce  sont  les  notes  vraiment  pteur  duroide  France,  de  Tacadé- 
instructives ,  genre  de  mérite  tou-  mie  de  peinture  et  de  sculpture  , 
jours  à  la  portée  des  écinvans  la-  >  s'est  distingué  dans  son  art,  parti- 
borieux, mais  qui  facilite  le  tra-  culièrement  k  Paris  où  u  est 
vail  des  traducteurs  modernes  ,  mort  en  17^5,  à  43ans.Il  joignait 
si  habiles  à-  s'approprier  tout  à  beaucoup  d'habileté  une  grande 
ce  qui  peut  leur  donner  un  probité  et  une  piété  solide.  Entre 
air  d  érudition ,  et  leur  épargner  les  ouvrages  publics  qu'il  a  faits  à 
les  recherches  qu'exige  la  véri-  Paris ,  on  estime  ceux  qu'on  y 
table;  I  la  Défense  et  t excellence  voit  dans  l'église  de  Saint-Roch, 
de  là  langue  française  ,  â  vol.  le  Tombeau  du  comte  Ragony , 
in-1  â.  Il  s'était  élevé  une  querelle  V  Autel  an  chœur.  Le  duc  d'An  tin 
pour  savoir  si  les  inscriptions  des  et  de  Cote ,  qui  l'avaient  chargé 
monuments  publics  de  France  de-  du  nouveau  bâtiment  de  cette  pa- 
vaient être  en  latin  ou  en  français,  roisse ,  ordonnèrent  que  l'on  sui- 
n  n'est  pas  douteux  que  la  langue  vrait  *ses  dessins  pour  la  décora- 
latine  ne  soit  plus  propre  aux  in-  tion  du  chœur, 
scriptions  que  la  française,  et  ♦CHARPENTIER  (Paul), 
Charpentier  ne  l'a  pas  assez  senti,  provincial  àts  Petits  -  Augus- 
Les  inscriptions  qu'il  fit  pour  les  tins,  né  en  1699,  mort  en 
tableaux  des  conquêtes  de  Louis  1773,  est  auteur)  d'un  Poème 
XIV,  peintes  à  Versailles  par  Le-  latin  sur  t  horlogerie  ;  \  d'une 
brun ,  mon  tirèrent  qu'il  était  plus  Traduction  de  l'^Histoire  du  siège 
facile  de  soutenir  la  beauté  de  etdelaprisede  Rhodes",  parGui>- 
notre  langue,  que  de  s'en  servir  chard,  1765,  in-8**,  qui  se  trouve 
heureusement.  Charpentier  cher-  dans  le  "Merfcure"  d'avril  1766^ 
chai  t  le  délicat,  et  ne  trouvait  que  (  d'une  Traduction  de  la  "Lettre 
l'emphatique.  Racine  et  Boileau  encyclique  du  général  des  Augus- 
firent  des  inscriptions  latines ,  tins  $m*  les  amires  d'Espagne", 
pleines  d'une  noble  et  énergique  1767,  in-1 2.  Il  avait  aussi  traduit 
simplicité,  qu'on  mit  à  la  place  de  le  ""Poème  d'Imberdis ,  sur  la  fa- 
he&  hyptt'boles.  On  a  encore  de  brication  du  papier"  ("Papyrus, 
Charpentier  plusieurs  ouvrages  carmen")  qui  devait  être  inséré 
manuscrits.  Sa  prose  est  assez  no-  avec  le  latin  dans  V Essai  d'une 
ble,  mais  elle  manque  de  préci-  nouvelle  Histoire  de  l'imprimerie; 
sion.  Charpentier  était  naturelle^  mais  cet  ouvrage  n'a  pas  paru, 
ment  éloquent,  et  parlait  d'un  ♦CHARPENTIER  (Louis),  lit- 
ton  fort  animé.  Lorsque  son  feu  térateur,  né  à  Brie-Comte-Robert, 
s'alhunait  par  la  contradiction,  dans  le  xviii^  siècle,  est  auteur 
il  lui  échappait  quelquefois  des  des  ouvragps  suivants  :  \  Lettres 
choses  plus  belles  que  tout  ce  critiques  sur  divers  Ecrits  con- 
qu'il  a  écrit.  On  a  publié ,  en  1 7214,  traires  à  la  religion  et  aux  mœurs ^ 
in-1  â,  un  "Carpentariana":  recueil  Paris,  1751,  â  vol.  in-1 2^  |  Nou- 
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veaux  Contes  nioraux,ihià.yi7&fj  ges  contiennent   des  renseigne^ 

in-1â;  I  ^(05  iowir? ,  contes  mo-  ments    curieux  sur  Pondichéiy. 

raux,  1768,  in-1â;  |  l^ Orphelin  —*  Charpentier  de  Cossigny  de 

normand  y  etc.,  1768,  5  vol.  in-  Palm  a  (Joseph-François),  fils  du 

i5l*y\  le  Nouveau  Père  de  Familley  précédent,    né  à  l'Ile-de-France 

traduit  de  l'anglais,  1768,in-12;  en  1730,  y  obtint  le  grade  d'in- 

Essai  sur.  les  Causes  de  la  Dé^  génieur  militaire,  fut  nommé,  en 


coJe/iceJu  2%^a^re,1 768,  in-1%  1789,  député  extraordinaire  de 

I  Mémoires  d'un  Citoyeny  1 770,  â  llle-de-France,  et  chargé  en  1 78â 
vol.  var\%'y\Essais  historiques  sur  .  de  solliciter  les  secours  nécessaires 

les  Modes  etc. ^  en  France  y  1776,  poui*  mettre  la  colonie  à  Tabri 

in-lâ.Tous  ces  ouvrages  sont  fort  d'une  invasion.  Le  chagrin  qu'il 

médiocres.  eut  à    son   retour    de    trouver 

♦CHARPENTIER (J.-J.  Beau-  ses  habitations  en  partie  ruinées, 

varlet),  célèbre  organiste,  né  k  le  détermina  à  revenir  à  Paris 

Abbeville  en  1 730,  mort  en  1 79-4,  où  il  mourut  le  29  mars  1 809.  On 

s'est  fait  une  réputation  par  son  lui  doit ,  outre  plusieurs  manus- 

exécution    brillante ,   sa    grande  crits  :  |  Lettres  à  Lemonnier  sur 

connaissance  de  l'harmonie,  et  ses  la  culture  du  café  y  1 773;  )  Lettres 

heureuses  transitions  y  il  excellait  sur  les  arbres  à  épices fines ,  avec 

surtout  dans  la  fugue.  Il  est  au-  une  instruction  sur  leur  culture  et 

leur  de    plusieurs   compositions  leur  préparation,  Vârïsy  i77 5,  ïn- 

musicales  estimées ,  et  il  a  laissé  8**;  )  Essai  sur  la  fabrication  de 

un  fils  qui  occupe  un  rang  distin-  findigOy  1 779,  traduit  en  anglais, 

gué  paimi  les  organistes  de  Paris.  Calcutta ,  1789 ,  in-^"  :  très-rare; 

♦CHARPENTIER  de  Cossigny  |  deux  Mémoires  sur  la  fabrica- 

(Jean  •  François) ,   ingénieui* ,  en-  tion  des  eaux-de-vie  à  sucre,  1 781 

voyé,  en  1731 ,  k  l'Ue-de-Fi^nce,  et  1782 ,  in-4^**.  |  Lettre  à  Sonne- 

pour  examiner  si  la  côte  of&ait  rwf,  1784,  in-4%  où  il  réfute  quel- 

im  mouillage  sûr,  passa  ensuite  à  ques  assei*tions  de  ce  voyageur^ 

Pondichéry ,  alors  menacé  par  les  |  Voyage  a  Canton ,  suivi  aohser^ 

Marattes ,  qu'il  contribua  à  tenir  votions  sur  le  'voyage  a  la  Chine 

éloignés  de  cette  place.  De  retour  de  Macartney  et  sur  celui  de  van 

en  France  en  1743 ,  il  fut  d'abord  Braam ,  et  d'une  esquisse  des  art» 

directeur  des  fortifications  de  la  des  Indiens  et  des  Chinoisy  Paris, 

Franche  -  Comté  ,    ensuite  em-  1798,  in-8  ;  |  Voyage  au  Ben- 

ployé    dans    la    guerre    d'Aile-  gale,  suivi  de  notes  critiques  et 

magne  et  enfin  envoyé   une  se-  politiques ,  d'observations  sur  le 

conde  fois  à     l'Ile-de-France  voyage  de  StavorinuSy  etc.,  Pa- 

avec  le  grade   de  maréchal-de-  ris ,  1 779 ,  2  vol.  in-8**;  |  Moyens 

camp ,  et  le  titre  de  commandant  d^ amélioration  et  de  restauration 

de  Fartillerie  et  du  génie.  Il  y  proposés  au  gouvernement  et  aux 

mourut  en   1778^  dans  un  âge  habitants  des  colonies,  ou.  Mélan-' 

avancé.  On  a  de  lui  :  |  Lettre  en-  ges  relatifs  aux  colonies  y  Paris, 

tique  sur  l'Histoire  des  Indes  de  1803,3vol.in-8**j  |  Recherchesphy- 
Vabbé  Guyony   in-12;   |  et  Ré"    siques  et  chimiques  sur  la  fahr^ea" 

plique  à  la  réponse  injurieuse  de  tion  de  la  poudre  à  canon ,  Paris, 

tabhé  Guyony  in-12.  Ces  ouvra-  1807,  in-o^  avec  un  supplément; 
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I  Mémoires  sur  la  plantation- des  cite  un  autre  Charpy  (Jean))  ab-» 

cannes  à  sucre  dans  les  départe-  bédé  Ste-Croix,  auquel  il  attribue 

ments  méridionaux  de  la  France,  une  Paraphrase  y  en  vers ,  des  la" 

et  sur  l'extraction  du  sucre yi9^ y  mentationsde  Jérémicy   et  quel- 

in-8";  I  Obser\fai\ons  sur  le  Ma-  ques    Poésies  à    la    louange   de 

nuel  du   commerce   des    Indes  Louis  XIII. 

orientales  et  à  la  Chine ,  de  Blan-  *  CHARPY  (Gaétan),  supérieur 

chard,    Paris,  1808,   in^®.    Les  de  la  niaison  des  clercs  réguliers^ 

deux  Charpentier  se  renfermé-  théatins ,  à  Paris,  mort  dans  cette 

rent,  comme  on  voit ,  dans  une  Ville  en  1683,  a  publié  |  une  Tra- 

spécialité  assez  éti^oite.  duction  française  de  T^Histoire  de 

♦  CHARPY  (Nicolas),  écrivain  l'Ethiopie  orientale",  de  Jean  de 

du  xvii*'  siècle,  né  dans  la  Bresse,  Santo,  dominicain  portugais,  Pa- 

fut   secrétaire  du   grand-écuyér  ris,  1 684,  in-1 2;  |  et  une  Vie  de 

Cinq-Mars,  favori  de  Louis  XIII.  saint  Gaétan  de  Tnienne,  fonda- 

Accusé  d'avoir  contrefaitun  sceau,  teur  des  Clercs  réguliers  y  ibid.^ 

il  trouva  le  moyen  de  se  soustraire  165T,  in-4^.  li  a  laissé  quelques 

aux  poursuites  de  lajutice,  qui  le  manuscrits  parmi  lesquels  on  re- 

condamna  à  être  pendu  en  eragie.  marque    une   Traduction  de  la 

Réfugié  en  Savoje,  il  profita  des  "Relation  en  latin  de  la  Mission 

troubles  de  la  Fronde  pour  rêve-  ^ite  en  France  par  les  Théatins*, 

nir  à    Paris.   Son  repentir   dut  en  1644. 

feiire  pardonner  sa  première  cou-  *CHARREL  (Pierre-Fi-ançois), 
duite.  Il  embrassa  1  état  ecclésias-  conventionnel,  domicilié  à  Gre- 
tique,  et  mourut  en  1 670.  On  a  de  noble ,  à  Tépoque  de  nos  troubles^ 
lui  :J  le  Hérault  de  la  fin  des  temps  y  remplit  d'abord  des  fonctions  niu- 
on  Histoire  de  l'Eglise  triomphan'  nicipales,et  fut  élu,  en  septembre 
te,  Paris,  in-4®,  sans  date;  |  t^n-  1792^  député  de  l'Isère  a  la  con- 
cienne  nouveauté  de  l'Ecriture-  vention ,  où  il  vota  la  mort  de 
Sainte,  etc,  PaHs,  1657,  in-8**;  Louis  XVI.  Soit  remords,  soit 
I  le  Juste  Prince  y  ou  le  Miroir  nullité  d'esprit,  il  ne  parut  plus 
des  Princes  en  la  vie  de  Louis  àla  tribune,  ne  prit  parti  pour  au- 
X ITI y  ihïà.  y  i  658  y  in-Â^'y\  Eloge  cune  des  factions  qui  s'envoyèrent 
du  cardinal  Mazariny  en  vers  la-  réciproquement  à  l'échafaua  pen- 
tins,  ibid.^  1658,  in-^**;  [  Caté-  dant  les  années  1794  et  1795,  et 
chisme  ecclésiastique ,  etc^,  ibid.,  passa  au  conseil  des  cinq-cents,  en 
1668,  in-8*. —  *  Charpy  (Louis  vertu  de  la  réélection  des  deux 
DE  Ste-Croix),  de  la  famille  du  tiers.  Il  en  sortit  le  ^  mai  1797, 
précédent,  est  aiileur  )  d'une  Pa-  y  fut  réélu  en  1799,  fit  partie  du 
*raphrase  diii  psaume  71  ,  sur  la  nouveau  corps  légisktif^^organisé 
naissance  du  dauphin,  fils  de  après  la  révolution  du  18  bru- 
Louis  XIV;  I  des  Saintes  ténèbres ,  maire ,  et  y  resta  jusqu'en  1 803.' 
en  vers  français,^ Paris,  1670,  in-  *  CHARRIER  (Marie-André) , 
12;|  d'une  Epître  à  l'Hiver;  avocat  à  Mende ,  député  du  bail- 
j  dfun  Abrégé  de  la  Vie  de  ceux  liage  de  cette  ville  aux  états-géné- 
quiont  porté  le  nom.de  Grand,  raux  de  1789,  signa  les  protesta- 
,cn  vers  latins  et  français,  Paris ,  tions  des  1  â  et  1 5  septembre  1 79i ,. 
1689,  in-4^.  — L'abbé  de  Marolles  contre  les  opérations  de  l'assem- 
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blée.  Retiré  dans  le  département  successeur,  fit  le  reste.  Les  {Minci* 
de  la  Lozère,  il  se  mit  à  la  panx  ouvrages  de  ChaiTièr  sont:] 
tète  des  royalistes ,  poarcha  sur  Réfutation  de  M,  Asscline ,  éK^i- 
Mende  dont  il  s'empara  ,  et  ob-  aue  de  Boulogne  ^  1791  ,  in-8®j 
tint  plusieurs  autres  succès  sur  les  |  Questions  sur  les  affaires  pré^, 
troupes  de  la  république  )  mais,  sentes  de  t*Eslise  de  France , 
ayant  été  fait  prisonnier,  il  fut  M^\/\n'S^'y\  Examen  des  princi' 
traduit  devant  le  tribunal  de  TA-  pes  sur  les  droits  de  la  religion,  la 
veyron ,  et  condamné  à  mort  le  juridiction  et  le.  régime  de  fE- 
1^  juillet  1794.  Louis  XVIII  gHse  cathçlique ,\)oA^'y\  Lettres  à 
donna  la  croix  d'honneur  et  des  M,  Maultrot  sur  la  relig^on^  1 791 , 
lettres  de  noblesse  à  son  fils.  in-8®;  1  Lettre  pastorale  aux  fi^ 
*  CHARRIER  DE  La  Roche  dèles  de  mon  diocèse,  A^Ï^A/in"^^*^ 
(Louis)  év^ue  de  Versailles ,  né  |  Quels  sont  les  remèdes  aux  mal- 
à  Lyon  le.  17  mai  1738,  d'une  fe-  heurs  qui  désoient  la  France  ^ 
mille  originaire  d'Auvergne,  qui  1 791 ,  in-lâ. 
comptait  parmi  ses  membres  un  CHARRON  (Pierre),  néàPa- 
médecm  de  Henri  IV ,  mort  ris  en  1541,  d'abord  avocat  au 
le  17  mars  18â7,âgé  de  89ans^  fit  parlement,  fréquenta  le  barreau 
ses  études  ecclésiastiques  à  Paris,y  pendant  cinq  ou  six  années.  Il  le 
reçut  le  doctorat ,  et  obtint  un  quitta  pour  s'appliquer,  à  l'étude 
canonicat  dans  le  chapiti^e  noble  de  la  théologie  et  à  l'éloquence  de* 
d'Ainai.  De  Montazet,  archevê-  la  chaire^  [mais  il  n'en  d^ouilla 
que  de  Lyon ,  lui  donna  des  jamais  tous  les  préjugé$.]Plusieurs 
lettres  de  grand  vicaire.  Mem-  évéques  s'empressèrent  de  l'attirer 
bre  .  de  l'assemblée  nationale  ,  dans  leurs  diocèses ,  et  lui  procu* 
Charrier  s'éleva  contre  la  pro-  rèrelt  des  bénéfices  dans  leurs 
position  de  ne  considérer  le  églises.  Il  fut  successivement  théo- 
mariage que  comme  un  acte  civil,  logal  de  Bazas^  d'Acqs,  de  Leic- 
Cependant,  après  la  publication  toure,  d'Agen,  de  Clahors,  de 
de  la  constitution  civile  du  clergé ,  Condom  et  de  Bordeaux.  Michel, 
il  accepta  le  siège  de  Rouen;  mais  Montaigne  lui  accorda  son  amitié 
bientôt  il  se  retira  dans  sa  famille,  et  son  estime.  Il  lui  permit,  par  sou 
Incarcéré  en  1793,  il.  allait  être  testament,  de  porter  les  armes  de 
traduit  devant  le  tribunal  révolu^  sa  maison  :  grâce  puérile ,  mais 
tionnaire,  lorsque  les  pauvres,  sur  donjt  un  gascon ,  quoique  philoso- 
lesquels  ii  avait  tant  de  fois  ré-  plie ,  devait  faire  beaucoup  de  cas. 
pan  du  les  lajgesses  de  sa  charité ,  Charron  lui  témoigna  sa  recon- 
obtinrent  sa  liberté.  Ëvêque  de  naissance,  en  laissant  tous  ses 
Versailles,  en  1Ë|§2^  il  réti^acta  biens  au  beau-frère  de  ce  philoso- 
publiquêment ses eiTeui^s. Lèpre-  phe.  En  1595,  Charron  fut  de- 
rnier consul  le  nomma  en  même  puté  à  Paris  pour  l'assemblée  gé- 
temps  son  premier  aumônier,  nérale  du  clergé ,  et  choisi  pour 
Charrier  légua  à  son  séminaire  la  secrétaire  de  cette  illustre  compa- 
plus  grande  partie  de  sa  fortune  :  gnie.  Il  aurait  voulu  finir  ses  jours 
c'était  une  façon  de  réparer  les  chez  les  chartreux  oti  chez  les  cé- 
maux  qu'il  avait  causés  dans  sou  lestins ,  mais  on  le  refusa  dans 
dioèèse^  Borderies,  son  admirable  ces  deux  ordres  ii  cause  de  son 
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âge  avancé  y  et  plus  encore  du  peu  nies  qu'eui:,  et  les  dit  avec  quelque 
de  consistance  qu'on  supposait  à  peu  ahonuéteté*'.  U  le  peint  ^Ti- 
sa  vocation.  Il  mourut  subitement  vré  à  un  athéisme  brutal  y  acco- 
à  Paris,  dans  une  rue  y  en  1605.  On  quîné  à  des  mélancolies  langou- 
•a  de  lui:  |  les  Trois  mérités,  in-8®,  reuses  et  truandes*.  Il  aurait  pu 
1595.  Par  la  première ,  il  combat  lui  reprocher  avec  plus  de  raison 
les  athées;  par  la  seconde ,  les  que  dans  son  livre  de  la  Sagesse ^ 
paiens,les  Juifs,  les mahométans;  il  copie  souvent  Michel  Montai- 
et  par  la  troisième  y  les  hérétiques  gne  son  maître ,  et  c'^t  la  vraie 
et  les  schismatiq\ies.  Les  c^tholi-  source  des  erreurs  de  Charron, 
ques  applaudirent  à  cet  ouvrage,  Plusieurs  passages  de  ce  traité  ont 
et  les  protestants  l'attaquèrent  vai-  été  corrigés  dans  les  éditions  pos- 
nement  :  aucun  de  leurs  écrivains  térieures;  |  Seize  Discours  chre- 
d'alors  n'avait  ni  la  force  de  tiens^y  imprimés  à  Bordeaux  en 
style,  ni  l'esprit  méthodique  de  1600,  in-8*.  [Une  "Analyse  rai- 
Charron.  I  Traité  de  la  sagesse ,  sonnée'^de  la  Sagesse  deChjarron, 
Bordeaux,  1601,  in-8**,  Elzevir,  par'  de  Luchet,  a  paru  à  Ams- 
in-1â,  164h6.  Ce  livre  combattait  terdam  (Paris) ,  1763.] 
si  vivement  les  opinions  populai-  *  CHARRON  (  Etienne-  Léo- 
res ,  que  Charron  semblait  donner  nard),  jésuite  du  diocèse  de  Mon- 
dans  un  excès  contraire  à  celui  tauban,  né  le  A  février  1696,  a 

3u'il  condamnait.  Deux  docteurs  composé  des  Mémoires  pour  ser- 
e  Sorbonne  le  censurèrent;  Tu*  vir  à  l'éloge  de  Jean  de  Pins, 
hiversité ,  la  Sorbonne ,  le  Châte-  CHARRY  (Laurent  de),  [né  au 
let, le  parlement,  s'élevèrent  con-  château  de  ce  nom,  près  Mont- 
tre  lui.  Le  président  Jeannyï ,  à  cuq  (  Lot  ) ,  gentilhomme  de  la 
qui  on  confia  cette  affaire,  dis-  chambre  du  roi  ^'sénéchal  d'Ai:- 
sipa  l'orage,  et  dit  qu'il  fallait  per-  magnac,  et  premier  mestre-de- 
mettre  la  vente  du  livre  comme  camp  des  gardes-françaises]  ,  se 
d'un  livre  d'état  ;  mais  cette  déci-  distingua  beaucoup  par  son  cou- 
sion  ne  justifia  pas  l'ouvrage  aux  rage,  sous  François  I"',  Henri  II  et 
yeux  de  ceux  qui  ne  pensent  pas  Charles  IX.  Le  maréchal  de  Mont- 
sur  toutes  choses  d'après  l'autorité  lue  en  parle  souvent  dans  ses*Com- 
d'un  magistrat.  [Parmi  plusieurs  nientaires",  comme  d'un  des  plus 
propositions  fausses  et  erronées,  vaillants  officiers  de  son  temps, 
on  remarque  celle-ci  :  «  La  reli-  Il  fallait  qu'il  fût  aussi  l'un  des 
gion  n'est  tenue  que  par  des  plus  vigoureux,  si  l'on  en  croit 
moyens  humains,  et  est  toute  bâtie  ce  qu'en  dit  Boivin  du  Villars, 
de  pièces  maladives }  et  encore  dans  son  "Histoire  àes  guerres  du 
que  l'immortalité  de  l'ame  soit  la  Piémont".  U  r#:onte  que  Charry, 
chose  la  plus  universellement  re-  dans  un  combat  ou  u  défit  500 
çue,  elle  est  la  plus  faiblement  Allemands  de  la  garnison  de  Cres- 
px>uvée  :  ce  qm'  porte  les  esprits  centin ,  abattit  le  bras  d'un  ro- 
si douter  de  beaucoup  de  choses.»]  vers  de  son  épée  au  ca{>itaine.de 
Le  jésuite  Garasse  a  mis  Charron  cette  troupe,  quoique  armé  de 
au  rang  de  Théophile  et  deVanini.  corselet  et  manches  démailles. 
Il  le  croit  même  plus  dangereux,  et  que  ce  bras  fut  porté  à  Bonni' 
"  d'autant  qu'il  dit  plus  de  vilai-  vet  qui  admira  la  force   dé  ce 
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coup,  Charry,  en  1 565 ,  comman-  ambassade  à  plusiem*s  souverains, 
dait' dix  enseignes  d'infanterie,  Marguerite  a  Ecosse ,  première 
qui  furent  choisies  par  le  foi  pour  femme  du  dauphin  de  France*, 
en  faire  sa  garde-française  à  pied,  depuis  Louis  XI,  l'ayant  vu  en-  * 
et  il  fut  le  premier  mestre-de-  dormi  sur  une  diaise ,  s'approclià 
camp  du  régiment  des  gardes-  de  lui  pour  lé  baiser.  Les  seigneurs 
françaises ,  dont  l'institution  se  de  sa  suite  s'étonnant  qu'elle  eût  •  ' 
rapporte  à  cette  époque.  Cet  hon  appliqué  sa  bouche  sur  celle  d'un 
neur  lui  coûta  cher ,  et  fut  peu  homme  aussi  I^id ,  la  '  princesse 
de  temps  après  la  cause  de.  sa  leur  répondit,  qu'elle  n'avait  pàs:' 
mort.  En  lui  donnant  ses  provi-  baisé  1  homme ,  mais  la  bouche 
sions ,  on  lui  fit  entendre  -secrète-  qui  avait  prononcé  tant  de  belles 
ment  que  l'intention  du  roi  n'é-  choses.  On  lui  donna  le  nom  de  - 
tait  point  qu'il  dépendît  de  d'An-  père  de  l^eloquence  fmnçaise.  Jl 
delot  ^  alors  colonel  général  de  était  digne  de  ce  titre  par  sa  prose 
l'infanterie  française.  D'Andelot,  plutôt  que  par  ses  vers.  C'était 
piqué  de  voir  son  autorité  mé-  l'homme  de  son  temps  qui  parlait 
connue,  conçut  le  projet  de  se  le  mieux.  Il  mourut  à  Avignon 
défaire  de  Charry.  On  croit  qu'il  en  1449.  Ses  OEui^res  ont  été  pu- 
engagea  dans  ses  intérêts  ChateV  bliées  en  1617,  in -4",  par  du 
lier -Portant ,  gentilhomme  du  Chesne.  La  première  partie  ren- 
Poitou ,  dont  Charry  avait  tué  le  ferme  les  ouvrages  en  prose ,  le 
frère  quelques  années  auparavant.  Curiéil,  le  Traité  de  l* espérance , 
Cet  omcier  suborna  treize  assas-  le  Quadnlogue  ini^ectif  contre 
sins^  au  nombre  desquels  on  est  Edouard  III,  et  plusieurs  autres 
fâché  de  trouver  le  brave  Mou-  pièces  qu'onluia&ussementattri- 
vans.  Le  31  décembre  1563,  buées.  On  trouve  se  Po^^/e^  dans 
Charry,  allant  au  Louvre,  frit  at-  la  seconde  partie  ;  mais  tous  les- 
teint  sur  le  pont  Saint-Michel  par  morceaux  ne  sont  pas  de  lui ,  et 
Chatellier  et  ses  complices,,  qui  plusieurs  sont  indignes  de  son 
l'environnèrent ,  le  tuèrent  avec  nom.  [  Dans  le  recueil  laissé  par 
dçux  amis  qui  l'accompagnaient ,  Chartier,  on  trouve  en  outre  une 
et  sortirent  k  l'instant  de  Paris.  Histoire  de  Charles  VII y  non  ter- 
Telle  ifut  la  fin  de  Charry  qui ,  minée.  ] 

suivant  Brantôme,  «était  un  se-        CHARTIER  (Jean) ,  frère  > 

cond  Montluc  en  valeur  et  en  or«  du  précédent ,  et  né  à  Bayeux 

gueil,  et  qui  ï'aurait  pu  être  en  comme  lui,   entra  dans  l'ordre 

dignités ,   s'il  ne  s'était  fait   de  de  Saint-Benoît  et  eut  la  place  de 

trop  grands  ennemb  pour  l'at-  x^hantre  de  Saint-Denis.  Il  est  l'au- 

teindre.  »  teur  des  grandes  Chroniques  de 

CHARTIER  (Alain),  archidia-  France^  vulgairement  appelées 

cre  de  Paris,  conseiller  au  parle-  Chroniques  de  Saint-Denis  y  rédi- 

ment,  et  secrétaire  de  Charles  YI  gées  en  Français,  depuis  Phara- 

et  de  Charles  VII,  rois  de  France,  mond  juqu'au    décès   de   Char- 

naquit,  selon  quelques  biographesV(;  les  Y II,  en  3  vol.  in-fol.,  Paris , 

à  Bayeux  en  1386.  Il  fit  les  délices  1493  :  livre  rare  et  très  -  cher, 

et  l'admiration  de  la  cour  sous  ces  IJ Histoire  de  Charles  VII,  pai' 

deux  princes,  qui  l'envoyèrent  en  JeanChartier,  parut  au  Louvre 
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eu  16G1*,  in-foL,  par  le3  soins  du  gieux,  il  fut  élevé  chez  les  jésuites 

savant  Godefroi ,  qui  renrichit  de  et  ne  tarda  point  à  en  faire  partie. 

iMîmarques  et  de  plusieurs  autres  II  avait*,  entre  autres  dons^  celui 

pièces  qui  n'avaient  pas  encore  vu  de,  la  parole  sacrée.  Avec,  plus  de 

ie  jour.  [Le  style  de  Jean  Chaj*-  santé,  il  eût  été  fort  comme  Bour- 

tier  est  d'une  simplicité  extrême ,  daloue,etpeut-ètrepJus  onctueux, 

et  cet  historien  passe  pour  être  II  vouait,  comme  lui ,  une  tendre 

ti'ès-exact.  ]  dévotion  à  la  Mère  de  Dieu>  et  il 

CHARTIER  (Guillaume),  con-  avait  été  appelé ,  dans  les  derniers 

sei  lier  au  parlement  de  Pavis,  puis  temps,  à  la  direction   des  rèli- 

évêque  de  cette  ville  ,  en  1447,  gieuses    de    T Adoration    perpé- 

fut  un  des  commissaires  nonunés  tuelle.  Ceux  de  ses  Sermons  qui 

pour  la  révision  du  procès  de  la  faisaient  le  plus  de  sensation  et 

Pucclle  d'Orléans ,  et  pfour  la  ré-  qu'on  allait  entendre  au  milieu 

habilitation  de  sa  mémoire.  Dans  d'une  foule  choisie ,  étaient  sur 

ses  dernières  années,  il  encourut  le  Ciel  et  sur  la  Sainte-Vierge. 

la  disgrâce  de  Louis  XI ,  à  cause  ^    CHARTRES  (Renaud  de),  évè- 

de  la  députatiôn   qu'il    accepta  que  de  Beau  vais ,  puis  archevêque 

vers  les  princes  pendant  la  guerre  de  Reims,  en  1414- j  fut  nommé 

du  *Bien  public.  *  Le  roi  éteu-  chancelier  de  France,  en  14^, 

dit  le  ressentiment  jusqu'après  sa  et  reçut.  Tan  1439,  le  chapeau 

mort,  en.ordonnant  de  mettre  sur  de  cardinal,  au  concile  général 

son  corps  uile  épitaphe  contenant  de  Florence ,  àts  UKiins  du  pape 

les  motifs  de  cette  haine.  Mais,  Eugène  IV.  La  même  année,  ce 

après  le  règne  de  Louis  XI ,  le  prélat  sacra ,  dans  son  église  mé- 

monument  de  son  humeur  vin-  tropolitaine,  en  présence  de  la 

dicative  fut  supprimé,  et  la  pos-  Pucelle  d'Orléans,  le  roi  Charles 

térité,  dont  il  avait  voulu  dicter  VII,  auquel  il  rendit  de  grands 

le  suffrage ,  rendit  justice  à  la  mé-  services.  Il  mourut  subitement  le 

moire  de  ce  préiat.  Chartier  mou-  4  avril  1 443 ,  à  Tours ,  où  il  était 

rut  le  1  *^'  mai  1 472.    "  allé  trouver  le  roi ,  pour  traiter  de 

CHARTIER  (René),  né  a  Ven-  la  paix  avec  l'Angleterre, 
dôme,  en  1572,  se  fit  recevoir  *  CHARVEL  D'ANTRAiN^^L'ab- 
docteur  en  médecine  de  la  faculté  bé),  est  auteur  de  la  Rhétorique 
de  Paris,  et  mourut  d'apoplexie,  des  Savants,  Il  vivait  à  la  fin  du 
le  19  octobre  1654,  à  82  ans.  Il  iviii**  siècle, 
s'est  fait  un  nom  par  la  '^Collection  ♦  CH  ARVET  (CO,  prêtre,  éuit 
des  Œuvres  d'Hyppocrate  et  de  archidiacre  àeY'\enne,U Histoire 
Gallien*',  qu'il  a  donnée  en  grec  de  la  Sainte  Relise  de  Vienne, 
et  en  latin,  Paris,  1639,  13tom.  Lyon  ,,  1761 ,  in-4®,  attribuée  à 
en  9  vol.  in-fol.  L'édition  est  Bourdot  de  Richebourg,  (Claude- 
très-belle;  mais  cette  entreprise,  Etienne),  fut  publiée  sous  son 
au  lieu  d'augmenter  sa  fortune ,  nom,  Qt  l'on  a  même  prétendu 
le  iMiina.  qu'il  en  était  le  véntable  auteur. 

*  CHARTON  DE  MiLLou  (  Jean        CHASLES  (Grégoire  de)  ,  né 

Charles),  né  à  Lyon,  vers  1742,  k  Paris,  le  17  août  1659,  étudia 

fut'  massacré  aux  Carmes,  en  1 792.  au  collège  de  la  Marche ,  où  il  fit 

Fils  d'un  négociant  riclie  et  reli-  connaissance  de  Seignelay,  qui 
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lui  procura  de  l'emploi  dans  la  très ,  il  deviut  précepteur  chez  le 

marine.  Il  passa  la  plus  grande  comte  d'Ëstaing,  puis  professeur 

partie  de  ea  vie  à  voyager, au  Ga-  de  rhétorique  dans  sa  ville  natale, 

nada,    au   Levant,    aux    Indes  II  obtint  ensuite  un  canonicat  à  la 

orientales.  Il  fut  fait  prisonnier  métropole   de  Tours ,  et  publia 

au  Canada  par  les  Anglais ,  et  su^  alors     un     Discours    assez     re- 

bit  le  même  sort  en  Turquie,  marquable  contre  la  philosophie 

C'était  un  homme  sensuel  et  mor-  moderne.  Au  conunencement  de 

dant  y  qui  aimait  la  bonne  chère  la    révolution ,   il  manifesta  des 

et  la  satire ,  surtout  contre  les  re-  principes  monarchiques  avec  une 

ligieux  et  la  constitution  "Unige-  ardçur  que  son  évéque  fut  obligé 

nîlus".  Quelques-unes  de  ses  sail-  de  comprimer.  La  société  de  Pé- 

lies  le  firent  chasser  de  Paris ,  et  tio^  le  fit  changer  de  sentiments, 

reléguer  à  Chartres ,   où  il  vivait  Chasles  rédigea  à  Chartres  un  jour- 

assez  mesquinement  en  1719  ou  nal  politique,  le  Correspondant 

1720.  Il  est  auteur  :  |  des  Illustrés  d* Eure-et- Loire ,  ce  qui  lui  valut 

Françaises  ;  3  vol.  in-i2  ,  conte-  l'emploi  de  principal  du  collège,  et 

nant  sept  histoires,  augmentées  de  maire  de  la'ville  de  Nogent-le- 

de  deux  nouvelles  dans  l'édition  Roti^ou.  Son  département   l'en- 

d'Utrecht,  1739,  >4  vol.  in-12,  voya    à   la    convention  ,    où    il 

et  de  Paris,  A  vol.;  |  du  Journal  vota  la  mort  du  roi  sans  appel  et 

d'un  voyagé  fait  aux  Jndes  orien-  sans  sursis;  il  avait  même  deman- 

tales,  sur  l'escadre  de  du  Quesne,  dé  que  Louis  XVI  n'eût  ni  défen- 

en  1690  et  1691,  Rouen,  1721,  seurs  ni  conseils.  Dès  lors  il.se 

3  vol.  in-12;  |  de  la  Traduction  trouva  presque  toujours  en  mis- 

du  tome  6  de  *Don  Quichotte".  sion;  cependant  il  fut  un  deceuxqui 

CHASLES  (François- Jacques),  contribuèrent  le  pluspuissamment 

avocat  au  parlement  de  Paris ,  a  à  la  proscription  des  Girondins, 

fleuri  dans  le  xvni*  siècle.  Il  est  Triste  pendant  de  l'apostat  Cha- 

auteur  du  Dictionnaire  universel^  bot,  l'ancien  chanoine  de  Tours 

chronologique  et    historique    de  professa  le    dégoûtant   athéisme 

justice  y  police  et  finances ,  conte-  d'Hébert  dans  le  temple  même  où 
nant  l'indication  des  ëdits  ^ddcla-  •  il  avait  célébré,  avec  une  piété  qui 

rations,  lettres^patentes  et  arrêts  paraissait  si  fervente,   les  saints 

du  conseil  d'Etat,  rendus  depuis  mystères  de  notice  religion.  En- 

t*àn  i600  jusquss  et  y  compris  voyé,   en  1793,    à   l'armée  du 

1720,  Paris,  17â5,  3  vol,  in-fol.  Nord,  il  y  reçut,  devant  Menin, 

Cette  compilation ,  utile  et  assez  une  blessure  assjez  grave  à  la  jambe, 

bien  faite^pouvait,pour  ainsi  dire.  Compris  danls  la  proscription  du 

servir  de  boussole  pour  se  con-  1â  germinal,  il  n'obtint  sa  liberté 

duire  dans  la  décieion  des  affaires  que  par  la  loi  du  4^  brumaire.  Un 

embrouillées;  les  ma ti  ères  que  l'au-  brevet  de  colonel  et  une  place 

teur  y  traite  sont  éclaircies  par  aux  Invalides  lui  furent  accordés; 
des  pièces  sûres  et  authentiques.     ^  mais,  lorsque  parut  la  loi  qui  exi-^ 

*  CHASLES  (Pierre -Jacques-  lait  les  ex-conventionnels  à  vingt 

Michel) ,   conventionnel ,    né  à  lieues  de  Paris,  Chasles  se  retira. 

Chartreseni753,mourut  le  22  juin  II  ne  remplit  aucune  fonction  sous 

1 826.  Fils  d'un  menuisier  deChar-  Buonaparte ,  ni  avant  ni  après  Tes 
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'oent-ionn*,  ne  signa  point  l'acte  5  vol.  in-1  S  :  ouvrage  difliis ,  écrit 

additionnel,  et  écnappa  en  congé-  avec  négligence,  et  dicté  par  l'es- 

quenceàlaloiconirelesr^cidet.  prit  de.parti.  [La  seconde  partie 

On  a  de  lui  :  Tùnante,  btt  Por-  de  cet  'ouvrage  est  de  lui;  la jpre- 

trak fidèle  de  la  plupart  des  écri-  mière  fut  rédigée  par   Lefévre 

vcdhs  du  xvm*  siècle,  1 T85,  in-8*.  de  Saint-Marc] 

Il  laissa  des  Mémoires  manuscçit»  ♦  CH ASS ANION  (Jean   de  ) , 

*"Ci?»?^?»m    "«             ,T      ■ .  écrivain  protestant,  né  à  Monis- 

*CHASOTDEWAimGinr(Louis),  trol  en  Vdai,  a  CMnposé  plusieurs 

tonvain  laborieux,  né  a  Saulx-le-  ouvrages  en  faveur  de  sa  seite. 

?,"*^.?L,5°'^8°5"^'    ^'*  i"î?"  Le  principal  est  son  flwtoine  d« 

d  août  16!»,  mort  aveugle  à  Pa-  Albigeoù,  touchant  leur  doctrine 

ns,  le  29  décembre  1755,  est  au-  ^  leur  religion ,  contre  les  faux 

teur  de  toute  la  partie  généalo-  3^,ï,      •  °„,  ^uf  semés  d'élu»  à 

giquedes  "Suppléments»  de  Mo-  Genève     1595,   in-S"  :  ouvrage 

rén.  Ses  ouvrages,   recomman-  ^^i  ^^j  gj  j.^^  partialité  ri* 

dables  par  1  exacutude  des  détails  ^^^^^  Oii  a  encore  de  lui  :  1  <fc 

et  par  une  médwdé  claire  et  pré-  Gigantibus  corumque  reUquiis  at- 

cise,  sont  :  1  Table^  chronolo-  ^^e  iis  quœ  ante  annos  aUquot 

m^ues,    Paris,    1725,   in-12;  |  „<„^  ^^^  ^   GoUia  reperta 

Généalogies  historiques  des  an-  ^unt,  Bâle,'  1580,  in-8»:  Spire, 

cienspamarches,  rois, empereurs,  < 537   i^^..  1  Histoires  mérhora- 

et detoutesles nouons souverames  j^y ^, ^^  ^ merveilleux  jur 

jusquàprésent,Vira,\'im-\l^,  gements  et  punitions  de  Dieu, 

♦vol.  in-*" :,non  terminées  ;|Za-  ^ggg    [n^ 

blettes  historiaues,  généalogiques  ,    '          *          /rv.o.l-.^   r. Ji  i 

et  chronolomques,  Paris,   1U9-  *<-H^SANIS(Charles),  né  à 

1757,  8  vd.  in-2*;  1  Tabteaei  Nîmes,  et  mort  à  Pans  en  1«)2, 

généalogiques  de  la  maison  de  f^^^  ^^O""  ^'  sa  fortune  dans 

France  et  de  celles  qui  en  sont  'e  commerce,  et  1  avoir  craitté 

sorties,  in-4%  extrwt  de  ses  6^  ^^  ^,"^*i'f  ?.  T^.1*  Pj?»*"*"- 
néaioâes  historiques  i  1  Tablettes  pnie.  Il  traduisit  du  Père  Gaétan 
de  Thémis,  1755,  2  vol.  in-ai:  .Sertor  l^wm  sur  la  yamté  de 
i  Abrégé  de  la  généalogie  des  vi-  *«  philosophie  des  anciens ,  corn- 
comtes  deLontagne,  avec  une  parée  a  lamproie  chrétienne,  F&- 
Dissertatàon  sur  la  branche  de  "s,  1783;  et  il  publia  depuis,  en 
Candale ,  Paris ,  1 757 ,  in-1 2.  conséquence ,  la  Morale  uiuver- 
CHASSAIGNE  (AntoineoE  w),  ft%»  '"^*  <i«^  ''i"«*  «î^'  P*"*' 
docteur  de  Sorbonne  en  1710,  ^^^l.  Lorsque  la  religion  com- 
ensuite  directeur  du  séminaire  des  f»encait  à  renaître ,  a  1  épocpe  et 
Missions  étrangères ,  naquit  à  Châ-  a^la  faveur  du  concordat,  il  fit  son 
teaudun ,  dans  le  diocèse  de  Ch«r-  me'Meur  livre,  intitulé  :  du  Chms- 
trcs ,  etmourut  en  1 760 ,  à  78  ans.  tù^nisme  et  de  son  cuUe  contre  une 
Il  joignit  à  des  mœurs  très-pures  /ausse  spu^tuaùte,  Paris,  1802, 
un  savoir  étendu;  mais  son  attache-  m-la. 

ment  au  jansénisme  lui  attira  bien  *CHASS£L  (Charles),  né  à 

des  pdnes.  On  a  de  lui  la.  Vie  de  Nanci  en  1612,  excellait  daps  la 

Nicolas  Pavillon,  évéque  d' Aleth,  manière  de  dével(^per  les  parties 
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extérieiu*es  du  corps  humaki.  Il  citoire  de  Beaune.  .Cette  excom- 

existe  de  cet  artiste  ^  au  musée  de  municatiou  u'était  qu'use  espèce 

Nanci ,  un  Crucifix  çn  bois ,  re-  d'imprécation  et  de  malédiction 

présenté  avec  une  telle  vérité,  que  l'on    était  dans    Fusage  de 

que  le  sang  semble  circuler  dans  pratiquer  dans  ce  temps-là  contrç 

les  veines.  Appelé  à  Paris  par  la  les  animaux  malfaisants ,  eV  d'aur 

reine-mère 9  il  y  fit  en  petit,  pour  très  fléaux.  C'est  une  prière  ar- 

LouisXIV,  encore  enfant,  une  dente    et    confiante    qui   va,    à 

armée  de  cavalerie  et  d'infanterie  l'exemple  de  Josué,  jusqu'à  com- 

avec  toutel  les  machines  néces-  mander  au  nom ,  de  Dieu.  Cet 

saires  aux  batailles  et  aux  sièges,  usage    ne   mérite  pas  le   blâme 

Nommé  sculpteur  du  roi ,  il  mou-  que  les  protestants  ont  répandu 

rut  dans  cette  ville,  dans  un  âge  sur  Je  président  éditeur ,^  encore 

fort  avancé.  moins  les  gloses  et  les  fables  qu'ils 

CHASSENEUX   (Barthélemi  ont  .accumulées  sur  cette  pratique 

de),    né  à    Issi-l'Évêque  ,  près  ( ^oj^ez  "Mémoires  de  Nicéron'*, 

d' Autun ,  en  1 480 ,  passa  du  par-  tome  5)  j  |  Çatalogus  gloriçe  mundi 

lement  de  Paris ,  où  il  était  con-  Lyon,  1529,   in-fol.;  |  les.JÉ/?/- 

jseiller,   à  celui  de  Provence,  où  taplies  des  rois  de  France  jusqji  a 

il  fut  le  premier,  ou  plutôt  le  seul  François  /"',  en  vers  français, 

président,  car  alors  il  n'y  en  avait  avec  des  distiques  latins ,  et  leurs 

Î>9int  d'auti^e.  Il  occupait  ce  poste^  effigies ,  Boraea\ix ,  sans  date , 
orsque  cette  comp^ignie  rendit,  très-rare. — ^Crasseneux  (Alexan- 
enlS^O,  le  fameux  arrêt  contre  dre),  qu'il  faut  bien  distinguer 
les  habitants  de  Cabrières  et  de  du  précédent,  et  qui  fîorissait 
Mérindol^  poursuivis  commeYau-  au  commencement  du  xvii*  siè- 
dois.  Ce  magistrat  en  arrêta  l'exé-  die ,  a  laissé  |  des  livres  de  droit 
cution  tant  qu'il  vécut;  mais,  après  canonique,  estimés,  dont  quel- 
samort',  qui  arriva  le  15  avril  ques-uns  faits  en  société  avec  le  cé- 
.154-1 ,  l'arrêt  eut  son  effet.  {Voy,  lèbre  canoniste  Canisiusj  .|  et  des 
Oppède.)  On  a  de  lui  :  |  un  Com-  Axiomatapolitica, 
mentaire  latin  sur  les  coutumes  *  CHASSIGNET  (  Jean-Bap- 
de  Bourgogne  et  de  presque  toute  tiste)>  écrivain  français  du  xvi* 
la  France,  in-fol.,  imprimé  cinq  siècle,  né  à  Besançon  vers'  1515, 
fois  pendant  la  vie  de  l'auteur,  et  fut  avocat  fiscal  au  bailliage  de 
plus  de  quinze  depuis.  La  ^der-  Gray  en  Franche-Comté.  On  a 
nière  édition,  enrichie  de  PEIoge  delui:|/e  Mépris  de  la  vie  et 
de  Chasseneux",  par  le  président  Consolation  contre  la  mort^  Bç- 
Bouhier ,  a  <  été  donnée  in-4** ,  sançon ,  ^  594 ,  in- 1 9^  :  c'est  un  re- 
Paris, 1 71 7  j  et  encore  depuis  re-  cueil  d'odes  et  de  sonnets  j  |  Para- 
fondue  par  le  même  éditeur  dans  phrases  en  vers  français  sur  les  1â 
une  autre  de  2  vol.  in-fpl.;  |  petits  prophètes, 'ûâà%A&^\  y  in-i^'y 
Consilia ,  Lyon ,  1 531 ,  in-fol.  |  Paraphrases  sur  les  1 50  psaumes 
C'est  dans  cet  ouvrage  qu'on  de  David,  Jujon,  idi^^m-i^.  Il 
trouve  une  espèce  d'excommuni-  a  traduit  du  latin  en  français  l'"His- 
cation  prononcée  par  l'official  toire  de  Besançon",  de  J.-J.  Chif- 
.d' Autun  contre  les  mouches  qui  flet  :  ouvrage  resté  manuscrit, 
mangeaient  le  raisin  dans  le  ter-  Peu  de  poètes,  jusqu'à  J,-B.  Rous- 
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seau,  ont  gurpassé  Ghassignet  dans  varent,  sous  une  popularité  appa- 

la  traduction  des  psaumes.  Si  Boi-  rente,  donner  lieu  k  diverses  inter- 

leau  l'avait  connu ,  y  il  lai  aurait  prétations.  $ln  février  1800,  il  fut 

sans  doute  accordé  une  partie  d^  éFu  président.  Le  collège  électoral 

éloges  qu'il  donne  à  Malherbe,  de  la  Chai^ente-Inféricure  le  nom- 

On  pourraitdire  que  ce  fnt  de  lui  ma,  en  septembre  1803,  candidat 

autant  que  de  ce  dernier  poète  au'  sénat    conservateur;    et   en 

que  :  mai   1 803,  il  appuya  au  tribunat 

Les  itaiieesa^«egi4iM  apprirent  &  tomber.  Télévatiou    de     Buonaparte    au 

On  pounait  presque  ajouter  en  trône.  Le   28  septembre    180T, 

même  temps  :                         -  ^^  ^^  nommé  maître  des  comp* 

tes   et  chevalier   de  la  Légion- 

Eti«..r..uri..*r.«o«pi«.iùamUr.  j'honneur.  LoK dc  Feutréc  àPa- 

II  estcertain  que  les  enjambements  ris  des    puissances  coalisées,    il 


véritables  odes.  On'  y  trouve  une  dresse  présentée  à  ce  dernier  par 

harmonie    soutenue,    de  'belles  le  président  de  la  cour  des^comp- 

images,   et  presque  toujours  des  tes.  La  seconde  restauration  n'in- 

expressions  vraiment  poétiques,  flua  nullement  sur  la  situation  de 

Ce  poète    était   si   parfaitement  Chassiron  ,    qui    mourut   le  ^0 


tin,  né  vers  la  fin  duxvi*  siècle,  m-\%  \  Lettres^  aux  cultivateurs 

a  composé  une  Histoire  de  tous  français  y  sur  le  moyen  d^ opérer 

les  monastères  du  comté  de  Bour-,  un  erand  nombre  de  desséch  ements 

gagne ,  restée  manuscrite,  et  citée  par  des  procèdes  simples  et  peu 

avec  éloge  par  domMartennedans  dispendieux,    1800,    in-8%- 1  iîz- 

son  "Voyage  littéraire".  chard  converti ,  où  Entretien  sur 

*CHASSIRON  (PieiTe-Charles-  les  objets  les  plus  important  du 

Martin ,  baron  de  ),  né  à  la  Ro-  Code  rural.   Chassiron  travailla 

chelle  en  1750,  trésorier  au  bu-  également    au    Nouveau    Cours 

reau  des  finances  à  l'époque  de  la  complet  d* Agriculture  ^  Paris ,  13 

révolution  ,  dont  il   embrassa  les  vol.  in-8*. 

principes,  resta  ignoré  jus(ju'en  *CHASSET (Charles- Antoine, 

i  797,-  oue  la  Charente-Inférieure  comte),  conventionnel  modéré,  né 

«        -.1    *                              .11.  1   -«T'ii    p          1        ttw  A       \   i_.fi»cr  --^-.: 


Chassiron  devint  membre  de  la  raux  furent  convoqués.  L  assem- 

commission  intermédiaire  du  con-  blée  bailliagèi-e  du  Beaujolais  lui 

seil;  nommé  tribun,  il  combattit  confia  la  rédaction  de  ses  cahiers, 

avçc    énergie  la  proposition   de  et  le  choisit  pour  uti  de  ses  députés. 

Denjamin-Constant,  sur  le  droit  II  pi  étale  serment  du  Jeu-d  e-Pau- 

de  pétition,  se  fondant  sur  le  motif  me  ,  et  partagea  les  opinions  les 

très-juste,  que  les  pétitions  pou-  plus  indépendantes. En  décembre 
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1Y89,  il  devint  secrétaire  de  Tas-  département  du  Rhône  membre 

semblée,  et  son-  président  'en  no-  du  conseil  des  anciens,  et  prit  une 

vembre  1Y90.  Après  le  départ  du  part -active  aux  événements  de  la 

roi'pour  Varennes,  il  fut  envoyé  révolution  du  18 brumaire.  Apre» 

{>ar  rassemblée  constituante  dans  cette  époque,  il  fut  nommé  séna- 
es  départemens  des  Haut  et  Bas-  teur  et  commandant  de  la  Légion- 
Rhin  et    des  Vosges,   pour  re-  d- Honneur,  créé  comte  et  titu- 
cevoir   le  serment  des  troupes,  laire  de  la  sénatorcrie  de  Metz. 
Porté  au  tribunal  de  cassation  pai*  Dans  les  premiers  jourt  de  181-4 , 
les     habitants.  •  du    déj)artem€!nt  envoyé  à  Metz  avec  les  pouvoirs^ 
du  Rhône  ^  il  présida  ce  tribu-  les  plus  étendus,  il  montra  de  la 
nal   pendant  la  session   de  \[as-  prudence  pendant  le  bîocus  de  la 
semmée  législative.  Elu  en  son  ville.  Envoyé  de  nouveau,    en 
absence,    par   ses   compatriotes^  avril  1815,  dans  la  S2^  division 
membre  de  la  conventio'n ,  il  s'op-  r^iïlitaire ,  il  ne,mérita  point  d'être 
posa  d'abord    au  jugement    ae  admis  au  nombre  des  pairs  créés 
Louis  XYI,  puis  y ota la  détention  par  Napoléon.  Porté,   en   1816, 
pendant  la  guerre,  et  le  bannisse-  sur  la  liste    des  conventionnels 
ment  après  la  paix }  mais  ,  par  exilés ,  deux  ordonnances  succes- 
une   contradiction  singulière,   il  si vesje  rendirent  à  sa  patrie, 
se  prononça  contre  le  sursis  :  après      *CH  ASTEL  (Frère  Anselme  du), 
avoir  déclaré  que  le  roi  ne  devait  religieux  célestin ,   qui   florissait 
point  marcher  h  Féchafaud ,   c'é-  au  xvi*  siècle  ,   publia  |  eqi   1 57T, 
tait  l'y  envoyer  sans  aucun  délai,  le  Recueil  des  plus  nobles  senten- 
Ce  dernier  vote  ne  satisfit  point  ces  de  la  Bible  par  quatrains ,  en 
les  chefs  du  parti  vainqueur  ;  un  manière  de  proverbes ,  à   la  con- 
décret    d'arrestation    allait   être  solation  des  dévots  esprits ,  etc,  ; 
lancé  contre  Chasset,  quand   il  |et  en  1590,  la  lyamte  jPoeWpar 
prit  la  fiiite,   laissant  ses  biens  centuries,  traitant  des  principaux 
sous  le  séquestre,  et  sa  femme  en  devoirs  de  l'homme chrestien y etc^ 
prison.  Le. médecin  d'un  hôpital       *eHASTELArN(  Jehan  le),  re- 
le  mit  en  état  d'exercer  la  chirur-  ligieux  augustin  et  professeur  de 
gie.  U  servit  comme  aidc-chinir-  théologie, néàToumay, embrassa 
gien,  d'abord  sur  une  frégate  an-  •  les    principes  du    luthéranisme ,. 
glaise;  ensuite  à  Toulon ,  quand  les  qu'il  professa  publiquement,  et  fiit 
anglais  s'en  furent  emparés;  puis  condamné  à  êti^e brûlé  vif ,  comme 
en  Corse,  où  il  était  commissaire  hérétique,  en  1525.  Il  est  auteur 
préposé  au  traitement  des  prison-  de  la  Chronicle  de  Metz  ,  en  vers, 
niers  français.   Lorsqu'il    rentra  que  dom  Calmèt    fit    imprimer 
dans  sa  pa'trie,  en  1T95,  on  ve-  dans  le  5*  tome  de  son  "Histoire 
nait  de  le  nommer  membre  du  de  Lorraine", 
conseil  des  cinq-cents  ;  il  se  signala        CH  ASTEL  AIN  (  Claude  ),  cha- 
dons  cette  assemblée  par  une  sage  noine  de  l'Eglise  de  Paris,  sa  pa- 
opposition  à  la  liberté  de  la  presse,  trie,  fut  mis  par  de  Harlay,  ar- 
Exclu,  par  le  sort ,.  de  ce  conseil  chevêque, à  la  tête  d'une  compa- 
qu'il  avait  présidé ,  il  devint  chef  gnie  pour  la  composition  des  li* 
de  la  première  division  du  minis-  vres  a  église.  11  possédait  la  science 
tère  de  l'intérieur ,  fut  élu  par  le  des  liturgies,  des  rites  et  des  céré- 
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monies  de  l'Eglise.  Il  avait  par-  dans  le  royaume  des  Pays-Bas ,  en 
couru  ritalie,  la  France,  l'Aile-  18^,  entra  fort  jeune  dans  le 
magne,  et  partout  il  avait  étudié  corps  du  génie  militaire/  et  se  dis- 
les  usages  de  chaque  Eglise  parti-  tingua  pendant  la  guerre  de  TAu- 
culière.  Il  connaissait  tout  ce  qu'il  triche  contre  la  Bussie ,  en  1 788, 
y  avait  de  curieux  dans  les  lieux  Envoyé  ensuite  d^ns  \eé  Pays-Bas 
ou  il  passait ,  et  souvent  il  en  ins-  pour  réparer  les, fortifications  de 
tiniisait  même  les  gens  du  pays.  Il  Namur ,  il  fut  fait  prisonnier  par 
mourut  en  .171 2,  à  73  ans.  [Claude  les  Français  en  1792,  échangé 
Ghastelain  eut  une  grande  part  au  quelques  mois  après ,  et  nommé 
"Bréviaire  de  Pans",  publié  en  major-général.  U  fi|  en  cette  qua,- 
1 680.]  On  a  de  lui  :  I  les  deux  pre-  lité  la  campagne  de  1 793,  et  reçut 
miers  mois  de  l'année  du  "Marty-  plusieurs  blessui*es  au  siège  dejVa^ 
rologe  romain",  Paris,  1705,  in-^t**,  îenciennes.  Lorsque  la  guerre  re- 
traduits en  français  ;  avec  des  ad-  commença  entre  la  France  etl' Au- 
ditions, à*chaque  jour,  des  saints  triche,  en  1809,  le mai*quis  de  Chas- 
qui  ne  sont  point,  dans  ce  '^Mar-  teler  eut  la  mission  d'organisjer 
tyrologe",  placés  selon  l'ordre  des  l'insurrection  générale  du  Tyrol , 
siècles  :  la  première,  de  ceux  de  alors  cédé  à  la  Bavière  ;  mais  il 
France;  la  seconde,  de  ceux  des  fut  complètement  battu  par  le 
autres  pays;  et  des  notes  sur  cha-  maréchal  Lefèvre  ,  qui  conmian- 
que  jour.  Les  recherches  de  l'au-  dait  alors  une  armée  franco-bava- 
teur  regardent  principalement  la  roise.  U  fit  enfin  la  campagne 
vérité  des  faits.  Il  était  très-lié  de  1813,  celle  d'Italie  en  1815, 
avec  le  P.  Papebroch ,  l'un  des  contre  Murât ,  et  devint  en  der- 
plus  célèbres  bollandistes.  On  nier  lieu  gouverneur  de  Venise . 
conservait  à  la  bibliothèque  des  CHASTELET  (Gabrielle-Emi- 
avocats,  de  Paris  une  copie  manus-  lie  de  Breteuil,  marquise  du), 
crite  du  second  volume,  qui  com-  naquit  en  1 706  du  baron  de  Bre- 
prend  les  mois  de  mars  et  d'avril;  teuil ,,  introducteur  des  ambassa- 
\  Martyrologe  universel  j  Paris,  deurs  et  princes  étrçingei*s  auprès 
1709,  in--4**.  C'est  la  traduction  du  roi.  Son  esprit  et  ses  grâces  la 
en  français  du  "Martyrologe  ro-  firent  rechercher  en  niariage  par 
main"  avec  des  notes  et  des  addi-  plusieurs  seigneurs  distingués, 
tions.  Cet  ouvrage  est  rédigé  dans  Elle  épousa  le  marquis  de  Chas- 
le  goût  du  précédent,  plein  de  telet-Lomot ,  lieutenant  général 
l'érudition  la  plus  recherchée;  des  armées  du  roi ,  d'une  famille 
[  Focabulaire  hasialogique ,  dans  illustre.  Les  bons  auteurs  anciens 
les  **Etymologies  de  la  langue  fran-T  et  modei*nes  lui  furent  familiers 
çaise"  de  Ménage  ;|  Vie  de  saint  dè^  sa  jeunesse.  [Elle  savait  le  la- 
Chaumont,V2S\%y  1 699,  in-1  â.]Les  tin ,  l'anglais,  l'italien.]  Elle  s'ap- 
boUandistes  lui  ont  dédié  un  vo-  pliqua  surtout  aux  philosophes  et 
lume  de  leur  savante  collection.  aux  mathématiciens ,  [et  çoncpu- 
*  CHASTÈLER  (Jean,  mar-  rut,  en  1738,  pour  le  prix  de  l'aca- 
quis  de)  ,  général  au  service  de  demie  dçs  sciences ,  qui  avait  pro- 
1  empereur  d'Autriche,  né  dans  posé  de  déterminer  la  nature  du 
le  Ilainaut  en  1750,  mort  dans  feu.] Son  coup  d'essai  fut  une  ex- 
une  de  ses   terres  près   d'Ath ,  plication  de   la   Philosophie  de 
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Leibnitz,  sous  le  titre  XJnstitU"  de  Sens,  lorsqu'en  1T99,iedëf>ar- 

tions  de  physique ,  in-8'*,  adres-  tement  de  l'Yonne  l'envoya  a  la 

sée  à  son  fils ,  son  élève  dans  la  convention,  où  il  se  fit  remarquer 

géométrie.  Les  rêves  sublimes  du  par  le  courage  de  ses  opinions , 

j^ilosophe*  allemand  ne  lui  ayant  principalement  dans  le  procès  de 

Ï)aru  ensuite  que  des  rêves ,  elle  Louis  XYI.  Il  se  déclara  pour 
'abandonna  pour  Newton.  Elle  l'appel  au  peuple,  et  seul  des  dé- 
traduisit ses  "*  Principes"^  et  les  pûtes  de  son  département^  il  ne 
commenta.  Cet  ouvrage,,  impri-  vota  point  la  mort  du  roi; 
mé  après  sa  mort,  enâ  voL  in-4^^  il  opina  pour  la  détention  et  le 
a  été  revu  et  corrigé  par  Clai-  bannissement  à  la  paix.  Devenu 
raut.  La  marquise  du  Ghastelet  dès-lors  suspect  et  accusé  de  mo- 
mourut  d'une  suite  de  couches  dérantisme,  il  donna  plus  tard  une 
en  174^9,  à  tà  ans,  au  palais  de  preuve  de  courage,  qui  s'élève 
Lunéville.  L'étude  ne  l'éloigna  jusqu'à  l'héroïsme.  Le  rapporteur 
point  du  monde.  Elle  se  •  livra  à  de  la  convention,  ne  pouvant  lire 
tous  les  plaisirs  ,  les  rechercha  distinctement  sa  signatui^e ,  parmi 
même  jusqu'à  compromettre  sa  celles  qui  se  trouvaient  au  bas  de 
réputation.  Elle  avait  pris  ce  goût  l'acte  de  protestation  contre  la 
chez  les  gens  qu'on  appelle  phi-  journée  du  51  mai,  conclut  à  ne 
losophes;  elle  en  avait  toujours  rien  prononcer  contre  l'inconnu, 
auprès  d'elle,  à  Paris,  à  Gyrei  et  Chastellain  se  leva  aussitôt:  a  Cette 
à  Lunéville.  [  Ses  liaisons  avec  signature  est  la  mienne ,  dit-il ,  et 
Voltaire  firent  beaucoup  de  bruit,  je  demande  à  partager  le  sort  de 
C'est  peut-être  ce  poète]  qui  lui  mes  collègues,  v  II  fut  mis  en  arr 
avait  aussi  appris  à  ne  point  souf-  reptation  et  ses  biens  furent  séques- 
frir  de  critiques.  Un  auteui*,  en  très.  Ayant  recouvré  la  liberté 
ayant  osé  risquer  une ,  ne  tarda  après  le  9  thermidor ,  il  reparut  à 

Sas  à  se  voir  renfermer;  mais,  la  convention,  et  plus  tard  au  con- 

ans  l'espoir  qu'il  serait  plus  cir-  seil  des  cinq-cents,  d'où  il  sortit  en 

conspect  dans  la  suite,  la  mar-  mai  179T.  Après  le  18  brumaire 

quise  le  fit  élargir.  \\ji^  Lettres  Chastellain,  nommé  juge  au  tribu- 

médites  de  la  marquise  du  Chas-  nal  civil  de  Sens ,  n'occupa  que 

telet    au    marquis    d'Argental ,  peu  de  temps  ces  fonctions ,  et 

Îubliées    par    Hochet ,     Paris  ,  se  retira  dans  sa  maison  de  <^m- 

806 ,  sont  précédées  d'une  ^'Tie*  pagne  de  Subligny ,  près  Sens , 

de  la  marquise,  et  suivies  d'un  où  il  mourut  en  octobre  1824. 

Traité  sur  f  existence  de  Dieu  ,  CHASTELLUX  ou  Chatelux, 

et  d'un  autre  sur  le  Bonheur ,  (  Claude  de  Beauvoir  ,  '  seigneur 

par  la  même.    Ainsi  les  philo-  de  ) ,  vicomte  d'Avalôn ,  et  n^é- 

sophes  eux-mêmes  se  trouvaieht  chai  de  France,   d'une  famille 

heureux  de  se  faire  les  apologistes  noble  et  ancienne,  suivit  le  parlî 

de  la  religion ,  que  leurs  seules  des  ducs  de  Bourgogne ,  dont  il 

passions  méconnaissaient.]  était  né  sujet,  et  qui  lui   fii*ent 

*   CHASTELLAIN  (Jean-  de  grands  biens.  Il  fut  employé 

Claude),  conventionnel  modéré,  dans  des  affaires  importantes.  Il 

né  le  A  décembre   1747,    était  mourût  à  Auxerre  en  1455,  avec 

membre  du  dii*ectoire  du  district  une    haute    réputation   d'intelli- 
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Sence  et  9e  bravoure.  La  cathé*    siquë  théâtrale.  Sa  confiance  dans 
raie  de  cette  ville  fut ,  dit-on ,    les  inventions  philosophiques  était 
si   embellie    par  ses    libéralités ,    telle ,  qu'il  fut  le  premier  à  se 
que  Févéque  et  le  chapitre  lui    faire  inoculer  y  sur  la  parole  de  la 
accordèrent ,   et  à  sa  postérité ,    Condamine  ,  et   qu'ir  s'écria  en 
une  prébende  en  1425,   avec  le    allant  trouver  Bufton  :*  Me  voilà 
droit  delà  desservir  Tépée  au  côté,    sauvé.  "[Il  faut  ajouter  aux  ou- 
CBLASTELLUX  (François-    vrages  de  Chastellux  |  son  Z>z:y- 
Jean,  marquis  de),  d'une  ancienne    cours  sur   les   a^antage/s   et  les 
maison  de  Bourgogne ,  né  à  Paris,    désavantages  qui  résultent  pour 
en  1754,  entra  de  bonne  heure    P Europe    de    la   découverte   de 
au  service ,  et  se  distingua  suc-    V Amérique ,    Londres    (  Paris  ) , 
cessivement  en  Allemagne  et  en    178T,  in-8*;|£'/oge  d^Helvétius; 
Amérique,  où  il  passa  en  1780.     |  des  Discours  en  vers  à  l'année 
A  son  retour  en  France ,  il  obtint    américaine ,  etc.  Il  fournit  des  ar- 
le  gouvernement  de  Longwy.  Il    ticles  au  "Supplément  de  l'Ency- 
mourut  à  Paris  le  â7  octobre  1788.    clopédie."  Celui  sur  le  Bonheur 
L'académie  française  l'avait  reçu    public  fut  rayé  par  le  censeur, 
en  1775.  Dès  sa  jeunesse,  il  avait    parce  que  le  nom  de  Dieu  ne  s'y 
été  lié  avec  ce  qu'on  appelle  les    trouvait  pas  une  fois.  ] 
philosophes,  et  avait  toujours  été        *  CH ASTRE  (Pierre  de  la  ), 
très-zélé,  partisan    de  leurs  opi-    archevêque  de  Bourges  et  cardinal, 
nions ,  "  comme  on  le  voit  dans    mort  en  1 1 71 ,  fut  élu  en  1 1 41  ; 
son  traité  de  la  Félicité  publique,    mais  le  roi  Louis^H  s'opposa  à  son 
rempli  du  fiel  le  plus  amer  contre    installation ,  malgré  l'approbation 
le  christianisme,  auquel  il  rend    du  pape  Innocent  II  :saintBernard 
néanmoins  des  hommages  forcés,    concilia  cette  affaire. Ce  prélat  est 
en  montrant  combien  les  repu-    auteur  de  quelques  Lettres  adres- 
bliques   chrétiennes,    les  moins    sées  à  Louis  VIII  et  à  l'abbé  Suger, 
bien  constituées^  sont  supérieures    insérées  dans  le  toîhe  IV  du  *'Re- 
aux  gouvernements  les  plus  yan-    ciîeil"  d'André  Duchesne. 
tés   de    l'ancienne    Grèce.    Son        CH  ASTRE  (Claude ,  baron  de 
V^oyage  dans  t Amérique  septen-    la),  maréchal  de  France,  cheva- 
trionale  est  empreint  du  même    lier  des  ordres  du  roi ,  et  gouver- 
philosophismé.  [  On   y  lit,  par    neur  du  Berri  et  d'Orléans,  s'é- 
exemple,  que  la  nature   a  em-    leva  par  son  mérite  et  par  la  fà- 
ployé  50  mille  ans  à  rendre  la    veur  du  connétable  de  Montmo- 
terre  habitable  ;   que  la  morale    renci ,  dont  il  avait  été  page.  Il  se 
n'est  qu'une   affaire   locale  mo-    fit  un  nom  distingué  par  ses  ex- 
difiée  par  le  temps  et  les  circons-    ploits  en  divers  sièges  et  combats, 
tances  (page  58).]  Ce  qu'il  a  écrit    S'étant  jeté  dans  le  parti  de  la 
^r  r  Union  de  la  poésie  et  de  la    ligue ,   il  se  saisit  du  Berri ,  qu'il 
musique  }^yovLye,  que  ces  matières    remit  dans  la  suite  aj^  roi  Henri 
lui  étaient  peu  connues.  Il  pré-    IV.  Il  mourût  en  1614,  à  78  ans, 
tend  que,  pour  faire  un  bon  opéra    avec  la  réputation  d'un  très-brave 
français ,  il  suffit  d'imiter  Métas-    officier ,  mais  d'un  médiocre  gé- 
tase  dans  la  coupe  des  vers ,  et  les    néral.  On  a  de  lui  :  La  -prise  de 
compositeurs  italiens  dans  la  mu-    Thionvilk  en  1553 ,  Paris,  155o, 
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ïn-A^.  —  Il  euÊ  un  fils  ^  Louis  de 
LA  Chastee  ,  qui ,  sans  beaucoup 
de  mérite,  obtint  le  bâton  de  ma- 
réchal de  France,  en  1616,  et 
mourut  en  1650.  La  maison  de  la 
Chastre  tire  son  nom  d'un  grand 
bourg  du  Berry,  sur  l'Indre. 

CHASÏRE  (Edme  de  la  Ghas- 
TRE-N ançay  ,  comte  DE  LA  ) ,  de  la 
même  famille  que  les  précédents , 
maître  de  la  garde-robe  du  roi , 
puis  colonel-général  des  Suisses 
et  Grisons  en  1645 ,  se  signala  à 
la  bataille,  de  Nortlingue,  où  il 
fut  fait  prisonnier.  Il  fut  tué  dans 
la  guerre  d'Allemagne,  en  1645. 
On  a  de  lui  des  Mémoires  curieux^ 
et  intéressants,  ^ui  se  trouvent 
imprimés  avec  ceux  de  la  Roche- 
foucauld, àlaHay»,  in;1â,  1691 . 
Ils  ont  le- mérite  de  la  vérité,  avec 
l'air  d'un  roman. 

♦CHASTRE  (Jean  de),  cha- 
noine de  Saint-Nizier  de  Lyon , 
aumônier  du  roi  ,•  né  au  commen- 
cement du  XVII*  siècle,  publia,  en 
164T ,  une  Méthode  pour  accom- 
mcfder  le  Bréviaire  de  Lyon  avec 
le  Bréviaif^  romain.  On  lui  doit 
encore  :  Compendium  theologicœ 
verilatis  AWerti  magni  ,  Lyon , 
1649,in-1â. 

GH  AT  ou  Ghapt  (  Aymeri  de  ) , 
était  issu  d'une  illustre  et  ancien^ 
ne  maison  du  Périgord ,;  qui  fait 
remonter  son  origine  aux  anciens 
sires  de^Chabanais,  connus  dans 
nos  histoires  dès  la  fin  du  xi^ 
siècle.  Il  fut  d'abord,  trésorier  de 
l'Eglise  romaine  ,  évèque  de  Vol* 
terre  et  gouverneur  de  Bologne  ^ 
ensuite  transféré  à  l'archevêché 
d&  la  même  ville  en.  1 561 .  Il  ob- 
tint en  1 565 ,  de  l'empereur  Char- 
les lY,  la  confirmation  des  pri- 
•  viléges  de  son  Eglise,  et^lè  titre 
de  prince  de  l'Empire.  Il  y  fit 
fleurir  l'univei'sité,  dont  il  était 


chancelier.  Il  fut^  transféi^  de 
nouveau,  çn  13T1 ,  àTévêché.de 
Ijimoges ,  et  nommé  gouverneur 
de  toute  la  vicomtoé  de  Limoges. 
Il  mourut  la  veille  de  Saint-Mar- 
tin, l'an  1590.  Ce  prélat,  égalie- 
ment  recommandaDle  par  les 
qualités  qui  font  le  citoyen  ,  par 
les  vertus  d'un  évêque  ,  et  par 
le  caractère  libéral  d'un  prince, 
fut  pleuré  comme  un  père.  Pro- 
tecteur des  savants  et  savant  lui- 
même,  il  répandit  ses  bienfaits 
sur  les  gens  de  lettres. 

CHAT  ou  Ghapt  de  Rastignac 
(Raimond  de),  de  la  n^éme  maison 
que  le  précédent  ,   seigneur  de 
Messilhac,  fut  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  capitaine  de  50  hom- 
mes-d'armes, gouverneur  d' Au- 
vergne ,    lieutenant  -  général   et 
'bailli  de  la  haute  Auvergne.  Il 
s'opposa  avec  succès  aux  entrepri- 
ses des  ligueurs   en   Auvergne, 
déconcer^ta  leui^  projets ,  et  leur 
^leya  plusieurs  places  dont  ils 
s'étaient  emparés.   Il  battit ,   en 
1590,  le- comte  de  Randan  ,  au 
combat  d'Issoire ,  et  le  duc   de 
Joyeuse,  en  1 593,  à  celui  de  Vil- 
lemur.  En  1 594  il  marcha  conti*e 
les  révoltés ,  connus  sous  le  nom 
de  Tard-Veniis ,  qui  s'étaient  as- 
semblés dans  le  Limousin ,  les  at- 
taqua, en  tua  2,000^près  de  Li- 
moges ,  et  les  mit  entièrement  en 
déroute.  Le  roi  le  récompensa  de 
ses  services ,  en  le  nommant  che- 
valier du  Saint-Esprit  en  1 594.  Il 
fiit  tué  le  vendredi   26  janvier 
1596,  h  La  Fère,  où  il  était  allé 
pour  traiter  de  quelques  afBaiires 
avec  le  roi.  De  Thou  l'appelle  un 
homme  d'un  courage  infatigable, 
"vil  um  indefessa;  virtutis*. 

CHAT  ou  Ghapt  de  Rastignac 
<Louis-Jacques  de),  de  la  même 
famille  que  les  deux  précédents^ 


CHA                      306  GHA 

naquit  dans  le  Périgord  en  1685.  né  pour  ramitié  y  lui  araieni  atta^ 
Aurès  avoir  brillé  en  Sorbonne,  ché  les  plus  illustres  ainis.  On  à  de 
ou  il  prit  le  bonnet  de  docteur,  il  de  lui  :  |  des  Harangues  j  des  Dis- 
alla  à  Luçon  en  qualité  de  grand-  cours  et  autres  pièces  qui  se  trou- 
vicaire^  et  fut  nommé  à  une  des  vent  dans  les  procès-verbaux  du 
premières  places  du  chapiti*e  de  clergé;  |  des  Lettres  y  des  Man- 
ia, cathédrale.  Son  lùérite  luipro-  demerOs  et  des  Instructions  pasto- 
cura  Tévéché  de  Tulle  en  1721.  raies  ^  où  il  défend  avec  zèleTÉ- 
II  fut  député  ^  en  1 723 ,  à  l'assem-  glise  et  l'autorité  de  la  bulle  "Uni- 
blée  du  clergé,  et  y  parut  avec  genitus";  |  une  Instruction  peisfo- 
tant  d'éclat,  que  deux  mois  après  raie  sur  la  justice  chrétienne,  par 
il  fut  transféré  à  l'archevêché  de  rapport  iuix , sacrements  de  pe'ni- 
Tours.  En  1730  et  1733,  il  pré-  tence  et  d^eucharisliey  17-49,  où 
sida,  en  qualité  de  commissaire  l'on  a  cru  voir  des  choses  hasar- 
du  roi ,  au  chapitre-général  de  la  dées  ;  il  est  certain  qu'elles  pour- 
congrégation  de  Saint-Maur,  tenu  raient  être  dites  avec  plus  d'exac- 
à  Marmoutiers.  Les  talents  avec  titude  théologique  et  d'une  ma- 
lesquels  il  brilla  dans  les  assem-  nière.plus  clairement .  opposée  à 
blés  du  clergé  de  17S6,  1734^  et  des  assertions  condamnées.  Upa- 
1743,  le  firent  choisir  pour,  chef  rait  que  le^ prélat  a  lui-même  senti 
de  celles  tenues  en  1747  et  1748.  ce  défaut,  puisque,  dans  une  Let- 
Les  procès-verbaux  de  ces  difiFé-  /^  à  l'ancien  évéque  de  Mirepoix, 
rentes  sessions  sont  des  monu-  il  a  cru  devoir  s'exprimer  très- 
ments  de  son  savoir  et  de  sou  élo*  nettepient'sur  les  objets  sur  les- 
quence.  Cet  illustre  prélat  mou-  quels  on  l'acçùsait  d'avoir  changé 
rut  en  1750,  à  63  ans,  conmian-  de  sentiment.  . 
deur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit.  *  CHAT  ou  Chapt  de  Rasti- 
II  avait  le  don  de  connaître  les  gnac  (Armand),  docteur  de  Sur- 
hommes et  de  les  employer,  et  bonne,  grand-vicaire  d'Arles  et 
savait  faire  aimer  et  respecter  abbé  de  Saint^Mesmin ,  :  [s'était 
l'autorité.  Né  généreux  et  bien-  fait  vénérer  dans  l'Orléanais  lors 
fsdsant,  il  n'usait  de  spn  crédit  dejaterrible  inondation  del  1^88.] 
que  pour,  faire  du  bien.  On  l'a  Nonmié  député  aux  états-géîié- 
vu,  dans  les  temps  des  inonda-  raux  par  rassemblée  du  clergé 
tions  de  la  Loire ,  fournir  la  nQ^r-  d'Orléans ,  il  siégea  à  l'assemblée 
ntiu*e  et  des  logements  à  tous  les  constituante.  Ce  fut  lui  qui ,  dans 
pauvres  habitants  des  campagnes  la  séance  du  1 2  octobre  1789 ,  de- 
voisines  de  Tours  ,  avec  leurs  manda  avec  plusieufrs  autres  mem- 
troupeaux  ,  et  à  tout  le  menu  bres  que  la  discussion  concernant 
peuple  de  la  ville.  Il  se  plaisait  à  les  biens  du  clergé  fât  ajournée , 
cultiver  à  ses  frais  les  talents  des  et  annonça  un  ouvrage  sur  cette 

-        -   '  "'août 

côté 

^                                        ,  ,  victime  dci\ 

servait  de  ses  lumières  pour  ter-  massacres  du  â  septembre  suivant^- 

miner  les  différends  eV  prévenir  âgé  de  Gô  ans.  On  connaît  de  lui  : 

les  dissensions.  Des  mœurs  dou-  1  Questions  sur  la  propriété  des 

ces,  un  commerce  sûr,  un  cœur  viens  "Jbnds    ecclésiastiques    en 
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France  y  1T89,  m-8'*  ;  |  Accord  CasteUi,  traduction^  au  pluriel, 

Âe  la  révélation  et  de  la  raison  du  mot  Gkâteau], 

contre  le  divorce ,  1 T90 ,  in-8**:  ou-  *  CHATEAUBRIAND  (  Geof- 

Trage  estimé  en  théologie;  |  une  froy  comte  de),  naquit  en  Breta- 

Traduction  de  la  Lettre  Synodale  gne ,  en  1761 ,  d'une  ancienne  fa- 

du  patriarche  Nicolas  à  rempe-  mille  de  ce  pays.  Frère  aîné  du 

reur  Alexis  Comnène;  sur  l'érec-  vicomte  de  Chateaubriand,  dont 

tion  des  métropoles.  le,  nom  est  devenu  si  célèbre,  il 

*  CHATAIGNIER  (  Alexis  ) ,  fut  destiné  à  la  magistrature.  Il 

ffl*aveur,  né  à  Nantes,  en  477â,  débuta  par  la  charge  de  conseiller 

ae  parents  riches,  mort  en  dé-  au  parlement  de  Rennes.  Eh  1787, 

cembre  1817,  étudia  le    dessin,  il   épousa  la  fille  aînée    de   Le 

dans  sa  ville  natale ,  puis  à  Paris,  Peletier   de  Rosanbo,  président 

et  prit  des  leçons  de  gravure  sous  à  mortier  au  parlement  de  Paris , 

Quéverdo.  Il  grava:  a  l'eau-forte  et  petite  -  fille   de    Malesherbes. 

la  plupart  des  Planches  du**Cour&  Cette    alliance    semblait    devoir 

historique  et  élémentaire  de  pein-  lui   ouvrir  les  voies  a  un  avah- 

ture**,  ou  ''Galerie  complète  du  cément  rapide  daus  la  magistra- 

Musée",  rédigée  par  Lavallée  et  ture.  Cependant  il  renonçai  cette 

publiée  par  FHhol,  Paris,  1801  et  carrière  pour  embrasser  celle  de 

années  suivantes,  iO  vol.  in-8®.  la   diplomatie.  Après  avoir  étu- 

'H  travailla  aussi  à  la  "Collection  dié  dans  les  bureaux  de  Mont- 

des  costumes  et  uniformes*,  1805  morin ,  il  allait  obtenir  la  place  de 

et1804.  On  remarque  dans  toutes  ministre  de    France,   dans  une 

ses  compositions  une  touche  fa-  cour  d'Allemagne ,  lorsque  la  ré- 

cile,  correcte,  variée,  et  l'on  est  volution  survint  et  détruisit  ses 

étonné  quelquefois  de  la  finesse  espérances ,  comme  celles  de  tant 

de  son  burin.  Un  excès  de  travail  d'autres.  Le  comte  de  Chateau- 

ftccéléra  sa  mort.  briand  avait  un  esprit  auquelil  n'a 

CHATEAU  (Guillaume),  [né  &  manqué  que  les  occasions  pour 

Orléans  en  1655 ,  étudia  à  Paris  le  placer  au  rang  des  hommes  les 

les  principes  dû  dessin,    devint  plus  distingués,  et  une  force  de 

un  graveur  distingué ,  et]  fiit  en-  caractère  qu'on  ne  rencontre  que 

courage  par  Colbert.  Il  mérita  les  daus  bien  peu,  de  personnes.  Il 

bienfaits  de  ce  sage  ministre^  et  crut  que  l'honneur  lui  faisait  un 

une  place  à  l'académie'  de  pein-  devoir  de  rejoindre  l'armée  des 

ture,  par  plusieurs  estampes  gra-  princes,  et  il  fit  la  campagne  de 

vées  d  après  les  ouvrages  de  Pous-  1 792,  Mais,  quand  la  retraite  des 

sin.  Il  avait  perfectionné  son  ta-  Prusâens  eut  rejeté  les  émigrés 

lent  en  Italie.  11^  mourut  à  Paris  hors  desfrontières,  il  pensa  que  ses 

en  1685^  à  50  ans.  On  estime  ses  obligations  étaient  accomplies ,  et 

estampes  gravées  à  l'eau-forte,  ilsehataderejoindresafamille.il 

entre  autres  :  \Saint  Paul  recou-  vivait  tranquillement  à  Malesher- 

vrant  la  vue  ;  \  (a  Guérison  des  bés,  entouré  de  cette  atmosphèi*e 

aveugles  de  Jéricho  $  \  la  Mort  de  sagesse;  de  paix  et  de  bonheur, 

de  Germanicus;  \  le  Martyre  de  que  le  respectacle  vieillard^  à  qui 

saint  Etienne.  [Les  estampes  qu'il  ce  bien  appartenait,  savait  répan* 

a  gravées  en  Italie  sont  signées  dre  autour  de  lui,  loi*sque  des 
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commissaires  du  comité  révolu-  loyauté  de  son  caractèrela noblesse 
tionnaire  de  la  section  de  Bondy  de  sa  naissance, 
vinrent  par  ordre  du  comité  de  *  CHATEAUBRIANT  (Fran- 
sùreté  générale  arrêter  de  Maie»*  çoise  de  Foix  y  comtesse  de),  [née 
herbes  et  toute  sa  &mille.Le  comte  vers    1^75  y    morte    en    1537  , 
de  Chateaubriand  parvint  à  s'é-  était  fille  de^Phœbus,  comte  de 
chapper.  Mais  la  crainte  de  com-  Foix,  et  sœur  du  comte  de  Lau- 
promettre  sa  femme  le  décida  à  re-  trec,  ainsi  que   du  maréchal  de 
venir,  et  à  tendre  ses  mains  aux  Foix.  Mariée  très  jeune  à  Jean  de 
fei's  qui  lui  étaient  proposés.  En-  Layal-Montmorenci,  seigneur  de 
fermé  d'abord  à  la  Forcç , .  il  fut  Chàteaubriant,  elle  fut  remarquée 
quelque     temps    après    transféré  de  François  V^y  qui  engagea  son 
aans  la  maison  qui  sei*t  actuelle-  époux  à  Tamenerii  la  cour.  Plu- 
d'hôpital  à  la  Maternité  et  qu'on  sieurs  auteurs  ont  nié  la -liaison 
appelait  alors  Port-libre.   Le  â1  de   la    comtesse    avec    le    roi  ; 
avril  1794,  des  gendarmes  vin-  d'autres,    tels  que    Bayle,   Mo- 
rent   le   chercher  pour  le    con-  reri ,  Héviy ,  etc. ,  ont  discuté  ce 
duire  à  la  Conciergerie ,  afin  de  poiut  d'histoire  sans  l'éclaircir. 
paraître  le  lendemain    devant  le  Yarillas,  a  publié,  en  1686,''Réfu- 
tribunal  révolutionnaire.  Le  comte  tatiôn  de  la  prétendue  Histoire  du 
de  Chateaubriand  avait  été  averti  comte  et  de  la  comtesse  de  Châ- 
trois  jom*$  auparavant;  il  savait  teaubriant**.  On  sl,   sur  le  même 
que  celui  de  sa  mort  était  fixé,  et  sujet ,   deux  romans  historiques 
qu'il  devait  périr  avec  tout  ce  qui  intitulés  :  "Histoire  amoureuse  de 
lui  était  le  plus  cher.  Il  garda  ce  Fvrançois  P**,  ou  Histoire  tragique 
fatal  secret,  sans  que  rien  dans  de  la  comtesse  de  Châteaubriant", 
contenance  et  dans  ses  manières  par  Lesconvel ,  Amsterdam,  1 695, 
pût  le  trahir.  Le  ââ  avril  1794,  m-1 2  ;  "François  I"  et  madame  de 
le  comte  de  Chateaubriand,  accusé  Chateaubriand*,  par  madame  Got- 
d'émigi^ation  ^  monta  sur  l'écha-  tis ,  1816,  â  vol.  in-1â.] 
feud  avec  Maleshek-bes,  convaincu  CHATEAU-BRUN  (  Jean-Bap- 
d'avoir  défendu  Louis  XVI.  Il  tiste  Vivien  de)*,   maître-d'hôtel 
fut  précédé  de  quelques  secondes  ordiifaire  de  monseigneiir  le  duc 
par  sa  jeûne  fenune ,  âgée  de  2â  d'Orléans,  né  à  Angoulème  en 
ans ,  qui  n'avait  pas  mâne  donné  1 686 ,  fut  reçu  membre  de  l'aca- 
l'apparence  d'un  prétexte  ,  et  par  demie  firançaise  en  1755,  à  l'âge 
sa    belle-mère^     son    beau-père  de  67  ans,  et  moment  en  17.75^  âgé 
avait  été  exécuté  la  veille.   Ainsi  de  89  ans.  Il  est  auteur  de  quel- 
fut  anéantie  la  famille  de  Maies*  ques  lyagédies,' entrer  ai^tres  de 
herbes,  en  punition  d'un  des  plus  Mahomet  II ,  de.  Phi/octèle  et 
beaux  dévouem^ens  don  t  l'histoire  èi  A&iyanax ,  qui  aigom'd'hui  sont 
nous  ait  conservé  le  souvenir.  L«$  presque  oubliées, 
comte  de  Chateaubriand  laissait  CHATEAU  -  Giron     (  Geof- 
deux  fils  :  l'un  a  quitté  la  carr  froy),  gentilhomme  breton,  sui- 
rière  des  armes  pour  se  vouer  au  vit  dès  sa  jeunesse  les  armées^  et 
service,  des  autels,  dans  l'ordre  se  signala  par  son  courage.  En 
àtA  jésuites  \  l'autre  ,   naguère  co-  1576,.  il  soutint  avec  beaucoup  de 
lonel  de  cavalerie^  soutient  par  la  valeur  le  siège  de  Saint -Malo 
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contre  le  duc  de  Lanca&tre.  En  (  Le  comte  db)  ,  capitaine  dans  les 
i58â,  il  fut  Tun  des  che£sde  l'ar-  "^  dragons  du  comte  d'Artois  ,  et 
mée  que  Jean  VI ^  duc  de  Breta^  gentilhomme  de  ce  prince,  fut 
giie  y  envoya  en  Flandre  au  se-  choisi  par  la  noblesse  de  la  séné- 
coui^  de  son  cousin  Louis ,  comte  chaussée  de  Mende  pour  rempla- 
de  Flandre,  et  il  se  ti'ouvâ  à  la  cer,  aux  états-généraux,  le  mar- 
bataille  de  IU)sbec_,  que  Charles  VI  quis  d' Apchier ,  q[ui  avait  donné 
gagna  sur  les  Flamands.  11  prit  sa  démission.  Après  la  session  de 
les  aimes  en  1 41 5 ,  pour  délivrer  l'assemblée  constituante,  il  devint 
le  duc  Jean ,  que  les  Anglais  président  de  l'administration  de 
avaient  fait  prisonnier;  il  les  con-  îa  Lozère,  et  ce  département  le 
traignit  à  levex  le  siège  de  devant  choisit  pour  son  représentant  à  la 
le  Mont-Saint-Michel,  après  les  convention.  Il  vota  la  mort  du 
avoir  vaincus  dans  un  combat  na-  roi ,  sans  sursis  comme  sans  appel, 
val.  Ce  fut  lui  qui  signa  l'accord  et  en  motivant  son  vote.  On  le 
iait  entre  ce  prince  et  les  Anglais  compte  parmi  les  députés  les  plus 
en  1427.  Il  vivait  encore  en  1442.  ardents  du  groupequi  prit  le  nom 
CHATEAU  -  Regnaud  (  Fran-  ^e  la  «montagne'*.  Après  avoir  pro- 
çois-Louis  RoussELET,. comte  de),  voqué,  au  comité  de  sûreté  gé- 
d'une  maison  ancienne  de  Tou-  nérale  dont  il  faisait  partie,  Par- 
raine, né  en  1637,  fut  également  restation  de  la  duchesse  d'Orléans 
utile  à  la  France  et  sur  terre  et  et  de  M"®  de  Montesson ,  il  se 
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où  il  fut  Blessé.  La  mer  Mé^iterl  ses  portes.  Châteauneuf  abusa 
/  ranée  était  infestée  par  les  pirates;  cruellement  de  ses  pouvoirs  dans 
il  donna  la  chasse  à  ceux  de  Salé  cette  malheureuse  ville.  Cepen- 
avec  un  seul  vaisseau.  Nommé  dant,  dénoncé  pai'Renaudin,  un 
chef  d'escadre,  en  1673,  il  défit  ^^  membres  les  plus  implacables 
le  jeune  Ruyter  en  1675.  II  con-  du  tribunal  révolutionnaire ,  Col- 
duisit  un  convoi  en  Irlande,  en  lot-d'Herbois  le  défendit,  et  la 
1689,  et  Tannée  d'après,  il  en  dénonciation*  n'eut  pas  de  suites, 
ramena  les  troupes  françaises ,  et  Alora  il  reçut  une  nouvelle  mis- 
1 8  mille  Irlandais.  Dans  la  guerre  sion  pourles  mêmes  départements, 
de  la  succession  d'Espagne,  il  etdevintl'associé  de  l'homme  san- 
ramena  les  flottes  espagnoles  en  guinaire  qui  lui  avait  prêté  son 
Europe ,  et  mit  en  sûreté  les  îles  appui.  Le  9  thermidor  lui  rendit 
de  l'Amérique.  Ses  services  lui  enfin  quelque  modération;  mais 
méritèrentla  place  de  vice-amiral ,  il  enti'eprit  vainement  de  se  réha- 
en  1701 ,  k  bâton  de  maréchal  de  biliter  dans  l'opinion.  Malgré  les 
France  en  1703,  et  le  collier  des  plaintes  dés  habitants  de  Saint- 
ordres  du  roi  en  1705.  Il  mourut  Flour ,  qui  le  dénoncèrent  comme 
en  1716,  à  80  ans,  laissant  plu-  terroriste,  il  fiit  employé  |i  l'ar- 
sieui^  enfants,  et  emportant  les  niée,  sous  le  directoire,  avec  le 
regrets  de  tous  ceux  qui  savent  titre  de  général  de  brigade j  et, 
apprécier  le  mérite  militaire.  en  1798,  on  lui  confia  le  com- 
♦  CHATEAUNEUF  -  Rawdon  mandement  de  la  place  de  Mayen- 
V.  ~                                          20 


CHA  •  510  CHA 

ce.  Mais  ayant  provoqué^  à  l'ap-  autres  seigneurs.  La  Châtaigne- 
proche  des  Autrichiens ,  une  levée  raye,  après  avoir  reçu  une  bles- 
générale  dans  F  Alsace ,  il  fut  sus-  sure  très-dangereuse  au  jarret, 
pendu  de  ses  fonctions  par  Jour-  tomba  par  terre.  Sa  vie  était  à  la 
dan,  qui  commandait  en  chef,  discrétion  de Jarnac;  le vainqueui' 
Cette  suspension  avait  cessé ,  lors-  supplia  plusieurs  fois  le  roi  d'ac- 
qu'au  ISnrumaire  il  fut  envoyé  cepter  le  don  qu'il  lui  faisait  de 
à  Nice  comme  préfet  des  Alpes-  La  Chataigneraye,  qui  ne  voulait 
Maritimes.  L'opinion  publique  lui  point  demander  la  vie.  Le  roi  se 
était  si  peu  favorable,  qu'il  se  vit  laissa  enfin  gagner  par  les  prières 
réduit  a  donner  sa  démission.  La  de  Jarnac  ei  par  celles  du  con- 
mort  le  surprit,  il  y  a  peu  d'années,  nétable,  et  peiinit  qu'on  portât 
dans  un  état  voisin  de  l'indigence,  La  Chataigoeraye  dans  sa  tente, 
et  affecté  d'une  sorte  d'aliénation  pour  le  panser^  mais  la  honte  de 
mentale.  Digne  fin  d'une  telle  vie!  se  voir  vaincu  le  jeta  dans  un  tel 
CHATAIGNERAYE  (  Fran-  désespoir,  qu'il  en /  mourut  trois 
çois.DE  YivoNNE ,  seigueuT  DE  LA  ),  jours  après.  Il  avait  été  l'assaillant 
fils  puiné  d'André  deVivonne,  dans  le  combat,  et  Jarnac  le  sou- 
grand-sénéchal  de  Poitou,  naquit  tenant.  Il  avait  à  peine  SiS  ans.  Il 
en  1520^  et  parut  avec  distinction  se  fiait  tellement  sui*  son  adresse, 
à  la  cour,  sous  François  P^  et  et  faisait  si  peu  de  cas  de  son  en- 
Hei^ri  IL  Lié  de  la  plus  tendre  nemi ,  qu'il  avait ,  suivant  Bran- 
amitié  avec  Gui  de  Chabot,  sei-  tome,  préparé  un  souper  splen- 
gneurde  Jarnac,  l'indiscrétion  de  d^e,  pour  régaler  ses  amis  le 
sesproposlebrouilla  avec  ce  cour-  jour  même  du  combat;  mais  la 
tisan.  Il  dit  un  jour  à  François  P'',  fortune  des  armes  en  décida  au- 
dont  il  était  fort  aimé ,  que  Jarnac  trement.  [  La  Chataigneraye  s'était 
s'était  vanté  à  lui  d'avoir  eu  les  fait  remarquer  principalement  par 
faveurs  de  sa  belle-mère  (Made-  une  force  et  une  adresse  prodi- 
laine  de Puyguion,  seconde  fenmie  gieuses  à  la  lutte.  L'homme  le 
de  Charles  Chabot ,  seigneur  de  plus  vigoureux  ne  pouvait  lui  ré- 
Jarnac,  son  père).  Le  roi  en  plai-  sister.  Bans  les  tournois ,  à  pleine 
santa  le  jeune  Jarnac;  celui-ci,  course  de  cheval,  il  jetait  et  re* 
piqué  au  vif,  non  content  de  nier  prenait  sa  lance  en  l'air  jusqu'à 
le  lait,  répondit  que,  sauf  le  res-  trois  fois,  et  n'en  rencontrait  pas 
pect  dû  à  sa  majesté,  La  Chatai-  moins  la  bague.  Il  saisissait  un 
gneraye  avait  menti.  Sur  ce  dé-  taureau  parles  cornes  et  le  teri'as* 
menti ,  qui  devint  public ,  La  Cha-  sait.  ]  Le  **coup  de  Jarnac*  a  passé 


point  accorder.  Ils  l'obtinrent  valle   des  formalités  qui  précé- 

enfin  de  Henri  II ,  successeur  de  daient  ces  sortes  de  combats  avait 

François  P'.  Le  1 8  juillet  1 547,  le  été  employé  par  les  deux  cham- 

combat  se  fit  en  champ  dos ,  dans  pions  à  s'exercer  aux  arm£s.  Jar- 

le  parc  de  Saint-Germam-en-Laye,  nac  avait ,  dit-on ,  si  bien  profité 

en  présence  du  roi ,  du  connétable  des  leçons  d'un  maître  d'escrime , 

de  Montmorency  et  de  quelques  qu'en  s'exerçant  avec  lui,  il  ne 
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manquait  jamaisle  coup  qu'il  porta  l'envoya  ensuite  enProvence  avec 

à  La  Chataignepaye.  Ce  combat  le  titre  de  gouverneur:  et  c'est 

en  champ  clos  est  lé  dernier  qui  dans  cette  province  qu'il  mourut, 

se  soit  vu  en  France.  Le  regret  en  14419,' avec  la  réputation  d'un 

qu'eut  Henri  de  la  mort  de  La  gi*and  capitaine  et    d'un  habile 

Chataigneraye ,  son  favori ,  le  frt  politique. 

jurer  qu'il  n'en  accorderait  plus.         CH ATEL  ( Tanneguy  du  ) ,  vi- 

A  cette  ancienne  institution  des  comte  dé  la  Bellière,  neveu  dû 

lois  lombardes ,  succéda  la  licence  précédent,  a  une  place  dans  l'his- 

des  duels  particuliers^  qui,  depuis  toire,  par  l'attention  qu'il  eut  de 

deux  siècles ,  a  plus  fait  verser  de  faire  rendre  les  derniers  devoirs 

sang  en  Europe    et   surtout  en  à  Charles  VII,  abandonné  par  les 

France,  qu'il  n'en,  avait  été  ré-  courtisans,  occupés  alors  à  flatter 

pandu  dans  les  combats  en  champ  le  nouveau  roi.  Il   employa  50 

clos  depuis  leur  origine.  mille  écus  pour  ses  funérailles,  et 

*  CHATAIGNERAIE  (L'abbé  n'en  fut  remboursé  que  dix  ans^ 

DE  la),  a  publié,  vers  la  fin  du  après.  François  II,  après  sa  mort  ^ 

XVII®  siècle  :  Connaissance  des  an-  ayant  été  négligé  par  les  Ouises, 

hres  fruitiers  yVarïs  y  169â_,  in-lâ.  comme  Charles  VII,  on  mit  sur 

C  H  A  T  E  L  (  Tanneguy  du  ) ,  son  drap  mortuaire  ces  mots  :  «Où 
gi^and-maître  de  la  maison  du  roi ,  est  maintenant  Tanneguy  du  Châ- 
d'une  famille  ancienne ,  passa  l'an  tel?»  Ce  sujet  fidèle  lut  tué  d'un 
AÂOÂ-  en  Angleterre,  pour  venger  coup  de  fauconneau  au  siège  de 
la  mort  de  son  frère  aîné ,  tué  pai'  Bouchain ,  en  1477. 
les  Anglais  devant  l'île  de  Jersey.  CHATÉL  (Pierre  du)  ,  "Castel- 
lirevintde  cette  expédition  chargé  lanus",  l'un  des  plus  savants  pré- 
d'un  riche  butin.  Il  se  signala  en-  lats  du  xvi®  siècle,  naquit  à  Arc  en 
suite  en  Italie,  contfe  l'armée  de  Barrois.  Après  avoir  étudié  et 
Ladislas,  usurpateur  de  la  cou-  régenté  à  Dijon,  il  voyaeea  en 
ronne  de  Sicile.  De  retour  en  Allemagne,  en  Italie  et  dans  la 
France,  il  combattit  avec  valeur  .  Grèce;  et,  dans  ces  courses  utiles, 
à  la  jom*née  d' Azincourt,  en  1 41 5,  il  recueillit  grand  nombre  de  con- 
et  deux  ans  après  se  rendit  maître  naissances  et  gagna  l'estime  des 
de  Montlhéry,  et  de  plusieurs  au-  savants.  De  retour  en  France ,  il 
très  places  aux  environs  de  Paris,  fut  lecteur  et  bibliothécaire  du 
occupées  par  les  Bourguignons,  roi  François  I".  Il  était  le  seul 
Lorsque  cette  ville  fàt  prise  par  homme  de  lettrés  que  'ce  prince 
lafaction  de  Bourgogne,  eu  141 8,  prétendit  n'avoir  pas  épuisé  en 
il  sauva  le  dauphin  Charles,  au-  deux  ans.  Il  vivait  a  la  cour  et  y 
quel  il  était  attaché.  Comme  il  était  goûté.  Les  enviëu^  de  son 
était  un  de  ses'  plus  intimes  con-  érudition  et  de  sa  faveur  se  réu- . 
fidents ,  on  lui  imputa  lé  conseil  nirent  pour  élever  sur  ses  ruines 
du  meurtre  de  Jean-sans-Peur ,  un  nommé  Bigot,  dont  ils  van- 
duc  de  Bourgogne,  ennemi  dér  taient  avec  afrectation  l'esprit  et 
claré  de  ce  prince.  Après  la  mort  le  vaste  savoir.  Le  roi ,  avant  de 
de  Charles  VI,  Charles  VII  ré-  le  faire  venir  de  Normandie  sa 
compensa  ses  services  par  la  charge  patrie,  voulut  connaître  quel 
de  grand-maître  de  son  hôtel.  Il  homme  c'était.  Du  Châtel  lui  dit 
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que  c'était  un  philosophe  qui  sui- 
vait les  opinions  d'Aristdte.  — 
tt  £t  quelles  sont  ces   opinions  ?  , 
continua  le  prince.  —  Sire  /  repar- 
tit l'adroit  courtisan,  Aristote  pré- 
fère les  républiques  à  l'état  mo 
narchique.  »  Ce  mot  fit  une  im- 
pression si   forte  sur  l'esprit  de 
François  P',  qu'il  ne  voulut  plus 
entendre    parier    de   Bigot.    Ce 
prince ,  délirant  élever  du  Châtel 
aux  premières  dignités  de  l'Eglise, 
fut  curieux  d'apprendre  de  lui  s'iL 
était  gentilhomme,  a  Sire ,  répon- 
dit le  savant ,  ils  étaient  trois  frè- 
res dans  l'arche  de  Noé;  je  ne  sais 
pas  bien  duquel  des  trois  je  suis 
sorti.»   Peu  de  temps  après,  il 
parvint  à  l'épiscopat.  Il  fut  évé- 
que  de  Tulle  en  1 539 ,  de  Mâcon 
en    1544  ,     grand-aumônier    de 
France  en  1548  ,  enfin  évêque 
d'Orléans  en  1  ^51  ;   il  y  mourut 
d'apoplexie,  en  préchant,  le  3  fé- 
vrier 1 552. 11  était  très-versé  dans 
les  langues  orientales ,  et  fort  élo- 
quent en  chaire.  On  a  de  lui  quel- 
ques ouvrages.  Pierre  Galland  a 
écrit  la  "Vie"  de  ce  prélat,  et  Ba- 
luze  la  fit  iniprimer  à  Paris ,  en 
1684,  in-8^ 

CHATEL  (  Jean  ) ,  fils  d'un 
marchand  drapier  de  Pans,  ne 
profita  point  de  l'éducation  que 
son  père  lui  donna.  Il  s'annonça 
dans  le  monde,  par  un  crime  exé- 
crable. Ce  jeune  honune,  plein 
de  son  noir  projet,  trouva  le 
moyen  de  pénétrer  dans  l'appar- 
tement de  Henri  IV,  4e  retour  à 
Paris,  après  son  expédition  des 
Pays-Bas  en  1 594.  Ce  prince  s'a- 
vançait vers  deux  omciers  qui 
étaient  venus  lui  rendre  leurs  ae- 
voirs  et  qui  tombèrent  à  ses  ge- 
noux :  comme  il  se  baissait  pour 
les  relever,  Chatel  lui  donna  un 
coup  de  couteau  dans  la  lèvre  su- 


périeure du  côté  droit.  Le  coup  lui 
cassa  une  dent.  L'assassin  se  glissa 
dans  la  foule^  mais  on  le  >*econnut 
à  son  visage  effaré.  Se  voyant 
pris,  il  avoua  aussitôt  son  crime. 
Henri  IV  voulait  qu'on  le  laissât 
aller,  mais  il  fut  conduitaû  Fort- 
rEvéque  sous  bonne  garde.  Il  sou- 
tint ,  dans  son  premier  interroga- 
toire y  qu'il  avait  commis  ce  par- 
ricide comme  une  action  qu'il 
croyait  méritoire.  Les  faussetés 
dont  on  a  souvent' surchargé  cet 
article,  nous  obligent  à  transcrire 
ce  qîie  les  historiens  les  moins  pré- 
venus pour  les  jésuites  ont  écrit 
sur  ce  sujet.  «  On  lui  demanda^  » 
dit  le  continuateur  de  Fleui*y 
(«Hist.  eccl.",t.  56,  p.  489,  502, 
etc.),  «  chez  qui  il  avait  étudié: 
il  répondit  que  c'était  chez  les  jé- 
suites du  collège  d^  Paris;  qu'il 
avait  étudié  ti*ois  ans  sous  le  P. 
Gueret,.  et  eu  dernier  lieu  aux 
écoles  de  droit  de  l'université;... 
que  c'était  de  lui-même  qu'il  avait 
pensé  qu'en  tuant,  le  roi  il  expie- 
rait ses  péchés  :  il  persista  cons- 
tamment jusqu'à  la  mort,  et  au 
milieu  des  touments,  à  protester 
que  ni  le  P.  Gueret,  ni  aucun  jé- 
suite n'avait  aucune  pSLii>  à  son 
crime.  »  Dupleix  ("Histoire  de 
Henri-le-Grand",  p.  163),  con- 
firme ce  ^ue  le  continuateur  de 
.  Fleury  avance,  hc  Les  jésuites , 
dit-il,  étaient  haïs  d'aucuns  des  ju- 
ges ménîes;  mais,  ni  preuve  ni 
présomption  ne  pouvant  être  ar- 
rachées de  la  bouche  de  l'assassin 
par  la  violence  delà  torture,  pour 
rendre  les  jésuites  complices  de 
son  forfait,  des  commissaires  fu- 
rent députés  pour  aller  fouiller 
tous  les  livres  et  écrits  dej^  cette 
compagnie.  »  A  ces  témoignages, 
on  peut  ajouter  celui  de  l'E- 
toile, qui    ne    doit   point   être 
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suspect  :  il  dit  que  Chatel,  par  son    qui  se  croit  appelé  à   faire   un 
interrogatoire,  décliai'gea du  tout    schisme,  cent  fois  plos    funeste 
les  jésuites ,  même  le  P.  Gueret ,    qu'un  homicide.] 
son  précepteur.  («Journal  de FÈ-        CHATELAIN  (Georges),  «Cas- 
toile"  à  l''année  1595.)  De  Thou    tellanus"*,  gentilhomme  flamand, 
(liv.  3) ,  Matthieu (tom. â,liv.  1,    né  à  Gand  en  1404  ,  et  élevé  à  la 
p.  1 82  ) ,  Cayet  (  liv.  6^  p.  432  ) ,    cour  des  ducs,  de  Bourgogne ,  pas- 
Sully  ("  Mémoires  ",  t.  2,  p.  457,    sait  pour  un  des  hommes  de  son 
édit.  de  1763) ,  disent  que  Chatel    temps  qui  entendaient  le  mieux 
disculpa  formellement  et  son  pro-    la  langue  françai&e.  Il  mourut  en 
fesseur  et  tous  les  jésuites  de  lui    1474.  On  a  de  lui  :  |un  Recueil 
avoir  jamais  conseillé  d'assassiner    de  vers  français  [intitulé  :  Récot- 
le  roi ,  ou  même  d'avoir  eu  au-    lection  des  merv.eilles  advenues  à 
cune  connaissance  de  so^n  dessein^    notre  temps.  Cet  ouvrage,  contî- 
quoique ,  suivant  de  l'Etoile,  Lu-    nué  par  Jean  Molinet  son  disci- 
goly,  lieutenant  de  la  mai*échàus-    pie,  a  été  imprimé  avec  les  «Faits 
sée ,  se  fut  déguisé  en  confesseur,    et  Dits"  de  ce  dernier,  Paris ,  1 531 , 
pour  arracher  de  Chatel  son  se-    in-foï  ;  j  V Histoire  du  bon  che- 
cret.  Un  manuscrit  de  la  biblio-    valier  Jacques  de  Lalain ,  frère 
thèque  du  roi,  coté  9033,  con-    et  compagnon  delà  Toison  d'or  y 
firme  toutes  ces  vérités.  «  Le  par-.   Bruxelles ,  Yulpius,  1635  ,  in-4";] 
lement,  dit  Péréfixc  («Histoire  de    et  d'autres  ouvrages  qui  ne  sont 
Henri-le-Grand",  p.  225),  «  con-    lusaujom*d'huiquepar  les  savants 
damna  le  parricide  à   avoir  le    qui  veulent  tout  voir.  On  lui  at- 
poing  droit  brûlé  et  à  être  tenaillé,    tribue  le  Chevalier  délibéré  ^  ou 
puis  tiré  à  quatre  chevaux....  Le    la  mort  du  duc  de  Bourgogne  de- 
père  de  ce  misérable  fut  banni,    vant  Nanci,  1489,  in-4**. 
sa  maison  de  devant  le  Palais  dé-        CHATELAIN  (Martin) ,  né 
molle ,  et  une  pyramide  érigée  en    aveugle,  à  'Warwick,dans  le  xvii* 
la  place.  Les  jésuites,  sous  les-    siècle,  faisait  au  tour  des  ouvra- 
quels  ce  méchant  avait  étudié ,    ges  finis  en  leur  genre ,  tels  que 
lurent  aussitôt  accusés  de  l'avoir    aes  violes,  violons,  etc.  On  lui 
imbu  de  cette  pernicieuse  doc-    demandait  un  jour  ce  qu'il  dési- 
trine ,  qu'il  est  permis  d'assassiner    rait  le  plus  de  voir  :  «  Les  cou- 
un  roi  hérétique  ou  excommunié;    leurs,   répôndit-il,  parce  que  je 
et ,  comme  ils  avaient  beaucoup    connais  presque  tout  le  reste  au 
d'ennemis,  le  parlement  bannit    toucher.  — Mais,  répliqua-t-on  , 
toute  la  société  du  royaume ,  par    n'aimeriez-vous  pas  '^ieux  voir  le 
le  même  arrêt  de  leur  écolier...,,    ciel  ?  —  Non ,  dit-il ,  j'aimerais 
Ceux  qui  n'étaient  pas  lears  eiine-    mieux  le  toucher  ». 
mis  ne  croyaient  point  que  la  so-        CHATELAIN   (Henri) ,  né  à 
çiété  fût  coupable  ;  de  sorte  que,    Paris,  en  1684,  passa  en  HoUaade 
9  quelques  années  de  là  (dix  ans),    après  la  révocation  de  l'édit  de 
le  roi  révoqua  l'arrêt  du  parle-    Nantes ,  et  fut  pasteur  de  l'Eglise 
ment,  et  les  rappela,  t»  {Ployez    wallone  d'Amsterdam,  où  il mou- 
GuiGNARD,  GuÉRET.)  [Le  uom  de    rut  en  1743.  Ses  Sermous  ont  été 
Chatel  n'est  pas  heureux  :  il  est    imprîmés  en  cettç  ville,  1759, 
aujourd'hui  porté  par  un  homme    6  vol.  in-8**,  lU  sont  plus  solides 
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qu'éloqiients  :  dans   tout  ce  qui  Bertrand  du  Ùuesciin ,  connéta- 

regarde  l'Eglise  catholique,  Tau-  ble  de  France^  in-fol,1666,  et  in- 

teur  étale  avec  zèle  les  préjugés  Â^^  1693  ;  curieuse  par  les  pièces 

de  sa  secte.  justificatives  dont  on  '  Ta   enri- 

CHATELET  (Paul  Hay  ,  sei-  chie;  ]  Xes'Obsen'ations  sur  la  vie 

gneur  du),  gentilhomme  breton,  et  la  condamnation  du  maréchal 

avocat-général  au  parlement  de  de  Marillac  ^  Paris  1633_,  in-4°; 

Rennes ,  ,  ensuite  maître   des  re-  |  Recueil  de  pièces  pour  sentir  à 

quêtes  et   conseiller   d'état,   fiit  l'Histoire^  iG!55j  ïn-fol.;]  Prose 

nommé  commissaire  au  procès  du  nmécj  contre  les  deux  frères  Ma- 

maréchal  de  Marillac.  Celui-ci  le  rillac,  dans  le  Journal  du  cardinal 

récusa  conune  son  ennemi  capi-  de  Richelieu  ^  |  une  Satire   assez 

tal,  et  comme  auteur  d'une  Sa-  longue  contre  la  vie  de  la  cour;  | 

tire  latine  en  prose  rimée  contre  plusieurs  Pièces  de  vers ,  qui  ne 

lui.  On  croit  qu'il  fit  suggérer  lui-  sont  pas  ce  qu'il  a  fait  de  mieux, 

même  cette  requête  de  récusation  *  CHATELLAIN  (  Jean  le  ) , 

au  maréchal  I  mais,  le  cardinal  de  religieux    augustin  ,    qui    vivait 

Richelieu  ayant  découvert  son  ar-  dans  le  xvi®  siècle ,    parut  avec 

tifice ,  le  fit  mettre  en  prison.  Il  éclat  dans  les/  chaires  des  princi- 

en    sortit  quelque  temps  après,  pales    villes    de    France;   mais, 

C'était  un  homme  d'un  esprit  ar*  moins  orthodoxe .  qu'éloquent,  il 

dent  et  plein  de  saillies.  Etant  un  étala    des  principes   qui  fïivori- 

jour  avec  Saint-Preuil  qui  solli-  saient   l'hérésie   des    luthériens, 

citait  avec  chaleur  la  grâce  du  duc  II  fut  aiTêté  comme  il  s'éloignait 

de  Montmorenci ,  le  roi  lui  dit  :  de  Metz ,  en  1 524.  Les  magisti*ats 

é  Vous  voudriez,  je  pense,  avoir  de  cette  ville  n'ayant  point  mon- 

perdu  un  bras  pour  le  sauver.  —  tré  assez  de  fermeté,  le  pape  Clé- 

Je  voudrais,  sire,  répondit  du  ment  VII  nomma  des  juges  pour 

Chatelet ,  les  avoir  perdîis  tous  examiner  la  cause.  Convaincu  d'ê- 

deux ,  car  ils  sont  inutiles  à  votre  tre  hérétique  et  relaps ,  le  Cha- 

service ,  et  en  avoir  sauvé  un  qui  tellain  fut  condamné ,  le  12  jan- 

vous  a  gagné  des  batailles ,  et  qui  vier  1 525,  par  l'autorité  séculière 

vous  en  gagnerait  encorç.  »  Il  fit  à  laquelle  on  le  livra,  à  être  brûlé. 

un  Factum  également  hardi  et  Quelques-uns  disent  qu'avant  de 

éloquent  pour  ce  général.  Le  car-  mourir  il  rétracta  ses  erreurs.  On 

dinal  de  Richelieu  lui  ayant  fait  lui  attribue  une  Chronique  dé  la 

des  reproches,  en  disant  que  cette  ville  de  Metz ,   imprimée   dans 

pièce  condamnait  la  justice  du  cette  ville  en  16^8,  in-12.  Cette 

roi  :  a  Pardonnez-moi,  répliqua  édition  ne  va  que  jusqu'à  l'année 

du  Chatelet,  c'est  pour  justifier  174^1 .  Cette  Chronique,  continuée 

sa  miséricorde,  s'il  a  la  bonté  d'en  jusqu'en  1 550 ,  a  été  réimprimée 

user  envers  un  des  plus  vaillants  par  D.  Calmet  dons  le  tome  3  de 

hoiomes  de  son  royaume.  »  Du  son  "Histoire  de  Lorraine*.  On 

Chatelet  fut  un  |des  ornements  de  connaît  des  manuscrits  où  la  con  ti  - 

l'académie  française  dans  sa  nais-  nuation  va  jusqu'en  1 620. 

sance.  Il  mourut  en  1636,  k  -43  CHATELLARD  (Jean-Jacques 

ans.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  du),  né  à  Lyon  en  1693^  entra  de 

en  vers  et  prose  :  |  VHistoire  de  bonne  heure  dans  la  compagnie 
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de  Jésus.  Il  professa  d'abord  les  année  qu'il  s'était  croisé  contre 
belles-lettres;  mais  son  goût  l'en-  les  Albigeois, 
traînait  vers  les  mathématiques,  CHATILLON  (Gaucher  de), 
et  ses  supérieurs  ne  voulurent  pas  comte  de,  Porceàn ,  arrière-petit- 
géner  la  nature.  Après  les  avoir  fils  du  précédent,  naquit  en  1^50; 
enseignées  dans  les  collèges,  il  fut  il  se  distingua  tellement  à  lajour- 
oonmié  professeur  d'hydrogra-  née  de  Courtrai,  que  Philippe-le- 
phie  au  port  de  Toulon,  et  char-  Bel  lui  donna  en  récompense  Té- 
gé  de  Tinstruction  des  gardes  de  pée  de  connétable  en  1 50â.  Il 
la  marine.  Il  exerça  ce  pénible  et  eut  beaucoup  de  part  à  la  vie- 
critique  emploi  pendant  53  ans,  toire  deMotis-en-Puelle,eh  1504, 
et  sut  gagner  l'estime,  le  respect,  conduisit  le  prince  Louis  le  Hu- 
l'attachement  et  la  confiance  de  tin  en  Navarre,  le  fit  couronner 
de  cette  jeune  noblesse.  Il  mou-  à  Pampelune,  en  1507,  et  fut  le 
rut  à  Lyon  le  15  octobre  1757.  principal  ministre  de  ce  roi.  Il 
On  a  de  lui  :  Recueil  de  traités  contribua  aussi  à  la  victoire  de 
de  Mathématiques  à  t* usage  de  Mont-Gassel  en  1528,  et  mourut 
messieurs  les  gardes  de  la  marinei  comblé  d'honneurs  et  de  gloire 
estimé.  11  le  publia  en  174^9,  4  en  1529,  âgé  de  SOans.  La  mai- 
vpl.  in-12,  à  la  prière  de  ses  élè-  son  de  Chatillon  a  produit  plu- 
ves ,  pour  l'avancement  desquels  sieurs  autres  grands  hommes, 
il  avait  un  zèle  infsitigable  ;  mais  L'auteur  des  "Mémoires  pour 
«  ce  zèle  n'était  rien,  dit  l'abbé  Finstruction  de  M.  le  duc  de 
Paulian ,  comparé  à  celui  dont  il  Bourgogne"  a  raison  de  dire  que 
était  animé  lorsqu'il  travaillait  à  cette  maison  a  été  décorée,  dans 
ïeur  faire  éviter  les  écueils  trop  ses  preiiiières  branches ,  de  tant 
ordinaires  dans  leur  état ,  ou  à  les  de  grandeur,  qu'il  ne  restait  que 
faire  rentrer  dans  les  sentiers  de  la  royauté  au-dessus  d'elle, 
k  vertu.  »  CHATILLON  (Nicolas  de),  in« 
CHATILLON  (Gaucher,  sei-  géniem»,  natif  de  Châlons-sur- 
gneur  de),  d'une  maison  alliée  à  Marne ,  mort  en  1616,  a  donné 
celle  de^France ,  qui  tire  son  les  Dessins  de  la  Place-Royale  à 
nom  de Chatillon-sur-Mame,  en-  Paris,  et  dirigé  les  ouvrages  du 
tre  Epernai  et  Château-Thierri ,  Pont-neuf. 

était  sénéchal  de  Bourgogne  et  CHATILLON  (Louis de),  pein- 
bouteillier  de  Champagne.  Il  sui-  tre  en  émail  et  graveur ,  était 
vit  le  roi  Philippe- Auguste  ,  au  néàSainte-Menehould.U  agravé 
voyage  de  la  Terre-Sainte,  et  se  |  les  Parques JiUint  la  destinée  de 
distingua  au  siège  d'Acre  en  1 1 91 .  Marie  de  Médicis ,  d'après  Ru- 
II  ne  se  signala  pas  moins  à  lacon-  bens;  |  une  partie  des  Conquêtes 
quête  de  la  Normandie,  en  1205 ,  de  Louis  XIV ^  d'après  Le  Qerc 
en  Flandre^  où  il  se  rendit  mai-  Louis  XIV  employa  ses  talents 
tre  de  Tournai,  et  à  la  bataille  dans  la  peinture  en  émail.  Cet 
de  Bouvines,  au  gain  de  laquelle  artiste  mourut  en  1754. 
il  contribua.  11  prit  ensuite  le  *  CltATlLLON ,  poète,  mem- 
nom  de  comte  de  Saint-Paul,  sa  bre  de  l'académie  de  Dijon,  sous- 
femme  ayant  hérité  de  ce  comté,  chef  de  l'administration  de  la  lo- 
II   mourut    en  1249,   la  même  terie  royale,  mort  à  Paris  en  1826, 
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à  l'âge  de  50  anS;,  publia:  |  Epître  spéculation  lui  réussit  mal.  Qud- 
awo: iï/i/5e^,  couronnée  à  Tacadè-  ques  mois  avan^  sa  mort^  il 
mie  des  Jeux  floraux  le  3  mail  8S1 ,  quitta  Bristol  pour  Londres  j  et 
Paris,  4821  ,  in-8**;  |  la  Chemise  y,  s'empoisonna  à  Tâge  de  18  ans> 
conte^  I  les  Derniers  Adieux  du  On  a  de  lui  :  j  Amour  et  Folie  y 
Poète j  élégie,  Paris,  1825,  in-8".  imprimé  après  sa  mort  en  1779; 
—  *  Un  autre  Chatillon,  chef  de  |  Lettres  de  Chatterton  à  sa 
bureau  au  ministère  des  affaires  nière  et  à  sa  sœur^  \  des  Mi^lan- 
ecclésiastiques,  etj  dont  la  con-  ges  de  vers  et  de  prose,  impri* 
duite,  hostile  depuis  la  révolution  mes  en  1778,  in-8'*.  Ou  a  publié,, 
de  1830,  suscita  au  clergé  des  tra-  en  1803,  à  Londres,  OEuvres 
çasseries  administratives ,  mourut  complètes  de  Chatterton^  3  vol. 
en  1832.  Il  rédigeait  depuis  1820  in-8%  avec  7  gravures. 
VAlmanach  du  clergé:  recueil  qui  CHAUCER  (Geoffi'oy),  le  Ma- 
aurait  pu  être  utile,  si  Chatillon  rot  des  Anglais ,  né  à  Londres  en 
avait  su  lui  donner  au  moins  le  1528 ,  mort  en  1400,  fut  inhumé 
mérite  de  l'exactitude.  dans  l'abbaye  de  Westminster. 

CHATRI ,    femme   d'un  tail-    Il  contribua  beaucoup ,  par  des 
leur  d'habits  de  la  ville  de  Sens,    Poésies  faites  à  la  louange  du  duc 
spus  Henri  III ,  eut ,  20  ans  après    de  Lancastre ,   qui  devint  par  la 
son  mariage,  toutes  les  maixjues    suite  son  beau-frère  ,  à  procurer 
d'une  véritable   grossesse  :    elle    la  couronne  à  Henri  de  Lancastre 
demeura  trois  ans  au  lit  sans  pou-    son  fils,  U  partagea  la  bonne  et 
voir  accoucher.  £nfin ,  les  dou-    la  mauvaise  fortune  de  ce  seigneur, 
leurs  s'étant   appaisées,   et  l'en-    [Ayant   embrassé    trop    chaude^ 
flure  durant  toujours,  elle  resta    ment  les  opinions  de  Wiclef,  qui 
dans  cet  état  près  de  2^4  ans.  Après    feisaient  alors  beaucoup  de  bruit , 
sa  mort  qui  arriva  a  la  68^  année    il    fut    exilé    pendant    quelque 
de  son  âge,  son  mari  la  fit  ouvrir,    temps ,  et  à  son  retour,  dépouillé 
et  on  trouva  dans  son  sein  le  corps    de   ses  emplois;   mais   plusieui^ 
d'une   petite  fille ,  tout  formé ,    révélations  auxquelles  il  se  prêta 
mais  pétrifié.  D'AUbour ,    alors    lui  obtinrent  son  pardon.  ]   Ses 
médecin  de  la  ville  de  Sens ,  et    Poésies  furent  publiées  à  Lon- 
depuis  de  Henri  IV,  témoin  ocu-    dres  en  1721 ,  in-fal.  On  y  trouve 
laire  de  cette  singularité,cn  donna    des  contes  pleins  d'enjouement, 
la  "Relatioii'*.  de  naïveté  et  de  licence,    faits 

♦CHATTERTON  (Thomas),  d'api^  les  troubadours  et  d'après 
littérateur  anglais ,  né  à  Bristol  en  Boccaçe.  L'imagination  qui  les  a 
1752,  mort  à  Londres  en  1770,  dictés  était  vive  et. féconde,  mais 
inséra  dans  les  journaux,  diffé-  très-peu  réglée  et  souvent  très- 
rentes  observations  et  des  ex-^  obscène.  Son  style  est  avili  par 
,  traits,  vrais  ou  supposés,  de  quel-  grand  nombre  de  mots  obscurs  et 
ques  manuscrits  anciens  qu'il  çom-  inintelligibles.Tja  langue  anglaise 
muniqua  en  partie  à  Horace  WaU  était  encore ,  de  son  temps,  rude 
pôle,  sous  le  nom  de  Rowley.  et  grossière,  [et  d'autant  moins 
Chatterton  spéculait  sur  le  goût  fixée,  qu'après  la  conquête  des 
de  ses  compatriotes  pom'  les  dé-  Normands ,  la  langue  qui  prédo- 
bns  du  moyen  âge;  mais  cette    minait    en    Angleterre    était    la 
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française,  dans  laquelle  Chaucer    vait  au  xvni*  siècle,   a  donné:  | 
écrivit].  Ses  ©uv.  sont:  |  La  Cour    Journée  Sainte  \  \  Réflexions- sur 
d* Amour ^  \  Troïlus  et  Créséide;    la  nécessité^  les  ejffèts  et  les  avan- 
\  A  ride  et  Palémon;  \  La  Maison    lages  de  la  discrétion  :  il  y  avait 
de  la  Renommée,  tous  poèmes  en    de  Tà-propos  dans  ce  livre, 
vers;  1  Sir  Topaz,  dans  le. goût        ♦CHAUDET  (Antoine-Denis)^ 
de  D.  Quichotte,   et  qui  paraît    sculpteur  et  peintre,  né  à  Paris 
avoir  été  le  type  de  r^HudibtaT,    le  31   mars  1763 ,  _mort    le  19 
[Bons  conseils  de  Chaucer,  staLiï-    avril  1810,  remporta  ,  en  1784, 
ces  morales,  au  nombre  de  trois,    le  grand  prix  de  sculpture,  sur  ' 
Chaucer  laissa  ,  outre  ses  Poésies,    le  sujet  de  Joseph  vendu  par  se^ 
des  ouvrages-  en  prose.  frères.  Il  alla  à  Rome,  et  à  son  re- 

*  CH  AUCHEMER  (Le  P.    tour,  en  1789,  il  fiitreçu  à  l'aca- 
François),  religieux  de  Tordre  de    demie  de  peinture  en  qualité  d'a- 
Saint  -  Dominique ,    docteur   en    gréé.Peu  de  temps  après ,  il  exé- 
théologie ,   né  à  Blois  en  1 640 ,    cuta  pour  la  décoration  du  péris- 
mort  à  Paris ,  le  6  janvier  1713,    tyle  du  Panthéon  (Sainte-Gene- 
fut  provincial  de   Paris.   Il   eut    viève),un   groupe  qui  exprime 
l'honneur   de  prêcher  plusieurs    V Emulation  de  la  gloire.  On  a 
fois  devant  le  roi,  et  fut   tou-    encore  de  lui  :  |    OÈdipe;   \  la 
jours  applaudi.  Outre  un  grand    Statue  d^  Buonaparte ,  que  l'on 
Donxbre  de  Sermons  qu'il  laissa    voyait  dans  la  salle  du  corps  lé- 
manuscrits,  on  a   de  lui:  |  Ser-    gislatif;    Vhi  Statue  de  la  Paix  j 
mons  sur  les  mystères  de  la  reli-    de  grandeur  naturelle ,  exécutée 
gion  chrétienne ,  Paris , .  1 709,  in-    en  argent,  et  placée  dans  le  palais 
ïâ  j  I  Traité  de  piété  sur  les  avan-    des  Tuileries;  |  1^  Statue  de  Cin- 
toges  de  la  mort  chrétienne,  Pa-    cinnatus,àajis  la  salle  de  la  cham- 
ris,  1707,  â.vol.  in-1â;   réimpri-    bre  des  pairs;  | les  bustes  de  Sabor 
mé  en   1714  et  en  1721.  Marie-    tier,   de  David,  àe  Leroy ,  du 
Angélique    Ghartier ,   femme  de    cardinal  Maury ,  et  de  Lamoi" 
Tiquèt,  conseiller  au  parlement    gnon  de   Malesherbes,  Ghaudet 
de  Paris,  ayant  été  décapitée  en    cultiva  aussi  la  peinture;  il  reste 
1699 ,  pour  avoir  attenté  à  la  vie    de  lui  dans  ce  genre:  [V Amitié con- 
de  son  mari ,  François  Cas  tau  d ,    solatrice  à  la  porte  d'une  prison  ; 
avocat  au   parlement  d* Aix ,  se     |  Enée  et  Anchise  ou  milieu  de 
divertit  à  faire  son  "  Oraison  f une-    t  incendie  de  Troie;  mais  ses  ou- 
bre*.  Chauchemer,  qui    ne  put    vrage  pèchent  généralement  par 
souffrir  qu'on  plaisantât  sur  un    le  coloris.  Le  talent  de  cet  artiste 
sujet  si  grave ,  nt  dans  une  courte    le    fit  nommer  professeur   aux 
Lettre  la  critique  de  cette  pièce  ,     écoles  de  peinture  et  de  sculpture. 
et  publia   de  plus   un  Discours    Membre  cie  la  quatrième  classe  de 
moralet  chrétien  surle  même  sujet.    l'in$titut,il  fit  pai^tie  de  la  commis- 
Gastaud  répondit ,  et  donna  une    sion   du  ''Dictionnaire  de  la  lan- 
critique  particulière  du  Discours    gue  des  beaux-arts*. 
moralet  chrétien.  On  a  un  recueil        *  GHAUDON  (Louis-Maïeul  ), 
de  ces  petits  ouvrages,  imprimé  à    bénédictin  de  la  congrégation  de 
Paris,en  1699,in-8'*.  Gluny,    qui    fut   sécularisée    en 

GHAUGHON  (L'abbé),  qui  vi-    1787 ,  membre  de  l'académie  des 
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Arcades  de  Rome,  né  à  Yalan- 
soHe  près  de  Digne,  lel  0  mai  1 737, 
se  retira  à  *Mezin  sur  le  Rhôae,  et 
mourut  en  1817.  On  a  de  lui  :  | 
Lettres  à  M.  le  rAarquis  de  ***  , 
sur  un  prédicateur  du  xv*  siècle, 
1755,    in-4*:   I  Ode  sur  la  ca- 


lomnie,  1756,  in-4®;  |  Ode  à 
MM,  les  echevins  de  Marseille , 
1737,  in-4**;  |  le  Chronologiste 
nmnuel,  1766-70,  in-24j  |  Die- 
tionnaiœ  anti-philosophique ,  bien 
inférieur  à  celui  de  Nonotte, 
1767,  in.8%  Avignon,  1776,  2 
vol.  in-8®,  et  encore  1776,  3  vol. 
in-12,  troisième  édition;  |i9/^//o- 
thèque  d'un  homme  de  gout^  ou 
^w>  sur  le  meilleur  choix  des 
Uvres  écrits  en  notre  langue^ 
Avignon,  1772,  -4  vol.  in-lâ. 
Cet  ouvi'age,  4^nt  l'abbé  Dela- 
porte  publia  une  nouvelle  édition 
en  1777,  4  vol.  in-12,  fut  re- 
fondu çn  entier  par  Barbier  et 
Desessarts,  sous  le  titre  de  "Nou- 
velle bibliothèque  d'un  homme 
de  goût»,  1 807  à  1 81 0,  5  vol.in-8*; 
I  Nouif  eau  Dictionnaire  historique 
de  tous  les  Iwmnies  qui  se  sont 
fait  un  nom  par  le  génie ,  les  ta- 
lents, les  vertus  y  les  erreurs,  etc, 
1773,  9  vol.  in-8^.  C'est  le  moins 
mauvais  ouvrage  de  l'auteur,  qui 
en  publia  la  septième  édition  en 
1789.  lien  fit  paraître  une  in-8® 
avec  Delandine  de  Lyon,  en- 
1804,  13  vol.  in-8^  De  1810  à 
1 81 2 ,  le  libraire  Prudhomme  en 
publia,  d'accord  avec  lui,  et  à 
certaines  conditions  d'argent  peu 
honorables,  une  neuvième,  par 
une  société  de  gens  de  lettres, 
20  vol,  in-8®.  Enfin,  en  novembre 
1821  ,  on  annonça  la  dixième  édi- 
tion de  cette  "Biographie",  portée 
à  25  vol.  Cet  ouvrage,  dont  le 
fonds  est  médiocre,  est  défiguré 
par  des  fautes  sans  nombre  et  par 


l'esprit  philosophique  :  les  deux 
dernières  éditions  surtout  ne  mé- 
ritent aucune  ^confiance;  |  Inter^ 
prête  manuel  des  noms  latins  de 
la  géographie  ancienne  et  moderne- 
An^r  y  grand  in -8*;  |  Mémoires 
sur  les  écrits  de  M.  de  P^oltaire 
1777,  in-8®,  t]*aduits  en  anglais, 
1786,  in-8®;  (  Leçons  d'histoire 
et  de  chronologie ,  1781 , 2  vol  in- 
12;  I  Eléments  d'histoire  ecclé- 
siastique y  jusqu'au  pontificat  de 
Pie  FI,  1785,  in-8«;  Caen  et 
Paris,  1787,  2  voU  in.12.  —  Soii 
frère ,  oratorieu ,  publia  une  His- 
toire des  Usurpateurs  punis:  elle 
n'est  pas  complète.... 

♦chaudron-Rousseau  (Geor- 
ges), conventionnel,  était  procu- 
reur-syndic du  distiûct  de  Bour- 
bonne-les-Bains,  lorsqu'au  mois^ 
de  septembre  1791 ,  il  fut  dé- 
puté à  la  législature  par  le  dépar- 
tement de  la  Haute-Marne.  Appelé 
à  la  convention  en  1792,  il  vota,, 
dans  le  procès  de  Louis  XVI,  la 
/peine  capitale ,  sans  appel  et  sans 
sursis.  Envoyé  en  mission ,  après 
le  31  mai  1793,  dans  les  dépar- 
tements des  Pyrénées -Occiden- 
tales, de  la  Haute -Garonne,  de  la 
Gironde  et  de  l' Arriége ,  il  y  dé- 
ploya tout  le  zèle  du  parti  qui 
dominait  alors  dansla convention. 
Rappelé  dans  le  sein  de  cette  as*^ 
semblée,  il  en  fut  élu  secrétaire. 
Le  9  août  1 795 ,  il  fut  arrêté  pour 
abus  de  pouvoir  dans  ses  missions^ 
mais  l'amnistie  conventionnelle 
du  26  octobre  lui  rendit  la  li- 
berté, et  il  ne  tarda  pas  h.  être 
employé  comme  commissaire  du 

Ï)ouvoir  exécutif.  Après  la  révo- 
ution  du  18  brumaire,  le  goi^- 
vernement  consulaire  le  nomma 
inspecteur  des  forêts,  et  il  en 
remplit  les  fonctions  jusqu'à  l'é- 
poque où  il  fut  forcé  d'abandon- 
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ner  la  France,  en  vertu  de  la  loi    "OEuvres"*  de  ce  poète^|  "Histoire 
du  12  janvier  1816.  universelle  depuis  le  commence- 

CHAUFFEPIÉ  (  JaCques-Geor-  ment  du  monde",  traduite  de  Fan- 
ges), né  à  Leuvarde  en  Fri»e,  le  glais,  1770-1792,  46  vol.  in-4*, 
9  novembre  1702,  embrassa  de    etc.] 

bonne  heure  l'état  ecclésiastique        CHAULIEU  (Guillaume  Am- 

pai*mi   les  prétendus  réformés  ,    frye  de)  ,  naquit  àFontenai  dans 

et  exei'ça  successivement  le  nli-    le  Vexin  normand,  en  1639,  avec 

nistère  àFlessingue,   à  Delft,  et    un  génie  heureux  et  facile.    Les 

depuis  1743,   à  Amsterdam.    Il    agréments  de  sonespritet  la  gaieté 

mourut  dans  cette  ville,  le  3  juîl-    de  son  caractère   lui    gagnèrent 

let  1786.  Il  est  connu  par  divers    Tamitié  des  ducs  de  Vendôme. 

ouvrages  qti'il  a  composés  ou  tra-    Ces  princes  le  mirent  à  la  tôte  de 

duits   en  irançais.  Le    principal    leurs  affaires,  et  lui  donnèrent 

est  un  Dictionnaire  historique  et    pour  30,000  livres  de  rentes  en 

critique  y  pour  sentir  de  supplé-    bénéfices.  Le  grand-prieur  allait' 

ment  ou  de  continuation  au  Dic^    souper  chez  lui  comme  chez  Un 

tionnaire  historique  et  critique  de    aixii.  L'abbé   de   Chaulieu  avait 

M,  Pierre  Bayle ,   Amsterdam ,    dans  son  appartement  du  Temple 

1750-1756,  U  vol.  in-fol.  Chauf-    une  société  de  gens  de  lettres  et 

fepié  n'y  a  point  imité  le  scepti-    d'amis  qu'il  charmait  par  son  en- 

cisme  ae  son  modèle;    mais   il    jouement.  Élève  de  Chapelle,  il 

donne  en  toute ^  occasion  l'essor    se  livra  comme  lui  à  la  volupté, 

au  fanatisme  de  secte.  Luther  et    et    rendit    fidèlement    dans    ses 

Calvin  sont,  si  on  l'en  croit,  lés    Poésies  son  génie  et  celui  de  son 

deux    plus  grands  honmies    du    maître.  On  l  appelait  l'^Anacréon 

monde.  De  Bonnegarde  a  donné    du  Temple*,  parce  que,  comme 

un  abrégé  de  ces  deux  lexicogra-    le  poète  grec ,  il  se  livra  aux  vers 

phes,  en  U  vol.  in-8®,  Lyon,  1 773.    et  a  l'amour  jusqu'au  dernier  âge. 

En  réduisant  leurs  ouvrages  en    A  80  ans,  étant  aveugle,  il  aimait 

un  seul ,  il  a  retranché  les  impiétés    mademoiselle  de  Launai ,  depuis 

de  l'un  et  le  fanatisme  de  l'autre,    madan^e  de  Staal ,  avec  l'ardeur 

et  par  là  il  a  mis  le  lecteur  chré-    de  la  première  jeunesse.  Uabbé 

tien  en  état  de  profiter  des  lu-    de  ChaUlieu  mourut  en  1720,  à 

mières   de  ces    deux   écrivains,    81  ans.  Les  meilleures  éditions  de 

sans  s'exposer  à  la  contagion  de    ses  Poésies  sont  celtes  de  1733, 

l'erreur*  Du  reste,  Chauffepié  a    en    2   vol.    in-8®,    sous   le  titre 

du  respect  pour  la  religion ,  et  la    d'Amsterdam,  et  celle  de  Paris, 

défend,  •  en  plusieurs  occasions,    1774^  en  2  vol.  in-8®,  d'après  les. 

avec  autant  de  lumière  que  de    manuscrits  de  l'auteur,  et  augmen-. 

zèle.  [On  a  aussi  du  même  auteur    tée  d'un  grand  nombre  de  nouvel- 

I  Sermons  sur  Vétat  du  peuple    les  Pièces,  Il  est  fâcheux ,  que  la 

juij\  et  sur  divers  textes;  |  Ta-    jeunesse  ne  puisse  lire  ses  ouvrages. 

bleau  des  vertus  chrétiennes  ^  \     sans  danger,  et  les  gens  sages  sans.. 


"Histoire  du  monde   sacré    et  indignation.  Tout  ce  qu'il  pense, 

profane",    traduit    de  l'anglais,  tout  ce  qu'il  dit,   ne  tend  qu'à, 

de  Shuckford;  |   P^ie  de  Pope,  accrédite*'   une  philosophie  épi- 

à  la  tête   de  la  traduction   des  curienne,    d'autant  plus  dange-.. 
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reuse  qu'il  a  su  la  réduire  eu  1â  renferment  un  "Dictionnaire 
sentiment.  Rien  néanmoins  de  ecclésiastique*, 
plus  révoltant  aux  yeux  d'une  ♦CHAULNES  (Michel-Ferdi- 
raison,  nous  ne  disons  pas  aus-  nand  d'Albert  DAiLL^ducDE),  pair 
tère,  mais  éclairée,  que  ce  pen-  de  France,  lieutenant-généraldes^ 
chant  à  faire  consister  tout  le  armées  du  roi  et  gouverneur  de 
bonheur  dans  la  jouissance  des  Picardie,  né  en  1714,  avec  le  goût 
plaisirs  des  sens.  La  philosophie ,  des  sciences,  surtout  de  la  physi- 
qui  se  vante  si  hautement  d'être  que  et  de  l'histoire  naturelle ,  em- 
la  dépositaire  des  vraies  lumières,  ploya  une  grande  partie  de  son 
aurait  dû  rejeter  un  système  si  revenu  à  faire  construire  des  ins- 
faux  en  lui-même,  et  si  propre  trumentset  à  former  des  collée- 
à  dégrader  l'humanité.  Au  con-  tions.  Reçu  en  1 745  memilH*e  ho- 
ti*aire,  elle  l'étend,  le  préconise,  noraire  de  l'académie  des  scien- 
et  ne  craint  pas  de  sacrifier  ainsi  ces,  il  mourut  en  1 769.0n  ade  lui  : 
sa  gloire  à  l'envie  de  se  procurer  |  Nouvelle  méthode  pour  diviser 
des  partisans,  qui  oublient  ce  qui  les  instruments  mathématiques  ^ 
leur  en  coûte  pour  figurer  dans  etc.,  suivie  de  la  Description 
la  société  des  âmes  famles  et  des'  d'un  microscope  y  Vsrisy  176o,  in- 
esprits foits.  fol.  de  18  pages  avec  6  planches^ 
*CHAULMER (Charles),  écri-  |six  Mémoires  dans  le  recueil  de 
vain  médiocre  du  xvii*'  siècle,  l'académie  des  sciences j  |  et  plu- 
originaire  de  Normandie,  con-  sieurs ^/i/c/e^  dans  le* Journal  de 
seiller  du  roi ,  et  historiographe  physique*.  —  *  Ghaulnes  (  Anne- 
de  France^  a  doûné,  entre  autres  Josephe  Ronnieb  ,  duchesse  de  ), 
ouvrages  :  \  Le  Nouveau-Monde ,  femme  du  précédent,  avait  fait 
ou  l'Amérique  chrétienne ,  avec  des  progrès  rapides  dans  les  scien- 
le  Supplément  à  l'abrégé  des  an-  ces,  sous  la  direction  de  son  mari; 
nales  ecclésiastiques  et  politiques  mais ,  entrainée  par  une  imagina- 
ble l'ancien,  ou  l'Histoire  des  tion  ardente  et  déréglée ,  elle  rui- 
Missions  et  des  autres  affaires  de  na  sa  maison  par  de  folles  dépen- 
V Europe,. de  l'Asie  et  de  tA-  ses,  fit  mourii'  de  chagrin  son 
frique, depuis i64A jusqu'en i65S  époux,  contracta  à  65  ans,  nn 
dédié  à  l'abbé  de  Marolles,  Paris,  second  mariage  qui  la  couvrit  de 
1659^  in-1 2^1 ''Abrégé  des  Annales  honte  et  de  ridicule,  et  mourut 
ecclésiastiques  de  César  Baronius,  vers  1 787. 

composé,  en  latin  par  le  révérend  *CHAULNES  (Marie- Jos. -Louis 
père  Aurèle  Pérusin,  prestre  de  d'Albert  Dailly,  duc  de),  fils  des 
l'Oratoire  de  Jésus,  et  ti^aduit  dans  précédents,  né  en  1 741  ,porta  jus- 
la  pureté  de  notre  langue  française'*  qu'à  la  mort  de  son  père  le  titre 
Paris,  Cochart,  1673;  10  tomes  de  duc  de  Pecquigny.  D  se  retira 
séparés  en  1  â  vol .  Cette  Traduction  à  24  ans  du  service ,  avec  le  grade 
avait  paru  dès  1664,  en6voL;  le  de  colonel,  pour  se  livrer  entiè- 
8*^  vol.  delà  nouvelle  édition  con-  rement  à  l'étude  des  sciences  na- 
tient  la  Traduction  du  ""Supplé-  turelles ,  et  fut  reçu  membre  de  la 
ment"  donné  en  1665,  par  le  tra-  société  royale  de  Londres.  On  lui 
d.ucteur,  avec  une  continuation  doit  plnsieurs  découvei^^s  impor- 
jusqu'à  l'an  1672.  Les  vol.  11  et  tantes  en  chimie,   telles  que  les 
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moyens  d'extraire  et  de  purifier  sur  ceux  qui  se  voyaient  foixés  de 
les  sels  de  Tuinne,  l'art  ae  faire  donner  des  injures  pour  des  rai- 
cristalliser  les  alcalis,  et  un  moyen  sons.  On  a  aussi  de  Ghaumeix  : 
de  secomnr  les  asphyxiés ,  dont  il  |  Sentiment  d'un  inconnu  sur  l'o- 
ne  craignit  point  de  faire  l'expé-  racle  des  nouveaux  philosophes , 
rience  sur  lui-même.  Il  voyagea  ^^&^J\n•^\^)\  Les  philosophes  aux 
dans  plusieurs  contrées  de  l'Eu-  abois  ^  1760,  in -8**;  |  Nouveau 
rope  et  en  Egypte ,  où  il  se  trou-  plan  d'étude^  ou  Essai  sur  la  ma- 
vait  en  1 765.  Il  mourut  vers  1 791 ,  nière  de  remplir  les  places  dans 
dans  un  état  d'obscurité  que  la  ré-  les  collèges  que  les  jésuites  occu- 
volution  française  lui  avait  fait  /^a/e/z/,  Cologne  (Paris),  176S,  â 
désirer.On  a  de  lui  :  |  un  Mémoire  vol.  in-1 2.  Persécuté  par  les  philo- 
sur  la  véritable  entrée  du  monu-  sophes,  Ghaumeix  se  retira  en 
mentégyptienquisetrouve  à  quatre  Russie,  où  il  mourut  vers  la  fin 
lieues  du  Caire ,  dans  la  plaine  de  du  siècle  dernier.  Il  avait  tra- 
tSaAora, Paris,  1785,  in-4*,  figu-  vaille  au  "Censeur  Hebdomadai- 
resj  I  et  une  Méthode  pour  satwer  re",  et  fourni  des  articles  h.  plu- 
teau  d^  air  fixe ,  in-4®,  sans  date,  sieurs  autres  journaux. 
{Voy.  Albert  (d').  ♦  CHAUMETTE  ( Piëne-Gas- 
♦  CHAUMEIX  (  Abraham-Jo-  pard),  né  à  Nevei-s,  le  24  mai 
seph  de),  né  à  Chanteau  près  1765,  d'un  cordonnier ,  quitta  la 
d'Orléans  ,  au  commencement  maison  paternelle  et  s'embarqua 
du  XVIII®  siècle,  fut  un  écrivain  comme  mousse;  dégoûté  de  cette 
remarquable  et  un  vrai  savant,  profession ,  il  se  rendit  à  Paris. 
Voltaire  l'insulta  gratuitement  Camille  Desmoulins,  dont  il  avait 
en  l'appelant  m^archand  de  vinai-  fait  la  connaissance^  le  chargea 
gre  ,  maître  d'école,  janséniste  et  de  haranguer  la  populace  dans  les 
convulsionnaire.  Le  motif  de  ces  rues.  Chaumette  méi*ita  par  là 
injures  était  l'aversion  de  Chau-  d'être  admis  au  club  des  "Corde- 
meix  pour  les  doctrines  moder-  liers",oùron  professait  les  opinions 
nés,  et.surtout  l'ouvrage  qu'il  avait  lesplus  démagogiques.  Employé  à 
publié  contre  les  deux  premiers  la  rédaction  du  journal  de  Prud- 
volumes  de  1'"  Encyclopédie  "  ,  homme,  intitulé  "Les  Révolutions 
sous  le  titre  de  :  Préjugés  lé-  de  Paris",  il  y  professa  les  principes 
gitimes  contre  l'Encyclopédie,  les  plus  subversifs  de  la  morale  et 
1758, 8  vol.  in-1 2;  les  deux  der-  de  la  société.  Dans  la  journée  du 
niexs  contiennent  V Examen  du  10  août,  il  prit  une  part  active 
livre  de  t  Esprit, ^OT^elyessA^dini  aux  massacres,  ce  qui  lui  valut 
dé  répondre  à  ses  raisons  par  des  d'être  nommé  procureur  de  la 
plaisanteries,  fit  paraitre  le  livre  commune  à  la  place  de  Manuel, 
intitulé  "Mémoire  pour  Abraham  Sa  liaison  avec  Hébert  le  rendit 
Ghaumeix,  contre  les  prétendus  encore  plus  puissant.  Il  fit  la  loi 
philosophes  Diderot  et  d'Alem--  à  son  parti ,  à  la  convention  mê- 
Bert",  Amsterdam,  1759,  in-1 2.  me,  qui  le  redouta.  Après  avoir 
Voltaire  voulut  le  ridiculiser  en-  provoqué  dans  la  commune  l'éta- 
core  dans  le  "Pauvre  Diable"  et  blissement  d'uti  tribunal  révolu- 
dans  le  conte  de  "  Guillaume  Va-  tionnaire ,  il  alla ,  le  9  mars  1 793, 
dé*".  Mais  tout  le  ridicule  tomba  à  la  tête  d'une  députation,  deman- 


*♦ 


CHA 


523 


CHA 


der  son  assentiment  à  la  conven- 
tion, qui  n'osa  le  refuser.  11  imposa 
ensuite  à  cette  assemblée  la  loi  du 
"Maximum",  provoqua  la  révolu- 
tion du  51  mars  et  la  loi  des  sus- 
pects, prétendit  même  faire  dé- 
créter que  tous  les  habitants  de 
Paris  ne  porteraient  que  des  sa- 
bots ,  et  que  les  jardins  des  Tuile- 
ries et  du  Luxembourg  seraient 
entièrement  plantés  en  pommes 
de  terre.  Après  la  chute  de  la  Gi- 
ronde ,  il  voulut  former  une  fac- 
tion indépendante  des  cordeliers 
et  des  jacobins,  sous  le  nom  de  "Hé- 
bertistes  "  ;  maià   Hébert  n'était 
qu'un  agent  de  Ghaumette.  Es- 
sayant de  faire  de  l'athéisme  une 
institution    politique  ,    celui  -  ci 
déclara  la   guerre  à   Dieu    lui- 
même  ,  imagina  les  ^ Fêtes  de  la 
raison'',  fit  détruire  les  autels, 
les  tableaux ,  et  tout  ce  qui  pou- 
vait offrir  quelque  vestige  aune 
religion.  Entouré  de   nombreux 
vandales  ,  il  alla  rendre  compte 
à  la  convention  de  la  première 
célébration   de    ces   fêtes    sacri- 
léges ,  ou  une  actrice  de  l'Opéra 
avait  joué  le  rôle  de  déesse,  un 
manteau  bleu  sur  les  épaules,  à  la 
main  une  longue  pique^  et  la  tête 
coiffée  d'un  grand  bonnet  rouge. 
«Un  seul  voeu,  s'écria  Ghaumette, 
s'est  fait  entendre  :  Plus  de  prê- 
tres, plus  de  dieux  que  ceux  que  la 
nature    nous   offre!   Nous  vous 
l'apportons  du  temple  de  la  Rai- 
son 'y  nous  venons   dans  celui  de 
.  la  loi ,  pour  fêter  la  Liberté  ;  nous 
vous   demandons  que  la  métro- 
pole de  Paris  soit  consacrée-à  la 
liaison  et  la  Liberté.  )>  La  propo- 
sition de  Ghaumette^   convertie 
.  en  motion  spéciale  par  l'apostat 
.  Chabot,  fut  décrétée  à  l'éLonne- 
ment  de  l'Europe.  Cependant  on 
lut, peu  de  temps  après,sur  lespor- 


tes  de  presque  toutes  les  églises  de 
Paris,  cette  inscription  singulière  : 
"Les  Français  croiehten  Dieu"* 
En  conséquence,  Hébert,  le  Prus- 
sien Cloots,  et  plusieurs  cintres 
représentants  des  athées  à  la  con- 
vention furent  arrêtés;  Ghaumette, 
saisi  huit  jours  après,  fut  condam- 
né à  mort  et  exécuté  le  1 5  avril 
1794. 

GHAUMOND  (Saint) ,  dont  le 
vrai  nom  était  Entœmond,  né  d'une 
illustre  famille  originaire  des  Gau- 
les ,  vint  à  Paris  sous  le  règne  de 
Clovis  \1 ,  et  mérita  par  ses  vertus 
d'être  choisi  par  ce  prince  pour 
être  le  parrain  de  son  fils  aîné, 
depuis-  roi  sous  le  nom  de  Glo- 
tairé  HI.    Son  zèle  et  sa   piété 
l'ayant  élevé  sur  le  siège  de  Lyon, 
il  Tempht  les  devoirs  de  l'épisco- 
pat  avec  toute  l'exactitude  d'un 
fidèle  pasteur.  La  ville  de  Lyon 
lui  dut  l'établissement  d'une  com- 
munauté de  Vierges,  particuliè- 
ment  consacrées  aux  oeuvres  de 
charité;  deux  de  ses  soeurs  le  se- 
condèrent utilement.  Ce  saint  évo- 
que fut  massacré  le  28  septembre 
657,  près  de  Châlons-sur-Saône , 
peu  après  la  mort  de  Clovis  II;  une 
troupe  de  soldats  avait  été  char- 
gée de  cette  sacrilège  exécution 
par  Ebroïn ,  maire  du  palais,  qui 
craignait  que  le  prélat  ne  fît  con- 
naître les  vexations  dont  il  acca- 
blait le  peuple  de  Lyon.  L'exis- 
tence des  évêques  et  des  prêtres 
fut  toujours  un  objet  redoutable 
aux  yeux  de  ces  hommes  puissants 
et  ambitieux,  qui  veulent,  au  imé- 

Ens  des  lois  et  de  la  raison,  éta- 
lir  et  perpétuer  le  règne  de  la 
tyrannie.  Ils  savent  Com.bien  cette 
existence  les  arrête  dans  l'exécu- 
tion de  leurs  vues  intéressées  et 
sanguinaires;  et  voilà  d'où  vien- 
nent les  e£Ebrts  qu'ils  font  pour  la 
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détruire.  Ea  effet,  cette  barrière  CHAUMONT  (Jean  de),   sei- 

une  fois  anéantie  y  où  les  ùeuples  gneur  du  Bois-Garnier,  conseil- 

trouveraient  -  ils   des   dé&nseurs  1er  d'état  ordinaii^ ,  et  garde  des 

assez  vigoureux  contre  la  violence  livres  du  roi  Henri  IV,  mourut  le 

et  l'oppression  ?  Ils  seraient  bien-  2  août  1 667,  âgé  de  84  ans.  Ce  ma- 

tôt ,  hélas  î  dans  la  triste  et  dure  gistrat  s'occupa  de  la  théologie  ; 

nécessité   de  plier  respectueuse-  mais  il  ne  fut  point  engagé  dans 

ment  le  cou  sous  le  joug  dont  il  les  liens  du  mariage,  comme  l'a 

Ï>}airait  à  l'autorité  arbitraire  de  avancé  un  lexicographe  qui   lui 
es  charger.                                       '  donne  aussi  le  nom  de  Jacques. 

*  CHAUMONOT   (  Joseph  )  ,  Nous  avons  de  lui'  :  |  la  CJmînede 

jésuite  missionnaire,  d'origine  i  ta-  diamants  sur  ces  paroles:  Ceci 

licnne,  né  vers  la   fin   du  xvi*  c5^/wo«  c?o/7?^,  Paris,  i 644,  in-S^j 

siècle,  fut  envoyé  par  sa  société  |  et  autres  ouvrages  de  contro- 

dans  le  Canada,  où  il  remplit  sa  verse. 

mission  apostolique  pendant  plus  CHAUMONT  (  Paul'-Philippe 

"de  50  ans ,  avec  un  zèle  infatiga-  de),   frèi'e  puîné  et  non  fils  du 

ble.  Il   était  encore,   en   1655,  précédent,    lui  succéda  dans  la 

doyen  des  missionnaires  delà  Non-  place  de  garde  des  livres  du  cabi- 

velle-France ,  dans  la  contrée  ha-  net ,  et  mt  reçu  de   l'aeadémie 

bitée  par  la  tribu  des  Onondagas.  française  en   4654.  Louis  XIV, 

Chaumonot  composa  une  Gramr  dont  il  était  lecteur,  lui  donna 

maire  de  la  langue  des  Hurons ,  Févêché  d'Acqs  en  1671 .  L'amour 

assez  estimée.  de  l'étude  le  lui  fit  remettre  en 

CHAUMONT  (Charles  d'Am-  1684,  pour  se  livrer  entièrement 

BOISE,  seigneur  de),  parvint,  par  à  son  penchant.  Il  mourut  à  Paris 

la  protection  de  son  oncle ,   le  «n  1697.  On  a  de  lui  un  livre 

cardinal  d'Amboise,  aux  grades  contre  l'incrédulité^  qui  a  pour 

de  maréchal  et  d'amiral  de  Fran-  titre  :  Reflexions  iur  le  christia- 

ce  }  il  ne  manquait  ni   de   va-  ntsme  enseigné  dans  t Eglise  ca- 

leur   ni    de   connaissances    dans  ^/li^ue,  Paris,  1692,  â  vol.  in-lâ. 

l'art  militaire;  mais  son  opinia-  *  CHAUMONT,  négociant  à 

treté  lui  nuisait  souvent.   [Lors  Rennes,  député  d'IUe-et-Vïlaine 

de  la  guerre   contre  les   Véni-  à  la  convention ,  y  vota  la  mort 

tiens,  étant  gouverneur  de  Mi-  duroi.Cefaiit  résume  toute  sa  vie. 

lan ,  il  se  distingua  à  la  bataille  de  *  CHAUNCY ,  Crancy  ou  CaàN- 

Castelluccio],  puis  à  celle   d'Ai-  vy  (Maurice),  religieux  du  cou- 

gnadel,  en  1509;  il  manqua  de  vent  8e,  Chatter-House,   à  Lon- 

raire    prisonnier  le  pape   Jules  dres ,  dans  le  xvi^  siècle ,  fut  mis 

II  ^  à  Bologne ,  en  1 51 1 ,  et  laissa  en  prison  sous  le  règne  de  Henri 

prendre   la    Mirandole.    Le  vif  VIII  pour  avoir  refusé  de  recon- 

chagrin    qu'il    conçut    de    cette  naître  la  suprématie  religieuse  du 

{)erte  l'entraîna  au  tombeau  dans  roi.  Etant  parvenu  à  s'échapper, 

e  mois  de  février  1511 ,  âgé  de  il  se  réfugia  en  Flandre,  ou  il  fut 

38  ans.  En  mourant,  il  sentit  des  nommé  prieur  d'un  nouveau  mo- 

remords  pour  avoir  fait  fa  guerre  nastère,  fondé  pour  lui  et  ses  com- 

au  pape,  et  il  en  demanda  l'abso-  pagnons  par    le    roi   d'Espagne 

lution.  Philippe  II.  Il  y  mourut  en  1581<. 
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On  a  de  cet  auteur  :  Historia  ali-  moires  his tangues  e( politiques  sur 

quoi  nos  tri  sœcuU  martyruTn^^U:,,  la  révolution  de  la  Belgique  et  du 

Mayênce,  1550,  ia-4®,  p^yj  É?e  LiVgfe,  e«  1795,  par  Pu- 

♦  CHAUSSARD  (Pierre-Jean-  blicok  Chaussard,  1T93,  in-S*»;  | 

Baptiste),   professeur  de  belles-  de  l'Éducation  des  Peuples, M  ^"b^ 

lettres,  né  a  Paris  le  26  janvier  ïn'S^;\  Esprit  de  Mirabeau,  i797, 

1T66,   d'un  architecte  du  roi  ,  et  1804,  2  vol.  '\n-S'*',\  Essai  phi- 

mort  le  1*'  octobre  1823,  fit  ses  losophique  sur  la  dignité  des  arts, 

études  au  collège  de  Saint-Jean-  179o,  in-8®j  |  le  Nouveau  Diable 

de-Beauvais  ^  ou  il  eut  pour  mai-  Boiteux,  ou  Tableau  philosophi- 

tre  Fauteur  de  F*  Origine  de  tous  que  et  moral  de  Pçris,  enrichi  de 

les  cultes".  Reçu  avocat  au  parle-  notes ,  1T99,  2  vol.  in-8";  |  Coup 

ment  de  Paris ,  il  devint  ensuite  d'oeil  sur  t intérieur  de  la  Repu- 

un  des  démagogues  les  plus  exal-  bliquefmncaise ,  ou  Esquisses  des 

tés,  et  substitua  à  son  nom  celui  principes  d'une  révolution  momie. 


exécutif.  A  son  retour  à  Paris ,  il  aux    F^oyages    d' Atuwharsis    et 
fut  nommé  secrétaire  de  la  mkirie,  d' Anténor,  1W1 ,  A  vol.  in-12  et 
et  ensuite  du  comité  du  salut  pu-  in-8";  2®  édit.,  180S,  A  vol.  in-8", 
blic.  Apôtre  de  la  doctrine  théo-  fig.;  S*'  édit.,  1820,  A  vol,  in-8**; 
philanthropique,  on  le  vit  la  prê-  |  "Histoire  des  Expéditions  d'A- 
cher  dans  la  chaire  de  Saint-Ger-  lexandre",  par  Flave  Arrien  de 
main-F  Auxerrois.  Sa  ferv^eur  ré-  Nicomédie  :  Traduction  nouvelle, 
volutionnaire  parut  enfin  se  cal-  précédée    d'une    introduction  , 
mer  un  peu.  Fourcroy,  directeur-  1802,  3  vol.  in-8®  et  atlas  in-4®;  | 
général  de  l'instruction  publique,  Héliogabale,  ou  Esquisse  morale 
le  nomma ,  en  1 803 ,  professeur  de  la  dissolution  romaine  sous  les 
de  belles  -  lettres    au    lycée    de  empereurs,  1803^  |  Bibliothèque 
Rouen.  U  passa  à  Orléans,  et  de  pastorale,  ou  Cours  de  Liltéra- 
là  k  Nîmes,  ou  il  occupa  la  chaire  ture  champêtre  ,    contenant    les 
de  poésie  latine.  En  1811  ,  de  chefs-d'œuvre  des  meilleurs  poètes 
Fontanes  lui  permit  de  résider  pastoraux,  anciens  et  modernes , 
dans  la  capitale,  et  le  chargea  des  depuis  Moïse  jusqu'à  nos  jours, 
travaux  classiques  de  l'université.  1 803 ,  l  vol.  in-1 2  ;  |  Discours  sur 
On  a  de  lui  :  |  Théorie  des  lois  les  principes  de  l'éducation  ly- 
criminelles ,  suivie  d'un  âibleau  céenne ,  et  les  avantages  de  l'u- 
comparatif  et  analytique  des  lois  nion  des  sciences  et  des  lettres, 
de  différents  peuples ,  présentée  à  180>4,  in-8";  |  Jeanne  d'Arc ,  re- 
t assemblée  nationale,  1 789,  in-8®:  cueil  historique  et  complet ,  Or- 
livre  faux;   I  de  l'Allemagne  et  léans,   1806,  2  vol.   in-8®j  |  le 
de  la  maison  d'Autriche ,    par  Pausània$  français ,  état  des  arts 
PublicolaChaussard,1792,  in-8%  en  France  à  l'ouverture  du  xix* 
ou  V Intérêt  de  l'Allemagne  et  de  siècle,  1807,  in-8"j  |  les  Anténors 
/'jE*wro;;e, 3® édition,. 1800,  in-8*;  modernes,  ou  Voyage  de  Chris- 
I  Lettre  d'un  homme  libre  à  l'es-  tine  et  de  Casimir  en  France, 
clave  Raynal,i79i ,  in-8'*;  |  Mé-  sous  Louis  XIV;  |  Esquisse  des 
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Mœurs  générales  du  xyif  siècle, 
d'après  les  Mémoires  secrets  de 
deux  ex  T Souverains,  continués 
par,Haet,  évêque  d'Avranches, 
1807,  3  vol.  in-S'^'y  \  Épître  sur 
quelques  genres  dont  Boileau  vlu 
pu  faire  mention  dans  son  Art 
poétique, A8ii  ,  in-4*»,  â*  édition, 
.avec  le  titre  de  Poétique  secon- 
daire, 1 81 T,  iû-1 2;  I  Histoire  de  la 


s'^n  estait  plusieurs  éditions.  Gré* 
viusi'inséraen  entier  dans  son'*Re* 
cueil  des  antiquités  romaines".  Le 
même  auteur  publia  à  Home  ,  en 
1707 ,  un  Recueil  de  pierres  gra- 
Kfées  antiques,  in*-4**.  Les  explica- 
tions sont  en  italien,  et  les  plan- 
ches exécutées  par  Bartholi.  On 
a  encore  de  lui  :  Picturce  ariti- 
quœ  cryptàrum  roman  arum  et  se^ 


galanterie  chez  les  différents  peu--    pulchri  Nasonum,  1738,  in-fol. 
pies   du    monde,  â^' vol.    in-18.     Ces   différents   ouvrages    offrent 


Chaussard  publia  en  outre  plu- 
sieurs Ode^.  Il  donna  des  P^ers  et 
des  Articles  à  la  "Décade  philoso- 
phique* ,  à  la  "  Rev\ie  encyclopé- 
dique". 11  allait,  avant  de  mourir, 
publier  un  Choix  des  Poésies  ly^ 
riques  de  Schiller,  et  des  Odes 
d^  Horace,  en  vers  finançais  .Chaus- 
sard avait  de  Pinstrùction.  S'il 
fut  égaré  par  le  délire  révolution- 
naire, il  eut  du  moins  le  bonheur 
de  se  repentir. 

*  CHAUSSE  (Jean) ,  en  latin 
*Calceatus%  religieux  bénédictin 
du  XVI*  siècle ,  a  laissé  un  Poème 
latin,  assez  médiocre,  sur  la  Passion 

de  N.  S.  J.-C,  Paris,  1513,  petit    tomie,  de  physiologie,  de  chimie 
in-i®,  réimprimé  à  Lyon  en  1 550.     et  de  matière  médicale,  par  les 


beaucoup  d'érudition  et  de  saga- 
cité y  les  curieux  les  /consultent 
souvent.  [Oa  estimait  aussi ,  jpour 
l'érudition  ,  àewiL  Lettres ,  en  ita- 
lien, du  même  auteur,  sur  la  co- 
lonne érigée  en  l'honneur  d' An- 
ton in-le-rieux,  qu'on  venait  de 
trouver  dans  le  champ  ^.  Mars  , 
et  qu'on  voit  sur  la  place  Colonne. 
Elles  furent  imprimées  à,  Naples 
en  1704]. 

♦  CHAUSSIEÏI  (  François  )  , 
médecin ,  né  à  Dijon  le  13  juillet 
1746,  resta  quelque  temps  dan» 
sa  ville  natale ,  où  il  fut  nommé 
successivemeni  professeur  d'anà- 


CHAUSSE  (Michel -Ange  de 
la),  habile  antiquaire  parisien, 
célèbre  dans  le  dernier  sfècle, 
quitta  sa  patrie  de  bonne  heure 
poui*  aller  a  Rome  étudier  les  an- 
tiquitéSk  Le  même  goût  qui  l'y 
avait  amen  é  l'y  iixa .  Son  Musœum 


élus  des  états  de  Bourgogne' et  par 
l'académie  de  Dijon,  dont  il  devint 
secrétaire  perpétuel.  Le  gouver^ 
nement  le  chargea ,  en  1794^  de 
dresser ,  ayec  Fourcroy  ,  le  plan 
d'une  école  de  médecine.  ChauS'- 
sîèr  revint  a  Dijon.;  mafis ,  lors- 


romanum,  [sii^e  Thésaurus  erudi-  qu'on  organisa  les  trois  écoles  dç 
tœ  antiquitàtisy  in  quo  gemmœ,  médecine,  il  fîit  appelé  à  celle' de 
idoluy  insignia  sacerdotdlia  j  etc»,    Paris,  où  il  professa  l'anatomie  et 


CLxxl  tahulis  œneis  incisa  refe- 
runtur  ac  delucidantur] ,  Rome , 
1690,  in-fol.,.  et  1746,  2  vol. 
in-fol.^  prouva  ses  succès.  Ce  re- 
cueil estimable  comprend  une 
suite  nombreuse  '  de  gravures  an- 
tiques^ doiit  on  n'avait  pas  encore 
joui  au  moyen  de  l'impression  :. il 

V. 


profeî 
la  physiologie.  Dans  le  premier 
de  ces  cours ,  il  se  servit ,  de  la 
nouvelle  nomenclature  qu'il  avait 
misé  en  usage  à  Dijon;  dans  le 
second ,  il  donna  l'impulsion  la» 
plus  forte^  aux  études  physiologi- 
ques. Non  moins  habile  dans  la 
pratique  que  dan^  l'cnsèigjtiemént, , 
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il  joignait  an  talent  de  bien  saisir 
ses  iiMiications  celui  de  choisir 
avec  sagacité  les  moyens  pro- 
pres à  les  remplir.  Méde.cin  de 
Técole  polytechnique^  il  y  fît  un 
cours  de  chimie  jusqu'en  1815. 
Il  fit  aussi,  pendant  deux  ans., 
au  collège  de  France,-  pour  Halle, 
son  collègue  et  son  ami,  le  cours 
de  médecine  légale ,  et  -^  déve- 
loppa des  idées  neuves.  Mais  ses 
opinions  politiques  et  religieuses 
fi-uirent  p^r  le  faire  exclure  du 
nombre  des  professeurs.  Il  mouinit 
à  Paris,  le  1 9  mai  1 828 ,  en  expri- 
mant le  vœu  que  son  corps  fût 
Eorté  directement  au  cimetière, 
haussier,  reçu ,  avant  la  révolu- 
tion ,  au  nombre  des  associés  ré- 
gnicolesJ^ar  l'académie  de  chirur* 
gie^  était  devenu  pi  us  tard  corres- 

f>ondant  de  l'institut  et  membrede 
a  légion-d'honneur.  Ce  médecin 
matérialiste  laissa  enti'è  autres  :  | 
Exposition  sommaire  des  muscles 
du  corps  humxiin y  suivie  de  la  clas'- 
sification  .^  de  la  nomenclature 
méthodique  adoptée  au  cours  pu- 
hlic  d^anatomie  de  Dijon ,  1 789  ^ 
in-8**;  i  Précis  de  la  squelettono^ 
logie,  1 797;  |  Tableau  synoptique 
des  nerfs  de  l^  homme,  i797^  in-*4®; 
I  Tableau  synoptique  des  muscles 
de  l^ homme,  1 797  ;  |  Tableau  sy- 
noptique  des  propriétés  caracté- 
ristiques des  principaux  phéno^ 
mènes  de  la  force  vitale,  1798, 
in-4.®;  I  Tables  synoptiques  du 
plan  général  des  divisions  et  sub^ 
divisions  principales  du  cours  d'à* 
natomie,  1799-1811  ^  19  tableaux 
in-plano'y  \  Opuscules  de  méde^ 
cine  /e^o^,  1789-1790,  in-8^;  | 
Découverte  de  la  vaccine^ et  de 
^* inoculation  de  la  vaccine, \^\y 
in-8°;  [Exposition  des  différentes 
parties  de  là  structure  de  l* encé- 
phale ou  cerveau.  Paris,  1807,  in- 


8"*,  avec  6  planches  ;  |  Considéra- 
tions  médico-légales  sur  l'injanti- 
cidcy  sur  la  nuinière  de  procéder 
h  l'ouverture  des  cadavres,  spé- 
cialement dans  les  cas  de  visites 
judiciaires ,  etc.,  Paris,  1819, 
in-8°;  I  Recueils  anatomiques  à 
l'usage  des  jeunes  gens  qui  se  des- 
tinent ^à  l'étude  de  la  chirurgie, 
de  la  peinture  et  de  la  sculpture; 
I  Recueils  de  mémoires,  consulta- 
tions et  rapports  sur  divers  objets 
de  médecine  légale,  Paris,  1814^ 
in  8^,  ^vec  planches.  Il  laissa  en 
manuscrit  un  Traité  de  Physiolo- 
gie, 

CHAUVEAU  (François),  pein- 
tre ,  graveur  et  dessinateur  fran- 
çais ,  naquit  à  Paris  en  161^,  [fut 
Ion  g- temps  employé  comme  des- 
sinateur aux  Gobelins,  passa  en 
Suède,  fut  chargé,  à  son  retour,  de 
plusieurs  ouvrages  pour  les  niai- 
sons  royales,  surtout  pour  Versail- 
sailles,]  et  mourut  en  1 676,  âgé  de 
65  ans.  Il  débuta  par  quelques  Es- 
tampes d'après  les  tableaux  de  Lau- 
rent de  LalHire;  mais,  la  vivacité 
de  son  imagination  ne  s'accommo- 
dant  pas  de  la  lenteur  4u  burin , 
il  se  mit  à  graver  à  l'eau-forte  ses 
propres  pensées.  Si  ses  ouvrages 
n'ont  pas  la  douceur,  la  délica- 
tesse et  le  moelleux  qui 'distin- 
guent ceux  de  plusieurs  autres 
graveurs ,  il  y  mit  tout  le  Sea , 
toute  la  force  et  tout  l'esprit  dont 
sou  art  est  Susceptible,  Sa  facilité 
était  surprenante.  Ses  enfants  lui. 
lisaient ,  après  souper, .  lés  histoi- 
res qu'il  avait  à  traiter.  Il  en  sai- 
sissait tout  d'un  coup  le  sujet  le 
plus  frappant,  en  traçait. le  des- 
sin sur  la  planche  avec  la  pointe, 
et,  avant  de  se  coucher,  la  niet- 
tait  en  état  de  pouvoir  la  faire 
niordre  par  l'eau-forte  le  lende- 
main, tandis  quil  graverait  ou 
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a  des  peintres  et  a  des  sculpteurs,  des  comptes  rendus»,  r«AppcH  la 

•    ma^  aussi  a  des  aseleurs,  à  des  raison»,  etc.  Il  nionktl'inm 

orfèvres,      à  des  brodeurs      et  II  était  plein  dé  feu,  petit?  et  «1 

même  à  des  menms.ers  et  à  des  trêmen^ut  contrelàtj  on  connut 

serruriers.  Il  a  enrichi  de  F,gur^s  cette  épigramme  du  poèt^  Cv  ! 
plusieurs  ouvrages  maussades,  qui  „  s,  '  ^  "Y  • 

n;ànt  rien  gagné  àcet  ornementet  &^::^?^,T:^:,,  ■  ■ 

n  en     sont     pas     moins     mOrtS;    en  CeJa  parie...  une  raison  éaucLe 

naissant.      Outre     plus     de     4  000  Sert  ae  ressort  à  ce  bijoa. 

,  i"    ■        "'^     ^jUtlU  J*  veat  jouer  un  persounagev  ' 

pièces  gravées  de  sa  main,    et  JJp'^e»»»  fous  son  frêle  appui: 

1 ,400  çrayées  d'après  se§  dessins,  iT^^^:^::^^ 

on  a  de  lui  quelques  petits  Ta-  EtseiiMMiohaiiu. ouvrait 

Weawjj  assez  gracieux.  Hor.deiiatop.coiiim.iui. 

CHAUVEAU  (René),  fils  du        *  CHAUVELIN  ïFrancois 

précèdent,  ne  à  Paris  an  1663,  marquis  de),  fit,  du  mam.7u  j» 

marcha  sur  les  Uaces  de  son  père!  Q  Jvelin  ,^'lieuteaanrpTrraf 

Il  avait    comme  lui,  «ne  facilité  ministre  à  Gènes  et  à Pài?ne  sm' 

admirable  pourUnventer  ses  su-  l>assadeur  i  Turin,  maît^de^a 

jeu  et  pour  les  embellir j  une  va-  garde-robe   du  roi    et  INin  ^ 

nété ,  un  tom-  ingénieux  pour  dis-  Iiommes  les  |«as  Spirituels  de  son* 

poseï-  toutes  ses  figures.  Il  se  dis-  temps ,  sortifïe  1  Wle  muS 

tingua  surtout  dans  la  sculptm^.  de  ^aris,  pour  entrer  au^.??^ 

U  travailla  pom-_ Louis  XIV  et  H  ocCupaiUn  même  tTmpràk 

pour  plusieurs  princes  étrangers,  cour  la  charge  de  maître^de  la 

Le  marquis  de  ^orci  fut  le  dernier  garde-robe,  Le  son  p^t  avait 

pour  OUI  11  travailla  dans  son  châ-  pos^dée.  Ailde-^m7de™ 

teau  de  Sable.   Ce  seigneur  lui  chambeau,  il  l'accomnaff.,»     L 

a^^nt  demandé  à  deux  IfFérentes  ir91,àl'améeduSl^l'T^" 

fois  combien  lï  voulait  gagner  par  la- protection  de  DumouriezTî 

jour      Chauyeau  ,    nique    d'une  procura  l'^nbassade  de  L^droT 

question  qui  répondait  si  peu  à  et  il  fut  le  seul  des  aKemSl 

«,n  mente     ™,tta  brusquaient  çais  nommés  alors    qTriônl 

ouvrage  et  fe  château.  Il  vi^t  nui-ent    les    cabinets^  éu-angm 

en    74  â^Aî^^o'^'^rrr    ^"    reste,   on    ne    luf  Sa 
en  1 7^,  âge  de  59  ans ,  de  la  fa-    cette  mission  que  pour  l'éloitaffl. 

Ugue  du  voyage,  jointe  à  la  dou-    de    la    cour,^parco  qu'H    fbT 
leur  d'avoir  converti  son  argent    sait  de  sa  pUce^eTr&t  «;. 

SuVELInTh      •  P.r  P^'^'i-éyol-^tionnaire  toufS  dt 

UilAUVii.LIJ>j(Henn-Philippe    tails  de  la  vie  des  Tuilprip<!  M  L 

conseiller  d'honneur  depuis  1 768    geamême  dans  son  am WaX'  r^ 

ïa^anTl^^^^e^a  "  ''''''^'  '^"^'T'  T'^^^'^^^^è^n 

^n  S  ii^tin^     %  proscrip-  conseUler,  aauvelin,  qui  avait  été 

uonaes  jésuites.  On  a  de  lui  deux,  maintenu  par  le   eôuverDPin/.nt 

Discours  contre  ces  religieux,  pro-  républicain^  ne  putTe  ES 

noncése«parlmenten1761.  I^  diW  de  nodvLrpiS Srcablîet 
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de  Sâint-James ,  qui  ne  reconnut  de  la  C6te-d'Or  en  1815^  il  fut 
pas  la  révolution  d'alors ,  comme  depuis  cette  .époque  presque  ton- 
il  reconnut  depi^s  la  révolution  jours  membre  oe  la  chambre; 
de  juillet.  L'Angleterre  déclara  aussi  n'y  a-t-if  aucun  sujet  d'ad- 
la  guen^e  à  la  république,  et  Cbau-  ministi^ation,  de  politique  inté- 
velin  rentra  en  France.  Envoyé  rieure  ou  éU^angère,  et  de  légis- 
avec  une  mission  diplomatique  à  lation^  sur  lequel  il  .n'ait  parlé ^ 
Florence,  son  départ  de  cette  ville  toujours  en  s'armant  de  la  lettre 
fut  précipité;  car  lord  Hervey  dé-  de  la  charte  pour  dénaturer  son 
clara  au  grand-duc  que,  si  l'envoyé  esprit.  Ses  improvisations,  sou- 
républicain  n'était  pas  parti  dans  vent  brillantes,  toujours  vives  ^ 
vingt  -  quatre  heures,  il  bombar-  harcelaient  les  ministres.  On  a  dit 
derait  Livourne.  De  retour  en  de  lui  :  a  Quand  il  parle  de  sa 
France,  Chauvelin,  noble  et mar-  place,  c'est  Beaumarchais;  à  la 
mis,  fut  incarcéré,  en  dépit  de  ti'ibune,  c'est  Barnave  ou  Cha- 
son  patriotisme,  et  ne  dut  son  salut  pelier.  »  Ses  écrits , .  quoique  re- 
qu'au  9  thermidor.  Betiré  depuis  marquables  par  leur  énergie  et 
cette  époque  à  l'abbaye  de  Clair-  par  un  style  soutenu ,  offrent  plus 
vaux,  qu'il  avait  achetée,  il  y  resta  d'esprit  que  de  vérité ,  de  satire 
pendant  toute  la  durée  dugou-  que  de  raisonnement;  son  carac- 
vernement  directorial.  Membre  tère  était  en  effet  spirituel  et  caus- 
du  tribunat,  il  y  fOÉlbattitles  en-  tique.  En  48^,  il  lutta  contre  la 
treprises  an  premier  consul ,  dont  nouvelle  loi  d'élections ,  et  l'on  se 
l'ambition  nous  tira  pourtant  de  rappelle  l'espèce  d'ovation  qu'il 
l'anarchie  ,  l'institution  de  la  lé-  obtint  du  peuple,  lorsque,  sur  la 

F  ion  -  d'honneur  et  le  budget  de  place  Louis  XY ,  on  s'empressa 
an  II.  Aussi>  quoi((u'il  eût  été  autour  de  la  chaise  qui  le  por- 
nommé  secrétaire  de  l'assemblée,  tait  à  la  chambre  :  le  procès , 
fot-il  du  nombre  de  ceux  que  les  qui  fut  la  suite  des  trôuoles  au 
consuls  indiquèrent  comme  de-  milieu  desquels  il  parut  est  de- 
vant sortir  l'année  suivante.  Mais  venu  déjà  de  l'histoire.  Les  opi- 
les  électeurs  de  Beaune  le  nom-  nions  et  les  actes  de  Chauvelin 
mèrent  candids^t  au  corps-législa-  concoururent  nécessairement  à  la 
tif.  Buonaparte^  dont  il  fit  alors  révolution  de  1850  qui  était  le  but 
Féloge,  corrigé  qu'il  était  par  sa  secret  des  habiles  de  l'opposition, 
disgrâce ,  lui- donna  la  préfecture  II  n'en  profitapais.  Comme  les  Ben- 
de  la  Lys  et  la  croix  ahonneur.  jamiii  -  Constant ,  les  Lafitte ,  les 
Chauvelm  fut  ensuite  appelé  au  Audry  de  Puyraveau ,  Chauvelin 
conserl  d'état.  Envoyé  en  181â  avait  seine  pour  d'autres  que 
dans  la  Catalogne  ,  pour  y  former  pour  lui.  Cet  homme,  dont  plu- 
deux  départements,  il  eut  le  titre  sieurs  ancêtres  avaient  honoré  la 
d'intendant  général  de  cette  pro-  magistrature  et  la  monarchie , 
vincc-  Louis  XV 111  lui  conféra  avait  eu  des  parents  (l'abbé  de 
celui  de  conseiller  d'état  hono-  Chaurelin ,  notaniment)  que  leur 
raire.  Mais  le  refus  de  lui  rendre  opposition  au  gouvernement  avait 
son  ancienne  charge  de  maître  de  fait  dégénérer.  Il  prit  ces  derniers 
la  garde-robe  jeta  Chauvelin  dans  pour  modèles ,  et  tira  les  derniè- 
Ids  rangs  de  1  opposition.  Député  res  conséquences  d'un  oubli  d'o^ 
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rîgfine.  Il  acheta,  démolit,  veiidit  1809^  |  le  Livre  des  vdrkés ^  eon- 
ou  pro&iia  la  magnifique  abbaye  tenant  les  causes  de  la  réuo&ttiony 
de  Cîteaux,  que  la  religion  avait  ja-  as^ec  une' analyse  nmonnée  des 
dis  consacrée.  Il  fut  aussi  Ja  victime  Missionnaires  Jrançais  (  les  révo- 
manifestede  cette  conduite.  Après  lutionnaires)  ^  JBrunswick,  1795. 
avoir  été  ambassadeur  du  roi  de  C'est  le  plus  curieux  des  écrits  de 
France  en  AngleteiTe,  il  finit  par  Chauyelot. 
éU'é  député,  en  qualité  d'ex-noblè,  CHAUVIN  (Etienne) ,  ministi'e 
plus  encore  qu  à  titre  d'homme  protestant,  né  à  Nîmes  en  1640, 
spirituel.  Lorsque  la  révolution  quitta  sa  patrie  après  la  révoca- 
de  juillet,  qu'il  avait  désirée,  fut  tioa  de  i'édit  de  Nantes ,  et  passa 
venue,  le  descendant  d'un  garde  à  Rotterdam,  puis  à  Berlin,  où 
des  sceaux  célèbre  se  vit  préférer  il  occupa  une  chaire  de  philoso- 
à  Dijon  le  fils,  sans  esprit,  d'un  .  phie.  Il  mourut  en  17^5 ,  a  85  ans. 
tonnelier,  réduit  à  vivre  dans  la  On  a  de  lui:  [un  Léxiconrationdle^ 
capitale  aux  d^ens  d^  ses  com-  sive  Thésaurus  -pliUosophicus  , 
mettants.Et^lorsquelecholérasur-  in-fbl. ,  169^,  à  Kotterdam^  et 
vint  de  Londres  a  Paris ,  en  1 833,  1 71 3 ,  avec  figures ,  à  Leuvarde^ 
Chauyelin,  qui  s'y  trouvait  par  |  un  nouveau  Journal  des  sa- 
.hasard,  en  fut,  au  mois  d'avril ^  i«an/5,  commencé  en  1694  à  Rot- 
l'un  de$  premiers  fi*appé  de  mort,  terdam ,  continué  à  Berlin ,  mais 
•  *  CHAUVE  LOT,  naquit  à  moins  accueilli  que  T*  Histbii*e 
Beaune,  C6te-d'Or,^oii  il  mourut  desouvrages  dessavants%  de  Bas- 
en  1833,  it  84  ai^s.  Elève  dés  ora-  nage,  meilleur  écrivain  et  plus 
toriens ,  condisciple  et  ami  de  homme  de  goût,  [Les  autres  ou- 
Monge,  son  compatriote^  à  l'école  vrages  de. Chauvin  sont:  |  de  Co- 
de JVfézières^  moins  célèbre,"  mais  gnitione  Dei  ;  \  de  naturàli  Reli- 
plus  habile,  il  était  capitaine  dû  ^'one;  \  Eclaircissements  sur  un 
génie  avant  la  révolution.  Alors,  livre  de  la  religion  naturelle  y 
il  prit  une  route' différente  :  il  1693.] 

émigra  et  fit  la  campagne  des  prin-  C  H  A  VA  G  N  A  C  (  Gaspard  , 

ces.  Mais  il  ne  tarda  point  à  opter  comte  de),   d'une  ancienne  fa- 

pour  la  retraite  et  les  sciences.  Il  mille  d'Auvergne,  nâqiiit  à  Bres- 

connut,  à  Brunswick,  Zimn^er-  le,:, près   de  Brioude   en    1634. 

mann^  Gauss^  etc.),  et  luttait  avec  Après  avoir  porté  long-temps  les 

eux  d'observations  et  de  sqience  arme^  au  services  des  ,i*ois  Louis 

mathématique.  L^amour  du  pays  XIII  et  Louis  XIV,  il  se  retira  eu 

lui  était  plus  cher  encore  que  tout  Espa^gné ,  et  puis  à  Vienne  en  Au- 
lereste:  ilyrevinten1805,  et  ce    triche^  Il    servit  l'emjiereur  en 

fut  k  Beaune  qu'il  se  'fixa,  sans  qualité  de  lieutenant-général,  et 

rien  faire  pour  se  rattacher  au  rat  son  ambassadeur  en  Pologne, 

nouvel  ordre  de  choses.  Les  écrits  II  retourna   en  France  après   la 

qu'il  a  publiés ,  sont  :  |  Introduo^  .paix  (îe  Nimègtte.  Il  mourut  veiis 

IStbnàrt^/ccÉricii^,  Bayonne,1788;  la  fin  du  xvii®  siècle  ou  au  com- 

\  Lettre  à  Kant  sur  r épouvantable  mencement  du  xvm®.   On  a'  de 

abus  qu'on  peut  faire  de  se^opi-  lui    des    Mémoires  ,   Besançon,  , 

niûn:sy  Brunswick,  1797;  \  Nou-  1699,  2  yoL  in-IS,-  Paris,  1700; 

velle  ittifvduction  à  la  géoïkétrie,  4^  édition  augmentée ,    Amstev- 
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dam,  1701  ,  %  voi.in-8^  Ces  Mér  Esprit,   le  1*^  mars  1766  ,   était 

moires,  écrits  d'une  manière  atta-  avocal  à  Toulouse.  Député    du 

chante,  coptiennent  ce  qui  s'est  Gard  à  la  convention,  il  y  ap- 

passé  déplus  considérable  depuis  P<)^^  ^^  principes  républicains, 

l'an  16^4:  jusqu'en  1679i  Ils  sont  Lorsqu'on  jugea  le   roi,  il  vota 

fprt  naïfs.    .  pour  la  mort ,   mais    en    adhé- 

♦  CHAVANNETTES  (l'Afcbé  rant  à  la  rëatervè  de  Mailhe , 
PsB?rm  i>£$)i,  a  donné  dans  le  relative  au, sursis.  Délégué- de  la 
dernier  siècle  :  |  Abrégé  portatif  convention  dans  plusieurs  dépar- 
te/^^/5^&w.Z7^tVen3e//e^^o/i^e  ai  tements,  très-attachés  au  Clergé^ 
profane ,  poui^  l'iiistructioa.  de  la  Chazal  n'exigea  des  prêtres  qu'une 
jeunesse-^  \  ÏHUtoire  ancienne;  \.  simple  soumission  au  gouverne- 
tHist0ire  viodcrne  ;  |.  Nouuelh  ment  ;  cette  condition  unfe  fois 
Histoire  d'Angleterre,  Ce  «ont  des  rexrqplie,  il  faisait  lever  leséquestre 
livres  élémentaires ,  mais  utiles,  appo^  sur  leurs  biens ,  et  les  réin- 

*  CH  AVIÇrNY  (  Jean- Aimé  i>e),  tégrait  dans  Fëxei^cice  de  leurs  fohc« 
docteur  en  droit  et  en  théologie ,  tions.  Cette  conduite  oteâsionna 
néàBeaune^  vers  1 5â4,  se.  livra  à  son  rappel  y  mais  il  ne  reparut  pas 
l'astrologie  judiciaire,    dont    il  à  la  convention.  Admis  ai^  conseil 
prit  des  leçons  sous  le  célèbre  'Nos-*  des   cinq-cents ,  comme  l'un  des 
tradamus^  et  moui'ut  vers  l'annjée  men^ibres  composant  les  deux  tiers 
1604.  On  a  de  lui  :  | l'^Androgine^  conservés  de  la  convention,  Cha- 
nel Paris  le  âO  juillet  1570'y  tra^  zal  contribua  à .ra!ln*ogation  des 
duit  du  latin  de  J.  Dorât ^  avec  lois  pénales    rendues   contre  les 
quelques  autres  Trfiétuctiomy  tant  prêtres^  insermentés  ,  et  d^nanda 
du  grec  que.  du  latin,  sur  le  même  souvent- la  fin  des  proscriptions., 
sujet,  Lyon,  1570  ,  iii-S"^^  |  les  Cependant^  au  18 fructidor,  il  se^ 
Larmes  et  Soupirs  sur  le  trépas  trouva  du  côté  des  proscripleurs^ 
très-regr^Ué  de  M.  A»  Fiancé^  et  prétendit  cfue  ce  jour  aVait  sau- 
Bizontin,  Paris,  1582,  in-S"*:  fort  vé  la  république.  Il  coopéra  en- 
rare^  I  la  Première  Jace  dn  Janus  suite  au  18  brumaire ,  sans  pré- 
français  f  contenant  les   troubles  voir  que  cette   révolution  ame* 
de  France,  depuis  1 5344  jusqM^en  nerait    la   -cbiUte   dé    son  idole. 
1589  ;  I  Fin  de  la  maison  Valet  Collaborateur  d'une  constitution 
sienne^  extraits  des  Centuries  et  qui  ne  fut  peint  adoptée,  il  com/<^ 
Conwieniairesi  de  Miehel  Nostra-t  battit  avec  chaleur  celle  que  le 
damus,,ïs^ony  1593,  in-4**;  |  les  preixiier  con^  avait  fait  rédiger. 
Pléiades  divisées' en  sept  liserés  ^  Appelé  au  tribunat,  il  siégea  par* 
oii  est  l'exhortation  des  antiques  mi  les  membres  qui  s'opposaient  à 
Prophéties ,  cQ/i/erées  ai>eç  hs  ora-'  toute  autre  espèce  de  gouveri^e* 
clés  de  Nostradamus,  Lyon,  1 605,  ment  que  cdui  de  la  république. 
in-8®.  Ain*é  de  Chavigny  fit  atisai  Poui'  ai^tbitir  son  esprit  de  résis* 
des  vers,  finançais ,  latins ,  et  mêno^  tauce,  Iç  premierconsul  le  nomma 
grecs.,  On  en.trouvç  de  lu\  en  tête  préfet  des  Hautes*-Py rénées..  Am- 
des^  ouvrages  de  Gabriel  Chapuis,  bitieux,  sans,  être*  cupide ,  Chazal 
de  Fougex'oUes  ,  de  du  Verdier,  resta  pauvre.  Destitué  par  les  mir 

♦CHAZAL  CJean-P'ierre),  con-  nistres  du  roi ,  à  l'époque  de  so» 

ventionnel ,  ne  au  Pont -Saint-  premier  retour^  il  siccepta4a  pré^ 
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feeture  du  Finistère  pendant  les  Torbay  en  Ang^ieten^e,  et  »ei*yt- 

"cent  Jours",  et  se  trouva  conipris  rent  à  la  descente  de  Tingmmith, 

dans  la  loi  du  1â  janvief  1816.  Chazeîles  y  fit  les  fonctions  d'in- 

Forcé  de  quitter  la  France,  il  se  re-  génieur ,  et  se  montra  sôus  dienx 

tira  dans  le  royaume  des  Pays-Bas.  points  de  Vue  biep    difFérents  , 

'  *  CHA.YER  (ChrisjLophe),  curé  sous  ceux  de  savant  et  dliomm« 

dans  le  diocèse,   de  Sens,  né  à  de  guerre.  On  lui  doit  la  plupart 

Villcneuve-le-Roi  en  4723,  mort  des  Cartes  qui  composent  les  deux 

vers  1770,  est  auteur  des  ouvra-  volumes  du  "  Neptune  français", 

ges  suivants  :'\le  Commentateur  1693,  in-fol.,  sans  compter  un 

amusant^  1759,  in-13;  |  les  Vues  bon  nombre  d'observations  très- 

et  les  Entreprises   des  Ciioyens  utiles  pour  Tastronomie,  la  géo* 

charitables,  1759,  in-12j  |  l'A-  graphie  et  la  navigation. 

mqur  décent  et  délicat  \    1760,  •   *  CHAZELLES  de  Prisy  ,  né 

in-lâ;  \  les  Doux  et  paisibles  dé^  dans  ie  xviii*  siècle,  était  prési- 

lassements   de    t Amour,   1760,  dent  à  mortiet*  au  parlement  de 

jn-lâ;  \Journahde  la  Charité ^  Metz,   quand  il  fîit   appelé,   en 

1760,  in-12;   |   le    Chansonnier  1 790,  i  la  présidence  de  la  comp- 

asréable,\*îéld^  \\\'i^)\ le,  Théâtre  tabilité     nationale  ^    commission 

au  Grand-Monde,  1760,  in-1â)  oui ramplaiçaitraQcienne chambré 

des 


Paraphrase  en  vers  du  Stabat  des  comptes,  récemment  abolie. 

ATa/er,  in-1£«  Il  fut  massacré  au  château  des 

CEIAZËLLES  (  Jean -Mathieu  Tuileries,  où  son  attachement  au 

Pe),  professeur  d'hydrographie  à  roi  l'avait  conduit,  dans  la  triste 

Marseille^  de  l'académie  des  scien-  journée  du  10  août  1792.  On  lui 

ces  de  Paris,  naquit  Ji  Lyon  en  doit  le  "Dictionnaire  des  Jardi- 

1657,  et  mourut  à  Marseille  en  niers",  Paris,  1788,.  8  vol.  inr4^, 

1710.  Il  joignit  à  ses  .talents  un  Metz,  1790,  13  vol.   in-i^*»,  tra-» 

grand  fonds  de  religion  :  ce  qui,  duit  de  l'anglais  de  MiUer,  et 

comme' dit  Fontenelle,  assure  et  publié  sous  le  lîom  d'une  société 

fortifie  toutes  les.  vertus.  Il  avait  de  gens  de  lettres, 

voyagé  dans  la  Gréée  et  dans  TÉ-  *  CHEDÀNN^ÀU  (  A.^R.-J.- 

gypte ,  et  en  avait  rapporté  des  A.-F.),  admiàistratenr  à  l'hâpital 

observations  et  des  lumières.  Il  y  de  Ruffec,  député  de  la  Charente 

mesura  les  pyhimides ,  et  rcmar-  à  la  convention ,  vota  la  mort  de 

qua  que  les  quatres  cotés  de  la  Louis  XVI  avec  sursis  à  l'exécu- 

plus  grande  sont  elposés  précisé-  tion ,  el  fut    nommé ,   après  la 

ment  aux  quatre  régions  du  mon-  session ,.  commissaire    du    direc- 

de,  à  l'orient,  à  l'occidet^t,  au  toire.  Toute  sa  vie  est  dans  ce  vote, 

midi  eC  aU  septentrion.  Ce  fut  lui  *GHEFFANT,  prêtre  habitué 

qui  imagina  qu'on  poon*ait  se  ser-  de  l'église  de  St-Grervais ,  à  Pa- 

vir  de  galères  sur  l'Océan  pour  ris ,  dans  le  xvii*'  siècle ,  a  laissé 

remoi*quer  les  vaisseaux  quand  le  une  ti*agédie  de  St-CterwùSy  itn- 

Veut  Ic^ur  serait  contraire  ou  leur  primée  en  1670. 

manquerait.  En  1690 ,  quinze  ga-  CHEFFONT AINES  (Christo- 

1ères ,  parties  de  Rocheiort ,  don-  phe),  en  latin  ''a  Gapite  Fontium", 

nèrent  un  nouveau  spectacle  sur  et  appelé   auti*ement  Peofente- 

rOcéan.    Elles    allèrent    jusqu'à  niou  ,   [  naquit    au    diocèse    de 
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Léon  en  Basse-Bretagne  vers  Fan  homme  qui  cherchait  à  éclairer 
1553,  d'une  famille  noble  et  an-  son  siècle.  Cheffontaiues  s'éleva 
cienne],  et  mourut  à  Rome  en  contre  le  préjugé  meurtrier  du 
1593,  âgé  de  63  ans.  Sa  science  duel  qui  /  après  ;a voir  succombé 
et  sa  piété  relevèrent  successive-  par  le  zèle  des  rois  chrétiens,  re- 
ment à  l'emploi  de  professeur  parait  avec  plus  d'empire  que ja- 
en  théologie  chez  les  eordeliers  y  mais  dans  le  siècle  de  la  pi*étendue 
où  il  était  entré  de  bonne  heure/  philosophie.  Son  traité  sur  cette 
à  celui  dégénérai  (il  en  fut  le  matière  est  en  français,  sous  ce  titre: 
55*)  et  à  la  dignité  d'archevêque  Chrétienne  Confiitalion  du  point 
de  Gésarée.  ïl  fit  les  fonctions  rf^Ao«/iewr>  Paris,  1579,  in-8®.  On 
épiscopales  du' diocèse  de  Sens^  lui  doit  encore  plusieurs  ouvrages 
en  l'absence  du  cardinal  de  PcU  dons  les  principaux  sont:  |  Z^^n^o 
levé  qui  en  était  titulaire.  Quel-  de.  la  foi  que  nos  ancêtres  ont  eue 
ques  théologiens  l'avaient  attaqué  en  la  présence  réelles  \' Réponse 
lorsqu'il  n'était  que  professeur,  fa^nilière  à  une  épître  contre  le  li-^ 
La  nécessité  qui  le  contraignit  bre  arbitre,  tn-o%  Paris,  1571: 
d'aller  se  défendre  h.  Borne',  fut  ouvrage  qui  fourait  matière  à 
l'occasion  pour  lui  de  son  éleva-  des  critiques^  \  Deferisiofideiadr 
tioh;  mais  son  mérite  réel  isnfût  versus  intpios,  atheos\,  etc.  in-S^.- 
la  vraie  cause.  Il  vit  cinq  papes  [Cest  le  meilleur  livre  de  l'au^ 
pendant  son  jséjour  dans  cette  teur.]  Gheffontaines  joignait  à  la 
ville ,  Sixte-Quint ,  Urbain  VU ,  science  théologique ,  la  connais- 
Grégoire  XIV,  Inniocent  IX,  sance  des  langues  grecque^  hé-* 
Clément  '  y  ni.'  Les  marques  de  braïque,  espagnole,  italienne  et 
bon  té  qu'il  reçut  de  chacun  de  ces  française. 

pontifes  témoignèi^ent  assez  que        GHEFNEUX  (  Mathias  ) ,  né  à 

les  accusations  formées  contre  lui  Liège  au  commepcement  du  xvii^ 

n'étaient  pas^  sufEsamment  fbn-  siècle ,  entra  dans  l'ordre  des  er- 

dées.   Engagé  par  devoir  à  en-  mîtes'  de  Saint-Augustin ,  ou  il  se 

seigner  la  scolastique ,  il  eut  assez  distingua  par  son  application  k 

de  pénétration  pour  voir  l'abus,  l'étude,  et  par  son  zèle  à" remplir 

qu'on  en  &isait  alors ,  et  assez  de  les  devoirs  de  son  ^tat.  Il  mourut 

hardiesse  pour  oser  écrire  ce  qu'il  vers  l'an  1670.  Oh  a'  de  lui  :  |  une 

en  pensait.  Son  recueil  hititulé:  Explication  des  psaumes  enlatiDj 

Variilmctatuset  fiispuiationes  de  Liège,  in-8®  t  peu  estimée^  |  une 

necessaria  theologiee  scholasticce  Chronique^  suivie  dp  la  Vraie  rô- 

correcîione ,  Paris ,  1 586,  in-S** ,  ligion ,  depuis  la  création  jusqu'au 

est  récherché;  mais  la  trop  ^*ande  temps  de  rauteur,  Liège,  1670 , 

vivacité  de  l'auteur,  et  une  es-  3  vol.  inrfoU,  en  latin  :  ouvrage 

pèce  d'extrême  où  il  paraît  dou^  superficiel, 
ner ,  l'ont  fait  mettre  à  1' «Index^        ♦  CHEISOLME  (  Guillaume  ) , 

du  concile  de  Trente.(f^.  Anselme,  de  Tillusti^e  iamille  des  barons  de 

IVloLiNA,  Pierre  LoMBARB,  etc.)  Ci'ombis  en  Ecosse ,  fut  évêque  de 

Ses  autres  traités,  1^  uns  moraux^  liumblan,  dans  le  m^e  royaume, 

les  aùti^es  dogmatiques,  sont  moins  Les    hérétiques    l'ayant    chassé 

estimés,  quoique  lignes:  dé  quel-  de   son  siège  ,  Marie  .Stuart  et 

que  attention.   Ils  marquent  un  son  époux  Henri  l'envoyèrent, 


CHE                      555  CHE 

eu  qualité  d'ambassadeur,  auprès  —  Son  neveu,  Guillaume,  qui 

de  Pie  Y  et  de  ses  successeurs^  succéda    à   ce   pieux  prélat  sm* 

pour  les  assurer  de  leur  attache-  le  siège  de  Yaison  ,  eut  leâ  ver- 

ment  à  la  foi  catholique.  Le  saint  tus  de  son  oncle.  Gomme  lur,  il 

pontife  fut  si  touché,  de  l'exposé  fut  envoyé  à  Jacques  VI  en  qua' 

que  Cheisolme  lui  présenta    de  lité  de  nonce.-  Il  est  auteur  (Tun 

1  état  ou  les    fiireurs ,  des  héri-  livre  peu  connu  aujourd'hui,  inti- 

tiques  avaient'  réduit  cette  reine  tulé  :  Examen  de  la  foi  calviniste, 

infortunée ,  qu'il  lui  envoya  des  CHERE  ou  Cheeke  (  Jean  ) , 

nonces  pour  la  consoler^  et  de  fut  professeur  de  grec  dans  l'uni- 

l'argent  pour  la  secourir^  Qiei-  versi té  de  Cambridge,  ou  il  était 

solme  se  fit  tellement  estimer  de  né  en  151>i.  Il  essaya  de  changer 

Pie  V  et  de  saint  Charles,  qu'ils  la  prononciation  orainaire  de  cette 

voulurent  remédier  par  leurs  bien-  langue  ,>   surtout   à    l'égard    des 

faits  aux  maux  que  les  hérétiques  voyelles  et  des  diphtongues.  Cette 

d'Ecosse  lui  avaient  causés.  L'ar-  nouveauté  déplut  au  chancelier , 

chevèque  de  Milan,  pourtant  si  ré-  qtii  ordonna  par  un  décret,  en 

serve  dansie  choix  des  personnes,  1 542 ,  de  ne  pas  philosopher  sur 

ne  balança  pas  à  offrir  à  Cheisolme  les  sons ,  mais  de  s'en  tenir  à  l'u- 

le  vicariat  de  l'archiprôtré  dé  Ste-  sage.  Henri  VIII ^lui  confia  l'édu- 

Marie-Majeure  de  la  ville.  L'é-  cation  du  jeune  Edouard  son  fils, 

véque  de  Dumblan  s'en  acquitta  et  le  récompensa  de  ses  $oins  par 

de  hianière  à  mériter  d'être  pour-  les  titres  de  chevalier  et  de  secré- 

vu,  quelque  tenips  après,  de  î'évé-  taire  d'état.  [Après  la  mort  de  ce 

çhédaVaison  qu  il  défendit contï*e  prince,  Cheke  fut  obligé  de  quit- 

les  calvinistes  du  Dauphiné ,  qu'il  ter  l'AngleteiTe,  à  l'avènement 

édifia  par  ses  vertus,  et  qu'il  em*  au  trône  de  la  reine  Marie,  parce 

bellit  par  ses  largesses.  Sixte  V,  qu'il  s'était  rangé  du   parti    de 

qui  monta  sur  le  ti*ône  pontifi-^  Jeanne  Gray,  dont  il  fut  nommé 

çal ,  connaissant  les  grandes  qua-  secrétaire  -  d'état.  La    mort    de 

lité  de  Cheisolme  et  le  cas  qu'en  Jeanne    dissipa  toutes  ses    espé^ 

faisait  Jacques  VI ,  roi  d'Ecosse,  rances.  Il  demem'a  quelque  temps 

l'envoya   nonce   auprès   de  lui,  à  Bâle,  puis  à  Strasbourg ^   de 

pour  le  fortifier  dans  la  foi.  Chei-  retour  en  Angleterre,  en   vertu 

solme^  à  peine  de  retour  .da^s  son  d'un  sauf  -  conduit ,   il  fut   mis 

diocèse,  le  quitta  pour  se  renfer-  à  la  Tour  de  Londres,  d'où  il 

mer  dans  la  grande  chartreuse,  à  sortit  après  son  abjuration.  ]  Il 

l'âge  de  60  ans.  Sonmérijte  l'é-  mourut  à  Londres  en  1557,  On  a 

leva  bientôt  à  l'emploi  de  prieur  de  Cheke  :  |  un  Traité  de  la  super- 

de  Lyon.  Cette  chartreuse  j^ais-  stition,  Londres,  1705,  in-8**,  im- 

sante   lui    dut  presque   tout    ce  primé  à  la  suite  de  la  "Vie"  de 

qu'elle  fut  depuis.  Il  en  sortit,  au  l'auteur  par  Styrpe;  Cet  ouvrage 

milieu  de  ses  travaux,  pour  aller  n'a  rien  de  foit  intéressant f  |  un 

h.  Rome  remplir  l'eijnploi  de  prieur  Livre  de  la  prononciation  vénta^ 

de  Notice -Dame-des-Anges.   Peu  ble  de  la  langue  grecque  ^  à  la- 

après,  il  fut  fait  procureur-général  quelle  l'auteuv  s'était  attaché  avec 

de  son  ordre;  u  moui^ut  dans  cet  beaucoup  de  succès ,  Bâle>  1555, 

emploi  le   26  septembre   1593.  in-8®,  en  latin, 
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*  CHELLES  (Jehan  de),  ar-  Maur,  martyrs,  et  a  laissé  en 
chitecte  français  du  xm®  siècle,  manuscrit  des  Recherches  sur 
travailla  à  la  construction  de  l'histoire  de  Normandie.  î\  serait 
l'église  de  Notre-Dame  de  Paris,  à  désirer  qu'on  les  publiât. 

Le  portail  du  côté  de  l'archevê-  CHEMINAIS  de  MoNTAiGu(Ti- 

ché,  récemment  démoli,  est  de  sa  moléon),  jékiité,  né  à  Paris  en 

façon.'  1652,   d'un  commis  de   la  Vril- 

*  CHELSUM  (  James  ),  mi-  lière,  secrétaire  d'état,  fit  adkni- 
nistre  anglican ,  né  k  Westmins-  rer  son  talent  pour  la  chaire  à  la 
ter  en  1740,  mourut  eu  1801  ,  a  cour  et  à  la  ville.  Lorsque  ses 
fiiit  paraître  :  |  Remarques  sur  infirmités  lui  eurent  interdit  le 
thistoire  romaine  de  Gibbon  ,  ministère  de  la  prédication  dans 
1772  et  1778,  in-8*  :  ouvrage  es-  les  églises  de  Paris  et  de  Versail- 
txiaé)\  Défense  des  Remarques  sur  les,  il  allait  tous  les  dimanches 
V histoire  de  Gibbon  y  1785,  in-8**;  instruire  les  pauvres  de  la  cam- 
\  Essai  sur  l'histoire  de  Mezzo^  pagne.  Sa  réputation  a  long-temps 
77/zto,  in-8®.  approché  de  celle  de Bourdaloue;' 

*  CHELUCCI  (Paulin  de  St-  elle  à  paru  céder  ensuite  cette 
Joseph  ) ,  d'abord  profes^iir  d'é-  proximité  à  Massillon  ;  il  semble 
loquence^,  puis  général  des  clercs  néanmoins  que  les  Discours  de 
réguliers  des  écoles  pies,  né  à  Luc-  Cheminais  sont^  plus  touchants, 
ques  en  1 683 ,  et  mort  à  Rome  en  et  produisent  en  général  plus 
1754,  a  publié  :  |/wjft*/£/ftb«ejfl«a-  d'effet  sur  les  cœurs,  quoiqu'ils 
Ijrticœ y  Rome,  1733,  in-8®;  |  /«-  soient  peut-^être  moins  éloquents 
stiiUtiones  arithmetiçce^  cum  ap-  que  ceux  de  l'évéque  de  Clermont. 
péndice  de  naturâ  atque  usu  io-  Le  P.  Bretonneau  a  publié  ses 
garithmorum,  ibid. ,  1743.  Ces  Discours  en  3  vol.  in-tâ.^LeP. 
deux  ouvrages  ont  eu  plusieurs  Cheminais  mourut  en  1689,  âgé 
édition.  L'auteur  était  un  excel-  ,  de  38  ans,  en  digne  ministre  de 
lent  mathématicien.  cette   religionqui  l'avait  animé 

CHEMIN   (Catherine  ou),  pendant  sa  vie.  S^  carrière  fut 

femme  de  Girardon ,  et  digne  de  courte ,  mais  elle  fut  bien  rem- 

l'étre  par   son   talent   supérieur  plie.  On  a  encore  de  lui  :  Senti' 

pour  peindre  les  fleurs.  L  acaflé-  ments  de  piété,  iinprimés  en  1691 , 

mie  de  peinture  et  de  sculpture  in-1 2  :  ouvrage  qui  se  ressent  un 

lui  ouvrit  ses  portes.  Elle  niourut  peu  trop  du  style  de  la  chaire,  et 

à  Paris  en  169o.  Son  illustre  époux  j)as  assez  du  langage   simple  et 

consacra  à  sa  mémoire  le  beau  affectueux  de  la  dévotion, 

mausolée  que  l'on   voyait   dan^  ÇHEMNITZ,  « Chemnitius * 

l'église  de  Saint-Landry.  Ce  mo-  (Martin) ,  disciple  de  Mélanchton, 

nument  de  génie  et  de  reconnais-  né    en   1 522  à  Britzen  dans  le 

sance  fut  exécuté  par  Nourrisison  Brandebourg ,   d'un   ouvrier  en 

et  le  Lorrain,  deux  de  ses  élèves,  laine  ,  mort  en  1586,  est  fameux 

d'après  le  modèle  de  leur  maître,  par    son    Examen  concilii    tn- 

*CHEMIN  (Jean-Baptiste),  curé  dentini,  cours  de  théologie  pro- 

du  diocèse  d'Evreux,  né  en  1726,  testant^,  en  quatre  parties  qui 

mort  en  1781,  a  publié  les  Vies  forment  un  ^ol.  in-fol.,   Franc- 

de  saint  Vénérand  et  de  saint  fort,  1585,  ou  4  vol.  in-B*".  Les 
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princes  de  sa  communion  Tem^ 
ployèrent  dans  les  affaires  de  TE- 
jglise  et  de  Tétat.  Personne  n'a 
mieux  réfuté  ses  erreurs  que  le 
cardinal  Bellannin,  — 'CnEMNifz 
( Bogeslas  -  Philippe),  petit  -  fils 
du  précédent,  né  en  1605,  est 
auteur  d'une  Histoire  très  -  dé- 
taillée, en  â  vol.  in-fol.^  de  la 
gperre  dés  Suédois  en  Allemagne, 
sous  Gustave- Adolphe.  La  reine 
Christine,  en  récompense  de  cet 
ouvrage ,  anoblit  l'auteur ,  et  lui 
donna  la  terre  de  Holtedt  en 
Suéde,  où  il  mourut  l'an  1678.  Il 
est  inutile  dé  dire  <pé  l'enthou- 
siasme du  protestantisme  n'a  poiiit 
permis  à  1  auteur  d'être  toujours 
impartial  et  véridique.  —  Chem- 
NiTZ  (  Chrétien  )  ,  petit  -  neveu 
de  Martin ,  naquit  à  Koningsfeld 
en  1615.  Après  avoir  été  mi- 
nistre à  Wëimar,  il  fut  fait  pro- 
fesseur '  en  théologie  à  léna  , 
où  il  mourut  en  1666.  On  a  de 
lui  :  I  BrePis  instructio  futurî  mi- 
nistri  Ecclesiœ  ;  \  Dissertationes 
de  prdsdestinatione  y  etc. 

♦CHEMNITZ  (Jean- Jérôme), 
pasteur  de  l'église  dés  militaires 
a  Copenhague,  né  en  1750,  mort 
le  12  octobre  1800,  publia  en  alle- 
mand plusieurs' ouvrages  sur  l'his- 
toiro 'naturelle  :  |  Petit  essai  de 
iestace'othdoiogie  pour  parvenir  à 
ia  connaissance  de  Dieu  par  les 
coquillages  y  Francfort,  1660,  in- 
A^'y  I  Sur  un  genre  de  ào^uii* 
lages  nommé  chiton  par  Linnée , 
Nuremberg,  ATM,  in-4**;  |  Nou- 
veau cabinet  systématique  de  co- 
quillages, 13  vol.  grand  in-4**.  Il 
fut  commencé  par  Martini ,  qui 
publia  seulement  les  trois  pre- 
miers volumes.  C'est  un  des  plus 
beaux  ouvrages  que  nous  ayons 
en  ce  genre,  et  un  des  plus  com- 
plets. Chemnitz  était  ingénieux 


et  instruit;  ce  qui  l'honore  sur- 
tout, c'est  d'avoir  fait  servir  l'his- 
toire naturelle  à  prouvei*  l'exis- 
tence de  l'auteur  ae  la  natui'e. 

*  CHEMNIZER  (  Ivan-Ivano- 
witch  ) ,  fabuliste  russe  ,  né  à 
Saint-Pétersbourg  en '1744,  étu-- 
dia  d'iabord  la  chirurgie ,  embrassa 
ensuite  l'état  militaire,  et  voya- 
gea en  Allemagne ,  en  Hollande 
et  en  France.  Il  réassit  dans  l'a- 
pologue. Il  a  une  partie  de  l'in- 
souciance et  de  la  naïveté  de  La- 
fontaine,  sans  avoir  sa  manière 
dramatiqner,  ei  la  grande  Variété 
de  sa  poésie.  La  meilleure  édition 
des  Fables  de  Chemnizer  est  celle 
qui  parut  à  Saint-Pétersbourg  en 
1799,,sous  le  titre  de  Fables  et  Con" 
tes  de  1,-1.  Chemnizer  j  en  ^par- 
ties. Ce  fabuliste  mourut  en  1784 
à  Smyrne ,  où  il  avait  été  nommé 
consul  général. 

*CHE]NEVIX  (Richard), 
l'un  des  chimistes  les  plus  dis- 
tingués de  ce  siècle ,  membre  de 
la  société  royale  de  Londres, 
Irlande ,  mort  à  Paris  le  5  mars 
1 850 ,  âgé  de  60  ans ,  inséra  de 
nombreux  articles  dans  les  "Tran- 
sactions philosophiques*',  "le  Jour- 
nal de  Nicholson**  et  le* Magasin 
philosophique".  Ses  observations 
sm  les  systèmes  minéralogiques 
contiennent  une  attaque  vigou- 
reuse contre  le  célèbre  Wernei*, 
et  une  défense  vraiment  philoso- 
phique du  système  de  son  rival 
Haiiy.  Elles  furent  d'abord  pn»^ 
bliées  dans  le  66*  volume  des 
''Annales  de  chimie  %  pendant  le 
séjour  de  l'auteur  à  Paris,en  1808: 
la  "Traduction"  fut  surveillée  par 
Chenevix  lui-même,  qui  y  ajouta 
des  remarques  sur  d  Aubuisson. 
Il  publia  :  |  Remarques  sur  Ut 
nomenclature  chimique,  suivant 
les  principes  des  ne'ologistes  fmn^ 
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çais^   i813,    in-1S^  |   Observa-  Il  y  relevait  plusieurs  fiiusses  a*- 

tions  sur  les  systèmes  minérah^i-  sériions  du  baron  de  Tott. 

ques;   I    Réplique  aux  observa-  ♦CHÉNÏER  ( Marié- Aiidré 

//ow5,  18II,  in'-8®:  |   les  Rivaux  de),  fils  du  précédent,  né  en  1 763, 

MantouanSy  comédie^  |  et  Henri  laissa  quelques  Elégies  et  quel- 

P^IIj  histoire  tragique,  1 81  %  Ces  ques  ÉglogueSy  réunies  et  publiées 

derniers  ouvrages  prouvent  que  en   18^.  Ennemi  des  principes 

les  connaissances    de    Ghenevix  révolutionnaires ,  il  s'ortrit  pour 

étaient  variées.  défendre  Louis  XY I ,  et  porta  sa 

^  CHÉNIEH  (Louis  de)  né  en  tète  sur  l'échafaud ,  le  â5  juillet 

17S3,  à  Montfort,  à  douze  lieues  179>i.  Il  était  à  son  frère ,  ce  que 

de  Toulouse,  d'une  famille  ori-  le  vicomte  de  Mirabeau  était  au 

g'naire  du  Poitou,  perdit  de  sien, 
mne  heure  son  père  et  sa,  mèi*e,  *  CHÉNIER  (  Marie-Joseph  ) , 
abandonna  à  sa  sœur  tous  ses  biens,  ^conventionnel ,  frère  dui  précé- 
et  partit  pour  Gon^antipople  dent,  néà  Gonstantinople,  le^8 
ou  il  f ut^à  la  tète  d'une  maison  de  août  1 76^ ,  moi^t  le  i  Û  avril  1 811 , 
commerce  ,  qu'il  abandonna  en-  fut  amené  fort  jeune  en  France , 
suite  pour  s  attacher  au  comte  et  servit  quelque  temps  en  qualité 
Desa]leurs,ambassadem*  de  France  d'of acier,  dans  un  régiment  de 
à  la  Porte.  Il  géra  les  afFaire&  de  dragons.  Il  quitta  la  professioa^ 
la  marine  et  dii  commerce  jus-  des  armes  pour  se  consacrer  aux 
qu'en  1 764-,  De  retour  en  France,  lettres.  Sa  tragédie  à*Azémire , 
en  1767,  il  accompagna  le  comte  la  première  qu'il  composa ,  n'eut 
de  Brugnon ,  que  le  roi  envoyait  aucun  succès.  La  révolution  éck- 
en  Afrique,  pour  conclure  un  ta,  et  celle  de  CAa/7e^ /X,  où  Tau- 
traité  avec  l'empereur  de  M&roc.  teur  dénaturait  l'histoire,  fut  ap- 
Nommé'  consul  général,  puis  plaudie,  en  1 789 ^  avec  un  tràns- 
chargé  d'afB^ire  près  de  cette  port  qui  tenait  du  délire.  Henri 
puissance  barbaresque,  il  retour-  f^III  et  \b.  Mort  de  Calas ^  qu'on 
na  en  France  en  1784,  La  révo-  représenta  en  1791 ,  confirmèrent 
lution  se  préparait  |  Chéni^er  en  la  triste  popularité  de  Chénier, 
adopta  les  principes ,  sans  parti-  et  la  tragédie  dé  Caius  Gracchus 
ciper  à  ses  crimes.  G^pendant  ses  vint  edcore  l'augmenter,  Ges  prp- 
opinionsnepurent  sauver  du  spp-  ductipns  républicaines  le  ^poi'tè- 

i)lice  André  Ghéûier  son  fils,  dont  -  rent  à  la  convention  ,  où  il  vota 

a  mort  hâta  la  sienne,  arrivée  le  la  mort  de  Louis  XYI.  Il  com- 

35  mai  1 796,  On  a  de  lui  plusieurs  posa  des  Hymnes  et  des  Cantates 

ouvrages:  1  Recherches  surlesMau-  pour  toutes  le§  îète&  républicaines, 

res,  1787,  5  vol.  in-8'*^  |  Révolu-  et  en  particuliei-  pour  Tapothéose 

tiùns  de  l'empire  ottoman^  et  Oh-  de  Marat.  Il  donna  au  théâtre, 

servations  sur  ses  progrès  y  sur  ses  en  1795et9-i,  les  ti-agédiès  de 

revers  et  sur  Vétat  présent  de  cet  Fénelon  et  de  Timoléon,  qui  ob- 

çmpirey  Paris,  1789,  1  vol*  in-8";  |  tinrent  un  succès  prodigieux;  ce- 

Réclamations  d^un  citoyen,  petite  pendant  les  autorités, d'alors, .qui 

brochure  de  drconstance«  Il  allait  ordonnaient  ou  toléraient  les  nlas- 

faire  paraître  six  Jl,ettres  sur  les  sacres ,  trouvèrent  ^niauvais  que 

Turcs  y  lorsque  la  mort  le  surprit  Timoléon  tuât  sou  frère  pour  le 
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salut  de  la  république.  Serait-ce  çaise.  Cet  ouvrage  imprimé  à  Pa^ 
parcequ'elles  étaient  préoccupées  ris,  en  1817,  iii-8**,  après  la  mort 
du  soupçon  qwe  l'auteur  avait  lui-  de  l'auteur,  est  divisé  en  deux  par- 
même  contribué  à    la  mort  du  lies  :  l'une  fraite  de  là  poésie,  et 
sien  ?  Malbeureusement  pour  lui,  l'autre  de  la  prose.  L'auteur. pré- 
Chénier  ne  repoussa  cette  impu-  tend  que  la  révolution  ,  au  lieu 
tation  que  par  de  beaux  vers,  où  de  nuire   aux  lettres ,  en  a  aag- 
il  déplore  là  mort  d'André.  Il  fut  mente  l'éclat.  Gliénier  dégrada  ses 
membre  de  toutes  les  assemblées  talents  par  l'emploi  qu'il  en  fit.  Le 
législatives,    depuis  le  mois   de  vicomte  de  Chateaubriand,  qui  fut 
septembre  1 792,  jusqu'au  mois  de  nommé  pour  le  i:emplacer  à  la  se- 
mars  1802,  Pendant  ce  temps-là  ,  conde  classe  de  l'institut,  ayant 
il  avait  été  reçu  dans  la  seconde  refusé  de  prononcer  son  éloge  , 
classe  de  l'institut,     et  au  jury  n'occupa  le  fauteuil  que  lorsqu'on 
d'instruction  du  département  de  rétablit  l'académie  française, 
la  Seine.   Il  succéda  à  Labarpe  CHENU  (Jean),  avocat  à  Bour- 
k  l'Athénée    de    Paris  ,    et    de  ges,  puis   k  Paris,  mourut    en 
cette  chaire  où  son  prédécesseur  1627 ,  à  68  *ans.  On  a  de  lui  :  | 
avait  fait  entendre  un  langage  si  Chronologie     d^s     és^échés     de 
religieux,  il  lançait  continuelle-  France ^  Paris.,  1621^  in-4®:  ou- 
m^nt  des  traits  contre  la  religion  vrage  superficiel ,  écrit  en  latin  j 
et  ses  ministres.  Outre  les  pièces  |  Recueil  des  antiquités  et  privi- 
de  théâti^edéjà  citées,  on  a  de  lui:  léges  de  la  ville  de  Bourges  et  de 
\  un  Discours  sur  les  progrès  des  plusieurs  autres  villes  du  royaunte^ 
connaissances  en  Europe,  et  de  Paris,  1621  ,  in-i%-|  Chronologie 
l* enseignement  public  en  France^  des  archevêques  de  Bourges,  en 
|desZeço/75  contenant  la  première  latin,  1621,  in-4®;|  Privilèges  de 
partie  d'un  tableau  historique  de  la  ville  de  Paris,  1621,  in-4**;  |et 
la  littérature  française ,  qu'il  lut  quelques  livres  de  jurisprudence, 
à  l'Athénée,  en  1806  et  1807;  Ses  ouvrages  sont  savants.  C'était 
I  des   E pitres^    des    Odes,    des  un  ho«ime  laborieux. 
Poèmes ,  des  Traductions^e  l'an-  *CHÉRCHEMONT  (Jean  de), 
glais ,  et  des  Satires  où  rivalisent  trésorier  de  l'église  de  Laon,  fut 
l'impiété  et  la  licence.  Parmi  les  chancelier  de  France  sous  Philip- 
ouvrages-  empreints  d'idées  repu-  pe-le-Long^enf320,etprivédesdn 
blicaines,  on  remarque:  j  E pitre  emploi,  à  la  mort  de  ce  prince,  en 
au  roi,  1789,  in-8**;  |  D^noncia-  1521.  Charles-le-Bel  le  rétablit  en 
tion  aux  inquisiteurs  de  la  pen~  1323.11  conserva cetteplacejusqu'à 
sécy  1789,  in-8®;   \  Dithyrambe  samort,  arrivée  en  1 528.  Charles^ 
sur  l^ assemblée  nationale ,  1 787 ,  le-Bel  l'avait  nommé  un  de  ses  exé- 
in-8®.  On  a  réuni  ses  Pièces  de  cuteùrs  testamentaires.  La  famille 
théâtre  y  en  2  vol.  in-8">  mais  on  deCherchemonts'éteigniteni349. 
n'y  trouve  n\  Azémire,  ni  Timo-  CHERE  AU  (François),  habile 
leon,  Chenier  fut  chai*gé,  par  Fins-  graveur ,  élève  de  Drevett ,  né  à 
titut,  de  rapprocher  et  ae  carac-  Blois  en  1681  ,  mourut  à  Paris  le 
térisw  les  productions  qui,  depuis  1£L  avril  1729.  Il  excella,  comme 
1788  jusqu'en  1808,   avaient  le  son  maître ,  dans  les  poHraits.  On 
plus  enrichi  la   littérature  fi'an-  estime     particulièrement    Saint 
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Jean  dans  le  désert  ^  qu'i)  grava  nières  de  ^indre  lui  étaient -fami- 

d'après  Rubens.  lières.    Elle  .  excella    dans    This- 

CHERILE,po6te  grec,  né  vers  toire ,  dans  la  peinture  à  l'huile , 

la  soixante-treizième  olympiade,  dans  la  miniature.,  en  émail,  dans 

ami  d'Hérpdote ,  chanta  la  vie-  le  portrait ,  et  surtout  dans  ceux 

toire  que  les  Athéniens  rempor-  des  femmes.   On  dit  qu'elle  pei- 

tèrent     sm'    Xercès.    Ce  Poème  goait  souvent  de   mémoire   dés 

charma  tellement  les  vainqueurs,  personnes  absentes,  avec  autant 

qu'ils   firent  donner    à  l'auteur  de  ressemblance  que  si   elle  les 

une  pièce  d'pr  pour  chaque  vers ,  avait  eues  sous  les  yeux.  L'aca- 

et  qu'ils  ordonnèrent  qu  on  réci-  dëimie  des  "Ricovrati"  de  Padoue, 

teraitses  Poésies  avec  celles  d' Ho-  l'honora  du  surnom  d'"Erato'*,  et 

mère..  Nous   en  avons  quelques  lui  donna  une  place  dans  sa  coni- 

fragments    dans  Aristote ,    dan^  pagnie.  Elle  mourut  à  Paris,   en 

Strabon ,  et  dans  Josephe  contre  1711,  âgée  de  63  ans,,  aussi  esti- 

Appion.     Le  général    Lysandre  mable  par  les  qualités  du  cœur 

voulut  toujours  avoir  Chérile  au-  que  par  celles   de  l'esprit.  Elle 

près  ^e  lui ,  pour  que  ce  poète  avait  été  élevée  dans  la  religion 

transmît  à  la  postérité  sa  gloire  et  protestante  ;  mais,  l'ayant  quittée 

ses. actions.  Horace  n'en  avait  pas  pour  la  catholique,  elle  prouva 

une  opinion  avantageuse;  il  lui  par  ses  vertus  la   sincérité  de  s\ 

reprocne  de  la  lenteur  e^t  de  l'iné-  convei'sion.    f^c^ez  son  "Eloge", 

galité  :  Paris,  1712,  in-S**.  On  a  de  cette 


Sic  iiiiliiqnima]lam  cessât,  fit  ClieriliuiHe.  fiUe    célèbré  :    |  Essaî.   dèS    PsUll- 

C HÉRON  (Elisabeth-Sophie) ,  mes  et  Cantiques  mis  en  vers  , 
fille  d'un  peintre  en  émail  de  la  et  enrichis  de  fig]i,ires ,  Paris , 
ville  de  Meaux,  ntquit  à  Paris  1694,  in-8®.  Les  figures  sont  de 
ei^  1648,  et  eut  son  père  pour  Louis  Cheron  son  frère ,  bon  gi'a- 
maître.  A  l'âge  de  quatorze  ans,  veur  et  habile  peintre,  né  à  Pa- 
le nom  de  cet  enfant  était ^déjà  ris  en  1660,  et  mort  à  Londres, 
célèbre ,  et  éclipsait  celui  ée  son  en  1 755 ,  ou  il  s'était  retiré  pour 
père.  L'illusti'e  Le  Binin  ^la pré»  y  proftsser  le  calvinisme;  |  le 
senta  en  1672,  à  l'académie  de  Cantique  d^ Hahacuc  et  le  Psau- 
peinture  .  et  de  sculpture  ,  qui  me  1 03,  traduits  en  vers  français, 
*  couronna  ses  talents  en  lui  don-  et  publiés  en  1717,  \n-A%  par  Le 
nànt  le  titre  d'académicienne.  Hay,  ingénieur,  du  roi,  qui  avait 
Cette  fille  illustre  se  partageait  épousé  cette  femme  d'esprit;  ( /e^ 
entre  la  peinture ,  les  langues  sa-  Cerises  renversées ,  pièce  ingé- 
van  tes ,  Ja  poésie  et  la  musique,  nieuse  et,  plaisante  »  que  J.-B. 
Elle  dessina  en  grand  beaucoup  Rousseau  estimait,  et  qu'on  pu- 
de  '  pieiTes  gravées ,  travail  pour  blia  en  1717  avec  la  jÇû^^racAo- 
lequel  elle  avait  un  talent  décidé,  miomaçhie  d'Homère  ,  traduite 
Ses  tableaux  n'étaient  pas  Ixïoins  en  vers  par  Boivin  le  cadet.  La 
recommandables  par  un  bon  goût  poésie  de  mademoiselle  Chéron 
de  dessin ,  une  facilité  de  binceau  est  souvent  faible ,  mais  il  y  a 
singulière,  un  beau  ton  de  cou-  d'excellents  morceaux.  J.  -  B. 
leu^r,  et  une  grande  intelligent  Rousseau  a  beaucoup,  loué  une 
du  clair-obscur.  Toutes  les  ma-  Ode  sur  le  jugement  dernier. 
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*  CHER^î (Louis-Claude),  lit-  d'école,  ^i  Grarrwiaire française 
térateur,  i4^  Paris  le  28  octo-  tirée  des  meilleurs  auteurs ,  à  Tu- 
bre  1T58,  devint,  en  1790,  ad-,  sage  des  jeunes  français  et  des 
ministrateur  de  Seine  -  et  -Oise  ,  étrangers  de  tout  âge }  \  Histoire  et 
et,  eu  1791  ,  député  à  Tassem-  pratique  de  la  clôture  des religieu- 
blée  législative  et  membre  du  ses;  \  Equi\^oques  etBisarreries  de 
comité  des  domaines.  Empri-  de  l'orto^raphe française, 
sonné  sous  la  teiTeur ,  il  l'e-  *  CHERUBIN  Bergeron  ,  re- 
couvra sa  liberté  le  9  thermidor,-  çolet,  est  auteur  de  V Oraison fu- 
et  fut  nommé ,  en  1 798,  membre  nèhre  de  la  duchesse  de  Belle-Isle. 
du  conseil  des  cinq-cents., Le  gou-  — *Chérubin  de  Morieiwe  (le  P.), 
vernement  ini))érial  lui  donna  la  capucin  missionnaire ,  mort  en 
préfecture  de  la  Vienne,  et  il  mou-  1606  à  Turin,  en  odeur  de 
rut  à  Poitiers,  le  1 3  octobre  1 807.  sainteté ,  avait  composé ,  au  sujet 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  dra-  delà  conversion  des  calvinistes 
matiques  écrits  avec  facilité  :  |  Le  du  Chablais ,  un  grand  nombre  de 
Poète  anonyme^  comédie  en  deux  Discours  et  de  Controverses,  dont 
actes  et  en  vei's,  1785,  in-8**^  il  n'a  été  injiprimé  que  ses  Acta 
\Caton  d'U tique,  tragédie  en  disputât,  habitœ cum  quodam  mi- 
trois  actes  et  en  vers,  imitée d* Ad-,  nistro  hœretico,  circa  div,  eucluir 
dison ,  1 789 ,  inS^;  \  L'' Homme  ristiœ  sacramentum  ,  1 593.  — 
à  sentiments ,  en  cinq  actes  et  en  Chérubin  d'Orléans  (  le  P.  ), 
vers,  1789,  in-8®,  reproduit  plu-  capucin,  adroit  mécanicien  et 
sieurs  fois  sous  divers  titres,  et  bon  géomètre,  s'appliqua  prin- 
qui  parut  en  1805  sous  celui  de  cipalemen  ta  l'optique^  il  composa 
Tartufe  de  mœurs;  \  une  Traduc-  deux  ouvrages  savants  :  |  la  Diop- 
tion  des  "Lpçons  de  l'enfance",  /rz^i/eocM/a/Aie,Paris,1671,in-foL; 
par  miss  Maria  Edgeveprth,  1 803,  |  la  Vision  paifaite,  1 677  et  1 681, 
t)  vo\.  in-16;  |  Tom-Jones,  ou  2  vol.  in-fol.,  figures. ''Ces  livres 
Histoire. d'un  enfant  trouve' y  XxdL"  renferment  des  choses  furieuses 
duite  de  H.  Fielding,  1804,  6  qui  les  font  rechercher, [et qui  ont 
vol.  in-12.  rait  la  fprtune  de  nos  savants  mor 

*  CHERRIER  (Sébastien),  né  à  dernes  ;  "Sic  vos  non  vobis".]  — 
Metz,  le  11  mai  1699,  chanoine  ré-  *  Chérubin  Sandolini  (le  !^.  ) , 
gulier  de  la  congrégation  de  N.  S.-,  capucin  d'Udîne  au  xvi®  siècle, 
en  1 71 5 ,  est  auteur  de  plusieurs  a  publié  sur  la  ,  gnomohique  un 
écrits  élémentaires,  principale-  ouvrage  intitulé,  :  ZbM/emwû  Clé- 
ment sm'  la  manière  d'apprendre  rubicunicatholicum,  univ.yacpar" 
k  lire  aux  enfants.  On  a  de  lui  :  tic,  contihens  pn'ncipiap  etc.,  Y e- 
\  Méthode  familière  pour  les  pe-  nise,  1598,  4  vol,  m-fol.,  divisé 
tites  écoles,  avec  un  Traité  de  la  en  12  livres  ;  ce  religieux  a  laissé 
prononciation ,  'de  l'ortographe;  en  manuscrits  quelques  autres  ou- 

(  Nouvelles  Méthodes  pour   ap-  vrages  sur  les  mathématiques» 
prendre  à  lire ,  même  par  forme        *  CHERUBIN!  (Laerzio),  j u- 

de  jeu  et  d'amusement.  Ces  ouyi'a-  risconsulte  instruit  et  laborieux, 

geS)  refondus  et  augmentés ,  s'im-  ne  à  Nôrcia ,   ville  du  duché  de 

primèrent  à  Paris ,  sous  ce  titre  :  Spolette  en  Ombrie  ,  vivait  sous 

Manuel  des  maîtres  et  maîtresses  le  pontiiiftat  de  Sixte  V  et  des 
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huit  papes  suivants ,  y  compris  tronpmie ,  la  géoinéU|^  la  théo- 
Urbain  Y III.  Il  entreprit  de  re-  logie>le  droit^laméJRîne^rhis- 
cueillir  les  constitutions  et  bulles  toire  ^  la  géographie ,  les  antiqui- 
des  papes,  et  forma  un  recueil  tés  sacrées  et  profanes  l'occupé- 
sous  le  nom  de  ^i///ai>«  )  imprimé  rent  tom^-à-tôur^  mais  une  étude 
à  Rome  en  161  T.  Cette  collection  trop  étendue  et  trop  variée  le 
fut  continuée  par  son  jfils  y  et  réim*  rendit  quelquefois  superficiel .  Dès 
primée  à  Lyon  en  1655  et  1675.  l'âge  de  dix-sept  ans,  il  avait  fait 
La  dernière  édition  est  de  1742  trois  de  2Vût/te^  physique  sur  la  dy- 
et  années  suivantes.  Elle  s'étend  namique ,  sur  la  force  de  la  pou- 
jusqu'à  Benoit  XIV,  et  forme  19  dre  à  canon ,  et  sur  le  mouvement 
tomes  communément  reliés  en  de  l'air  dans  la  propagation  du 
12  volumes.  Cherubini  mourut  son*  Ou  a. encore  de  Cbeseaiix  : 
sous  le  pontificat  d'Urbain  VIII ,  |  Un.  volume  in-8*  de  Disserta- 
vers  1626. — *  Cherubini  (Angelo-  lions  critiques  sur  la  partie  pro^ 
Maria) ,  l'un  des  fils  et  des  prin-  phëtique  de  V Ecriture  sainte, 
cipaux  collaborateurs  de  Laerzio,  Paris ,  1 751 ,  in-12  ;  |  un  Traiù^de 
était  moine  du  Mont-Cassin.  C'est  la  comète  ae  1743  ;  |  et  des-  Elé- 
lui  qui,  en  1658,  publia  les  consti-  ments  de  cosntographie  et  d'as- 
tutions  d'Urbain  V  ni. — *  Chéru-  tronomie  ,  qu'il  composa  pour 
Bim  (Flavio),  son  frère,  donna  un  un  jeune  seigneur.  [Il  eut  une 
6*o/npe«c?/M/»du"Bullaire",  Lyon,  grande  part  a  la  Carte  de  l'Hclvé- 
1624, 5  tomes  en  un  volume  in-4^  tie  ancienne.] 
—'^Cherubini (Alexandre), filsaussi  CHESELDEN  (Guillaume), 
de  Laerzio, ,  vivait  en  1650  sous  chirurgien  célèbre  de  Londres, 
Urbain  VIII.  Il  était  savant  dans  mort  en  1752,  à  &(  ans,  était  de 
les  langues ,  et  traduisit  quelques  la  société  royale  île  cette  ville ,  et 
ouvrages  du  grec  en  latin.  ^—  correspondant  de  l'acadén^ie  .des 
^  Cherubini  (  François  )  ,  créa-  sciences  de  Paris.  Les  heinreux. 
tnre  du  cardinal  Pamphile,  estait  succès  de  Douglas ,  dans  l'ex trac- 
de  Monte-Bodio  dans  la  Marche  tion  de  la  pieiTe  par  le  haut  appa- 
d'Ançône.  Son  patron,-  parvenu  rcil,  l'animèrent  a  suivre  et  à  pra- 
au  pontificat  sous  le  nom  d'Inno-  tiquer  la  même  méthode;  et^  dans 
cent  X,  le  fit  auditeur,  et  dans  la  l'expérience  qu'il  en  fit,  il  ne  trQu- 
promôtion  de  1 647,  le  créa  cardi-  va  d'autre  sujet  de  se  repentir  que 
nal  du  titre  de  Saint-Jean  Porte-  celui  de  n'avoir  pas  tenté  ce  se- 
Latine.  Il  le  nomma  aussi  évêque  cours  plus  tôt.  Mais,  de  toutes  ses 
de  Sinigaglia.  C'était  un  homme  opérations,  celle  qui  lui  fit  le  plus 
de  bien  et  charitable  envers  les  d  honneur  fut  d'avoif  procuré  la 
pauvres.  Il  moment  le  â1  *  avril  vue  à  un  jeune  homme  de  1-4 
1656.  ans,  aveugle  de  naissance.  On 
CHESEAUX^  (  Jean  -  Philippe  trouve  les  détails  circonstanciés 
LoYS  DE  ),  physicien ,  né  à  Lau-  de  cette  opération  dans  les  "Tran- 
sanne  en  17lé,  mort  à  Paris,  en  6actionsphilosophiques",et  dans  les 
1751,  était  petit-fils  du  célèbre  "Mémoires  dé  l'académie  de  chi- 
Crouzas.  Les  académies  des  scien-  rurgie,"Quélques  faux  philosophes 
ces  de  Paris ,  de  Cxotùngué  et  n'ont  pas  rougi  d'opposer  cette 
de  Londres  se  l'associèrent.  L'as-  guérison  à  celle  de  l'aveuglenaé 


CHE                      341  CHE* 

de  l'Évangile ,  comine  si  une  opé-  to/>«,  1 758>  5  vol .  i n-S***  |  Dtùtion- 

ration  chirurgicale  pouvait  être  naire  universel  et  raisonné  des  ani- 

comparée  à  une  simple  parole  ou  maux  y  1759,  â-  vol  ia-4";  |  Dio- 

à  des  moyens  qui  ne  prennent  leur  tiohnaire  domestique^  Paris,  1 762- 

efficacité  que  dans  la  volonté  de  1765,  5  vol.  in-S**;  |  Dictionnaire 

Dieu.  Cheselden  donna,  en  1715,  historique  des  môsurs,  usages  et 

xxn^Anatomie  du  corps  humain *j  coutumes  des  JF'rançais/iT&T ,d 

il  y  en  a  huit  éditions  :  la  dernière  val.  in-8*;  |  Dictionnaire  de  la  no- 

fiit  imprimée  a  Londres,  en  1 752.  blesse^  etc.,  1 770  et  1784,  12  vol. 

Cet  ouvrage  est  semé  dTobserva-  in*^'*,  avec  un  Supplément  en  3 

tions  très-curieuses  ,•  et  orné  de  vol.  Parmi  les  autres  ouvrages  de 

40  planches  fort  exactes.  Lentéme  La  Chesnaye ,  Je  <:iteria  :  \  Cor^ 

auteur  a  donné  une  O^^ogm^/i/e,  respondance  philosophique  et'crt» 

Londres,  1733,  in-fol.,  avec  de  tique  pour  servir  de  réponse  auj^ 

ti*ès-bcUc8  figures.   On  y  trouve  Ze^/rê^/wifç'ej,  1739,  3  vol.  in-12: 

une  exposition  des  maladies  des  \  Lettres  amusantes  et  criticfues  sur 

os ,  remarquable  par  son  exacti-  les  romans  en  général ,  etcJ^  t743, 

tude.  in-i25  }  Lettres   hollandaises, 

CHESNAYE  (  Nicole  de  la  ),  etc.,  1747,  2  vol. in-12;  \S:}r sterne 

auteur  dont  la  vie  est  absolument  du  règne  animal ^  etc. y  1754,  ^ 

inconnue ,  vivait  sons  Louis  XII.  vol.  in-S*; 

On  lui  attribue  une  Moralité  assez  CHESNE  (  André  Jyvi)^  appelé 

mre,  qui  est  intitulée  :  La  Nef  de  l<i  **Père  de  l'Histoire  de  France", 

sanêé  ^  avec  le  ^uvem  ail  du  corps  naquit  auniois   de  mai   1584,  à 

/mmain  y   la  Condamnation  des  File-Bouchard  en    Touraîne.   Il 

banquets",  et  le  Traité  des  passions  fut  écrasé  en  1640,  à  56  ans,  pai* 

de  rame,  VaLvis,  Vérard,  itt-4**;  une  charrette,  eii  allant  de  Paris  à 

8anâdate,[ei;  Paris,'  Michel  Lenoir,  sa  maison  de  campagne  à  Verrièi'é. 

1 5H ,  in-4'*,  fig.  goth.  ]  •  On  a^  de  lui  :  |  une  Histoire  des 

*  .CHESNAYE:DESBOisf(Fran.  Pa/^^j,Paris,  1653, 2vol.  in-fol.'- 

çois  Alexandre   iioiBERT  de  la),'  \  une  Histoire d"* Angleterre,  d^E- 

littérateur,  né  à'  Eméc  dans  le  cosse  eC d'Irlande,  en  2  vol.  in- 

Maiiie:,  en  1 699 ,  •  mort  à  '  Paris ,  fol . ,  comme  la  précédente ,  Paris, 

dacns  ua  hospice  de  vieillards,  en  1 634,  et  regardées  l'une  et  l'autre 

1784,  entra  d'abord  chez  les  ca-  comme  des  compilations  indiges* 

pi^einsi'  Ayant  quitté   son    cloi-  Xj^',\V  Histoire  des  cardinaux fran- 

tre,  il  se»  mit  à  oompose(p,pour  les  çais^  qu'il  commença  et  que  son 

abbés -Deifdii taineset  Granet ,  des  fils  acheva  en  partie,  Paris ,  1 660. 

artidie»)ittéraires  auxquels  ils'met-  Iln'y  eil  a  que  deux  volumes  dç 

taie|iitl(rarsiMHaisapi*èsle$  avoir re^  publiés/  et  il  devait  y 'eh  aVoii* 

m9»il>ela  Chesnaye,  travaillant  en-  quatre.  C^est  unouvrage  mal  fait , 

suite  pour  sori  propre  compte,  pu-  mal-  drgéi*ê^  et  encoi'è  plus  mal 

blia  un*  grand  n  ombre  d'ouvrages  émt  ^  |  tm  Recueil  des  historiens  d^ 

médiocres-,  principalemenit    des  />a«ce.  Il  devait  contenir  24  vol. 

Dictionnaires •   Je  me    bornerai  iti-fol.  Bu  Chesne  donna  le^  deux 

à    indiquer    les   principaux   :  .|*  premiersvolumes,  depuis  l'origine 

Dicêionjiaîred*agriûuUurejM^\j  delà  nation  jusqu'à  Hugues  Ca- 

%  vol,  in-S*^  1  Dietiônhaire  mili-  pet;  le  troisième  et  le  quatrième, 
V. 


GHE  «S  CHE 

4 

depais€harle»-Martelju8qii'àPhi>  vra^e  qui  eut  uu  succès  mérité, 
lippe-Auguste ,  étaient  sous  presse  et  qu'on  remplaça  imprudeni* 
lorsqu'il  mourut.  Son  fils  r.ràn     meut  par  des  livres  imbus  des  ei** 


^^     Auçuste   ^     ^  ^  *      X  7 

i^hilippe-le-Bel;|Hi^<or/Vi?  Fran"  \ie  Préiiestinaiianisme ,i7^,  in- 

corunrntNorinannorumsçripiores  A**  ;  |  Histoire  du  Baianisme,  1751  » 

antiqm,  PAris,  1619,  in-fol.$  |  les  in-4*,  C'est  dans  ces  deux  ouvra- 

Ùénéalogits  de    Montmcrenqy  >  ges  que  paraissent  le  savoir  et  le 

Chatillon^Guin^s,FergyyDreuœ^  talent  du  P.  du  Ghesole;  on  y  a 

Béthune,  ChaU'igner,  elc,y  7  vol.  admiré  l^bomme  qui,  dans  les  li- 

in-fol . }  I  Histoire iies  ducs  de  Bout-  vres  précédents ,  avait  pu  s'appe 

gqgiie ,  1 61 9  eH  6â8 ,  â  voL  ia-4^^  tisser  et  se  pi^portioifner  aux  be> 

iBibliotheca  ctuniacensisy  Paris ,  soins  et  aux  facultés  du  pramier 

1614,  in-fol.y  etc.:  recueil  utile  et  âçe.  Cependant  r^i!ftoî)n?ai/J9aïa' 

rare,  qui  contient  d'excellentes  msme,    ayant    paru    i*enfei*mer 

Sièces  pom*  l'histoire  de  l'abbaye  des  censures  trop  fortes  de  quel- 

e  Cluny  et  ses  dépendances.  Il  ques  opinions  et  de  quelques  hom- 

l'a  publié  avjec  D.  Marrier.  Du  mes  célèbres,  fut  mise  à  T'Index* 

Chesne  était  un  des  plus  savants  par  un  décret  du  17  ma»  1734. 

hommes  que  la  France  ait  pro-  Fo^,  Soto. 
duiUpour  l'histoire^  Surtoutpour        CHd^NE,  "Quercetanus**  (Jo- 

celle  dû  Bas-Empire.  Il  commis  seph  du),  seigneur  de  la  \io- 

niquait  libéralement  9e$  rechèr-  létte^  médecin  ordinaire  du  roi, 

chcs^  non-seulement  à  ses  amis,  naquit  en  1544àrEsture,  datisla 

mais  encore  aux  étrangers.    La>  m*ovinçed'Aiinagnac.  Après  avoir 

"Recherche  sm'  les  antiquités  des  rait  un  asses  long  séjour  en  Alle- 

viiles  de  France^,  cme  plusieurs  masne ,  il  vint  exeix:er  son  art  à 

écrivains  lui  ont  attinouée ,  ne  pj!"  PariSv  li  avait  acquis  de  gi'éudes 

raît  point  être  de  cet  auteur.  connais6aii,ces  dans  la  chinâie,  à 

CHESNE  (  Jean*Baptiste  Pbu-  laquelle  il  9'était  p^articulièrément 

POTOT  mj.)y  jésuite,  iié  en  168^,  appliqué.  Les  sucCèiqui  suivii^nt 

au  ,vij')açeda  Chesne  er\  Cham-  sa  pratiqué  dans  cette  pajrtio.dé* 

pagne  ^  dont  il  prit  le  norn,  mou-  chaînèi'ent  contre  lui  les  ai^ti*éâ 

rut  en  1755,  dans  sa  C5f  année,  médecins,  sui^fout  Gui^Patin y  q^i 

On  a  de  lui  i  j  Abrégé  de  l  his-  s'efforça  de  le  couvrir  de  sdrça»- 

toire  d^Sépoffief  Partis  / 1 741 ,  mes  et  dé  railleries.  U  pottasKMt 

in-1^^  t^duit  en  espagnol  par  le  acharnement  jusqu'à  s'en  preodne 

P.  François  de  Islaj  |  Jhré^  de  à  tout  le  pays  d'Ai^magnac,  qii^tl 

t* histoire    anci^nnP.f   in-^â.    Ces  appelait  maudit  pays.  GepelidaAl 

(leux  ouvrages,  quoiqvie  soperfi-  l'expériencee  a  rait  voir  que. dit 

ciels  (comme  le  sont  nécessair&r  Chesne  a,  mieux  renconti^é   sui? 

ihent  les  ouvragqs  élénientaires;)y  l'antimoine  qoePaUn  et  ses  eom 

sei*yirent  à  l'éducation  dç  la  jei^-  frères.  Ce  savant 'chimiste^  qui  est 

nésse ,  pom*  laquelle  l'auteur  avaif  appelé  du  Quesne  par  .^Ibrérî^ 

du  talent^  |  la  Scwnce  diP  Jaj^nis  ^  m0iitn,t^% Paris  l'an  1609, 11  a  foit 

nôhlfisséi^  1730,5  vol.  iu^tl^:  ou-  en  y^râ  iî^an^s  :  |  la  FolM  dU 
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monde,  1585,  in-4"j  |  leÙtand  CHESTERFIÈLD  .  (Philippe 
Miroir  du  monde  ^  1599,  în*8\  Dormer  Stanhope  ,  comte  de),  né 
Il  a  aussi  coiiiposé  plusieurs  livres  le  2â  septembre  1694  à  Londres , 
de  chimie  qui  ont  eu  delà  repu-  fut  successivement  grand-maître 
tation.  .  de  la  maison  du  roi  d'Angleterre, 
*CHESNE AU  (  Nicolas),  en  là-  ambassadeur  en  Hollande,  vice- 
tin  •Querculus",  né  en  15â1  à  roi  d'Irlande,  et  enfin  principal 
Tourteron ,  dans  le  comté  de  secrétaire  d'état.  Il  se  distingua 
Rethel  en  Champagne ,  fut  char  dans  tous  ces  emplois ,  et  mourut 
noiné  et  doyen  du  chapitre  de  à  Londres  le  ai  mars  1773.  Après 
Saint  -  Sympnorien  de  Reims,  sa  mort ,  la  veuve  de  son  fils  ren- 
Historien  instruit,  il  cultivait  dit  un  mauvais  sei*vice  à  sa  mé- 
aussi  avec  fruit  la  poésie  fran-  moire ,  Cn  faisant  imprimer  les 
çaise ,  et  mourut  à  Reims , ,  le  Lettres  que ,  dans  une  longue 
19  août  1581.  On  a  de  lui  :  suite  d'années,  il  avait  écrites  à 
["Histoire  de  l'église,  de  Reims'*,  son  fils  :  collection  qui  foime  le 
en  4  livres,  Reims,.  1581,  in-4®:  plus  mauvais  plan  d'éducation 
Traduction  de  l'ouvrage  latin  possible ,  rempli  de  maximes  faus- 
de  Flodoard ,  dont  le  texte  latin  ses  et  dangei^euses,  contraires  aux 
n'avait  point  encore  été  publié,  mœm's  et  à  toute  religion.  Ces 
Chesneau  n'a  traduit  qu'une  par-  Lettres  ont  paru  en  français ,  4 
tie  de  cette  "Histoire* ,  qui  se  ter-  vol.  in-l  â ,  et  un  "Abrégé"  en  1 
mine  à  l'an  948;  |  Hexasticho-  vol.  Pratt,  dans  un  roman  inti- 
rum  moralium  lihri  duOy  Paris,  X^lé  l'^Elève  du  plaisir*  (traduit 
1552,  in-foL;  [  Poetica  médita-*  de  l'anglais,  Paris,  1787,  â  vol.. 
tio  de  vita  et  morte  D.  Francisci  in-1â)  a  fait  voir  où  portaient  les 
Picarty  1656,  in-4*;  |  t^pigram-  maximes  de  Ghesterfield,  et  ce 
matum  lîbri  duo;\Hendecaj{ylla'  que  deviendrait  un  jeune  homme 
banun  Uber^et  sibyllinjorum  ora-  qui  les  adopterait  pour  sa  direc- 
culorum  periocha  f 'Vdxïs  <f  155?,  tion.    ^      • 

in-4®  ;  |  Nie.  Querculi  infortunam,  C  HÉT ARDIË  ( Joachim  Trotti 

jocantem  carmen  heroicum  uni-  de  la),  bachelier  de  Sorbonne  et 

i'ersam  belli apud Belgas gesti his'  curé  de  Saint-Sulpice  de  Paris,. 

toriam  complectens ,  raris,  1568,  naquit  en  1636 ,  au  château  de  la 

in-8**;    [    -^^'-^  ^^  remontrances  Chétardie,  dansl'Angoumois,  et 

touchant  la  censure  contre  les  an-  mourut  en  1 71 4.  [C'était  l'un  dés 

ti'trinitaires ,  U^aduit  du  latin  du  plus  grands   hommes  du  grand 

cardinal  Hosius;   Reims,   1573,  siècle.]  Il  avait  été  nommé  a  l'é? 

in -8®;    |  Psalterium  decachor-  vêché  dePqitiers, ,en  1702,  mais 

dumApoUinisetnovemMusarum,  il  le  refusa.  Ses  devoirs  de  |)as- 

Reims,   1575,   in-'8**:   pièce    de  teur,  [qu'il  remplissait  excellem- 

vers  faite  à  l'occasion  du  couron-  ment  et  de  manière  à  édifier  la 

nement  de  Henri  III;  |  Traité  de  capitale   tout  entière ,  ]  ne  Fem- 

ta  messe  ëvangélique ,   composé  péchèrent  point  d'enrichir  le  pu- 

en  alliemand  par  Fabri  d'Heil-  blic  d'ouvrages  du  premier  ordre: 
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A\té'j\le  Catéchisme  de  Bourges ,  élégamment  composée    en   rime 
en  A  vol.  in-12,  et  un  vol.  in-4**:  Jrancoise    et  par  personnaiges  , 
[OUvrâgequi  excitera  a  jamais  Vad-  mystère  divisé  en  quatre  journées^, 
miration  de  ceux  qui  le  connais-  représenté  à  Grenoble,  en  1527, 
sent,  et  qui  unit  la  dignité  du  lan-  et  imprimé  dans  la  même  ville , 
gage  et  des  idées  à  l'exposition  la  en  1550,  in-i®.  C'est  un  -des  plus 
plus  simple  de  la  foi  chrétienne;  rares  ouvrages  de  ce  genre.] 
c'est,  au  jugement  de  gens  habiles,  *  CHEVALIER  (  Antoine-Rô- 
le meilleur  catéchisme  raisonné  dolphe  le),    "Cavalerius* ,    né  a 
qu'on  ait  jamais  fait;  ]  Eocplica-  Montchamps ,  près  Vire  en  Wor- 
tion  de  r Apocalypse  par  V histoire  mandie,  de  la  famille  noble  des 
ecclésiastique j  in-8®  et  in--i**  :  sa-  Chevaliers  des  Agneaux,  mort  à 
vante,  bien  déduite  et  très-satis-  Guernesey,  en  15Tâ,  âgé  de  G5 
faisante  dans  uii   grand  nombre  ans ,  habita  tour-à-tour  l'Angle- 
d'explications.[Bossuet lui-même  terre,  où  il  enseigna  la  langue 
l'admij-ait,  et  en  fit  son  profit.]  française  à  la    l'eine  Elisabeth, 
{T^oyez ^2i\iii  Jean);  |  Entretiens  l'Allemagne,  où  il  se  maria,  les 
ecclésiastiques  tirés  de  V Ecriture  villes  de  Strasbourg,  de  Genève 
sainte  y  du  Pontifical  et  des  saints  et  de  Caen ,  enfin  l'île  de  Guer- 
PèreSj  ou  Retraite  pour  les  ordi^  nesey.  Chevalier  était  un  hébraï- 
nandsy  4 Vol.  inA^ *y[Méditations  .  sant  profond.  Outi'e  une  "Gram- 
sur  les  Mystères^  etc.,  par  un  soli-  maire  hébraïque* ,  et  le  "Trésor" 
taire  de  Sept-Fonts;  \  Nous^eau  de  Santer  Pagnini ,  ce  protestant 
Testament  de  Quesnely  dénoncé  à  publia  la  "Bible"  en  quatre  langues. 
t académie  française:  plaisanterie  *  CHEVALIER  (Jean) ,  jésuite 
théologique    digne    a  un   grand  né  à  Pollgny ,  en  1 587,  fut ,  pen- 
homme;  |  Traité  de  la  correction  dant  trente  ans,  grand -préfet  du 
fraternelle  :  du  moins  on  le  lui  collège  de  La  Flèche,  et  mourut 
attribue.]  dans  cette  ville,  en  1644.  On  a  de 
^    CHETARDIE  (Le  chevalier  de  lui  :  I    Lyrica  in  patres  Societ. 
LA  ) ,    neveu   du  curé  de  Saint-  Jesu  in  oram  Canadenseni  trans- 
Sùlpice,  mort  vers  1700,   était  m/Vte/zû?05,  La  Flèche,  1 635,  in-4**; 
un  homn;ie  d'esprit^  plein  de  po-  |  Prolusio  poetica^  seu  libri  car^ 
Mtesse.  Il  est  auteur  de  deux  ou-  minumheroiôorum^etCfetc.  ibid. 
yrages.  Le  premier  a  pour  titre  :  1 638,  in-8**,  réimprimé  avec  chan- 
ïhsïructiôn  pour  un  Jeune  seigneur  gements  et  augmentations,  sous 
ouFIdéed^  un  galant  gentilhomme;  le  titre  de  Potyliymnia,  seu  va- 
et  le  deuxième  est  intitulé  :  ïns-  riorum  carminum,  lih,  vn,  ibid, 
iniçtion  pour  une  princesse ^  AmS'  1647,  in-8".  — Un  auti'e  jésuite 
terdani,  1*685,  in-lâ.  [Cet  ou-  du  même  nom,  né  dans  le  Perche, 
vrage  a  été  souvent  réimprimé  à  en  1 627 ,  mort  aux  Antilles  (Amé- 
Ta  suite  du^Traitéde  l'éducation  rique),  en  1649,   est  auteur  des 
des  filles"  par  Férielon.]  ouvrages  suivants  :  |  Réponse  d'un 
CHEVALET,    ou  CkiVALET  Ecclésifi^stiqve  à^  une  Dame  relir 
^Antoine ) ,  gentilhomme  *dauphi*    gieuse  de Font-Evrauld,  etc.,  P^- 
nois,[né  aux  environs  devienne,  ris,  1641,  in-4**,  publiée  sous  le 
est  auteur  d'un  mystère  intitulé:  nom  de  Frv  Chrétienj!  Vie  de 
Sensuyt  la  vie  de  saint  CJuistoflej  Robert  d* ArhnsseUes ,  fondateur 
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de  l^ordre  de  JFôht'EPrauid^  iysi-  tour    de   six  Discours,   Qa'$ei^ 

duite  du  latin  de  Baulderic,  La  mons,  sur  quelques  vérités  Jbnda- 

Flèche,  1647^  in-8®.  mentales  de  lamoralcy  Ovoningne, 

GHEVALIER  (Nicolas),  né  1770,  in-8^ 

dans  la  Flandre  française,  vers  ,   *  CHEVALIER  (  Charles - 

4680,  réfugié  à  UU'echt ,  à  ç^use  Etienne),  conventionnel,  avocat  • 

de  la  religion  protestante  qu'il  à  l'époque  de  la  révolution ,  de- 

professait,  a  fait  paraître  un  sa-  vint  administrateur  de  la  Mayen- 

vaut  ouvrage  intitulé  ^  \  Rischer-  ne,  et  fut,  en  septembre  4791, 

çhes  curieuses,    d'c^ntiquite    que  député  de  ce  dépiartenaent  ^  Fas- 

l^on  conserve  dans  la  chambre  des  semblée  législative,  puis,  en  sep- 

rarttés  de  cette  ville y^  Uti'écht,  tembre  1792,  député  de  la  Sar- 

1709,  in -fol.  [Ses  autres  ouvrages  tJie  a  la  convention.   Il  y  vota^ 

sont:  I  Histoire  de  Guillaume  III,  conune  m 'îsui'e  de  sûreté  géné- 

roi  d'Angleterre,  par  médailles ^^  raie,  la  réclusion  de  Louis  XVI, 

ùiscriptions  et  autres  monuments,  et  son  bannissement  à  la  paix  , 

Amsterdam,  1692,  in-fol.j;|Z)e^  après   ay^ir  rappelé   néanmoins 

cription  de  la  c/uimbre  des  raretés  que  la  constitution  ne  permettait 

de  fauteur,  1734;  |  Lettre  écrite  que  la  peine  de  déchéance.  Lié 

à  un  ami,  sur  la  question  si  l'an  avec  les  Girondins,  il  s'opposa  à 

1700   est  le    commencement  du  la  révolution  du  31  mai  1793,  et 

TLyuj^  siècle  y  avec  un  almanach  fut  forcé,  par  le  copiité  de  salut 

perpétuel  frapp4   en  médailles,  public^  de  donner  sa  dépiission 

.    1700,  in-12;  ]  Relation  des  cam-  pendant  le  régime  de  la  terreur^ 

pagnes  de  l'an  1 708  et  1 709, 1 71 1 ,  Rappelé  dans  le  sein  de  \^  con- 

in-4®.]  vention,  après  le  9  therpiidpr, 

*  CHEVALIER  (Louis),  avo-  il  ne  passa  point  aux;  conseils,  et 

cat,   né  en  Touraine,  en  1663,^  renti^a  dès  lors  dans  l'obscurité  dç 

mort  en174S,  fut  d'abord  novice  la  vie  civile.  — Un  aujre  Cheva- 

çhez  les  religieux  de  la  Trappe,  lier  fut  aussi  député,  en  septem- 

et  quitta  ce  monastère  pour  suivre  bre  1792 ,  par  le  départenient  de 

'    le  barreau.  On  a  de  lui  plusieurs  l'Allier  à  la  convention.  Il  y  dé- 

Plaidoyers  pour  les  chanoines  de  clara  qu'il  ne  se  croyait  p£^^  le 

Reims,  imprimés  en  1716.  droit  de  prononcer  sur  le  sort  du 

*  CHEVALIER  (François)  ,  roi,  sans  y  avoir  été  autorisé  spé- 
docteur  de  Sorbonne.  On  a  de  cialement  par  le  peuple  français, 
lui  :  I  Oratio  gratulaioria  ilL  ec-  Après  la  session  conventionnelle, 
clesiœ  principi  BarthoL  Mendez  il  se  retira  dans  sa  province , -où 
dosReyeSyMQS,'\n-Âr^'y\Discours  il  mourut. 

nuptial  sur  le  mariage  de  M,  Joly,        *  CHE  V  ANES  (  Nicolas  de  ) , 

garde  des  estampes  du  cabinet  du  avocat  au  parlement  de  Bourgo- 

roi,  1768,  in-^®;  |  le   Vrai  reli-  gne  ,  et  receveur   des  décimes^ 

gieux,  1787,  in-8'*.   Ce,  dernier  né  à  Autun,  mort  à  Dijon,  vers 

ouvrage  mérite  d'êtçe  lu.  1654,   est  auteur  des  ouvrages- 

*  CHEVALIER  (Paul),  pro-  suivants:    de  Duplici  uuius  épis 
fesseur  de  théologie  et  d'histoire  copi  in  eâdem  diœcesi  sede  dis- 
ecclésiastique  à  Groiiingue ,  mort  quisitio ,   inséré   par    La  Mare , 
dans  cette  ville  en  1796,  est  au-  dans  son  "Conspectus  histor.  Bur- 
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çaadiae^  ;  |  Mausolée  à  la  mémmré  Bourgogne  ^  en  1 645 ,  occupa  pen- 

de  César-Auguste  de  Bellegarde ,  danl  v  ingt-cpiatre  ans  la  charge  de 

haron  de  Termes,  Lyon ,  16â1 ,  secrétaire  du  roi  à  la  chancdlerie 

in-4^;  I  et  plusieurs /^acû/^Ti^  pour  de  Dijon.  Il  acquit  une  grande 

)a  défense  des  religieux  de  Tordre  réputation  au  barreau ,   surtout 

de  Citeaux. dans  les  matières  ecclésiastiques  , 

CHEYANES  (  Jacques  de  )  ,  et  mourut  en  1690,  On  a  de  lui  ^ 

[sumomnié  le  P.  Jacques  d' Au-  |  Coutumes  générales  du  pcrys  et 

tun,  du  lieu  de    sa    naissance,  duché  de  Bourgogne  ^  etc.  ,Châ- 

fils  du   précédent ,J  pHt  rhabit  Ions,  1665 ^in^®;! des  f^err grecs 

de  cal|^ucin  dans  la  province  de  et  latins ,  en  tête  des  "Pialogues* 

Lyon,  e^  se  fit  un  nom  par^  de   C.  Fevret;  |  de  claris  Jbri 

les  prédicateurs  et  les  théologiens  burgundici    oratoribus  ;    \    quel- 

de  son  temps.  [Il  mourut  a  Di*  ques  autres  Pièces  impimées  en 

Ton  en  16T8 ,  âgé  de   plus   de  tête  du  "Traité  de  rAbus"   au, 

70  ans.  ]  Il  écrivit  :  |  t Amour  même  Fevret  ;  |  les  Vies ,  en  la- 

triomphant  des  impossibilités  de  tin,  t/e  Nicolas  de  Chevanes^  son 

la  nature  et  de  la  morale,  ou  père,  de  Ch,  Fes^ret^    de  Jean 

Discours  ^sur    le    très  -  auguste  JLacume ,  et  celle ,  en  français  y 

sacrement  de  rEucluinstieyin-^j  de  J.-B.  Le  Menestrier;  \  une 

{jyon ,  1653  j  |  les  Entretiens  cu-^  Histoire  de  la  Sainte-Chapelle  de 

riewxf  d'Hermodore  et  du  voya^  Dijon;  \  et  quelques  Factums. 

feur  inconnu^  etc.,  in-4®,  Lyon,  Philippe-Louis  Joly  a  publié  un 
63'i.  C'est  une  réfutation  des  ^Chevaneana*,  ou  Mélanges  de 
ouvrages  de  J.-P.  Le  Camus,  avec  J.^A.  de  Cbevanes. 
une  apologie  des  ordres  rel  îgieux  ;  *  CHE V  ARD^  d'abord  notaire^ 
\la  Conduite  des  Illustres,  ou  dut  à  la  confiance  qu'il  inspira  d'è- 
Maximes  pour  aspirer  à  la  gloire  tre  nommé  deux  fois  maire  de 
d'une  vie  héroïque  et  chrétienne  y  Chartres.  En  quittant  le  notariat, 
Paris,  1657,  2  vol.  in-4";  J  tln^  il  devint  conseiller  de  préfecture, 
crédulité  ignorante  j  et  la  Crédu-  puis  inspecteur  des  jprisons,  et 
lité  sax^ante,  au  sujet  des  magiciens  membre  de  la  société  d'agricul-; 
et  sorciers ,  avec  la  Réponse  à  un  tui*e  de  Chaitres,  où  il  mourut,  le 
Hvre  intitulé:  "Apologie  pour  tous  9  mai  1 826,  à  l'âge  de  78  ans.  La 
lesgrands  personnages  qui  ont  été  statistique  du  département  d'Eure- 
accusés  de  magie",  par  Naudé^  et-Loir,  l'industrie  agi-icole  de  la 
in-4*,  Lyon,  1OT1;  \justœ  expec-  Beauçe,  l'archéologie,  les  monu- 
tationes  nostrœ  salutis,  oppositœ  ments  celtiques,  devinrent  tour- 
desperadoni  sœcutiy  in-4®,  Lyon ,  à- tour  les  objets  de  ses  recherches. 
1 649, 2  vol.  in--i*  :  [dans  les  temps  Riche  du  travail  de  Souchet,  Che- 
les  plus  sages,  les  sages  sont  &ap-  vard  publia  sou  Histoire  de  Char- 
pés  de  la  corruption  5  |  Vie  de  très  et  de  l' ancien pc^s  chartrain,, 
saint  François  d'Assises,  J)i}on^  Charti^es,  ISOQ,  2  vol,  ia-8"  : 
01676.]  ouvrage  plein  d'jntérèt,  mais  où 
*  CHEV ANES  (  Jacques  -  Au-  la  critique  pourrait  trouver  à  dire 
guste  DE  )  ,  frère  du  précé-  sm'  la  chronologie  suivie  par  l'an- 
dent  ^  né  à  Dijon,  en  162^4,  teur.  Depuis,  ou  a  remarqué,  dans 
reçu    avocat    au   parlement    de  différents  "Annuaires*   du    dé- 
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partetncnt ,  et  dans  le    ''Cours  dix-htiit  cents  hommes ,  pressé  de 

d' Agriculture*  de  M.  Forestier,  se'  rendre  par  la  ^Eimine^  par  les 

des  Dissertations  dues  aux  veilles  habitants  et  par  une  armée  nom- 

de  Chevard.  bréuse,  prend  les  otag;e$  de  la 

GHËV  ASSIT  (Joseph),  curé  deâ^  ville,  les  enfermé  dans  sa  propre 

Kousses,  dans  le  diocèse  de  Saint-/  mai^n ,  et  met  dans  les'caves  àe» 

Claude,  mort  à  SaintrGlaude,  sa  toniRaux  de /poudre,  résolu  de 

patrie,  le  S5  octobre  iT5â,  à  78  se  faire   sauter,  avec  eux  si  lès 

anl^  étail>rexeinple  du  troupeau  bourgeois  veulent  lui  faire  vio- 

qu^il  instruisait.,  On  a  de  lui  :  |  des  lence.  Il  obtint  ce  qu^il  deman- 

Médit^ù'ons  ecc^lésiastigues ,  6  v.  dait,  c'est-à-dire  de  soitir  avec 

inr-lâ,  176i,  où  il  y  a  des  choses  tous  les  honneurs  de  la  guerre  : 

solides,  et  peu  de  touchantes;  ).  le  prince  lîobkowitz  lui  accorda 

le  Missionnaire  '  paroissial,    ou  deux  pièces  de  canon.  Les  guerres 

Promis  ffùur  les  dimanches  et  les  de  1741   et  de  1757  offiMrent  à 

fêtes  de  tannée  y  A  vol.  in-1â,  notre  guerrier  les  occasions  les 

renfermant  ses  Pr6nes  et  ses  Gon-  plus  dangereuses  et  les  plus  bril- 

fiérençes  sur  les  principales  vérités  îantes.  On  rapporte  que ,  Chevert 

de  la  religion;  |  Abrégé  du  Rituel  comma^ndant  une  année,  dont  le 

romain ,  avec  des  Instructions  sur  prince  de  Soubise  était  le  général 

ies  S€icrements ,  Ly^n,  1746,  in-  en  chef,  les  circonstances  amené- 

1  S*  L'onction  a^était  pas  la  qua-  rentun^  engagement  pendant  Fab- 

lîté  dominante  de  cet  orateur;  sence  du  prince,  et  Chevert  ga- 

mçais  il  était, instruit,  et  il  possé^  gna  la  bataille.  Soubise  n'eu  ob- 

dait  bien  rËcriture  et  les  Pères,  tint  pas  moins  le  bâton  de  mare- 

[Ses  ouvrages  ont-  été  souvent  diaj ,  ce  qui 'fit  dire  à  une  gazette 

réimprimés.]  du  tetBp9«Jjù'il  était  plus  juste  de 

CHEVERT  (François  i»),  [né  donner  le  bâton  à  un  aveugle  qu*à 

à  yerduo->>sàr*Meuse,  le  S  février  un  dairvoyant.  »  Ce  brave  ôflFi- 

16Q5,  avait  pour  aïeul  maternel-  cier  mourut  le  94  janvier  1769: 

Ghristopho  Y^rnier  ^  ancien  qa-  dans  la  74^  année  de  son  lâgé.  Ir 

pttadne  au  régiment  deLigondé,  était  commandeur  grand'croix  de 

et  il  s'éleva  du  poste  desimpie  Férdre  de  SlântXouis,  chevalier 

cadet  au    grade   de  Heutenant-  de  l' Aigle-Bhnc  de  Pologne,  gou-' 

généi*al.  Il  dut  totoi  à  son  mérite,  vernem^  de  Givet  et  de  Charle- 

et  rien  à  la  faveur  ni  à  l'intrigue,  mont,  lieutenant-général  des  ar- 

car  il  eut  à  lutter  contre  Fenvie.  mées  du  roi.  Il  fut  inhumé  en  h 

Une  étude  profonde  de  la  t^cti*  paroisse  de  Samt-£ustaché'deFa« 

2ue^  un  amour  extrême  de  ses  ris.   Si  le  titre  de  maréchal  de 

evoirs,  un  désir  ardent  de  se  France  manqua,    noà  pasf  à  sa 

distinguer^  tels  furent  )es  protec-*  gloire,  mais  à  l'exemple  de  ceux^ 

teurs  qui  veillèi*ent  ài  son  av4nce^  qui  le  prendront  pour  modèle , 

ment.  Nous  ne  le  suivrons  pas  eest  qu^L  eut  ie  malheur  dé  se 

dans  toutes  les  actions  éclatantes  trouver  en  concurrence  aVèc  un 

pu*  lesquelles  il  se  distingua.  Tput  prince  qui  comptait  des  sbuve- 

le  m«>nae  connaît  la  retraite  de  rains.  parmi  ses  ancêtres  et  qui 

!Prague  par  le  maréchal  de  Belle-  depuis   long -temps   désirait  ce 

iUle.  Chevert^  qu'il  y  laissa  avec  grade.] 
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*  CHEVIGNARD  i»  ljl  de  tous  les  chanoines  d'OHéans. 
Pallv£  (  Antoine  -  Théodore.  )  »  Il  est  aussi,  auteur  |  de  V Entrée 
écrivain  français ,  qui  vivait  à  pompeuse,.. cfAtplwnsed'Elbène 
la  fin  dj^  XVIII*'  siècle ,  a  pi;bhé  les  en  son  église ,  etc. ,  1 638 ,  in-^®  ; 
ouvrages  suivants  :  \Idée  du  mon,'  \  et  de  YEpitaphe  de  -Michel  Le^ 
de,  ou  Idées  génércUes  des  choses  J^*^/ie,1659,  in-4**.  Cette  Epitaphe 
dont'  un  jeune  Jwmnie  doi^ire  est  un  poème  historique  de  plus 
ik^triiitj  Dijon  1779;  et  Paris,  de  deux  cents  vei!$. 

1782,  1784,  5  vol.  in-1â  j  |  la  *  CHEVILLAM)  (André),  re- 
Vie  de,  Jésus  rappelée  à  la  sinv-  ligieux  dominicain,  né  à  Rennes^ 
plicité,  suivie  de  Maximes  tirées  missionnaire  en  Amérique ,  ou  il 
de  limitation  de  Jésus,  y  Pai^is,  mourut  en  1 68^,  publia,  pendant 
1795,in~1â.  Cette /^jfe  a  reparu  un  voyage  qu'il  fit  en  Europe,  une 
sous  ce  titre  :  Exemple  de  vertu,  brochure  ou  l'on  trouve  quelques 
on  InstructioTi s  élémentaires  pour  documents .  sur  les  missions  des 
tous  .  les  peuples,  Paris,  1  o05 ,  Antilles^  depuis  1.6^5 ;  elle  a  pour 
in-12;  |  les  Anes  deBeaune,  his^  titrer  Desseins,  de  &*  E*  deRi^ 
toriettes  très'plaisantes ,  avec  leur  chelieu  pour  t Amérique,  etc.  ^ 
explication,  1783,  brochure  in-  Rennes,  1659,  in^**.  > 
12,.  imprimée»  sans  le  consente-  CHEVILLARD  (Jacques), cé- 
ment de  l'auteur ,  qui ,  pour  ré-  néalogiste,,mourut  à  Paris,  le>24 
parer  le  scandale,  publia  \  les.  octobre  1751 ,  Âf^é  de  71  ans.  On 
Frères  VAsne ,  anciens  co^imer-  a  de  lui  :  |  un  Dictionnaire  héral^ 
çants  deBeaune;  origine  des  plai'  digue  ^  contenant  les  armes:  et 
sanieriesjaussement imaginées  sur  blasons  des  prinœs  et  grands^oif^ 
le  compte  des  citoyens  de  cette  ficiers  de  la  couronne,  avec  celles 
viUe;  explication ,  de.  quelque^  de  plusieurs  maisons  et  hxmUes 
historiettes ,  1 784 ,  in-1 2.       .  du  royaume ,  Paris ,  1 723 ,  in-1 2  ; 

♦  CHEVIGNY (Sieur  de),  BftOftt.  |  Carte  contenant' les  armes,  les 
à  Paris ,  vers  1 71 5 ,  partit. avoir,  noms  et  qualités  des  gouverneurs, 
été  attaché,  à  la  cour.  Il  pnbjia  cér  capitaines  et  )ieutenants^génâ:^ux- 
livre,  souvent  ixnprimé  et  auç-.  de  la  ville  de  Paris;  \  d'autres 
meute,  qui  ne . manque .  pas  de  CSartos concernant l'arthéraldique. 
bonnes  choses,  et.  qui  fat  long-  .CHEVILLDER  (André),  né  à 
temps,  entre  toutes  les  maips  :  Pontoise  en  1636,  pai'ut  enSor- 
la  Science  des  personnes  de  oour,^  bonne  -  alvee  tant  de  distinction 
d*épçeet  dejvhe,  ^ont  ^^  lourd  que  l'abbé  de  Brienhe  ,  depuis 
docteur  en  droit  Limiersfutl'édi-  évêque  de  Coutances  ,  lui  céda. le 
tçur,  et  pleine  le  continuateur  de-  premier  lieu  de  libence ,  et  en  fit 
généré,  daft§  T'idée  générale  des  même  les  frais.  Il  mourut  en  1 700, 
Bibliothèques",  Amsterdam J  71.5.  bibliothéctfiçe  de ,  Sorhoaanp.. .  Sa 

*GHEy ILLARD  (François),cha-  piété  égala  son  savoir ,  et  son  sa-* 

uoine.  mamertin  de  réglisse  d'Or-  voir  était  ,profbnd,  •  On.  le  vit  se 
1  é^ns,  puis,  curé  de  Saint-Germain , ,  dépouiller,  ]uir>même  pour  rev êtir 

au  ,xyij;®  si^da,  a  .fait  imprimer  :  les., pauvres  j  '  et-  vendre'  ses  livi«8.' 
Por,tr^its,pçkrlanls,,  1646^  in-S**?'  pour  j^es  assistée.  On  a 'de:  lui: 
c'est  un,  vecvieil  de  Poésies  jdans Içsri  >  j  Miss^pr^HùoM  :laiine  sur  le  »  con- 
quelles  on  trouve  les  anagi^ainTOe^î  c^  de  Chaiàsdst^in^,    toudiahv 
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les  formules  de^iy  \  664 ,  in-4"  ;    laforiune^i  651  ,in^**,  depuis  réim- 
1  Origine  de  Ifimprimene  de  Pa-    primé  avec  des  changements,  sous 
m  ;  disseFtation  historique  et  cri-    ce  titre  :  Effets  de  là  fortune  y 
tiqué ,  pleine  d'érudition  et  sou-    1656,  in-8°:  roman  qui  futhien 
vent  citée  dans  les"Annales  typo-    accueilli  dans  le  temps;  |  VHis^ 
graphiques"  de  Maittaire,  1694^    toire  du  monde,  en  1686,  réim- 
in-4**;  I  le  Grand  canon  de  l'E-    primée  plusieurs  fois.  La  nieilleure 
gUse  grecque  y  traduit  avec  ^s    édition  est  celle  de  Paris ,  1717, 
notes  y  et  ta  Vie  de  sainte  Marie    en  8  vol.  in-lâ',  avec  des  additions 
d'EgypiCy  qui  en  facilite  t Intel-    considérables   par  Bourgeois  de 
ligence ,  iiv-lâ,  1699.  C'est  plntôt    Chastenet.  On  sent ,  en  lisant  cette 
uneparaphrase  qu'une  traduction.    Histoire,  que  l'auteur  avait  puisé 
CHEVREAU  (Urbain  )  naquit    dans  les  sources  primitives  ,  mais 
à  Loudun  le  20  avril  161 5.  Il  fit    il  ne  les  cite  pas  toujours  avec  fidé- 
pai'aître  beaucoup  d'esprit  dans*  lité.  L'histoire   grecque ,  la  ro- 
ses premières    ^udes.  La  reine*   maine ,  la  mahométane,  y  sont 
Christine    de  Suède    le    choisit    traitées  avec  assez  d'exactitude, 
pour  son  secrétaire ,  ^et  l'électeur    L'auteur  aurait  pu  se  dispenser  de 
Palatin  pour  son  conseiller^  Che-    mêler  aux  vérités  utiles  de  son  ou- 
vreau ,  fixé  dans  cette  cour  ,  con-    vrage  les  généalogies  rabbi niques 
tribua  beaucoup  à  la  conversion    qui  le  défigurent  j  et  quelques  dis- 
de  la  princesse  électoi'ale ,  depuis    eussions  qui  ne  devaient  entrer 
duchesse  d'Orléans.  Après  lambrt^  que  dans  une  histoire  en  grand  : 
del'électeur,  il  revint  en  France,     \    OEu\fres  mêlées,   in*1â  ,   La 
et  fut  choisi  par  Louis  XIV  pour    Haye,  1697.  Ce  sont  des  lettres 
précepteur  du  àvtc  du  Maine.  Le    semées  de  vers  latins  et  français, 
désir  de  vaquer  en  repos  aux  exer-'  quelquefois  ingénieux,  quelque- 
cices  de  la  vie  chrétienne  l'obligea    rois  faibles  ;  d'explications  depas- 
de  quitter  la  cour  pour  se  retirer*  sages  d'auteurs  anciens,- grecs   et 
dans  sa  patrie,  où  il  mourut  en    latins;  d'anecdotes  littéraires,  etc. 
1701 ,  âgé  de  88  ans.  Il  ne  rougit'    |  CHevreana,  Paris,  2  vol.,  1697- 
jamais  de  la  religion  an  milieu  des >  1700:   recueil  dans  lequel  l'au- 
grands.  Sa  piété  fut  tendre,  au-'   teur  a  versé  de  petites  notes ,  des 
tant  que  son* érudition  fut  pro-'   l'éftexions ,  des  faits  littéraires  qu'il 
fqnde.    [  Chevreau  traduisit    de'   n'avait  pas  pu  faire  entrer  dans 
saint  Chrysostôme ,  des  Instruc-    ses    autres    ouvrages.    Chevreau 
tions[  chrétiennes ,    Paris ,    1659 ,-    avait  joint  à  l'étude  des  anciens  le 
petit  in-1 2  ;  et  de  Théodore t  ^  fè'    dbmmerce  de    quelques-uns  des 
"Traité  de  la  Pix>vidence**,  Paris ,    modernes,  et  il  s'était  formé  chez 
165â.,    petit  in*1âj    il    publia,    les  uns  et  chez  Icé  autres.  Il  avait 
dès  1648  ,  les   Traductions  des   beaucoup  lu ,  mais  dans  ses  livres' 
"Considérations  •  fortuites**  et  de'    il  n'accable  pas  sou  lecteur  parun 
la  "Tranquillité  de  Pesprit"  d«  Jo-    trop   grand  amas   de  recherches* 
seph  Hall ,  moraliste  anglais.  Son*   érudites.  Il  est  souvent  loué  par 
Ecole  dû  sag^ ,  traduite  en  partie'    Tannegui-Lefèvre,qui  lui  a  adressé 
du  même  auteur,  avait  paru  dès    plusfeursdeèeslettres,parDacier, 
1645.]  On  lui  doit,  d'ailleurs,  les*    et  par  les  plus  habiles  critiques  de 
ouvrages  suivants  :  |  le  Tableau  dé    son  temps.  Mais  à  peine  son  nom 
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est-U  aujourd'hui  connu  du  conir  soeiakilUd%  etc. }    le  tout  dédié 

mun  dés  littérateurs  ;  on  a  oublié  aux  amis  de  la  Vérité  ,  de  la  jus- 

du  moins  qu'il  a  été  un  des  beaux  tice  et  de  la  paix  :  cette  dédicace, 

esprits  du  siècle  dernier  :  cepen-  rapprochée  de  la  date  1 789-1 799, 

dant  ses  ouvrages  offrent  plus  de  est  une  assez  mauvaise  plaisan- 

talents  ,  une  littérature  plus  éten-  terie. 

dueauelespi*oductionsaungrand        '*'  CHEVREUIL,    chanoine, 

nombre  d  écrivains ,  qui  brillent  vicaire-ffénét^l  ,*  ofBcial ,  et  chan- 

dans  celi^-ci,  et  sont  destinés  au  celier  de  l'église  de  Paris ^  fut, 

même  sort.  en  cette  qualité^  député  aux  états- 

CHEVREMONT(L'abbéJean-  généraux  par  le  clergé.  Il  fut,  avec 
Baptiste  de),  Lorrain  de  nation  ,  rabbé  de  Bonneval ,  l'un  de  ses 
secrétaire  de  Charles  Y,  duc  de  plus  dignes r^résentants,  rédigea 
Lorraine,  se  retira  à  Paris  après  avec  lui  les  plus  belles  renf on- 
la  mort  de  son  maître ,  et  y  mou-  trances  de  la  religioù  aux  états- 
rut  en  i70â.  On  a  de  lui:  |  la  généraux,  étpublia,  à  Hambourg, 
Connaissance  du  monde;  \  rtHs-  où  il  était  émigré,  un  fort  bel  ou- 
toire  de  Kémùikiy  Géorgienne  ^  vrage  politique  intitulé  i  de  la. 
sous  le  aom  de  madame  D***  ;  F'éntapk  constitution  française  , 
I  la  France  ruinée  ,  par  qui ,  et  déduite  de  ses  principes  fonda- 
comment;  I  le  Testament  poli-  mentaux ,  depuis  Charlemagne, 
tique  du  duc  de  Lorraine ,  Leip-  1 799 ,  $  vol.  iu-^.  Il  mourut  peu 
sick  ,  1696,  in-&*j  |  tElat  ac"  dç  tenops  après.  . 
tuei  de  la  Pologne ,  Cologne  ,  CHEVREUSE  (Marie  be  Ro- 
1703 ,  in-1  S  ^  I  ie  Christianisme  han^Moittbason  ,  duchesse  de  ) , 
éclairci  sur  les  différends  du  née  en  1600  ^épousa  en  1617  Char- 
temps  en  matière  de  etuétisme ,  les  d'Albert,  duc  de  Luynes  , 
etc.  Les  ouvrages  de  l'abbé- de  connétable  de  France,  et  en  16â1 
Chevremont. n'ont  rien  qui  puisse  Claude  de  Lorraine ,  duc  de  Che- 
intéresser  le  lecteur;  ils  sont  rem-  vrense«  Cette  dame ,  célèbre  par 
plis  de  projets  ridicules^  d'idées  sa  beauté  et  par  son  esprit,  ftit 
rausses^  et  le  style  en  est  des  plus  ennemie  du  cardinal  de  Riche- 
languissants,  lieu  9  parce  qu'elle  voyait  avec 

*  CHEYRET  (Jean),  né  le  15  peirie  la  manière  dont  il  traitait 

mars  1 747  et  mort  le  1 5  aPUt  18^,  la  reine  pour  laquelle   son  atta- 

à  Meulan,  employé  à  la  bii>liothé-  chôment  était  déclai^.  Le  cardi- 

que  du  roi  depuis  1765,  publia,  nal  l'en  punit  pav  l'exil  \  elle  fut 

daqs  le  cours  de  la  révolution ,  di«  lAéme  obligée  de  sortir  de  France, 

verses  brochures  morales  ou  po^  et  de  se  retirer. à  Bruxelles ,  d'où 

litiques.  Elles  sont  d'une  médio-'  elle  entretenait  ccmmierce  avec 

crité  désespérante.  Chevret  avait  la  reine.  Quand  cette  princesse 

embrassé  les  nouvelles  idées  avec  Ait  devenue  régente ,  la  duchesse 

un  enthousiasme  qui  accuse  son  de  Chevreusé  revint  triomphante 

peu  de  jugement;  il  n'était  pas  à  la  cour;  mais  sa  faveur  fut 

hostile  cependant  à  la  religion,  de  courte  durée,  ]^rce  qu'elle 

Ses  Œuvres  ti^itent  de  l  Educor  entra  dans  les  intrigues  contre 

lion,dçl*Amour^etdesapuissànce  le  cardinal  Msuuu*in ,  sdon  que 

fupréme^  etc.}  des  Principes  de  lecoadjuteur,  avec  qui  elle  était 


CHE                      55i  CHE 

fort  liée,  penchait  pour  ou  ca/a-  mais  il, eu  abusait,  et  il  ne  laissa 

tre  la  cour.  Cette  ducdliewe  con-  rien  que  de  mauvais.il  est  auteur 

serva  cependant  toujours  de  l'as-  de    quelques    Comédies    et    de 

cendant  sur  Tasprit  de  la  reine  ,  quelques  ouvrages  en  prose  :  | 

et  la  poussa  à  consentir  à  la  dis^  Plusieurs  romans  :  Ceia  est  sirt' 

grâce  du  fi^meux   sur-intendant  gulier;  Maga^Kou  ;    Mémoires 

Fouquet.  Elle  mourut  en.  1679.  aune    honnête  femme ,   in-1â  ; 

Ce  fut  par  elle  que  le  duché  de  le  Colporteur ,  \n'\%  Ce  dernier 

Chevreuse  vint  a  ses  enfants  d(|  ouvrage  est  une  satire  affreuse  des 

premier  lit.  affreuses  mœurs  du  siècle;  j  Mé- 

*CHE'VREUX(dom  Antoine),  moirés  pour  sentir  à  l' histoire  de 

dernier  supérieur-général  desBé-  Lorraine,  avec  wfe  réfutation  de 

nédictins  de  la  congrégation  de  la  bibliothèque  de  Lorrainç  ,   de 

Saint-Maur,    aussi  remarquable  D.  Calmet,  Bruxelles,  1752,  â 

par  retendue  de  ses  connaissant  vol.   in-12;    j   les  Ridicules  du 

ces   que   par    la    sublimité     de  f/<èc/e,in*1 2:  l'auteur  avait  trempé 

$es   vertus,  l'un  des  députés  du  son  pinceau  daQsIe  fiel^  et  près- 

clergé  de  Paris  aux  états-géué-  que  tous  les  Caractères  sont  outrés; 

raux  de   1789,   mérita  ,  par  sa  (Histoire  de  la  campagne  de  i7  57^ 

conduite  pure  et  chrétiennement  jusqiCau  i^^  janvier  i7 59;  \   le 

héroïque,   d'être    compris   dans  Testament  politique  du  maréchal 

la  liste  des  prêtres  à  massacrer,  de  Belle-l£s,  son   Codicille  et  sk 

Arrêté  et  conduit   dans  l'église  Fie,  en  3  vol.  in-1â,  1761-1762. 

desCarmes,aprèsle10  août,  avec  Ce  sont  des  mémoires  supposés  , 

dom  Louis  Barreau^  son  neveu,  mal  digérés,  mais  bien  écrits  et 

aussi  bénédictin^,  ce  digpe  gêné-  curieux.  Il  est  ^  regretter  qu'un 

rai  s'ofirit  9ux  bourreaux  avec  la  tel  sujet  n'ait  pas  été  traité  par  un 

résignation  d'un  saint  et  la  fermeté  écrivain  mieux  instruit  ou  plus 

d'un  martyr.  véridique  ;  |  V Histoire  de  Corse , 

♦  CHEVRI  (  Mademoiselle  de  ),  Nancy,  1 749 ,  in-1 2.  L'abbé  Ga-- 

religieuse  du  couvent  de  Saint-  mânes  en  a  donné  une  meilleure 

Pierre  à  Lyon,  vers  la  fin  du  xvii*  en  3  vol.  in-12,  1776;  |  Projet 

siècle  ,  était  fille  d'un  président  à  de  paix  générale  j  \  Abhonoeh 

la  chambre  des  comptes  de  Paris,  de  gens  d^esprit ,  par  un  homme 

On  a  d'elle  un  Poème  h  là  louange  qui  nest  pas  sot.  L'indécence ,  la 

de  Louis  XIV,  inséré  dans  le  re-  satire  inàpudente ,  l'obscénité  et 

cueil  intitulé  "la  Nouvelle  Pap-  l'impiété,   dominent  dans  cette 

dore*.  misérable  brochure,    ainsi    que 

*CHEVRIER  (François-Antoi-  dans  la  plupart  des  livres  de  cet 
ne),  né  à  Nancy,  d'un  secrétaire  du  écrivain ,  dont  les*mœurs  ne  va- 
roi ,  montra  dès  sa  jeunesse  beau-  laient  pas  mieux  que  les  ouvrages, 
coup  de  moyens  et  de  méchan-  Ceux-ci ,  presque  tous  infectés  de 
ceté.  Après  avoir  parcouru  divers  l'esprit  de  satire  et  du  poison  de 
pays,  tantôt  riche ,  tantôt  pauvre,  la  haine,  peuvent  être  comparés  à 
consacré  tour  à  tour  à  l'intrigue  ces  nuées  d'insectes  éphémères  qui 
et  aux  lettres ,  il  alla  mourir  en  piquent  un  moment  et  ne  vivent 
Hollande,  enl  762  .Cet  auteur  avai t  qu  un  jour.  Chevrier  préparait  de 
de  l'esprit  et  de  l'imagination,  npuveïleshorreurs,  lorsqu'il  mou- 
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rul  à  Rotterdam,  oh  il  s^était  ré-  de  lui  [  un  Traité  de  la  goutte  , 

fugié  après  avoir  été  contraint  de  172^,  ln-8**,  en  anglais,  |  et  quel- 

quitter  successivement  la  France,  ques  ouvrages  de  philosophie  et 

I  Allemagne  et  La  Haye ,  à  cause  de  mathématiques ,  qui  ne  valent 
des  ennemis  que  ses  satires  lui  pas  ses  livres  de  miédecine. 
avaient  attirés.  La  Vie  du  fameux  *  CHEZE  (  de  la  ) ,  auteur 
père  Norbert^  ex-capucin,  connu  du  xvii*  siècle,  doyen  du  chapi- 
aujourd'hui  sous  le  nom  de  l'ab-  tre  de  Sille,  a  composé  les  En- 
hé  Plaiel,  1 762,  in-1 2,  est  une  i^tiens  du  Rhin  et  de  la  Meuse 
des  dernières  productions  de  Cbe-^  sur  la  campagne,  triompluinte  de 
vrier.  tannée  présente^  167î2,  etc. 

•    ♦CHEVRIÈRES  (J.-H.  de),*  •     ^CHÉZY (Antoine),  directeur 

Français  réfugié  en  Hollande,  né  de  l'école  des  ponts-et-chaussées 

vers  la  fin  du  xvii*  siècle ,  se  livra  de  France ,   ne  à   Châlons-  sur- 

à  la  composition  et  à  la  traduc-  Marne,  en  1718,  mort  en  1798  , 

tion  de  plusieurs  ouvrages.  On  a  passa  ses  premières  années  dans 

de  lui  :  1  les  Images  des  héros  et  tàcongrégationderOratoire,  qu'il 

des  grands  hommes  de  l* antiquité ,.  quitta  à  l'âge  de  30  ans.  Admis 

traduites  de  l'italien  de  Canini  ^  à  Fécole  des  ponts-et-chaussées  en 

Amsterdam,  1731,  in-4"^|  u^^riegÉT  t748,   il  fut  nommé   sous-ingé- 

chrono logique  de  l'Histoire  d'An-  nieur  en  1761  ,  ingénieui'  en  chef 

^/e/eme,  Amsterdam,  1730, 7  vol.  en  1763^   inspecteur-général  du 

in-lâ;  I  Vie  de  Philippe  II,  roi  pavé  de  Paris,  puis  directeur  de 

d'Espagne^  traduite  de  l'italien  l 'école des ponts-ét-chaussées. Ad- 

de  Grégorio  Léti,   Amsterdam ,  joint  du  célèhre  Perronet  pour  la 

1734  ,   6    vol.    in  -  12.    On    lui  construction  du  pont  de  Neuilly, 

attribue  aussi  utie  jETiifforre  deSta^  il  en  dirigea  tous  les  travaux,  et 

nislas ,  Londres,    174-1,  2  vol.  construisit  seul  les  ponts  de  Meaux 

in-1 2.  et  de  Tréport.    Il'  composa  un 

CHEYNE  (George) ,   docteur  grand  nomore  de  Mémoires,  dont 

en  médecine  ,   et   de  la   société  un  seul ,  sur  les  Nii^eaux ,  fut  pu- 

royale  de  Londi^s  ,    naquit  en  blié  dans   les  "Mémoires  des  Sa- 

Ëcosse  en  1671,  s'appliqua  à  la  van ts  étrangers**, 

philosophie    et  aux  mathémati-  *CHÉZY  (Antoine-Léonard)» 

ques,  ensuite  à  la  médecine,  et  professeur   de  langue  et  littéra- 

réussit  très-bien  dans  la  pratique*  ture  shanskrites  au  collège  royal 

de  cette  science.  Il  inourut  en  1 742.  .  de  France ,  membre  de  Tacadémie 

II  est  fort  connu  par  un  ouvrage  des  inscriptions  et  belles-lettres,  né 
intitulé  :  de  Infirmorum  sanitate  à  Paris  en  janvier  1 773,  d'Antoine 
tuenda  vitaque  producenda,  Lon-  Chézy,  directeur  de  l'école  des 
dres ,  1726,  in-8",  traduij;  en  fran-  ponts-et-chaussées ,  mort  du  cho- 
çais  par  Fabbé  de  k  Chapelle,  léra  le  31  août  1832,  avait  un 
sous  le  titre  de  "Règles  sur  la  santé  goût  décidé  pour  les  langues  orien- 
et  les  moyens  de  prolonger  sa  taies.  Il  passa  de  l'école  polytech- 
vie ,  ou  Méthode  naturelle  de  gué-  nique  au  collège  de  France ,  et  y 
rir  les  maladies  du  corps  et  celles  suivit  les  cours  de  MM.  Audran , 
deUespritqui  endépendent*V2  V.  Caussin,  Silve&tre  de  Sacy,  etc. 
in^**,  Paris,  1749.  On  a  encore  II  traduisit,  du  persan,  le  poème 
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Medjnoun  et  Leila,  1907,  â  vol. 
ih-18^  et  publia,  en  1814,  un  épi- 
sode^ tiré  du  sh^nskrit,  intitulé  : 
Yadjnadatta-Badha  y  ou  la  Mort 
de  ladjnadatta ,  in-i8.  La  chaire 
de  langue  shanskiùte  qu'occupa 
Chézy ,  fut  créée  pour  lui  par 
Louis  XVIII,  qui  le  nomma 
aussi  membre  de  la  légion-d'hou- 
neur. 

*  CHIABERGE  (  Joseph-Igna- 
ce), jésuite,  mourut  à  Rome  vers 
le  milieu  du  xvin*-*  siècle.  On  a 
de  lui  I  I  des  Z^wcowr^  et  d<es  Oivi- 
sons  funèbres  ,  imprimées  à  la 
suite  de  ses  Poésies  latines;  \  Col- 
legii  romani  ohsequia  Clément. 
XI y  Pont,  Max»  exliihiia  ,  anno 
1T05. 

CHIABRERA.  (Gabriel),  célè- 
bre poète  italSn ,  né  à  Savon e,  le 
8  juin  1552,  fortifia  à  Rome  son 
inclination  et  ses  talents  pour  les 
belles-lettres.  AldeManuce  et  An- 
,toîne  Mm'et  lui  donnèrent  leur 
amitié,  et  l'aidèi^ent  de  leurs  con- 
seils. Il  mourut  à  Savone,  en  1657, 
à  85  ans.  Le  Pape  Urbain  VIII , 

Î protecteur  des  poètes,  et  poète 
ui-même,  Finvita,  en  16^,  à 
aller  à  Romapoi^r  Tannée  sainte; 
mais  Chiabrera  s'en  excusa  sur  son 
âge  et  sur  ses  infirmités.  Ce  poète 
était  ,un  des  plus  beaux  esprits  et 
des  plus  laids  personnages  de  FI- 
talie.  Il  a  laissé  des  Poésies  héroï- 
ques ,  dramatiques  ^  pastorales , 
lyriques.  On  estime  surtout  ces 
dernières,  imprimées  séparément 
en  1718 ,  .in-8^  Ses  poèmes  Tié- 
roïques  sont  :  |  Vltalia  liherata;  \ 
il  Foresto;  \  il  Rugiero;  \  Amedei- 
dçL,  Qu  la  Conquête  de  Rhodes  par 
Aniédée  de  Savoie»  [Chiabrera^  a 
fait  aussi  des  comédies^  qu'il  a 
intitulées  :  Favole  boscherecce. 
Fables  champêtres.]  L'abbé  Pàb- 
luccî  publia  le  recueil  de  ses  ou- 


vrages en  17i8,  à  Rome,  en  5 
vol.  in-8^  La  «Vie"  de  l'auteur, 
qu'on  regarde  comme  le  Pindare 
de  l'Italie ,  est  à  la  tète  de  ce  re- 
cueil. On  en  a  une  nouvelle  édi- 
tion, Venise,  1751,  4  vol.  in-8**. 
[Les  dernières  éditions  de  Ve- 
nise sont  de  1781-82.] 

*  CHI ANA  (  Jérôme  ) ,  jésuite , 
né  en  1664,  h  Païenne,  a  écrit  : 
Opusc,  quod  prohat  suhst,  cor- 
poris  Christiy  quœ  sub  speciebus 
panis  coniinetur,  non  posse  appel- 
lari  imaginem  corporis  Chn'stù 

*CHIAPPE  (Ange),  conven- 
tionnel modéré,  né  dans  la  Cqrse , . 
et  député  de  cette  île,  en  1 792,  eut 
le  courage  decontester  à  la  conven- 
tion le  droit  de  juger  Louis  XVI. 
il  vota  toujours  avec  la  minorité, 
d'abord  pour  la  détention  pen- 
dant la  guerre  ^  et  la  déportation 
à  la  paix,  ensuite  pour  l'appel  au 
peuple ,  puis  pom*  le  sursis  à  l'exé- 
cution du  jugement.  Il  s'opposa 
de  tous  ses  efforts  aux  excès  de  la 
commune,,  et  eut  le  bonheur  d'é- 
chapper à  la  proscription  du  51 
mai.  Leâl  décembi^  1794,  il  fut 
élu  secrétaire  de  l'assemblée.  En- 
voyé en  mission  dans  le  Midi ,  il 
se  déclara  l'ennemi  des  terroristes. 
Il  fut  ensuite  attaché  à  l'armée 
d'Italie.  Député  au  conseil  des 
cinq-cents ,  il  demanda  qu'on .  en- 
vovât  en  Corse  la  constitution.  En 
sortant  du  coips-législatif,  enl, 797^. 
il  f utsous-préfet  à  la  Stura .  Chiappe 
vint,  en  1814,  àlatêted'une  dépu- 
tation  de  son  pays,  complimenter 
Louis  XVIII;  et,  rendu  à  la  vie 
privée,  il  se  fixa  à  Paris,  qù  il  moii- 
ruten1826. 

CHIARAMONTI,  en  latip  Ci^t- 

RAMONTIUS  OU  ClAROSIONXIUS  (ScÎ- 

pion),habileiaathématicien  etbon 
.mstCKTien,  né  k  Gésène^  en  I5i(>5  v. 
fut  professeur  en  philosophie  suc- 
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cessi vouent  à  Pérouse^  à  Pise  et  CHiARt  (  loseph  ),  peintre, 
à  Césène.  Il  embrassa  l'état  ecclé-  [  né  en  1654,  à  Rome^  mort  dans 
sia^tique  dans  un  âge  assez  avancé,  cette  ville  en  17S7,  élève  de  Carie 
On  a  de  lui  un  grand  nombre  Maratte ,  mérita  d'être  chargé  de 
d'ouvrages  sur  la  philosophie  ,  Tetécution  de  l'un  des  douze  pro- 
Fastronomie  et  l'histoire.  Les  phètes  de  St-Jean  de  Latran.  On 
principaux  sont  :  |  de  Conjeclan-  Voit  encore  de  lui ,  dans  la  galerie 
dis  cujusque  monbus,  Hbri  x;  |  de  Dresde,  deux  grands  tableaux 
de  Mcthodo  ad  docUinam  spec-  représeniainiY  A  donition  des  Ma- 
tante; )  de  Universo;  |  de  Aliitu-  ges ,  et  une  Sainte  Famille,  Un 
dîne  Caucetsi;  \  de  Cometa  magna  petit  tableau  du  même  artiste  re- 
anni  IdlS^  \{de  Tribus  nos^is  frésenteSainte  Anne  apprenant  h 
stellis  quœ  annis  i57^y  1600  et  lireàlaSainte-F'ierge.']  —  *Chiâri 
1604,  comparuere)  \  de  Sede  (  François-Rainier),  ecclésiastique 
cometarum;  \  Anti-Tycho;  \  de  et  écrivain  italien  du  xvm*  siècle, 
Phasihus  lunœ;  \  Cœsenœ  histo*  né  à  Pise,  mort  en  1750,  à  Ve- 
riarumy  Uh,  xvi,  Gésène,  1641 ,  nise,  a  publié,  en  latin  et  enita- 
in-4^;  I  Conlentio  apologetica  de  lien,  des  ouvrages  de  piété,  de 
Cœsena  triumphante.  Jean-Bap-  morale  et  de  médecine ,  enti*e  au- 
tiste Riccioli  a  donné  le  catalogue  très  :  |  Homiliœ  ef^orat.  aliquot 
des  ouvra fifes  de  Chiaramonti ,  sacrœ;  \  il  Penùente  illuminato;  \ 
dans  sa  "Chronologia  reformata*,  la  Med,  statica  di  Santorio^  etc., 
[C'est  de  cette  même  famille  Cla-  traduits  du  latin.  On  lui  doit  en 
ramontius  ou  Chiaramonti ,  que  outi*e  une  Thiduction  italienne 
descendait  le  pape  Pie VII,  né  lui-  des  "Lettres  choisies  de  Cicéron*. 
même  à  Césène.] —  *Çhiakamonti  ♦  CHIARI  (  L'abbé  Pierre  )  , 
(Jean-Baptiste),  littérateur  et  ju-  poète  comique  et  romancier,  né 
risconsulte,  néen1751,  àBrescia,  a  Brescia,  en  Italie,  en  1 70S  , 
mort  dans  cette  ville  en  1796,  est  entra  chez  les  jésuites  ,  d'où  il 
auteur  d'Opuscules  remarquables  sortit  pour  être  prêtre  sécu- 
par  l'élégance  du  style  et  la  pi-  lier.  Les  belles  -  lettres  l'occupé- 
quànte  originalité  des  idées.  —  rent  tout  entier,  .On  vit  sortir 
'^'Chiaramonti  (Horace),  soh  frère,  de  sa  plume  plus  àt  soixante  Co- 
mort  en  1794,  a  publié  quelques  mcdies,  dans  l'espace  de  dix  à 
ouvrages  ascétiques.   ,  douze  ans.  Il  eut  pour  rival  Gol-. 

* CHIARANTANO  (Paul) ,  je-  doni ,  dont  il  balança  souvent  les 
suite,  censeur  du  saint  office  et  succès.  Son  Théâtre  a  été  im- 
recteur  du  collège  de  Pîàzza,  sa  primé  à  Bologne  et  à  Venise,  de 
patrie,  né  en  161 5^,  mort  en  1701,  1759  à  1762,  eii  14  vol.  in-*»j 
rat  très-versé  dans  la  connaissance  dix  contiennent  ses  pièces  en  vers, 
des  mathématiques  et  des  langues  et  quatre  auti*es  ses  pièces  en  prose, 
orientales.  Il  professa  la  théologie  II  adopta  pour  ses  vers,  ainsi  que 
scolastique  et  la  morale.  On  a  de  Goldoni ,  le  vers  rimé  martcUien, 
lui  :  I  Piazza  città  de  Sicilia  nova  ou  de  quatorze  syllabes. On  trouve, 
e^ a/z/i^ua.  Messine,  4654,  in-4%  diezQiiari,  de  l'invention  dans 
I  et  plusieurs  ouvrages  de  mathé^  les  sujets,  de  l'art  dans  la  conduite 
matiques  et  d'astronomie  restés  des  pièces;  mais  son  style  n'a  ni 
manuscrits.  •  force  ni  vivacité,  ni  vei've  comi- 
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que;  son  dialogue  n'a  ni  couleur  très-attaché  à  ce  prince.  Il  était 

ni  vérité ,   et  tombe  à  tout  mo-  né  en  Gascogne ,  et  avait  de-  la 

ment  dans  TalFectation  et  la  lan-  fortune  et  de  la  valeur.    Il  se 

gueuré  Chiari  essaya  vainement  de  trouva,  éni  591  ,au  siège  de  Rouen , 

s'élever  jusqu'à  la  hauteur  dé  la  et  y  fit  prisonnier  le  comte  de 

tragédie.  Il  réussit  davantage  dans  Glatigny,  de  la  maison  de  Lor- 

le  roman ,  quoique  les  siens  n'in-  raine..  En  le  présentant  au  roi , 

diquent  pas  une  profonde  connais-  il  lui  dit  :  "Tiens,  je  te  donne  ce 

sance  du  cœur  humain.  On  a  en-  pHsonaierqui  esta  moi*.  Le  comte, 

core  de  Chiari  :  |  Lettere  Ècelte,  désespère    de  se  voir    pris  par 

I   Lettere  filosofiche  y   \   Lettere  un  homme  tel  que  Chicot ,  lui 

scritte  da  unn  donna  ai  sennore  donna  un  coup  d  épée  au  travers 

di  spirito   per  ammaestramento  du  corps ,  docit  il  mourut  quinze 

del  suo  amante ,  \  Storia  sacra  jours  après.    Il  y  avait  dans  la 

per  dimande  e  fiposte ,  |  Trat^  chambre  où  il   était  malade  uâ 

tenimento    delio    spirito    umano  soldat  mom^ant.  Le  curé  du  lieu , 

sopra  le  cose  del  mondo  pàssate ,  parti^n  de  la  ligue,  vint  pour 

etc.  Chiari,  après  avoir  roumi  sa  le  confesser^   mais  il  né  voulut 

carrière  dramatique,   se  retira  à  pas     lui     donner    l'absolution  , 

B rescia  sa  patrie ,   où  il  mourut  parce  qu'il  était  au  service  d'un 

en  septembre  178B.  Il  aurait  dû  roi   huguenot.   Chicot ,    témoin 

consacrer  sa  plumé  à  des  .sujets  du  refus,  se  leva  en  fureur  de 

plus  graves  et  plus  dignes  du  ca^  son  lit,  pensa  tuer  le  curé  ,  et 

ractère  dont  il  était  honoré.         *  l'aurait  fait ,  s'il  en  avait  eu  la 

*CHI  A  VETT  A  (Jean-Baptiste),  force;  mais  il   expira  quelques 

vicaire -général   du    diocèse    de  niôments  api^ès. 

Montréal,mort en1664,àPalerme,  CHICOYNEÀU    (  François  ) , 

sa  patrie,  a  écrit  en  italien ,  l'exa-  conseiller- d'état  et  pi'emier  mé- 

men  critique  d^un  ouvrage  deconr  decin  du  roi ,  naquit  à  Montpel- 

troverse  ae  Jos.   Ballo  r  Trutina  Jiei^en  16Tâ,  de  Michel  Chicoy- 

fUd'Josephi  Baliisententiaeolihro  neau ,  professeur  et  chancelier  de 

contenta^  cui  titulUs  est:  JEnig-  la  faculté  de  médecine  de  cette 

ma  dissofutum^  de  modo  exis-  ville.  Après  a  voir  été  reçu  au  doc- 

tendi  Christi  domini  suh  specitbus  torat ,  n'étant  âgé  que  dé  21  ans, 

panis  eiviniin  augustissimo  eucha-  il  fut  pourvu  en  survivance  des 

ristiœ  saôramenio  ad  œtf^issitftum  places  de  son  pète  ;  et  à  sa  mort  il 

examen  revùcatur,  y  ajouta  celle  de  comseiller  en  la 

*  CHICHELY  (Henri),  arche-  cour  des  aides  de  Montpellier. 

vèquedeQintorbéry,né  en  1363,  Envoyé  à  Marseille  ,  pendant  la 

à  Higham-Ferrars^  au  comté  de  peste  qui  désolait  cette  ville,  par 

Noithampton  j   moil  en    1443,  le    duc    d'Oi'léans ,    régent    du 

fut  chargé  de  missions  impiof'tantes  royaume  ,   ce  médecin  y  parut 

à  Rome  par  les  rois  ïlenri  IV  plein  d'audace  et  de  confiance., Il 

et  Henri  ^>  Ce  prékt  est  Sifl*-  rassura  les  habitants,  et  o^lma par 

tout  célèbr^  comme  fondateur  du  sa  présenceleùts  vives  alarmes  :  on 

collège  de  *Xoutes  les  Ames*'  k  crut  voir  renaître  l'espérance  dès 

OKfoird.'  qu'il  se  montra. Ses  services  furent 

CHlOOTjIbude  HenriIV,fttt  i-écompensés   par  un   brevet  ho- 
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norable.,  et  par  une  pea^oa  que 
le  roi  lui  accorda.  L'an  1751, 
il  fut  appelé  à  la  cour  poui'  y  être 
médecin  des  enfants  de  France  , 
par  le  crédit  de  Chirac ,  dont  il 
avait  épousé  la  fille;  et,  à  la  mort 
de  celui-ci ,  il  fut  fait  premier 
uiédecin  du  roi,  conseiller-d'état, 
et  surintendant  des  eaux  minéra- 
les du  royaume.  Il  était  àssocii^ 
libre  de  l'académie  des  sciences 
de  Paris.  11  mourut  à  Versailles 
l'an  1 752 ,  âgé  de  près  de  8o  ans. 
Chicoyneau  n'a  laissé  que  de  très- 
petits  ouvrages,  à  peine  connus. 
Le  plus  cm'ieux  est  celui  où  il 
Soutient  que  la  peste  n'est  pas  con- 
tagieuse, Lyon  et  Paris,  1721^ 
in-12.  On  croit  qu'il  n'embrassa 
cette  opinion  que  pour  plaire  à 
Chirac  ,  son  beau-père ,  qui  çn 
était  fortement  entiché. 

CHIC0YNE4U  (François),  né 
à  Montpellier,  en  1 702 ,  eut  pour 
premier  maître  son  père  ,  dont 
on  vient  de  parler.  Le  célèbre 
Chirac  lui  enseigna  ensuite  à  Pa- 
ris les  principes  de  la  médecine  , 
du  Yerney  et  Winslou  l'anatomie, 
et  Vaillant  la  botanique.  Chicoy- 
neau, né  avec  un  génie  facile , 
délicat  ,  pénétrant ,  ne  pouvait 
que  faire  des  progrès  sous  de  tels 
maîtres.  La  démQustration  des 
plantes  fut  s?i  première  fonction 
dans  l'université  de  Montpellier  : 
il  là  remplit  avec  le  plus  grand 
succès.  Le  jardin  royal  de  cette 
ville ,  le  plus  ancien  du  royaum:e 
et  l'ouvrage  de  Henri  IV,  fut  re- 
nouvelé entièrement  et  en  peu. 
de  temps.  Ce  ne  fut  pas  avec 
moins  de  distinction  qii'il  pré- 
sida au  cours  public  d'anatomie.. 
Son  père  ayant  voulu  le  faire  re- 
'  vêtir  de  la  charge  de  conseiller.fi 
la  cour  des  aides ,  il  parla  le  lan- 
gage des  lois  avec  la  mêmeaisancc. 


miais  ave^  beaucoup  moins  de  goût 
que  celui  de  la  nïédecine.  Il  mou- 
rut en  1 740 ,  à  38  ajis ,  professeur 
et  chancelier  de  l'université  de 
médecine  à  Montpellier. 

*  CHIERICATO  (Jean-Marie), 
prêtre  italien ,  savant  canoniste , 
né  à  Padoue  en  1 655 ,  est  auteur 
dç  plusieurs  ouvrages  théologi- 
ques  dont  les  principaux  sont  :  f 
becisiones  sacramentalcs ,  Pa- 
doue, 1757,  3  vol.  in-fol.^  |  Via 
lactea,  sive  institutiones  juris 
canonici  ;  \  Discordiœ  foreuses, 
réimprimés  à  Venise  en  1787  5 
I  Ragionamenli  sopra  la  sacra 
QenesL 

*  CHIESA  (Francesço-Agostino 
DELLA),conseiller  etbistoriogi'aphe 
de  Victor  Amédée;  J%  et  évêquè 
de  Saluces,  naquit  <îans.cetteyillc 
en  1593.  Ses  principaux  ouvrages 
imprimés ,  sont  :  |  Catalogo  degli 
scnllori  piemontesi^,  savojctrdi  è 
nizzardi,  Turin^  1(514-^  in-4**;  ) 
Teatrodelledonn(^leUemtey  Mon- 
doyi ,  1620;,  in-8**j  j  Corona  reale 
diiSnvpja,  Coni,  1655-57,  âvol, 
in-4°;  I  une  Histo/te  ,chro?iolQ^ 
que  des  prélats  nés  daris  les  étais 
des  sous^erains  duPr^nionty  Tùrin^ 
1645,  in-4'*,  en  latiuy 

*  ÇHIEZE  (  Jeanr-Jér^me-Fré. 
déricDE),  né  à  Grenoble ,  en  1761, 
d'une  famille  dem4gi^Vvâtui^e,mor  t 
le  11  avrjj  l827,,àÇasteJjft*udâry, 
fit  son  séminaire,  à  Sain t-$ulpiœ^ 
fut  employé  d'abord  dans  les  ca- 
téchismes ,  puis  devint  maître  do 
conférence ,  enfin  graiad-yicaire 
de ^  Vintimille.,  éyéque.de  Gar^ 
cassonpe.  A  la  révolution  il  refusa 
Iç  ^eiixient,et . resta  •]p(éapmo-Li^da'n& 
les, environs  d«  Cai'ca^onne.et  éd. 
Toulouse,  ;  cpntii^apt  .d'y  >  exei^' 
(çer  son  |ni?[iiptèré..  Qnand  on  rou- 
vrit les  églises,  de  Chieze  dirige» 
unç  m^ispn  d'ôduca|iop^  Lor^^que 


cm  357  cm  ^ 

le  papePie¥II  retourna  en  Italie,  V Histoire  de  tordre  de  la  Toison^^ 

il  lui  demanda  les  poaroirs  de  d^Or^  tl  s'étMt  d^à  fait  cotinaiti^e 

0iissijpnnaii'e..Chaï|(é  de^ces  nou-  aa  public  par  des  ouvraçe»  sa*- 

veltes  fonction&iil  fit  des  rgU?aites  Vants^  les  prindpàiixsont:  [  Ve- 

ou  des missioTis  ^  dans  les  villes  et  sttntio^   civitas  impffnalis,.,  nuh 

les, villages,  da<|id  les  sénutnaires ,  numentis  illustmtaj'eta^)  Lyon  , 

dam  ie$  maisons  religieuses.  Ses  i6iS^  m-A^. Cette Hrstùirs  de  Be"^ 

Discours  n'étaient  pas  préparés  sançon  est  en  assez  beau  latin  ; 

d'avance  :  souvent  ils  étaient  sans  mais  Tauteur  fait  de  cette  rUIe 

ordre,  loais  toujours  remplis  d'un  celtique  une  ville  toute  romaine, 

feu 9  d'une  onction,  d'une  force  D^ailleurs^  si  l'on  retranchait  de 

qui  produisirent  plus  d'une  con-  la  partie  civile  l'érudition  étrau-^ 

version.  La  présence  de  ce  mis*  gère^  et  delà  partie ectlésiastique 

ôoirnàire  ààn%  le  Midi  fut  on  vé*  les  fables  et  les  légendes,  son  in-4* 

ritable  bienfait.  serait  bien  diminué;  (  Vihdicias 

*CmFFLET(Claade),jui*iscon-  fi^i^mccp,  Anvers,  1650,  in-fol.: 
•sùlté-'^  ni'  en  1 541  à  Besancon  ,  oavrage  fait  pour  prouver  que  la 
mqi*  en  1 580 ,  professeur  de  droit  race  de  Hugues-Caipet  ne  descend 
àdole^  a  lâ^tssé  plusieurs  ouvrages  pas  en  ligne  masculine  d&  Cbarle- 
de  critique  et  de  jurisprudence  magne  ^  et  que,  du  côté  des  fem- 
dont  les  pri  ncipaux'on  t  pour  titre;  mes,  la  maison  d'Autriche  précède 
)  de  Substitutionibus  ■  ;  \  de  Por-  éel]edesCapétien9;|/e  jPai/J:^^^^/* 
Honibus  iêgiiimis;  \  dejurejidei*  ^debrand ,  f649,  in-4**,€ai  réponse 
'commissorum j  [  de  Secundo  ca^  lau^^VraiChildebraud^d'Auteuilde 
pi(fi  legis  Aqitilic&  disqi4isitio ^  Gombault,  1659^  in-i**.  C'est  en- 
Lyon,  15B4,  in-8";  \  de  Apim*  core  pour  co;i tester  l'opinion  de 
Marcellini  vitâ ,  Louvain ,  1 627,  Ceux  qui  faisaient  descendre  Hu- 
'uk^%  \  de  Antiquo  nun$,ismatey  gues-Gapet  de  Childebrand,  frère 
Lonvain^  1628^  in-8®.  —  *  Chif»  deChanes^Martel^  \DeAnipulld 
«JET  {Jean),  frère  du  précé-  remetui,  Anvers,  1651,  in*foL , 
dent,  et  docteur  en  médecine^  dans  lequel  l'auteur  traite  de  fable 
l'nn  des  cokgonvémeut^  de  Be-  l'histoire  de  ce  qu'on  appelle  la 
sattQon ,  sa  patrie,  .mort  dans  sainte  ampoule.  Il  entreprend  de 
cette  ville*  en  1610 ,  a  laissé  qnel-<  prouver  qu'Hincmar-,  archevêque 
ques  écrits  recueillis  et/ publiés  à  4le  Reims,  en  a  été  l'inventeur  , 
jraris  en  1 61  ^,  sous  ce  titre  :  Stn."  pour  feire  valoir  les  droits  de  son 
gulares^ecp  curât.  \  et  eada^.  sec-  église.  Ce  dcstractem*  de  l'am- 
ù'onib*  'obs^n^.  in-8^,  par  Tainé  d^  poule  de  Reims  admettait  lesuaire 
ses  quatre  ifils.  de  Besancon  ;  il  a  même  écrit  un 

CHIFFLET   (  Jean-Jacques  )  ,  in^«,  intitulé  t  De  linteis  sepui- 

fils    de    Jean  ^naquit  à  Besan-  cralibus   Chnsti  crisis  JustQrioa, 

çon  en  1588,   Après    avoir    vi-  Anvers,  1624,  pom*  soutenir  sou 

site  en  curieux  et  en  savant  les  $eaxmieiit]\  Recueil  des é'-aitéi de 


et  du  roi  d'Espagne  Philippe  IV .    ûrd.  Vellerh  aureif  Anvers,  1 632, 
Ce   prince    le  chargea    aécrire    in-4^^  j  Alsatk^  wndicùta  j  An« 
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vert,  1650  ,  in-fol.  5  |  Commen- 
tarius  lothariensisj  16^9, in-fol.^ 
I  Pulvis  fébnfugus  ventilatus  y 
1 633 ,  in-8''.  C'est  un  traité  con- 
ti*e  le  quinquina  y  dont  les  pro- 
priétés n'étaient  pas  encore  assez 
connues.  Ce  savant  mourut  en 
1660,  âgé  de  7â  ans.  Comme  mé"- 
decin^  il  n'eil  guère  connu;  mais, 
comme  érudit ,  il  a  joui  de  quel- 
que estime.  Ses  livres  sont  pleins  ' 
de  recherches ,  et  si ,  en  les  écri- 
vant, il  avait  secoué  certains  pré- 
jugés ,  et  s'était  attaché  à  un  ar- 
rangement plus  méthodique  >  ils 
auraient  encore  plus  de  réputation 
qu'ils  n'eu  ont.  Ses  ouvrages  poli- 
tico-historiques ont  été  recueillis  à 
Anvers,  â  vol.  in-fol.  {Voyez  Ni- 
céron,  tome  â5,  page  ââ5.) 

CHIFFLET  (Pierre-François),  - 
savant  jésuite,  né  à  Besançon,  était 
frère  de  Jean- Jacques.  Après  avoir 
professé  plusieurs  années  la  phi- 
losophie ,  la  langue  hébraïque  et 
l'Ëcnture  sainte,  il  fut  appelé  à 
Paris,  l'an  1675,  par  le  grand 
Colbert,  pour  mettre  en  ordre  les 
médailles  du  roi.  Il  mourut  le  5 
octobre ,  et  non  le  1 1  mai  1 68â,  à  ' 
90  ans.  On  a  de  lui  quantité  d'ou- 
vrages, entre  autres  :  |  Lettre  sur 
Béatrix  ,  comtesse  de  Châlons, 
Dijon,  1656  ,  in-4**j  |  Histoire  de 
l'ahhaye  et  de  la  ville  de  Tour^ . 
nus  y^  ibid,  1 664,  in-4^  ;  |  une  bonne 
Ccurte  de  la  Franche-Comté,  en  4 
feuilles.  Il  a  donné  aussi  des  édi- 
tions de  plusieurs  anciens  écri- 
vains ,  entre  autres  de  saint  Ful- 
gence,  de  Ferrand  le  diacre ,  de 
Cresconius,  avec  des  notes^  Dijon, 
1649,  Âxkrl^%  des  Opuscules  d'Al- 
cuin,  de  Raban-Maur,  et  de  quel- 
ques anonymes,  in-4®;  des  OBu- 
vres  ide  Victor  de. Vite,  de  Vi^ 
gile  de  Tapse  ^  Dijon ,  1 6i54y  in-4!*j 
d'une  Vie  de  sainte  Geneviève, 


,  par  un  anonyme  que  l'on  voulait 
faire  passer  pour  un  auteur  an- 
cien, et  qui  a  été  traduite  de- 
puis en  français  pai*  le  P.  Lalle- 
mant.  ChiBlet,  ait  Baillet,  avait 
une  grande  connaissancedes  temps 
auxquels  ont  vécu  les  auteurs 
qu'il  a  publiés. 

♦CHIFFLET  (Philippe  ) ,  frère 
de  Jean-Jacques,  né  à  Besançon  en 
1 597,mort  enl  657,eutra  de  bonne 
heure  dans  les  ordres,et  fut  nommé 
chanoine  deBesançx)n  et  grand-vi- 
caire de  l'archevêque  de  cette  ville. 
Sa  fortune  s'étantacdhie  par  la  réu- 
nion de  plusieurs  autres  bénéfices, 
il  l'employa  à  former  u^  biblio^ 
thèque  des  livres  les  plus  précieux. 
Les  principaux  ouvi*ages  qu'il    a  ^ 
publiés  sont  :  |  Y  Histoire  du  siéee 
de  Bréda,  traduite  du-  latin  de 
H.  Hugon,  Anvers,1 631  ,in-fbl.^  | 
des  Notes  etPréfaces  sur  le  concile 
de  Trente,  très-estimées,  ib.  1640, 
in-12;  |  V Imitation  de  J.'C, y  XxdL" 
duite  en  français,  Anvers,  164^, 
in-8**;  I  TfwmaàKempisde  Imi- 
tatione  ex  recensione  Chifflety  An- 
vers, 1 647,1671  ,in-1 2;  asseas  bonne 
édition  du  livre  de  "l'Imitation  de 
J.-C/.  Ses  Lettres  touchant  le  vé- 
ritable auteur  de   cet  excellent 
ouvrage  sont  impriniées  avec  l'a- 
vis de  G.  Naudé ,  sur  le  Factum 
des    bénédictins,    Çaris,   1655^ 
in-8\ 

♦CHIFFLET  (Laurent),  jé- 
suite, 3®  frère  de  Jean- Jacques,  né 
à  Besançon  en  1598,  mort  à  An- 
vers ,  en  1658,  se  fit  le  plus  gi^nd 
honneur  par  sa  conduite  à  Dole  , 
pendant  le  siège  de  cette  ville  par 
le  prince  de  Condé  en  1656.  Ses 
nombreux  ouvrages  ascétiques,  en 
français  et  en  latin ,  furent  tra- 
duits de  son  temps  en  espagnol  et 
en  italien^  sa  Grammaire  fran- 
çaise ^  Anvers,  1659,  in-8%  fuf 
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très-utile  ;  quoi  qii'en  dise  l'abbé  dans  le  ^'Trésor  des  antiquités  ro* 

Desfontaines,  inai$  elle  est  abàn-  maines*'  dèGrévius,  t.  4^, et  dans  le 

donnée  depuis  qu'il  y  en  a  de  meil-  t.  1 0  des^ntiquités  grecques""  de 

leur^.  Gronoviusj  entre  autres  Socrates , 

CHIFFLET  (Jules),  fils  aîné  de  sivedeaemmis  ejus  imagine  cœla- 

Jean- Jacques ,  docteur  en  théolo-  lis  juaicium  ,  cum    earum  ico- 

gie,  prieur  deDampierre  et  grand-  nibiit ,  qui  a  été  aussi  réimprimée 

yicaire.de  rarchevôché  de  Bésan-  à  part,  a  Anvers^  1657,  in-4**.  On 

çon,  [naquit  à  Besançon,  vers  Tan  y  trouve  les  choses  les  plus  gro- 

i6i  0,  et  mourut  à  Dole,  le  8  juillet  tesques  sur  le  "sage  Socrate".  — 

1676.]11  fut  faitj  Fan  1Ô48,  chan-  ♦Chifflet  (Henri-Thomas),  3»fils 

celier  de,  l'ordre  de  la  Toison**  de  Jean-Jac^es  ,   antiquaire  et 

d'Or ,  par  Philippe  IV,  roi  d^Es-  numismate  ^  embrassa  l'état  ecclé- 

pagne.  Il  n'était  pas  moins  savant  siastique  comme  ses  frères  Jules 

qiie  son  père  ^  et  il  se  fit  \;on-  et  Jean  ,  et  devint  aumônier  de  là 

naîti^e  par   plusieui's    ouvrages,  célèbre  Christine,  reine  de  Suède, 

dont  voici  quelques-uns  :  |  YÏlis^  On  a  de  lui  une  Dissertation  la- 

toire  du  bon  chevalier  Jacques  de  tine  qu'il  publia  en  1658,  in-4®, 

Laiain,  Ëruxelles  ,  1634-,  in-4**;  avec  le  traité  de  Claude  Chifflet, 

I  Traité  de  la  maison  de  Rye,  son   grand-oncle  ,   *de    Antiquo 

1644  >   in-fol»  ;'   I    les  Marques  numismate^*;  elle  est  insérée  dans  le 

d'honneur  de  la  maison  de  Tas-  premier  volume  du  "Thés*  antiq. 

sis ,  Anvers,  1645,  in-fol.;  |  Bre-  roman»"  de  Sallengre.  •"—  *Chif- 

viarum  historicuni  F^clleris ai^rei,  flet   (Gui  -François) ,  petit-fils 

165â,  in-4**é  — ^  Chifflet  (Jean),  de  Claude,  chanoine  de  Féglis* 

frère  de  Jules ,  né  à  Besançon ,  de  Dole ,  et  professeur  de  droi 

s'adonna  au  droit  et  aux  langues  canon    à    l'uniyersité    de    cett^ 

savantes.  U  ftit  Élit  chanoine  de  vijle ,   a  publié   Dissertaiio^  ca- 

Tournai ,  en  1 6Ô1 ,  et  ensuite  pré-  noniça ,  etc. ,  Dole ,  1 652  j  iu-1  % 

dicateur  de  Philippe  iV,  roi  a  Es-  ouvrage  dans   lequel  il  soutient 

pagne,  et  des  archiducs  Jean  et  avec  force  les  prétentions  de  son 

Léopold é  ïl  s* était  aussi  beaucoup  çhapi tre  contre  les  archevêques  de 

appliqué  à. l'étude  des  médailles ,  Besançon.  —  Le  nom  de  Chifflet 

et  en  avait  rassemblé  une  belle  n'est  pas    éteint;  deux  hommes 

collection.  U  mourut  le  âï  novem-  aussi  habiles  que  vertueux  l'ho- 

bre  1666,  à  l'âge  d'environ  cin-  norent  encore  aujourd'hui, 
quante-deux  ans,  après  avoir  pu-        CHIIiDEBERT  P',  fils  deClo- 

blié  1 1  Judicium  de  fabiUa  Joan--  v  is  et  de  sainte  Clo  tilde ,  commença 

nœ  papissœ ,  Anvers  1 666  ,  in-4**;  de  régner  à  Paris,  en  51 1 .  Il  sejoi- 

\Apolagetioa  dissertatio  de  qua^  gnit  à  ses  frères  Clodomir  et  Clo- 

tuorjurisutriusque  architeciisJus^  taire  contre  Sigismpnd,   roi  de 

tiniano ,  Triboniano,  Gratiano  et  Bourgogne,levainquit,le  fit  massa- 

Sancto  Raymundo ,  Anvers  1 651 ,  a^r,  lui ,  son  épouse  et  ses  enfants^ 

et  dans  le  "Trésor  de  la  jurispru-  et  précipiter  dans  un  puits.  Gon- 

dence romaine*, d'EverardO thon;  demar,  devenu  successeui'  de  Si» 

{plusieurs  Dissertations  sur  des  gisi|lond,  fut  défait  comme  lui* 

inscriptions  antiques ,   etc.,  dont  Sa  mort  mit  fin  à  son  royaume, 

quelques-unes  ont  trouvé  place  que  les  ,vainqueurs    partagèrent 

25. 
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entre  6tt«.  I)  y  dtrait  prés  de  tetii  piété  p«r  un  gmnâ  iioittbre  de 
yiii(i;l  uns  que  la  BcmrgqgDe  jotiis^  ronJations. 
sait  du  tiPCre  de  toya«i|pr,  qnûnd  CHILDEBERT  H ,  fils  de  Si- 
ett«  fut   récÉivie   à    l'enapire    èe  gebert  et  de  Brunéhaut  ^  succéda 
Fratnee,    cw    534,    Apre»    aVdir  asanpèredansle  royaimïed*Aus- 
triamphé  de  le«r»  ent»emÎ9^  Chïf-  trahie,  eft  575,  à  l'âge  de  5  ans.  U 
deb€!rt  et  CkHaire    se    firent   la  se  ligua:  d^aI>ord  arec  Gontran^ 
Ipierre  entre  eux  ^  «mw  un  &rttçty  son  oncle ,  roi  d'Orléans,  contre*' 
qui  vhif  fondre  sur  le  camp  dil-  Chilpéric,  roi  deSoissons;  puîsîf 
prenner^  Fobligeade  fairelapax.  s^timt    à   celui-ci   pour   raire   !a 
CikiF^hert^  accompagné  de  €lé-  guerre  à  Gontran.  If  porta  ensuite 
lanre^  tonrna  eiisuiiie  se»  annlésr  ses  ,drmesen  Italie,  mab  sans  Beau- 
ecntr»  FEspergne^  alla  fnefire.Ie  coup  de  succès.  Après  la  mort  de 
stége  derant  8ffrago50e ,  ftrt  batttf  .  son  oncle ,  il  réunit  k  TAustrafifie 
«f  C€mtFaiHtdelelevercn542.Der  tes   royaumes   d'Orléans   et    de 
retour  e»  France  y  il  fit  une  ces-  Bourgogne ,  et  une  partie  de  ce- 
sicm  k  Clotsire  de  ce  qui  lui  rere^  tut  der  Paris.  Il  monrot  du  poison 
naft  de  la  succession  de  Théode-  5  ans  après ,  en  596  ;  k  Sfe  ans. 
baMè,  bâtard  deThéodébert,  leur  [Plusieurs  historiens  attribuent  ce 
ncfreu*  11   était  makde  kn^sqn^il  crime  à  Fi'édégonde ,  qui  voulut 
hii  céda  cet  héritage.  Dès  qu'il  fiit  ainsi  s'assurer  les  moyens  de  rë- 
ed  santé,  il  voulut  le  ravoir^  et  gner  seule,  après  la  mort  de  tous 
seconda  la  révolte  de  Ghramne,  lesmrents  de  son  mari  .J  Le  règne 
iile  de  Glotaire.  La  mort  mit  fin  k  deChildebert  fiit  remarquable  pai" 
totis  «es  projets.  Il  fut  ewlerré  en  divers  règlements  pour  lenraintien 
558,   h  Paris,   dans  Féglise  de  dubonordredans  sesétats.Ily  eu 
Saint -Germain- des  -  Prés ,   qu^îF  a  un  qui  ordoriiïc  que  f  homfcide 
avait  fait  bâtir  sous  le  titre  de  sera  puni  âe  ibort;  auparavant  il 
Sainte-Croix  et  de  Saint-Vincent,  n'hélait  condamné  qu'à  une  peine 
[en  l'honneur   de  Fétole   de  ce  pécuniaire, 
saint  qu'il  avait  rapportée  de  son  CHÏLDÊBERT  IIÏ ,  dit  'le 
expédikion  contre  Saragosse.  Ce  Juste  *,  fils  de  Thierri  II  ou  IIÏ , 
lut  sous  ce  règne  fjue  Pépia  dé-  fi*èré  de  Clovîs  ÏII ,  succéda  en 
clara  la  guerre  aux  Frisons,  et  le*  695  à  ce  dernier  dans  le  royaume 
obligea   d'embrasser  la  religion  de  Fiance  ,  à  l'âge  de  1$  ans.  Il 
chrétienne.]  Childebert  ne  laissa  en  régna  16  sous  la  tyrannie  de 
quedesfillesde  sa  femme  Ultrogo-  Pépin,  marre  du  palais^  qui  ne 
te ,  islramée  dans  k  toéme  église,  lui  donna  aucune  part  au  gouver- 
SoiifrèreClotairerégna  seul  après  nement.   Il  mourut  l'an  741,  et 
lui.  C'est  le  premier  exemple  de   fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
1»  loi  fondamentale  qui  n'admiet  Etienne  de  Chorsy,  près  de  Coni- 
que ks  jonâles  à  la  couronne  de  piègne. 

France.  Lat  charité  de  ce  prince       CHILBEBRATCD  ,  fils  de  l*é- 

et  son  zèle  pour  la  religion  ont  pin-Ie-Gros  et  frère  de  "  Charles 

fait  oublier  son  ambition  et   sa  Martel,  est,  selon  quelques  au- 

cruacité.  Il  donna  sa  vaisselle  fi'or  teurs,  la  tige  des  rois  de  France 

et  d'argent  pour  sovdager  les  pan-  ;  de  la  troisième  race.  Il  eut  sou- 

vre»  àt  9»  capitale,  et  signala  sa  vent  le  commandement  des  trou* 
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pes  sous  Charles  Mai'iel^  et  il  les  tre  une  eonfipiration,  I^  même 

conduisit  avec  coumge,  Bodilloi^ ,  chef  des  owjjuré^ ,  l'as-v 

CHILDJÉRIC  P',.  fils  et  succès-  sassina  d^ns  la  foret  de  Livô  en 
seuj'  de  Mérovée,  monta  sur  Je  ()T3^  àpeiaèâgé  de  2t4  ans.  Il  lit 
trône  des  Fran^ps,  l'an  458*  Il  subir  le  mêm^  sort  à  la  Beine  Bi- 
fut  déposé  Tanuee  suivante  pom*  lihilde,  alors  encéilitç,  et  à  Da* 
sa  myauvaise  conduite,,  et  con-^  gobent  leur  fijs  sâné.,  etkcjore  en^ 
traint  de  se  retirer  eu  Thuringe ,  Fant.  Leur  autre^ls ,  iMHunaé  J)a- 
d'où  il  ne  fut  rappelé  <}u'en  4^3^  niel,  éc&ppa  seul  à  ce  massacre. 
On  connaît  peu  les  autres  évéue-  (y^qyez  diiSPiRic  II.)  ThiwTÎ  sor- 
ments  de  éon  règue^  ainsi  que  tit  de  Saint -Denis  et  reprit  la. 
ceui  des  règnes  précédents.   U  <:ouroaoue.  {Ployez  THiisaRi  II ,  coi 
mourut  eu  &%  On  décôuvnt  à  de  Fraiace.3 
Tournai,  Tau  1653^  le  tombeau        CHÏLDÉRIC  III,  M  l^^ïdiQt, 
de    ce    mouarque  y   Tempereur  le  Fainéant*^,  demies  roi  de  la 
Léopold  fit  présent  h.  Louis  XIY  première  race ,  fut  proçlaaié  «où- 
dès,  a^'mas^  aes  médailles  et  des  v^aifi  en  74â  ^  dajis  la  partie  de 
autres  antiquités  qui  s'y  tix)uvè*  là  France  que  gduvernaiit  Pépin , 
rent.   Ce  genre  de  IfésJw  avait  c*test-à-dire  dans  la  Neu&to'ie,  la 
passé  au.  cabinet  ixupérial  après  la  Bourgogne  ^t  la  Provence.  Piôpin^ 
mort  de  Tardiiduc  Léopola ,  gou^  le  voyaat  absolument  incapable 
verueur  des  Pays-^Bas^  de  régner,  le  fit  l'user  et  enfermer 

CHILDËRIC  II ,' fils  puîné  de  dans  le  monastère  de  Sithiu  (  de- 


Govîs  II  et  de  sainte  Batbilde, 
roi  d' Austrasie  en  660 ,  Je  fut  de 
toute  la  France  en  670,  par  la 
mprt  de  Clotaire  III ,  son  frère , 
et  par  la  retirai  te  forcée  deThierri, 


puis  deSaint-Bertin)  en  75Si.  Qiil- 
déric  y  mouiTut  trc^is  an«  après  sa 
déposition.  C'était  un  pripce  fai- 
ble, qui  pouvail  à  peiue  comn^an- 
der  aux  domestiques  de  sa  maison. 


Ebroin,  maire  du  palais,,  ayant    Pépin  consulta,  dit-on,  le  pape 


voulu  mettre  ce  dernier  sur  le 
trône,  fut  rasé  et  confiné  dans 
un  monastère ,  et  le  prince  en- 
fermé dans  Vabbaye  de  Saint-De- 
nis. Childéric,  maître  absolu  du 
royaume ,   se  conduisit  d'^pord 

de  l5ger, 


par  les  Nsages  conseils 
évôaue  d'Autun.   Tant   que 


Zacharie ,  pour  savoir  «'il  était  à 
propos  de  laisseï'  sur  le  trône  de 
France  des  princes  qui  n^eu  avaient 
que  le  nom.  Le  pape  répondit 
qu'il  valait  mieux  donner  le  nom 
de  roi  à  celui  qui  l'était  déjà  ^n 
effet.  Le  père  Le  Cointe,  dans 


ce    ses  ''Annales  ecclesiastici  Franco- 


saiin  prélat  vécut,  les  Français  rum"*,  traite  ce  récit  de  fable;  et 

furent  heureux  f  mais,  après  sa  il  paraît,  par  l'histoire  de  Pé^in , 

mort ,  le  roi  se  rendit  odieux  et  qu  il  fut  pnoclamé  roi  par  ta  na- 

méprisable  à  ses  sujets  par  «es  dé-  tion  assemblée  à  Soissons ,  sdus 


bauches  et  ses  cruautés.  Bodillon, 
seigneur  de  la  cour,  lui  ayant  re^ 
présenté  avec  liberté  le  danger 
d'une  imposition  excessive  qu'il 
voulait  établir,  il  le  fit  attacher  à 
un  pieu  contre  terre ,  et  fouetter 


au^cun  concours  du  pape.  C'est 
sous  Childéric,  l'au  743,  que  fut 
convoqué  le  concile  de  Latine , 
aujourd'hui  Lestiue  eu  Cambré- 
sis.  (Le  père  Daniel  dit  Fsûnes, 
palais  des  rois  d'Austi^asie,  dont 


cruellement.  Cet  outrage  fit  nai-    on  voit  enpore  les  ruines  auprès 
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de  Binch  en  Hainaut,)  C'est  dans 
ce  concile  que  l'on  commença  à 
compter  les  années  depuis  l'in- 
carnation de  Jéus-Chnst.  Cette 
époque  a  pour  auteur  Denis-le- 
Petit,  dans  son  Cycle  de  l'an 
526,  et  Bède  l'employa  depuis 
dans  son  "Histoire  a  Angleterre". 

CHILLAT,  vivait  sous'le  règne 
de  Louis  XI  ^  dont  il  passe  pour 
avoir  écrit  une  partie  de  l'histoire 
sous  le  titre  de  Chronique  scan- 
daleuse,  imprimée  en  1  vol.  iim 
4-**,  1620.  C'est  un  journal  singu- 
lier et  curieux ,  mais  souvenC  ca- 
lomnieux ,  de  ce  qui  s'est  passé  à 
Paris  depuis  1461  jusqu'en  1483. 

CmLLI AT  (Michel),  [impri- 
meur de  liyon,  qui  vivait  à  la  fin 
du  xvii^  siècle,  et  qui  a  doniié  sous 
l'anonyme  :  |  le  IViomphe  de  la 
miséricorde  de  Dieu  sur  un  cœur 
endurcy  y  etc. ,  Paris,  1686,  in- 
12;  I  V Amour  h  la  mode,  satire 
historique ,  Paris ,  1^5 ,  in-^â  j 
I  la  Censure  des  vices  et  des 
manières  du  monde  y  Lyon,  1696, 
ou  Paris,  1737,  avec  des  aug- 
mentations y  ]  Méthode  facile 
pour  apprendre  t histoire  de  Sa- 
voie j  avec  la  description  de  ce 
duché  et  des  recherches  sur  Vorr- 
gine  de  cette  maison,  Paris,  1 697, 
1  vol.  in-12;  [Méthode Jacile  pour 
apprendre  l'' histoire  de  la  républi- 
que de  Hollande  ;  depuis  son  ori- 
gine jusqu'à  présent,  avec  une 
description  historique  de  cet  état, 
Paris,  1701,  in-1 2.] 

CmLLmGWORTH  (Guil. 
laume),  ne  à  Oxford  en  1602, 
consacra  ses  talents  à  la  contro- 
verse. Les  missionnaires  jésuites , 
qui  allèrent  en  Angleterre  sous  les 
règnes  de  Jacques  F'  et  de  Char- 
les I", , luttèrent  contre  lui,  et 
eurent  l'honneur  de  la  victoire. 
Chillingworth  fut  terrassé  :  ces 


atUèlesiHRa^  loi£n9it  constfb'e 

la  néœssHé  ^an  juge  infaillible 
en  matièi^e  de  foi,  et  l'attachèrent 
\  J^  religion  catholique.  <  Laud,. 
évèque  dé  LonAss ,  fôché  que  les; 
ennemis  de  Péglise  anglicane  eus- 
sent &it  cette  conquête ,  tâcha  de 
rainener  le  nouveau  converti,  et 
employa  le  grand  argument  de 
l'intéfêt.  Chillingworth  ,  aprè» 
avoir  fait  un  voyage  à  Douai ,  ren- 
tra dans  son  i^nçienne  commu- 
nion, pour  être  revêtu  de  la^han- 
cellerie  de*  SaKsbury,  et  de  la 
prébende  de  Brixwôrth  dans  le 
Northampton.  Alors  les- catholi- 
ques publièrent  contre*  lui  qulm- 
tité  a' écrits.  Chillingworth  leur 
répondit,en1637,par  son  ouvraçe, 
traduit  de  l'anglais  en  français,^ 
sous  ce  titre  :  la  Religion  protes- 
tante,  voie  sûre  pour  le  salut ^ 
Amsterdam,  1730,  3  vol.  in-1 2., 
Cet  ouvragte ,  modèle  de  logique , 
selon  Locke,  n'a  pas  paru  tel  aux 
catholiques ,  ni  même  en  général 
aux  bons  logiciens  ;  il  y  a  cepen- 
dant de  la  netteté  dans  le  style  ^ 
et  de  Férudition  dans  les  autori- 
tés que  l'auteur  rasseiïtble.  Chil- 
lingworth s'était  aussi  appliquée  à 
la  géométrie;  il  fit  même  la  fonc- 
tion d'ingénieur  au  siège;  de  Glo- 
cester  en  1643.  Il  se  trouva  à  la 
pris^du  château  d'Arundel^  ou 
il  fut  fait  prisonnier.  On  le  con- 
duisit à  Chichester;  il  y  mofirut 
le  30  janvier  1  ùiA,  Sa  réputation 
était  celle  d'un  écrivain  laborieux, 
d'un  homme  inconstant  et  inté- 
ressé. On  a  de  lui  des  Sermons  en 
sa  langue ,  et  d'auti^es  écrits ,  ou- 
tre celui  que  nous-  avons  cité; 
mais  c'est  le  seul  qu'on  ait  trstduit 
en  ft^nçais. 

CHILME AD  (Edmond);,  savant 
anglais ,  né  à  Stowon-the-Wôrld 
dans  le  comté  de  Glocester,  cha-? 
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pdain  de  Féglise  de  Christ  à  Ox- 
Tord,  fut  chassé  de  ce  poste  en 
1648,  à  cause  de  sa  fidélité  pour 
le  roi  Charles  P'.  Retiré  à  Lon- 
dres^ il  fiit  réduit  à  mettre  en 
usage ,  pour  vivre ,  se»  talents  en 
musique,  et  y  mourut  en  1654. 
On  a  de  lui  :  |  plusieui^s  ouvrages,, 
parmi  lesquels  il  y  a  beaucoup  de 
lynductions y  en  anglais,  de  li* 
vres  latins  ,  français  et  italiens  ;  \ 
une  édition  de  la  "Chronique*  de 
Jean  Malala ,  avec  des  notes ,  Ox- 
ford ,  1681 ,  in-8"^  I  le  Catalo&ie 
des  manuscrits  grecs  de  la  biblio- 
thèque Bodléienne  :  mais  ce  Cata- 
logue, que  l'on  dit  exact  et  bien 
fait  f  n'a  pas  été  imprimé. 

CHILON,  l'un  des  sept  sages 
de  la  Grèce ,  était  Lalcédémonien  : 
il  passe'  pour  avoir  contribué  le 
plus  à  l'établissement  des  Epho- 
res ,  et  fut  revêtu  lut-méme ,  l'an 
S56  avant  J.-C. ,  de  cette  dignité,, 
dans  laquelle  il  donna  des  preuves 
de.  son  intégrité.  Il  ne  se  repro- 
chait, dit-on  qu'une  chose  a  la 
mort;  c'était  d  avoir,  pendant  sa 
magistrâ[tui*e,  accordé  la  vie  à  son 
meilleur  ami ,-  qui  s'était  rendu 
tfioupable  d'un  crime  capital.  Il 
pensait  en  cela  bien  différemment 
des  philosophes  de  ce  siècle ,  qui> 
sous  le  faux  prétexte  d'humanité, 
voudraient  arracher  k  la  mort  les 
plus  gra^ids  scélérats ,  et  lui  substi- 
tuer un  genre  de  punition  qui  ne 
différerait  pas  *  beaucoup  de  la 
condition  d'une  infinité  d'hon- 
nêtes citoyens.  (  Voyez  CALENTitis.) 
Chilon  passe  aussi  pour  être  l'au- 
tetir  du  style  laconique,  parce 
qu'il  parlait  peu,  et  débitait  ses 
sentences  en  peu  de  mots.  Le  fa- 
meux Esope,  avec  lequel  il  eut  des 
conférences  philosophiques  ,  lui 
ayant  demandé  s'il  savait  ce  que 
Jupiter  faisait  dans  le  ciel  :  «  Oui, 


dit-il  >  je  le  sais  ;  il  ababse  ce  qui 
est  élevé,  et  élève  ce  qui  est 
abaissé.  »  Interrogé  sur  ce  qu'il 
y  avait  de  plus  diracilé,  il  répon- 
dit :  «  Garder  le  secret.  »  Pé- 
riandre  lui  ayant  écrit  qu'il  allait 
de  metti*e  à  la  tête  d'une  armée , 
et  qu'il  était  prêt  à  soi^tir  de  son 
pays  pour  entrer  dans  le  pays  en- 
nemi, il  lui  répondit  :  «  Qu'il  se 
mît  en  sûreté  chez  lui,  au  lieu 
,  d'aller  troubler  les  autres;  et  qu'un 
tyran  devait  se  croire  heureux 
lorsqu'il  ne  finissait  ses  jours  ni 

Î)ar  le  fer  ni  par  le  poison.  »  C'est 
ui  qui  fit  graver  en  lettres  d'or 
ces  maximes  au  temple  de  Del- 
phes :  c(  Connais-toi  toi-*méme,  et 
ne  désire  rien  de  trop  avanta- 
geux. »  Comme  ces  anciens  sages 
laissaient  toujoui's  échapper  des 
ti'aits  de  folie,  il  arriva  que  Chi- 
Ion  'courut  de  joie ,  en  embi-as- 
sant  son  fils,  qui  avait  remporté 
fe  prix  du  ceste  aux  jeux  olym- 
piques. 

CHILPÉRIC  F',  fils  puîné  de 
Clotaire  I",  voulut  avoir  Paris 
poudc^  son  partage-,  en  561.  Ses 
trois  frères  s'y  opposèrent.  On 
tira  au  sort  les  quatre  ix»yaume$, 
et  il  régna  sm^  celui  de  Soissons. 
U  épousa,  en  567,  Gaisuinde,  et 
lui  assura  pour  dot,  suivant  l'u- 
sage de  son  temps,  une  partie 
des  domaines  dont  il  avait  hérité 
de  Gharibert.[Chilpéric  avait  alors 
une  concubine,  la  barbare Frédé- 
gonde.  La  reine  fut  trouvée  morte 
dans  son  lit.  Le  soupçon  de  cet 
attentat  tomba  avec  raison  sur  la 
maîtresse,  surtout  lorsque  le  roi 
l'eut  épousée.  Brunéhaut,  sœur 
de  Gaisuinde,  arma  Sigebêrt  son 
mari,  et  vengea  sa  mort,  en  obte- 
nant les  domaines  donnés  à  sa 
sœur  pour  sa  dot.  Le  règne  de 
Chilpéric  fut  une  suite  de  que- 
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relies  ^t  4'injustice&«  Ces  sujets  fu-  cien  et  du  Nouveau  Testameni* 

reot  aiçcabjés  d'impôts  ;  chaque  Tous  les  ouvQiges  de  cet  auteur 

urpent  payait  uoe    barrique  de  sont  mauuscriu.  <. 
via;  on  donnait  une  sonunefxour        CHIMÈKEy  monstre^  selon  la 

chaque  tête  d'esclave,  Chilpéi^ic,  fable ,  composé  de  la  tête  d'un 

poussé  par  Frédégonde ,  commit  lion ,  du  c<irps  d'une  chèvre  y-  et 

toutes  sortes  de  forfaits ,  jusqu'à  de  la  queue  d'un  dragon  ^  yomi&* 

sacrifier  se&  propres  enfants  à  ce  sant  feu  et  flam^i^e,  £lle  désola 

monstre  d'impudicité  et  de  bar^  long-temps  la  Lyci4^5  jusqq^'à  ce 

barie,  £  C'était  pour   lui  plaire  que  Beliérophon  l'eut  ^extermi*. 

qu'il  avait  répudié  A.ufcuaire,  s«i  née»  (  ^oj^ezBELLEBOPROBr.)  Quel-* 

première  femme,   et  fait  périr  aues  écrivains  on  tcopliqu^ce  trait 

Galsuinde^sa  seconde.  C'était  en-  ae  la  mythologie  9  en  disant  que 

core  par  son  conseil  que,  a:ssiégé  citait  une  montagne  de  la  Lycie  ^ 

dans  Tournai *par  Sigebert,  il  l'a-  dont  le  sommei  était  un  volcan^  . 

vait  fait  assassiner*  Ce  prince  ne  et  servait  «de  retraite»  a  des  lions , 

ménagea   ni    les    privil^es  dta  le  milieu  couvert  de  pâturages^ 

grands ,  ni  les  domaines  |m  der-  où  Ie$  chèvres  paisaaiei^  et  ia pied 

géy  et  accabla  ses  peuples  de  vexa-  infesté  par  des^  serpeult:  et  que 

tions.  ]  Il  fut  assassiné*  à  Chêlles,.  Belléropho^vin^à  bo«t  depurg^ 

en  revenant  de  la  chasse^  l'an  5^^  ce  pays  de  ces  bétes  ^uisîbl^. 
Frédégonde,  pour  laquelle  il  avait        "**  CQINAQI!)  (  J*  )  «  sculpteur  ^ 

tout  fait,  et  Landry  son  amant ,  né  le  12  février  1756,  et  mort  à 

furent  soupçonnés  d'avoir  eu  part  Lyon  Ift  1 9  mai  1 81 5 ,  renqforta  Si 

à  ce  meurtre.  Grégoire  de  Tours  Eome  le  premier  prix  de  «sculp* 

appelle  Chilpéiûc  le  Néron  et  l'Hé-  ture  ,   le  1 2  Juin  1 786  ,  honna^r 

rode  de  son  temps.  Cepiincepos-  (m'aucun  Français  n'avait^ncore. 

sédait  très*bien ,  dit-on ,  la  langue  obtenu.  11  laissa  un  gri^dmoiiibre 

latine.  de  Bustes  et  de  Statues  qui  sont. 

CHILFËBIC  II ,  appelé  aupa-  estimés  des  connaisseurs,    r 
ravantDauiel,  fils deChildériclI,        ^CHINCHON (  %rnaFd  Fm^z^ 

succéda  il  Dagobert  111,  en  71 5, et  de),  chanoine  dç  î'église^  coUé- 

fut  nommé  Chilpéric.  Kainfroi,*  gialede  Valence^  naquit  à  Gandia 

maire  du  palais,  le  mit  à  la  tète  ou  à  Jaen  dans  le  xrf  siècle. ^Oq 

des  troupes  conti'e  Charles  Martel;  ado  lui:  |  Le  Miroir  de  ja  vie 

mais  il  fut  défait  et  contraint  de  humaine ^  en  espagnol,  Grenade, 

reconnaître  sou  vainqueur  pour  1587,  in8^^  AlcaJa  de  Héqarès, 

maire.  Chilpéric  II  mourut  à  Atti-  1589,  iu^J**^  |  Histgria  y  guerras 

ffny  en  7210,  et  fut  transporté  à  de  Milan,  1536  et  1557 ,  in-foL  y 

ÎToyon ,  où  il  est  eatcrné.  réimprimé   en    1730^  à  Yalenoe, 

*  CHIMARON ,  né  vers  l'an  sous  ce  titre  :  Historia  de  la  suc- 

1392,  évéque  de  la  province  de  cedido  desde  el  ano  ^r5%^  hasta 

Sissagau  dans  la  Haute- Arménie,  1 530,  sobre  la  restitucion  de  Fraji" 

fji  1^3,  moui^ut  vei's  l'an  14^9.  cisco  Sforza  en  Milan,  C'est  une 

On   ^  de  lui  :   j     Commentaires  Traduction  du  latin  de  Galeas 

sur  la  prophétie  de  Daniel f\  JEx^  Capella^  j  Anti-Alcoran,  sive  cou^- 

plicaUon  de  l^ Apocalypse  de  St-  tra  errpres  sectes  mahunietanas. 
Jean;  1    Concordauf^e  de  V An^       jCHIN-INoBro,  empereur  de 
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la  Chine  y  régpâ ,  si  Ton  en  croit,  «iste   encorç  en  grande   partie» 

ltô>nk>ales  fabuleuses  de  ee  pays,  liOi*s^u*on  ^it  qu'^^le  é^400  lieue» 

2837  an$*avant  J^-C.,  et  enseigna  de  longueur ,'  on  y  çttnprend  lea' 

aux  hommes  à  cultiver  la  terre,  à  espacés  remplis  par  les  raonta*- 

tirér.le pain  da  froment,  et  le  vin  eises ,  ei  ceux  où  il  ^'y  a  qu'un 

du  riz.  Les  Chinois  lui  doivent  en-  lossé.  Il  n^y,  a'   proprement  que 

core,   suivant  leurs    historiens,  1 00 lieues  de mursj^ctostrtlfitspar- 

Tart  déplaire  les  toiles  «t  Les  étof-  tie  en  brique  et  partie  en  terre 

feê  de  soie ,  b  comiaissance  de  battue.  Ce  rempart  n'a  pas  em* 

traiter  les.  maladiesy  les  chansons  péché  les  Tarwes  de  suyugser 

su#k^rûlitédela  canmagnai^la  la  Chine,   Chin    avajit   plus   de 

lyre  et  la  guitare,  •  Les  nistoriens  goilt  pour  la  guerre  que  pour  les 

chinois  ajoulUsnt  qu'il .  mesu^pa  le  uvres^  car  il  ordojana  qu^on  les. 

preo|te^la4gure  de  U  teçre  et  de-  brûlât  tous.                                    * 

termina  Içs  quatre  mers;  ce?  ^x-  ♦  CHIN-Tsoffo  ou  OuiJsr-^.i, 

pressions  suffisent  pour  Faire  âp-  ti*ei£ième  empereur  chinois  de  la 

précier  les  dé^^ouvertes  àe  Chin*-  d^iastie  de  Ming^;  monta  sm-  le 

Nong*             ^  trotfé  en  157^,  i  l'âge  de  15' ans. 

CHIN,  empereur -de  la  Chine,  Il  eut  le  bonheur  d'étro^^entouré 

vivait,  selo|i  l6&  <;hroviiques  chi-  de  ministres  sages  et  habiles ^  qui 

lioiséSy    fan  1115    av.    J.-C,   Il  lui  apprirent  l'art  de  gouverner, 

dc^ana ,  d^^n ,  à  l'ambassadeur  Ce  fut  sous  son  règne  que    le  je* 

de  la  Coctiinchin^ ,  une  machine  suit^  Matthieu  Ricci ,  envoyé  en 

qui  se  tournait  toujoiirs.  vers  le  Chine«parlepape,parut«à  la  cour 

midi,  de  sou  propre  mouvement,  de  PéBn,   après  avoir  .  éprouvé 

et  flj^  cônduilsait  sûrement  ceux  mille  obstacles.  Çhin^t^ong  permit 

qui  voyagesa^ei^t  par  mer  ou  par  au  missionnaire  de  se  fixer  dans 

terre.  Quelques  écrivains  o|it  cru  ses  états  çt  d'y  prêcher  la  foi. 

que  c'était  la  boussole;  mais^  toute  Aimé  <fe  ses  sujets  et  redouté  de 

l'ancienne  histoire  de  la"'*  Chine  ses  ennemis ,  cet  empereur  mou- 

n'étantqa'un  amas  de  (iontes,  il  riâ:  en  16S0,  après  un  règne  de 

est  plus  sage  décapas  ^eidre son  48  ans.  Les  Tatars-Mantcheoux 

t^mps  à  rechercher  la  natufe  de  qu! ,    é%i  1 61 8,   n'étaient  -tocore 

cette  machine.                              •  qu^ane  horde  obscure ,  ne  ta»dè- 

CHU^  ou  Xi],  ou  C^-H<^akg-  rentpas,  après  la  mort  de  Chin- 

ïi  ,  ^empereur  de  laChine^  vers  «tsong,  à  commencée  la  révolution 

l'an  ^40  av«  J.-C.  9  rendit  son  nom  mémorable  quf  renversa  26  ans 

f^ùneux  par  un  grand  nombre  de  plus  tard  la  dynastie  de  Oiing. 

victoire^;   mais  il  J^  déshonora  *  CKlTHUAc   de  La  Bastide 

par  ses  cruautés  envers  les  vain-  (Jean-Baptiste),  moFt  en  1768,  a 

eus.  Après  avoir  conquis  toute  la  publié    un    ouvrage  intitulé  :  la 

Ûiine,  dont  il  ne  possédait  au-  Miroir  fidèle  ^' ou.  Entretiens  d'A^ 

paravaAt  qu'une  partie,  il  porta  risle  et  de  Philindre ,  Paiis ,  1 766, 

ses  armes  contre  les  Tartares,  et  in-1â,                               -     ^ 

pour  empêcher  leurs,  irruptions,  *CHINIAC  ins  La  Basude  Dir- 

il  fit  bâtir,  dansTespace  de  5  ans,  ctAux  (Pierre),  avocat  au  parle- 

ceite  fanieuse  mui:aillc  qui  sépare  ment  de  Paris,  né  le  5  mai  1741, 

la  Chine  de  la  Tai*tarie.  Elle  sub-  à  AUasac,  près  de  Bnves ,  en  Li%( 
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mousin,  voulut  embrasser  l'état  in-8^:  ce  n'est  qu'une  traductiofF 
ecclésiastiqtie ,  qu'il  quitta  pour  le  en  français  de  la  "Préfiice*  de 
barreau.  Il  Ait  nommé,  en  1796,  Baluze;  |une  nouvelle  édition  dit 
président  du  tribunal  criminel  de  |  "Traité  de  l'autorité  des  papes"^ 
la  Seine.  A  24  ans ,  il  avait  pubKé  parBurigny,Vienne(Paris),1 782  ^ 
un  ouvrage  intitulé  :  Discours  de  5  vol.  in  8®;  Essai  de  philoso- 
de  l'ahhéFiéwy  sur  les  libertés  de  phie  moraleyi  802, 5  vol,  in-8*. Chi- 
t  Eglise  gallicane,  avec  un  corn-  niac  mourut  peu  après,  et  désabusé. 
mentaire  par  M.  l'abbé  de  C,  de  *  CHIlNlAC  de  La  Bastide 
X.  (  Gbiniac  4^  La  Bastide)^  au-  (Matthieu),  frère  du  précédent ,  né 
delà  des  monts ,  à  t enseigne  de  au  mois  de  septembre  1 759 ,  mort 
/a  Vérité';  Paris ,  Butard ,  1 765,  en  j  uin  1 802,  entreprit,  de  concert 
in-8°  et  in-12.  On  ne  peut  que  avec  d'Ossieux  ,  un  abrégé  de 
condamner  l'indéccence  avec  la-  T^Histoire littéraire  deFrancc":  les 
quelle  il  parle  du  SSaint^Siége.  Les  deux  premiers  volumes,  qui  vont 
amis  de  ta  religion  s'empressèrent  jusqu'à  l'année  425,  parurent  en 
de  réfuter  cet  ouvrage  dangereux,  1772],  in-12,  sous  ce  titre  :  His- 
et  Chiniac  répondit  par  ses  7îe-  toire  de  la  littérature  française , 
flexions  importantes  et  apologéti-  depuis  les  temps  les  plus  reculés , 
^ues  sur  le  nouveau  commentaire ,  jusqu'à  nos  jours  ,  as^ec  un  tableau 
etc,  Paris ,  1 766 .  On  lui  attribue  en-  du  progrès  des  arts  dans  la  monar^ 
core  une  Dissertation  de  la  préë-  chie,  [Un  travail  de  ce  genre  a  été 
minence  de  tépiscopat  sur  la  pré»  fait  et  publié  eh  1 827,  ftkris,  1  vôl . 
tnse,  1766,  in-4*,  et  la  Ttaduc'  in-8®,  par  M.Henrion,  sous  le  titre 
/ib«.du*'Traité  du  pouvoir  des  évé-  d*"Histoire  littéraire  de  la  France , 
ques*',  du  sophiste  Péreira,  1772,  antérieure  à  Louis  XI*.  Il  efa- 
in  8^.  Chiniac,  devenu  avocat,  brassel'époque  la  moins  appréciée 
publia  :  |  un  Discours  sur  la  na-  de  l'histoire  de  la  civilisation 
ture  et  les  dogmes  de  la  religion  française.]  Chiniac  fit  aussi  une 
gauloise  ^  servant  de  préliminaire  lYaduction  des  "Commentaires  de 
à  l*  histoire  de  l^  Église  gallicane;  César*,  dont  il  ne  publia  que  le 
I  une  édition  de  l'^'Histoire  de^  tome  ♦*'  de  la  seconde  partie , 
Celtes'*  de  Pelloutier ,  re^ue  et  sous  le  titre  assez  singulier  dié 
augmentée,  1770  et  1771,  8  vol.  Dissertation  sur  les  Basques.  Pa- 
in 8%  ou  2  vol.  in-4^,  à  laquelle  ris  ,  sans  date  (  1786),  in-8**.  On 
il  joignit  une  Dissertation  sur  les-  y  voit  une  planche  représentant 
temps  ou  la  religion^chrétiennejut  l'ancien  jeu  géogi'aphique  des 
établie  dans  les  Gaules  :  d'après  Phéniciens,  qui  om*ait  la  position 
lui ,  elle  n'y  date  que  du  ii*  siècle;  de  la  métropole  de  Tyr  avec  tou- 
f  une  nouvelle  édition  des  "Capi-.  tes  ses  colonies;  jeuqki  s'est  con- 
tulaires",  1780,  2  vol.  in-fol.  :  il  serve-,  dit-on,  jusqu'à  nos  jours^ 
se  servit  d'un  exemplaire  que  sous  le  nom  de  marelle,  et  qui 
Baluze  avait  laissé,  chargé  de  no-  estJ'origine  des  armoiries  de  liâ- 
tes et  de  variantes  de  sa  main ,  varre.  Cet  ouvrage  est  di£fus  et 
et  y  ajouta  le  traité  de  Deroye  rempli  d'idées  systématiques.' 
*Demissis  dominicis";  (  Histoire  des  CHINIL  AD  AN ,  roi  d  Assyrie , 
capitulaiœs  des  rois  de  la  pre^  successeur  de  Saosduchin,  vers 
mière  etde  la  seconde  race  y  1 779,  l'an  667  avant  J.-C,  défit  et  tua 
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PliraorteSy  roi  des  Mèdes  ;  mais 
Gyaxarès ,  fils  et  successeur  de  ce 
prince,  assiégea  Ninive  :  comme 
il  était  sur  le  point  de  la  prendre, 
Chiniladan  se  brûla  dans  son  pa? 
lais,^  vers  Fan  626  avant  J.-C, 
Quelques  auteurs  le  confondent 
avec  Sardanapale;  d'autres  pré? 
tendent  qu'il  est  le  même  que  le 
Nabuchodonosor  dont  fait  meuT 
tion  le^Livre  de  Judith*^.  S'il  est  asr 
sez  difficile  dé  savoir  la  vérité 
lorsque  les  événements  sont  arri- 
vés sous  nos  yeux ,  que  doit-ce 
être  ,  lorsqu'il  y  a  deux  ou  trois 
mille  ans  entre  eux  et  nous? 

*  CHIOMARE ,  femme  d'Or- 
tiagonce ,  ayant  été  prise  par  les 
Bomains,  l'ari  189  avant  J.-C,  le 
vainqueur  lui  fit* violence.  QueU 
que  temps  après,  comme  on  compr 
tait  à  celui-ci  le  prix  de  sa  rançon, 
elle  ordonna  en  sa  langue,  à  ceux 
qui  l'avaient  apportée ,  de  lui  cour 
per  la  téte«  Elle  la  présenta  à  son 
mari  qui  lui  dit  qu'il  ne  fallait 
pas  violer  ainsi  la  foi  donnée.  «  Je 
Je  sais  bien ,  répliqua-t-elle ,  mais 
aussi  il  ne  doit  y  avoir  qu'un  seul 
homme  au  monde  qui  puisse  se 
vanter  de  me  posséder.  » 

CHIONÉ,  fille,  de  Deucalion, 
fut  aimée  d'AppoUon  et  de  Merr 
cure.  Elle  les  épousa  l'un  et  l'autre 
en  même  temps ,  et  eut  du  pre- 
mier, Philamon,  grand  joueur  de 
luth;  et  du  second^  Autolique^ 
célèbre  filou  con^me  son  père.  La 
beauté  fatale  deChionélui  inspira 
une  présomption  si  forte  ,  qn  elle 
osa  se  prérerer"  à  Diane  5  cette 
déesse ,  pour  la  punir ,  lui  perça 
la  langue  avec  une  flèche,  bles- 
sure dont  elle  mourut  peu  de 
temps  après. 

CHIRAC  (Pierre),  premier  mé- 
decin du  roi^  de  l'académie  des 
sciences  de  Paris ,  naquit  en  i  650, 


à  Conques  en  Rouergue.  Michel 
Chicoyneau,  chancelier    de  Fu- 
niversité  de  Montpellier,   ayant 
connu  les   talents  de   ce  jeune 
homme,,  alors  dans  les  ordres, 
lui  confia  l'éHucation  de  ses  deux 
fils,  dont  l'un  fut   depuis  pre- 
mier médecin  du  roi.  Le  goût  de 
l'abbé  Chirac,  pom*  la  médecine, 
paraissant  plus  déterminé  que  sa 
vocation  pour  l'état  ecclésiastique, 
il  devint  membre  delà  faculté  de 
Montpellier  en  1682,   et  y  en- 
seigna cinq  ans  après  avec  le  plus 
grand   succès.  De   la  théorie  il 
passa  à  la  pratique ,  et  ne  fut  pas 
moins  applaudi.  Le  maréchal  de 
Noailles^  a  la  prière  de  Barbeyrac, 
alors  le  plus  célèbre  docteur  de 
Montpellier,  lui  donna  la  place 
de  médecin  de  l'année  deRoussil- 
lon,  en  1692.  L'armée  ayant  été 
attaquée  de  la  dysenterie  l'année 
d'après,  Chirac  lui  rendit  lesplus 
importants  services.  Le  duc  d  Or- 
léans voulut  l'avoir  avec  lui  en 
Italie,  en  1706^  et  en  Espagne^  en 
1707.   Hombert   étant  mort  en 
1715,  ce  prince,  déjà  régent  du 
royaume ,  le  fit  son  premier  mé- 
decin; et  à  la  mort  de  Dodart^, 
en  1750^  il  eut  la  même  place  au- 
près de  Louis  XV.  Il  avait  été 
reçu,  enl  71 6,  membre  de  l'acadé- 
mie des  sciences,et  deux  ans  après 
il  succéda  à  Fa^fon  dans  la  surin- 
tendance des  jardins  royaux.  Cet 
habile  médecin  obtint  du  roi,  en 
1728,  des  lettres  de  noblesse,  et 
mourut  en  1732,  à  82  ans.  Ro- 
chefort  et  Marseille  lui  eurent  de 
grandes  obligations  :  la  première 
de  ces  villes,    dans  la   maladie 
épidémique  connue  sous  le  nom 
•  de  "maladie  de  Siam"^   et   la  se- 
conde,  dans  les  ravages  de  la 
peste,  en  1720.  Du  sein  de  la 
cour,  il  procura  à  cette  ville  les 
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médecins  les  plus  instruits ,  les  Heoarès ,    fut    prédicateur    de 

plus  salutaires ,    les  secours  les  Philippe  lY,  H  oounit  en  1640. 

plus  abondants.  On  connaît  de  U   est    auteur    |  d'un  Commen-^ 

lui:|  une  grande  J9iâiyerto^/o/t,  en  taire  latin  sur  te*  piK> verbes  de 

forme  de   thèse,  sur  les  plaies,  Saloo^n^   Paris,  io49,  iii*foL; 

traduite  en  français*;  |  une  par-  |   et   d'un    traité   de,  Immaeun 

tie  des  Consultations  qui  sont  dans  kUa  Deiparas  '  P^irgiiùs  concept 

le  deuxième  volume  du  recueil  riox^^  Aicala,  16ld$  Paris^  16^; 

intitulé  :  Disseriadons  et  consul-^  CSologoe,  iG^i  et  46^  in«8?. 

taUons  médicinales ^  de  MM.  Cbi-  CHIEOlï  ;  œnta^e,  fils  de  Sk- 

rac  et  Sylva,  3  vol.  in-1%  jdeux  turne  et  de  la  nymphe  PhiUyre,. 

£e///^  contre  Yieusseos,  célèbiie  uaqutt  sous    oae' forme  mon»- 

médecin  de  Montpellier^  sur  U  trueuse,  parce  que  Saturne  ce  mé- 

découverte  de  l'acide  du  sang,  tamoi^hosa  en  cheval  pour  jomr 

dans  lesquelles  on  trouve  beau*^  de  sa  mère*  H  peut  0tre  pris  poar 

coup  de  personnalités.  un  des  plus  anciens  personnages. 

♦CHIR AGAfZY  <Anama) ,  un  célèbre»  de  U  Ôrèce ,  puisqu'il  a 

des  docteurs  les  plus  renommés  précédé  la  conquête  de  la  toisoa 

de  son  pays,  né  a  Any,  ville  de  dW  et  la  guerre  de  Troie,  il  ae 

la  Gi^nae- Arménie,  mourut  vers  rendit  reooainiandaJble  par  ses. 

ran68â.  On  a  de  lui:  |  Calendrier  ooaoaissances  et  «es  talents  dana, 

amiémen^'  comparé  aux  calen*  la  médecine  et  la  chirurgie. Il  en* 

driers  de  douze  nations  différent  seigi^a  ces  scietices  à  Esculape.  II. 

tes,  La  bibliothèque  du  roi  possèr  eutau^ipoui*  élèves  Achille,  Cas- 

de  un  exemplaire  de  cetouvra^,  lor  et  PÔUux ,  Hercule  et  Jason. 

n"  114;  I  Traité  de  ituilhémati*  {lercule  lui  ayant.fait  une  plaie 

ues;  I  un  Livre  de  rhétorique;  iacurable  qui  lui  causait  des  doa- 
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une  Grammaire  arménienne  f  leurs  violeûtes,  Chiroo  pria  les 

j  un  Lii^re  sur  l'astronomie,  dieux  de  le  priver  de  l'immorta- 

*  CHIRINOS  (/eau) ,  religieux  lité  et  de  terminer  ses  jours.  Jupi- 

ttûnitaire  espagnol,  né  à  Grenade,  ter  exauça  f^  prièné ,  ei  le  pïaiça 

dans  le  xvi*^  siècle ,  fut  conseiller  dans  le  zodiaque.  C'est  la  constel- 

juge  de  la  foi  dans  cette  ville  et  à  laiion  du  sagittaire. 
Cordoue.On  a  de  lui,  enespâgnol,        CHISHULL  (Edmond),  bache^ 

un  j4hrégé  ^^'stofique  des  per^écu-r  lier  e»  théologie  de** l* université 

.0ns  que  lÈgUs^  a  souffertes  de-  d'Oxford, fut  chapelain  de  la  fsuc- 

pùis  son  origine f  Grenade,  1 593 ,  totrferieaaglaiseàSmyrne,  en  1 098- 

in-4.",  — *  CaiRiNOs  (Pierre),  jésuite  De  retour  en  Angleterre,  il  occupa 

espagnol,  né  à  Ossuna,  vers  la  fia  le  poste  de  sous-mtnisti'e  dans  un 

du  xvi'^siède,  fut  envoyé  dans  villa^ducomté  d'Essex,  etmouf 

les  lias  Philippines,  et  mourut  à  rut  le  18  mai  >1 753,  k  l'âge  de  53 

à  Manille  en  163i.  Il  est  auteur  ans.  Ou  a  de  lui  des  Sermons,  des 

d'âne  relation  de  la  mission  des  Poésies  latines;  mais    l'ouvrage 

JPhilippines  :  Relacion  de  Filipi"  qui  lui  acquit  une  grande  répuia- 

nas,  etc,  Ropaa,  1604,  in-^l^— ^  tion,   est  intitulé  :  Antiquitates 

*Chirinos  y  s alazar  (Ferdinand),  jMsiaticœ  chn'stianam  ceram  ante- 

i'ésuite  ,   né  à  Cuença  ,  professa  cedenles,  numnUs  etfigutis  œneis 

'Écriture  *  sainte   à    Alcala   de  onto^t?^  Londres,  ÏTâS,  in-foU 
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Ce»  mscriptroD^  et  ces  antiquité»^  leur  jpatm  ^  maïs  le$^  Moghc^  M 
af>t  été  recueilles  dans  VAsie-MiK  vegai^ent  eamme  Tun  des  plus  san 
neure ,  dans  les  aticieiineS'  rîtteêr  ces  et  des  pins  célèbres  de  leurs  sou- 
de la  Grèce  et  de  l'Archipel.  verain«.  W  ardopta  les  mœupseivili- 
Elles  sont  «fuste  grande  utilité  séesde* Chinois,  encouragea  Fagri-i 
pour  lsllli5toir€^  La  'sagacké  qu'il  J  culture ,  le  conmief  ce,  tes  sciences  y 
a  dans  ces  recherches  prouve  les  lettres^  les  arts,  et  publia  urt 
FhaVfleté  de  Chdsbiitl.  On  a  en-  tioureau  code  par  lequel  il  donnait 
cor»  de  lai  ?  1^^  memmis  Smyr^  aux  Chinois'  des  lots  pins  sages  et 
neeis  in  medieorum  konorem  per*  pTuahumaines  que  celles  auxquelles  ■ 
c«c5»i*^jointàr"OratiorHarvaeiaHa"  d'autres  conquérants  les  avaient 
dcMead,  t7â4,  in-^*.  assujétis.  Si  on  peut   lui  repro- 

*  CHI-Tsou  ott  HotriMLAT  ou  cher  plusieurs  défauts,  ils  furent 
K0UBI.AIKHAN,  fondateur  die  la  SO^  effacés  par  les  qualités  qui  consti- 
dynastie  chiaôfise  ^  dite  des  Yuen,  tuent  les  grands  monarques.  Ce 
petit ^lils  dte  Tchenghiz  -  Khan,  fut  sous  son  r^ne  que  le  célèbre 
né  en  tS14,  lut  proclainé ,  voyageur  vénitien  Martro  Polo 
en  1360,  ein;pereur  d^  Moghols  vint  à  la  Chine,  où  il  passa  17  ans. 
aà.  Mongous,  déjinlaîtres de  toute  Chi-tsou  mourut  en  1^94,  dans  kt 
kl  partie  m  septeatrionale  d^  la  34^  année  de  son  règne,  comme 
Chine .  Apres  une  guerre  de  i^  an*^  empereur  des  Moghols ,  et  dans  la. 
Houpitai  (  c'était  le  nom  que  por-  1 4*,  comme  empereur  de  la  Chine. 
t«Ht  alors  l'eiïïpereur  des  Mo*  *CHLAÏ>]NY,  ou  CHARDEifîtis 
ghols  )  achera  la  conquête  de  ce  (Martin) ,  théologien  luthéiien , 
vaste  paysj  fit  prisonnier  le  jeune  né  à  Cremnitz ,  en  Hongrie,  l'an 
empereur  chix^ois,  dernier  reje-  1669,  allaen168B,  àWittemberg^^ 
ton  delà  dynastie  des  Song,  et,  oùildevintmaître-ès-artsen16&1. 
s'emparant  de  sa  couronna ,  prit  Après  y  avoir  soutenu  différentes 
le  Dom  de  Cbi-tdon.  Son  em-  7%<^je5,  il  fut  établi  pasteur  dans  la 
pire ,  an  raoye»  de  nouvelles  con-  petite  ville  d'Ubigau ,  qu'il  quitta 
quêtes ,  qu'il  ajotf  ta  à  celle  de  la  pour  aller  exercer  les  mêmes  forte-» 
Chine ^  comprenait,  outre  cette  tiens  à  Laussig  :  peu  après,  il  fut 
immense  contrée,  la  Tatarie  chi-  fait  prévôt  et  surintendant  k  Jes- 
noise^  lePégu,leThibet,lcTon-  senj  enfin  il  devint  docteur  et 
quin,  la  Cochisichine ,  d'autres  piT^fesseur  en  théologie  à  Wit- 
p*ys  à  l'occident  et  au  midi  de  la  temberg ,  ou  il  fut ,  pendant  les 
Chine  ,  ainsi  que  le  Leao-tong  et  dernières  années  de  sa  vie ,  pi'é- 
la<  Corée  au  nord  ^  de  plus ,  il  vôt  de  l'église  âtx  château  ,  et  as- 
arait  pour  vassaux  ou  tributaires,  sesseur  du  consistoire.  Il  mourut 
tmts  le»  princes  de  sa  maison^  qui  dans  cette  dernière  ville,  le  1!! 
régnaient  alors  en  Perse,  en  As-  septembre  1725.  On  a  de  lui  : 
syrie ,  dans  le  Turkestan ,  dans  la  |  de  Ficle  et  ritihus  Ecclesiœ 
grande  et  petite  Tatarie ,  depuis  grœcœ  hodiernœ;  \  de  Diptychis 
le  Doiepelr  jusqu'à  la  mer  du  Ja-  veterum  y  |  Epistola  de  ahusu 
pon,  et  depuis  l'Inde  jusqu'à  la  '  ckemiœ  in  rébus  sacn's  ;  |  Disser- 
mer  glaciale*  Les  historiens  chi-  tatio  de  Ecclesiis  colcfiicis ,  da- 
nois ne  font  point  l'éloge  de  ce  rumque  statu^  doctrina  et  riùbuSy 
moDM^e,  pan»  qu'il  a  conqoil    Wittemberg,  1702,  in^**^  |  Dis^ 
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bane  donnant  dans  l'égHse.  Son        CHOISEUL  da  Plestts-Praslin 

désintéressement  lui    fit  refiler  (Célar  de),  duc  et  pair  de  France, 

une  abbaye  qu'on  lui  avait  donnée  neveu  du  précédent,  se  signala 

pour  snpt^éer  k  la  modicité  des  dès  «a  jeunesse  en  plusiefui^s  sièges 

revenus  de  son  évèché.  Ce  prélat  et  combats.  Il.fut  fait  maréchal  de 

mourut  le  16  avrU  1759.  On  a  de  France  le  1K)  juin  164-5  ,  gagna  la 

lui  :  Instrucikms  su9  l^  Rituêi,  bataille  de  Tràncheron  en- 1648. 

Lyon,  1778,   3  vol.  in-4*  :  ou-*  L'exploit  le  plus  éclatant  de  cet 

▼rage  digne  de  beaucoup  d'élo-  bommë  illustre  fut  la  victoire  de 

ges ,  et  qui  seul  peut  tenir  lieu  de  Rethel ,  où  il  défit,  fan  1650,  le 

bibliothèque  à  un  ecclésiastique  maréchal  de  Turenne,  qui  corn- 

engagé  dans  le  saint  ministère.  [Il  mandait  l'armée  espae^nole.  Cette 

a  été^ouvent  r^mprimé,  eC^on  le  journée  fut  nn  jour  de  triomphe 

connati  sous  le  nom  de  Rituel  de  pour  la  cour,  dont  là  tranquîl- 

Toié/on.']î>e  Choni  a  donné  un  lité  dépendait  dti  sort  des  armes, 

grand  nomlM*e  de  I\f an  déments ,  Choiseul  avait  été  choisi  Tannée 

qui  étaient  le  fruit  de  s6n  travaih  d'auparavant  'pour  être  gouver- 

C  HO  I  SE  Ul^  (  Charles;  de  ) ,  neur  de  "Monsieur*.  U  fut  fait  coi-- 

comte  du  Plessts-Praslin ,  d'une  don«bleu  en  1662^  duc  et  pair 

des  plus  illustre» fiamilles  dcFflan-  Fannée  d'après.  Il  moufut  à  Paris 

ce ,  brilla  au  siège  ^e  Lft  Fère  en  en  1675,  à  78  ans ,  également  re- 
1S80,  k  celui  dc.Pari$  eft4589,  et  "commandable  par  sa  valeur ,  ses 

an  comb^  d^Aumale    en  150S.  services  et  sa  fidélité.  Le  mare- 

Henri  lY ,  qui  aimart  en  hii  le  chai  de  Choiseul  passait  pour  être 

gilUid  général  et  le  sn^t  fidèle ,  plus  <:apable  d'exécuter  un  projet 

le  fit  capitahie ,  d^  ses  gardes.  Il  que  de  le  former.  Il  avait ,  dit-on, 

ob*tint  le  l>âton  de  maréchal** de  plus  d'expérience  que  de  talent, 

*  France  sous  Louis  XHI^n  ^649,  et  plus  de  bon  sens  que  de  génie. 

et  fut  employé  dans  la  guerre  Turpîn  a  publié  sa  "Vie",  et  celle 

contre  les  h9gu«BS)ts ,  en  16S1/et  •  du  précédent ,  k  la  suite  de  l'^His- 

lOâS.^  Quoiqu'il  iie  ct>n[imairdât  toire    des   hounnes    illustres   de 

p<is  en  chef,  il  eut  plus  de  part  Fraflice*,  écrite  d'un  style  roma- 

quekdes  connétables  de  Luynes  et  nesque  et  affecté.  £lle  ^compose 

L'esdigurères,  sôws* lesquels  il  ser-  le  26*  volume.  * 

vait,  à  laprise-deClérac,  deSaint-      ♦CHOISEUL  du  Plessis-Praslin 

Jean  d'Abgely,  SeRoyan,  9e  Car-  (  Gilbert  i^e  >,  frère  du  pnécédent, 

main  et  de  Montpellier.  On  pré-  embraSsa  l'état  ecclésiastique ,  tan- 

tend    qu'il   entendait    mieux    la  disqu^ses  frères  prenaient  le  parti 

gueiTe  de  siég^que  celle  ée  cam-  des  arAes.   Ils  se   distinguèrent 
pagne.  Il  eut  cependant ,  en  difft-*  tou#  également.   L'abbé  dé  Choi- 

rentes  fois,  lertommandement  de  seul  fut  reçu  docteur  de  Sorbonne 

neuf  armées.  Il  se  trouva  k  Al  ba*  en  1640,  et  nofttmé  k  l'évêché  de 

tailles  ou  cofhbats,  remit  sous  Fo-  Coinminges  en    1644.     Choiseul 

béissance  du  roi  53  villes  des  re-  donna  une  nouvelle  face  k  son 

belles,  servit  pendaut  45  ans,  et  dioç^e,  par  ses  visites,  par  ses 

reçut  dans  toutes  ses  expéditions  soins.  Il  nourrit  ses  fj^vLVvei  dan» 

^  blessures.  Il  mourut  en  16^6,  les  années  de  misère,   assista  leë 

âgé  de  63  ans.  pestiférés  dans  un  temps  de  conta« 
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« 

gioni,  établit  des  sémiilaires,  réfor-  chevalier  de  1^  Touche  a  publié  la 

ma  son  clei|;é.  Devejiu  évêque  4e  "Relation  de  son  entrée  solennelle 

Tournai,   en  1671,  il  s'y  monti'a  dans  sa  ville  épiscopale**.'— *Choi- 

^omme  à   Comniingésw  Ce  prélal  shul-Beaupre  (  Antoine  Cleriadus 

mourut  à  Paris  en  1689,  k  76  ans.  de)  ,  archevêque  de  Besançon,  né 

Il  avait  été  employé,  en.  1663,  en  1707,  sacré  en  1755,  cardinal 

cfans  des   liégociattons  pour  Tac-  ea  1 761 ,  mourut  en  1 774^.  Son 

commodément  des  disputes  occa-  '*Eloge  historique",  par  l'abbé  de 

sionnéespar  le  livre  de  Jansénius.  Canne,  est  conservé   dans  les  re- 

Il  ^vait  eu  aussi  beailcoup  de  part  gistres  manuscrits  de  l'académie 

aux  cqpférencesqui  se  tim^ent  aux  de  Besançon.  ^-  *Choiseul-Stain- 

états  du  Languedoc  sur  l'affaire  ville  (  Léopold  -  Charles  de  )  ^ 

des  quatre  évêques.  Toutes  ces  né-  pé  en  1 724,  au  château  de  Luné- 

gociations  n'aboutirent  à  rien ,  et  ville,  mort  en  1781 ,  archevêque 

ne  servirent  qu'à  constater  l'opi-  de  Cambrai ,  a  publié  les  Statuts 

niâtreté  des  défenseurs  du  livre  ijynodaux    du    diocèse    d'AIby 

de  Jansénius  ,  et  les  liaisons  trop  (  dont  il  avait  été  sacré  archevé- 

étroites  que  Choiseul  avait  toujours  que  en  1759,  et  ou  il  fut  rempla<:é 

eues  avec  ceux  de  ce  parti.  On  a  cinq  ans  après  par  le  cardinal  de 

de  lui  plusieurs,  ouvrages  :\Mé'  fternis),  1763,  in-8**. 

moires  touchant  la  religion ,  en  5  CHOISEUL  (  Claude  de  ),  dit 

vol.  in-1  S,  contre  les  athées,  les  le  comte  de  Choiseul,  de  la  brandie 

déistes ,  les  libertins  et  les  protes*  de.Francière,  un  des  plus  grands 

tants^  et  vainement  attaqués  par  capitain^|de  son  siècle,  et  élève 

ceux-ci  ;  I  une  Traduction  française  du  duc  dlvnxembourg,  formé  par 

des  Psaumes  ^  des  Cantiques  et  des  le  grand  Condé,  commença  à  sèr- 

Hymnes  de  l'Eglise ,  réimprimée  vir  en  1649,  et  donna  des  mar- 

]^\\ïsienrs  (ois  ;\  Mémoires  des  di-  qiiesde.sa  valeur  au  combat  de 

vers  exploits  du  marecJuil  du  Pies-  Vitry-sur-Seine.     Il    passa,    l'an 

sis-Praslin,  1676,  in-4®.  «  Le  ma-  1664,  en  Hongrie,  et  «'y  distingua 

réchal  d^  Piessis  ,  dit  l'abbé  Len-  à  la  bataille  de  Saint-Gothard.  Il 

glet ,  a  composé  ces  Mémoires  k  la  se  signala  çnsuite  au  siège  de  Can- 

prière  de  Segrais  ,  qui  les  mettait  die,  où  il  eut  son  cheval  tué  sous 

au  net;  mais  Gilbert  de  Choiseul ,  lui  à  une  sortie  du  ^5  juin  1669.  Il 

évêque  de  Tournai ,  les  a  revus  et  servit  dans  toutes  les  guerres  de 

laissés  dans  l'état  o%  ils  sont.  »  La  Louis  XIY,  qui  lui,  donna  le  hâ- 

mêmè  famille  a  fourni  plusieurs  ton   de  maréchal  de  Fraiice  en 

autres  prélats.  -^*Choiseul-Beau-  1693.   Il  commanda    depuis  en 

PRÉ (Gaoriel-Floren  t DE),né  enl  685  Normandie  et  sur  le  Rhin ,  devint 

àDinaflt,  sacré  en  171 8  évêque  de  .en  1707  premier  des  mai'échaux 

Saint-Papoul,  nommé  en  1ïâ3  au  de  France ,  par  rang  d'ancienneté 

siège  de  Mende ,  a  publié  des  Stâ-  et  de  mérite ,  et  mourut  le  1 5  mars 

tuts  synodaux  pour  ce  dernier  1711,  âgé  déplus  de  78  ans,  sans 

diocèse,  Mende,  1739,   in  -  8°.  postérité. 

Il  mourut  en   1767,   doyen  des  CHOISEUL   de    ^tainville 

évêques  de  France.  —  *Choiseul-  (  Etienne-François  de  ),     duc  de 
Beaupré  (Claude-Antoine  de),  fut    Choiseul- Ambo^se  en  Tourain^  , 

évêque  de  Châlous-sur-Marne. Le  pair  de  France,  naquit  le  !S8  juin 

"V.  24 
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i  71 9y  dans  aa  état  defoFtuae  très-  tre  les  tentatives  que  ceux-ci  vou- 

médiocre. Tourmenté  du  noblédé-  laiênt  faire  sur  ses  colonies.  Il  ne 

sir  de  couvrir  d'une  g;loire  nou^  fut  pas  moins  utile  à  la  Pologne^ 

velle  un  nom  déjà  illustre ,  il  était  dont  Tindépendance  était  menacée 

entré  dans  la  carrière  des  armes  ;  par  la  Russie  ;  il  arma  en  sa   fa- 

mais^son  génie  étant  moins  tourné  veur  une  escadre  à  Toulon  ,  lus 

du  côté  de  la  guerre  que  de  la  envoya  des  officiers  français ,  et 

politique^  il  se  livra  bientôt  aux  fit  la  guerre  k  la  Russie  au  moyen 

négociations.  Il  fut  ambassadeur  de  la  Porte.]  Mais ,  ayant  dans 

à  Rome,  et  ensuite  à  Vienne.  La  plus    d'une    occasion    abUsé    de 

maison  d'Autriche^  dont  il  avait  la  confiance  de  Louis  XY ,    en 

'  l'honneur  d'être  allié ,  crut  trou-  favorisant  secrètement  les  pré- 

*  ver  en  lui  un  serviteur  zéléà  la  cour  tentions  et  les  menées  des  pari  e- 

de  France ,  et  forma  en  sa  faveur ,  ments ,  opposés  aux  volontés  du 

un  puissant  parti.  De  retour  à  Pa«  roi ,  il  fat  disgracié  le  5U  décem- 

ris ,  stti-  la  fin  de  1 758 ,  il  fiit  nom-  bre  i  T70,  et  relégué  dans  son  châ.- 

mé,  le  1"  novembre,  ministre  et  teaudeChanteloupprèsdeToui's. 

secrétaire  d'état  au  département  [Peut-être  eût-on  dû  le  renvoyer 

des  affaires  éti^angères  ,  et  créé  en  quelques  années  auparavant ,  lors* 

même  temps  duc  de  Choiseul ,  ^  qu'il  eut  l'insolence  d' écrire  au 

l'année  suivante  pair,  de  France,  vertueux  dauphin ,  «xju'il  pour- 

II  sut  gagnerl'entière  confiance  de  rait  avoir  le  malheur  d'être  son 

Louis  XV,  et  en  profiter  pour  sujet  ^  mais  qu'il  ne  serait  jamais 

réunir  sur.  sa  person^^les  plus  son  serviteur.  »  Les  .législateurs 

grands  emplois  de  la  ^ir  et  du  de  1 795  n'eussent  pas  mieux  écrit .] 

royaume.  Il  fut  fait  ministre  de  «  Le    mécontentement  me   me 

la  guerre  en  1761,,  colonel  des  causent  vos  services,  lui  ait  le  roi 

Suisses  et  Grisons  en  1 762,  minis-  dans  sa  lettre  de  cachet,  me  force 

tre  de  la  marine  la  même  année  ^  à  vous, exiler  a  Chanteloup,  où 

enfin ,  il  devint  gouverneur  de  la  vous  vous  rendrez  dans  vingt-qua- 

province   de  Touraine ,   grand-  tre  heures.  Je  vous  aurais  envoyé 

bailli  de  Haguenau,  sur-intendant,  beaucoup  plus,  loin ,  si  ce  n'était 

des  postes.  C'est  à  ce  ministre  que  l'estime  particulière  que  J'ai  pour 

l'on  doit  le  fameux  "Pacte  de  fa-  madame  la  duchesse  de  Choiseul. 

mille",  conclu  en   1 761  entre  la  Prenez  garde  que  votre  conduite 

France,  l'Espagne,  leroi  des  Deux-  ne  me  fasse  prendre  un  autre  par- 

Siciles,  etl'mfant  duc  de  Parme;  ti.  »  Aucun  ministre  disgracié  ne 

pacte  négocié  si  secrètement,  qu'il  conserva  une  plus  grande  exjs- 

n'en  transpira  rien   qu'après   sa  tence  et  un  plus  grand  crédit.  II 

signature.  Leroi  d'Espagne  lui  en  est   certain    que  Choiseul    était 

témoigna  sa  satisfaction  en  lui  en-  devenu  l'idole  d'un  certain  parti , 

voyant  la  Toison-d'Or.  [C'est  ce  et  de  la  multitude  aveugle ,  qui 

ininisti^e  qui  sema  les  premiers  ger-  juge  sm*  parole ,  et  se  laissé  entraî- 

mes  de  division  entre  1* Angleterre  ner  par  quiconque  a  l'intérêt  de 

et  les  Etats  d'Amérique; -il  fit  la  diriger  son  affection..  Après  la 
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corps  f  transporta  à  Gianteloup^  qualité  qu'il  fit  la  guerre  en  Aile- 
y  fut  enterré  dans  un  endroit  du  magne  contre  les  Prussiens ,  sur 
cimetière  qu'il  1^  avait  fait  prépa-  lesquels    il    remporta    plusieurs 
rer ,  au  pied  d'un  peuplier  qu'u.y  avantages.  Il  reçut  alors  sa  nonii- 
avait  planté  ;  un  ministre  plus  at-  natiçn  a  inspecteur-commandant 
taché  à  la  religion  d,!e  ses  |>ères  au-  des  grenadier  dje  France  et  d'in- 
rait  préféré  de  l'être  aupied  d'une  specteur-général  d'infanterie.  La 
croix.  Choiseul   avait  beaucoup  cA)ix  de  Saint-Louis  fut  aussi  la 
d'esprit,  travaillait  Êicflement ,  et  récompense  de  sa  bravoure.  £m- 
avait  le  talent  de  pénétrer   les  ployé  Vannée  suivante  à  l'armée 
hommes ,  et  de  profiter  des,  évé-  du  BMn ,  il  se  signda  encore  par 
hements.  On  lui  reproche  une  ad-  sa  valeur.  Le  prince  Ferdidand  le 
ministration  peu  économique ,  et  força  de  se  retirer  de  la  Hesse^  mais 
d'avoir  été  prodigue  des  biens  de  il  se  replia  sur  €assel  avec  tant  de 
l'état.  Il  contribua  beaucoup  à  la  pruHence  et  d'adresse,  que  l'en- 
destructiondesj «suites. [C'est le pe-  nemi  n'osa  pas  l'attaquer.  La  paix  , 
tit  Pombal  de  la  France.]*  L'abbé  ayant  été  conclue  le  1 8  juin  1 783, 
Chauvelin,  dit  l'auteur  de  la  "Vie  il  reçut  le  bâton  de  maréchal ,  et , 
privée  de  Louis  XV ",  ne  serait  ia-  trois  ans  après ,  la  croix  de  l'ordi-e 
mais  venu  à  bout  de  son  vaste  des-  du  Saint-Esprit.  Il  fit  partie  des 
sein,   s'il  n'eût  eii  derrière  lui  le  états-généraux  de  1789,  et  mou- 
duc  de  Choiseul ,  qui  encourageait  rut  sans  en  avoir  vu  déduire  les 
ses  efforts  et  donnait  du  poids  à  dernières  conséquences, 
ses  discours.  Ce  ministre  remuant         *  CHOISEUL -Gouffier  (Ma- 
et  audacieux ,  cherchant  à  opérer  .  rie-Gabrtel- Auguste  comte  de  ) , 
des  révolutions^   non -seulement  né  en  1 752 ,  mort  en  1817,  prit 
dans  les  cours,  dans  les  états,  mais  le  nom  de  Gouffier,  en  épousant 
dans  l'esprit  des  peuples ,   ayant  Phéritière  de  cette  maison.  Il  était 
une  façon  de  penser  libre ,  avait  tourmenté  du  désir  de  voyager 
été  reconnu  pai*  les  philosophes  en  Grèce.  Muni  des  conseils  de 
moderne.s ,  dont  la  sçcte  commen-  l'abbéBarthélemy ,  érudit  et  même 
çait  à  prendre  une  grande  cousis-  sophiste  à  sa  manière  ,  il  s'em.- 
tance,  digne  d'être  leur  protecteur,  barqua  au.  mois  de  mars  1776,  et 
et  il  répondait  k  leur  choix  par  son  •  à  F^ge  de  2-4  ans,  sur  la  frégate  du 
zèle  pour  la  propagation  de  leur  roir"Atalante*,commandéeparde 
doctrine.  Un  de  leurs  principes  Chabert,  capitaine  de  vaisseau , 
était  d'extirperles  moines,  de  d^  et  membre    de    l'académie    des 
tioiire  les  couvents.  Le  duc  com-  sciences.  Le  voyage  de  Choiseul 
prit  q\i'il  n'y  pourrait  réussir  tant  servit  les   intérêts    des    sciences 
aue  les  jésuites  subsisteraient.   Il  et  des  arts.    A  son    retour    en 
ndlait  donc  conmiencer  par  eux.  »  France ,  en  1 779 ,  il  obtint ,  à  l'a- 
*CHOISEUL  de  St|iinville.(Jac-  cadémie  royale  des  inscriptions  et 
ques,  comte  de)  ,  maréchal  de  belles-lettres,  la  place  qu'y  avait  oc- 
France  ,  fit  ses  premières  camp^-  cupée  deFoncemagne,  et,  en  1 784, 
gnes  en  Autriche.  Maréchal4ieu-  il  succéda  à  d' Alembert,  à  l'acadé- 
tenant    en    1759,   il  revint   en  mie  française.  Choiseul  avait  pu- 
France,  où  il  fut  fait  lieutenant-  blié,dès1782,lepremier  volume  de 
général,  en  1760.  C'est  en  cette  son  Foyage  pittoresque  en  Grèce. 

5U. 
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Peu  de  temps  a^rès  son  admission  fut  la  dape  de  cette  fuse,  et 
à  l'académie  française,  désirant  Ghoiseul  conserva  .  son  cft'édit 
l'evoir  cette  contrée,  il  se  disposait  jusqu'au  moment  où  ^lata^a  ré" 
à  y  retourner  sans  mission;  mais  solution  française.  Nommé,  en 
Louis  XVI  le  nomma  son  aipbas-  1791  ,  «ambassadeur  en  Angleter- 
sadeur  à Consianlinople.  Entr'au-  re,  il- refusa  dç  s'y  reiidre,  et  resta 
très  hommes  démérite,  il  emmena  à  Constantinople.  Mais ,  ne  pou- 
le célèbre  abbé  Delille ,  donf  il  vaut  plus  faire  parvenir  ses  dépê- 
fut  toujours  le  protecteur  et  Tami.  ches  au  rofj  il  les  envoya  auig^rin- 
Au  milieu  des  soins  de  sonam-  <!es  français,alors  retirés  en  Allema- 
hassade ,  le  comte  de  Choiseul  ne  grie.  Cette  correspondance  ayant 
perdif  pbint  de  vue  laGrèce,  ob-  été  interceptée  en  Champagne', 
jet  de  ses  recherches;  il  s'occupa  par  l'armée  républicaine,  Choi- 
même  des  moyens  d'améliorer  le  seul ,  décrété  d  accusation,  quitta 
sort  de  ses  habitants,  en  inspirant  Constantinople,  pour  se  rémgier 
au  grand-visir  Ali-Pacha,  et  au  auprès  de  l'impéi'atrice  Cathenine 
prince  Mauro-Cordato ,  premier  II,  qui  lui  accorda  une  pension, 
drogman  de  la  Porte ,  le  désir  Paul  P'  le  nomma  l'un  de  ses  con- 
d' étendre  à  tous  les  états  du  seillers  intimes ,  directeur'  de  l'a* 
grand-seigneur  la  civilisation  ide  cadémie  des  arts  et  de  toutes  les 
l'Europe.  Avec  leur  agrément,  bibliothèque»  impériales.  Clioi- 
des  officiers  français  du  génie,  seul  rentra  en  France  en  180â. 
d'artillerie  et  de  marine,  ensei-  Sa  qualité  d'ancien  membre  de 
gnèrent  aux  troupes  ottomanes  la  l'académie  des  inscriptions  lui  ou- 
théorie  de  ces  différentes  ai*mes,  vrit  l'accès  de  la  2®  classe  de  l'ins- 
réparèrent  les  places  fortes ,  per-  titut.  La  restauration  lui  valut 
fectionnèrent  les  fonderies-,   les    ensuitelétitre  de  pair  de  France  et 

Î)arcs  d'artillerie,  et  modifièrent  de  membre  du  conseil  privé.  Choi- 
e  système  militaire  des  Turcs,  seul  épousa  en  secondes  noces 
Jaloux  du  crédit  dont  l'ambassa-  la  princesse  Hélène  de  Bauffi*e- 
deur  de  France  jouissait  à  Con-  mont.  Le  gouvernement  avait  fait 
stantinople,  le  ministre  d'une  au-  vendre  la  plus  grande  partie  de 
ti'e  cour  remit  au  divan  un  «xem-  la  collection  d'objets  précieux 
plaire  du  F^ofage  en  Grèce,  où.  se  qu'il  avait  rapportée  de  la  Grèce 
trouvait  un  passage  dans  lequel  à  son  premiei*  voyage;  ils  sont  re- 
Choiseul  indiquait  aux  Grecs  les  devenus  la  propriété  du  gouver- 
moyens  de  s'insurger  contre  leurs  Cément,  qui  les  a  réunis  à  la  col- 
vainqueurs.  L'habileté  de  Choi-  Tection  du  musée  du  Louvre, 
seul  le  tira  de  ce  pas  difficile.  Ainsi  que  nous  l'avon^  dit  , 
Comme  il  avait  dans  son  hôtel  Choiseul  avait  publié,  en  1782, 
une  imprimerie ,  il  fit  composer  le  premier  volume  de  son  Fbj^ag^c 
à  l'instant  un  carton  qu'il  substitua  pittoresque  en  Orèce;  il  fit  paraî- 
au  passade  dénoncé ,  et  remit  lui-  tre  le  second  en  1809,  23  ans 
mèroeau  grand-seigneur  le  ^o^âsge  après  le  premier;  le  troisième^  et 
ainsi  corrigé  ,  le  prévenant  que  dernier  fut  publié  plus  tard.  Parmi 
tous  les  autres  exemplaires  étaient  les  Mémoires  lus  par  ce  savant  à 
une  conti'efaçon  conçue  et  exé-  l'académie  des  inscriptions  et  bel- 
cutée  par  ses  ennemis.  Le  divan    lés-lettres,  on  a  remarqué  )  une 
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Dissertation  sur  Homère,    \  -  an  ouvrages  les  suivants  ;  |  Journal 

Mémoire  si^r  f  hippodrome  d*0-  du  voyag&^de  Siam,  fait  en  1685 

lympie^  \  des   Recherchés-  sur  le  et  1686,  Paris,  168T,    in-4°  et 

Bosphore  de  Thrace.  in-1â.   Cet  ouvrage,  écrit   d'un 

CHOISY  ( François -Tijnoléon  style  aisé,  plein  de  gaieté  et  de 

de),  prieur  de  Saint-Lô,  et  grand-  saillies,  manque  quelquefois  d' exac- 

d#yen  de  la  cathédrale  de  Bayeux,  titude;  il  e$t  d'sulleurs  très-super- 

l'un  àes  quarante  de  Facadémie  iîciel,  ainsi  que  la  plupart  de  ses 

française',  naquit  à  Paris  en  16W.  autres  écrits  j  |  la  f^ie  de  David  y 

Sa  première  jeunesse  ne  rut  pas  in-i",  et  celle  de  Salomon ,  in-1 2  : 

trop  téglée.  11  e#t  très-vi^ai  qu'il  la  Pie  de  David  est  accompagnée 

s'hal:jlla  et  ^écuten  femme  pen-  4'une interprétation  des  Psaumes, 

dant  quelques  adnées ,  et  qu'il  se  avec  les  aifférences  de  Fhébrea 

livra,  dans  «ne  terre  auprès  de  et  ie  la  Yulgate^  |  Histoire  de 

Bom*ge^.,  au  libertinage,  que  cou-  France  sous  les  règnes  de  saint 

yr^ii  ce  déguisement  ;  -mais  ilp'est  Louis ,  de  Philippe-  de  f^aloi^ ,  du 

p^s  vrai  que,  pendant  qu'il  menait  roi  Jean,  de   Charles   V  et  de 

coite  vie >  il  écrivait  son  jffi'jfofine  Charles    VI  y    5  vol.  în-4°.   Ces 

ecclésiastique,  comme  le  dit  un  Vies  avaient  été  publiées  chacune 

écrivain  célèbre ,  qui  sacr\fie  sou-  séparément.  On  les  a  réunies,  ^  en 

vent*  la  vérité  à  unjbon  mot.  Le  1750,  en  4  vol.  in-lâ.  L'auteur 

premier  •  volume  de  cet  ouvragé  les  a  écrites  de  cet  air  libre  et  na- 

parut  en  1 705.  L'abb4  de  Choisy  turel  qui   fixe  l'attention  sur  la 

avait  alors ipràs  de  60  sins.  Il  eût  forme,  et  empêche  de  trop  exa- 

été  difficile,  qu'à  cet  âge  il  eût  miner  l'exactitude  du  fond.  Voy. 

conservées  agséinents  et  la  figure.  Chaise  (  Jean  de  Fille  au  de  L  a  )  ^  • 

qu'il  lui  fallait  pour  jouer  c€f  rôle.  |  limitation  de  /.-C,  ti^aduite  en 

En  1685,  il  fut  envoyé,  en  qua-  français  ,   réimprimée   in- 12  en 

lité  d'ambassadeur ,  auprès  du  roi  1 755.  La  première  édition  n'était 

de* Siam,  qui  voulait,  dit-on ,  se  pas,  ainsi  qu'on  l'a  dit,  dédiée 

faire  chrétien.  L'abbé  de  Choisy  a^  madame  de  Maintenon ,  avec 

se  fit  ordonner  prêtre  dans  les  In-  cette  épigraphe"  Audi ,  filia,  et 

des   par  le  vicaire  apostolique,  vide,  et  inclina  aurem  tuam,  et 

non  pas  pour  avoir  de  quoi  s'a-  concupiscet  rex  decorem  tuum*; 

muser  dans  le  vaisseau ,  c«mme  le  |  V Histoire  de  l'Eglise ,  en  1 1  vol. 

dit  un  écrivain  satirique,  mais  par  in-4®  et  in-1  â.  L'abbé  de  Choisy 

des  nfotifs  plus  nobles.  Il  mourut  aurait  pu  l'intituler ,  "  Histoii*e  ec- 

en  1724 ,  à  Paris ,  à.  80  ans,  a>*eç  clésiastique  et  profane".  II  y  parle 

1^  réputîition  d'un  écri^n  plus  des   galanteries   des*  rois,    après 

agréable    qu'instructif,    et    plus  avoir  raconté  les  vertus  des  fon- 

superficiel  que  solide.  L'enjoué-  dateurs  d'ordres.  En  ne  voulant 

m^nt  de  son  humeui* ,  les  grâces  pas  accabler  son  ouvrage  d'éru- 

de  aon  esprit,  sa  douceur  et  sa  dition,  il  a  supprimé  une  infinité 

politesse  ,  le  firent  aimer  et  re-  de  faits  et  de  aétails  aussi  instruc- 

cbercher  ;  [mais  ces  qualités  tout  tifs  qu'intéressants.  Le  ton  de  l'an- 

extérieures    n'étaient    pas   d'ac-  teur  n'est  pas  a^ez  noble,  et  il 

cord  avec  son  caractère,  qu'il  dé-  cherche  trop  à -égayer  une  itfwto/ne 

grada.]  On    distingue  parmi  ses  qui  ne  devrait  être  qu'édifiaote; 
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I  Mémoires  pour  servir  à  l^His-    Pierre  l^eriiqrst ,  -  sufifragant   de 
toire  de  Louis  XlVy  S  ^1.  in-1  %.    Trêves  j  Cologne  ,  1 68»;  1  Trav- 
Ou  y  trouve  des  choses  vraies ,    UUus  de  advtcatiis  feudalihus , 
qudques-tmes   de  dusses ,  beau-    Cologne,  1614. 
coup  de  hasardées ,  et  le  style  en        CHOKiER  (Jesm  -  Ernest  Sur- 
est  trop  familier  ;  |  les  Mémoires    let  de),  frère  du  ïHrécédent ,  'né  à 
de  la  comtisse  des  Bctrres ,  en    Liège  eif  1571  ,  mt  d'abord  chà- 
1756,  petit  in-1  S.  C'est  l'histoire    noine  de  Saint-Paul  à  Li^ge,  puis 
des  débauches  de  la  jeunesse  de    chanoîpe  de* la  cathédrale^  abbé 
Fauteur.    Le  compilateur   de  la    séculier  de  Visé ,  grand-vicaire  ^ 
•  Vie  de  l'abbé  de  Choîsy  *,  in-8",    il  mourut  vers  lîan  1650.  Il* avait 
publiée  en  1 748  à  Genève  (  ^'ob>   pris  le  bonnet  de  docfelur  en  idroit 
croit  être  Tabbé  d'OlK^et  ) ,  s'est    a^rléans ,  et  l'était  beaucoup  ap- 
beaucoup  servi    de  cet  ouvrage    pliqué  aux  antiquités  rcmiaines  y 
scandaleux  dans  le  détail  des  aven-    dont  Juste.  Lipse  lui  avait^spiré 
tures^lantes  de  son  héros  ^  I  qua-    le  gQut.  Pour  se  perfectioniasr 
tre  Dialogues  sur  l'inmiortalité  de    dans  cettescience,  il  parcourut  FI- 
Vame,  sur  l'existence  de  Dieu ,  sur    talie.  Les  magnifiques  monuments 
la  Providence  et  sur  la  Religion ,    de  sa  piété  et  d&sa  munificence^ 
en  i684,  in-43{.  Le  premier  de    l'hôpital  des  Incurables,  la  maison 
ces  Diaiojgues  est   de  l'abbé  de    des  Repentie» ,  le  couvent  et  Té- 
Dangeau ,  le  second  du  même  et    ^ise  des  Minimes,  etc.>  etc.,  ren- 
de l'abbé  de  Choisy ,  le  trobième    dront  sa  mémoire  à  jamais  pré- 
et  le  quati'iëme  de  ce  dernier.  Ils    cîeuse  à  sa  patrie.  TRoms  avons  de 
sont  dignes  de  l'un  et  de  l'autre^    lui  :  |  des  Notes  sur  le  traité  de 
quoique  peu  approfondis.  On  a    Sénèque  :  *De  trtnquiliitate  ani- 
réimprimé  cet  ouvrage  à  Paris,    mi",  Liége^  1607j  |  un  Commen" 
en  1768 ,  in-lâ;  |  p^ie  de  madame    Udre  sur  la  "Politique*  de  Juste- 
de  Miramion  y  fondatrice  des  fil-    Lipse,    avec  plusîem's   Traités  j 
les  de  Sainte-Geneviève,  Paris,    Liège,  164â,  in-fbl;  [jriejPer/ifi/- 
1 706 ,  in^*.  ^      tatione  beneficiomm, AoTSke^  1 700, 

CHOKI£R  (  Erasme  Surlet  in-fbl.  ;  \  Commentaria  in  régulas 
de),  né  à  Liège  en  1569,  d'une  cancellan'œAlphonsiSotOyLiégey 
famille  noble,  qui  prit  ce  nom  1658,  in-4°;  |  Scholia  in  preces 
d'un  château  situé  à  S  lieues  de  pnmcuias imperaloris^iOSLi yin-À-^; 
cette  ville  sur  la  Meuse ,  se  distin-  l  de  Re  numjnaria  prisci  œvi,  col- 
gua  par  ses  lumières  dans  la  jiiris-  lata  ad  estimationem  monettepre- 
prudence,  sa  probité,  son  atta-  sentis,  1649,  in-8*|»(  Vindiciœ 
chement  à  la  religion  de  ses  pè-  lihertati^  ecclesiasticœ ,  1630,  ia- 
res ,  et  son  afïabilité  qui  lui  avait  4";  (  Facis  historiarum  centuriœ 
concilié  l'amour  et  l'estime  de  tous  duœ,  1650,  in-fol.  On  y  voit  les 
ses  concitoyens.  Il  mourut  le  f  9  mœurs  et  les  usages  de  diverses 
février  1625.  Nous  avons  de  lui  j  nations;  |  ThescUirus  casuumre" 
I  De^  jw*isdictione  ordinarii  in  servatorum.  Nous  avons  encore  de 
exemptos  et  horum  ah  ordinario  lui  des  ouvrages  de  contro- 
exempiione,  Cologne,  16â9,  2  verse,  etc. -—* Chorier (Jc«i-Fré- 
vol.  .m-4®.  Cet  ouvragé  fut  aug-  déric  Surlet  de),  docteur  en  théo- 
menté   d'un   volume    par  Jean-    logie,  chancelier  de  Liège,  mort 
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en  1655 ,  onde  deâ  précédents ,  «Idi,  et  mourut  l'an  1 54!^.  Gholin 

n'(^t  connu  que  commet  auteur  était  habile  dans  la  lang;ue  grec- 

d'un  Recueil  ae  prières  en  lAin,  que^  Budé  eu  faisait  beaucoup  de 

Liège,  1636,in-1â.                ^  cas.  Il  traduisit,  du  grec  en  la- 

CHOLET  (Jean),  càrdÎBal,  na-  tin ,  les  livres  de  la  Bible  que  les 

tif  de  Beauvoisis ,  d'une  famille  prqtesUnts  regardent  comme  apo-- 

noble,   fonda  à  Pari»  te  coUége  ^yphes.  Il  eut  part,  avec  Léon 

qui  portsdt  son  n©m.  Il  mourut  Je  luda,  Bibliander,  Pélican  et 

^n  1293.  La  fondation  du  collège  R-  Gauthier,  à  la  «Bible»  de  Zu- 

dm  Cholets  n'eut  son  exécution  rich,  q^  est  chargée  de  notes  )it- 

qu'«n  1 395.  On  y  honorait  là  mé-  térales  et  de  scholiés  sur  les  mar- 

moire  de  ce.cardinal ,  <f»  dut  sa  ges.Cette^Bible'a  de  la  réputation 

fortune  à  sW  talents.  parmi  les  protestant^. 

*  CHOLFWA  (Mathieu),  l^  ÇHOMEL(Noël),  curé  de  Saint- 
plus  anciert  historien  polonais ,  y^^cent  à  Lyon,  mort  en  1712, 
obtint,  par  la  protection  de  La-  «appliqua  de  bonne  heure  aux 
diskuH  Sue  de  Pologne,  l'«véché  connaissances  qui  mtéressent  le 
d^Cracovie,adquelirfat nommé  cultivateur,  l habitent  d^  cam- 
en  1 16»i  par  lelape  Innocenta.  P«S"^  «^  les  pères  de  femille.  Les 
Cependant  ses  ouvres  restèrent  '•«<^^<^1*  ^^  H^ .  ^^ait  feite  en  ce 
IgTores;  mais  Kadlubeck  ,-his.  genre  produisirent  son  l>iefto/ï> 
torien  du  xiv«  siècle,  en  profite  ^^'ne^co/zo/i|^e,  contenant  l  art 
beaucoup,  comme  tl  le  dit  dans  ^^,%*^^  ^^^^^^^  ^  terres,  et  genè- 
ses -Chroniques  polonaises*.  Cho-  rale»ient  tout  ce  qm  concernela- 
le^  mourift  en  11 65.  çrfcultuie  et l  économie.  Ce  livre, 

*-.'», ^x  T  ^  1^  T^  o  /Tw.    1    V  impartait  dans  sa  naissance,  a  été 

CHOLI  ERE  S  (Nicolas),  est  amélioré  par  de  La  Marre,  qui  en 
1  auteur  inconnu  de  quelques  oH-  ^  ^j^^^é  une  nouvelle  édition  à 
vrages  presque  rfussi  inconnus  qfte?  p^j^  ^^  1T6T,  3  vol.  in-foL,  en- 
lonr  aiAur  :  il  vivait  dans  le  xvi"  tièrement  corrigée  et  considéra- 
siècle.  On  a  de  lui  des  contes  blement  augmentée, 
sous  le  titre  des  Neuf  matinées  et  .  CHOMEL  (Pierre-Jean-Baptis- 
rœufaprès^in^es  du  sieur  de  Cho^  ^^j^  ^eveu  du  précédent,  né  à  Pa^ 
^ere^,Pans,1610,2vol.  in-lâ.  ^is,  médecin  ordinaire  du  roi, 
LfôJÏ/aft/iec5 avaient  delà  été  im-  ^1^^  en  1T40,  s'appliqua  avec 
pnnîees  en  1585,  in-8  ,  et  les  j^^^ès  à  la  botonique,  dont  il 
Après-éinëes,  en  1587,  m-lâj  donnait  des  leçons  dans,  [un  jar- 
(  kl  Guerre  des^iâUs  contre  les  ^,^^  ^u  faubourg  Saint- Jacques, 
femelles,  représentant  en  trois  où  il  avait  réuni  des  plantes  mé- 
dialogues  les  prérogatives  et  les  dicinales.]  Nous  avons  de  lui  une 
dignités  detunet  de  l  autre  sexe,  histoire  très-utile  des  plantes 
et^utr^OEui^respoétuiues,i5Q»,  usuelles ,  en  d  vol.  in-12,  Paris, 
in-IS.  La  rareté  de  cet  ouvrage  n61.  —  Son  fils  (Jean-Baptiste- 
est  son  seul  mérite.  Louis),  docteur  en  médecine  com- 

CHOLIN  (Pierre),  de  Zug  en  me  lui,  mourut  en  1765  à  Paris , 

Suisse ,  fut  précepteur  de  Théo-  sa  patrie ,  après  avoir  donné  di- 

dore  de  Bèze.  Il  devint  ensuite  vers  ouvrages  ;  I  Essai  sur  this- 

professeur  de  belles-lettres  à  Zu-  toii^  de  la  médecine  en  France, 
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io^iâ:  ouvrage  curieux  etintéres^  1730,  in-1â^  |  Fie  de  Calisthènes, 
ressantj  I  la  f7e  ^  ^o/w,  in-12;  philosophe,   1730,    in -8^.   Cle» 
Ehge  de  Duret,  1765,  m-12;  deui   /^ie5  ioiit  peu  estimées,  et 
Lettre  sur  une  maladie  de  hes-  le  s^f le  en  est  trop  néglifgé;  [  2m* 
tiaux  ,  1745,  in-8**;  \  Dissertation  duction  des  modèles  de  latinité' ^ 
sur  un  mal  de  gorge  gangreneux  y  1774,  6  vol.  iu-1â.   C'est  la  Ver-^ 
1749,  in-12.  C'est  lui  qui  dirig^  sion  d'un^recueîl  de  l'auteur,  pu- 
l'impression  de  F"  Abrégé  del'His-  blié  sous  le  titre  de  Selecta  latini 
toire  des  plantes  usuelles*  de  son  sermonis  exemplaria  1771,  6voL 
père ,  donné  en  1761 ,  et  dont  il  in-1%  L'auteur  a  compilé  ce  qik'il 
avaitparudeséditionsprécédefites.  a  jugé  déplus  propre  a  son  Qi>jel 
■  *  CHOMINSRI  (Xavier) ,  pa-»  dans  le«  «nçiens  auteurs  latins , 
latin    de   Motislau  ,   né   en    Li-  soit  en  prose ,  soit  on  vers  ;  le 
thuaaie  ,    et .  mort  récemment ,  texte  y  est  conservé  dans^  sa  par- 
se  distingua  par  son  patriotisme,  faite  intégrité.  Touéles  extraits 
Doué  d'un  grand  talent  pour  la  sont  accompagnés  d'un  petit  vo- 
poésie ,  il  laissa  plusieurs  manus-  cabul^re  utile^  Quant  à  l^i  tra- 
crits.  Quelques-uns  fureut  publiés  duction ,  il  y  en  a  plusieurs  mor- 
après  sa  mort,  tels  que  la  Tror-  ce^ux  rendus  avec  fidélité  et  avec 
duction  de  "Phèdre"  de  Racine,  et  élégance  ;  nuiis  on  en  trouve  ai^ssi 
de  l"'Homme  des  champs"  de  De-  un  grand  nombre  qui  sont  semés 
lille.                 ,        •  d'expressions  peu  irànçaises,  de 
CHOMPR£(£ien*e),  lict^cié  phi-ases  louçbes  et  mal  iK>nstrui- 
en  droit,  né  à  Nanci ,  diocète  de  tes. 

Châlons-sur-Marne, vint  deboflne        *  CHOMPRË   (  Etienne-Mar- 

heure  à  Paris,    et  y  ouvrit  une  tin),   maître  de  pension,  frère 

pension.  Son' zèle  pour  l'éduca-  c^    précédent,    né  à  Paris  en 

tion  de  la  jeunesse  lui  procura  1701  et  mort  e»!  784,  est  auteur 

beaucoup  d  élèves;  il  leur  inspi-  des  ouvrages  suivants  :  ^Apolo- 

rait  le  goût  de  l'étude  et  l'amour  gués  ouRéflexions  morales  sur  les 

delà  religion.  Il  mourut  à  Paris ,  attributs  de  la  fable,  1764, 1766, 

le  18  juillet  1760,  à  6â  ans  On  in-12  :  c'est  un  supplément  au 

a  de  lui  plusieurs  ouvrages;  les  "Dictionnaire" de  son rrère,  et  qui 


Recueil  de 
Tabl^  des. 


principaux  sont  :  |  Dictionnaire  est  devenu  fort  rare; 

abrégé  de  la  Fable^  pour  l'intel-  faibles ,  1779,  in  -8**  ,             .      ^ 

ligence  des  poètes,  des  tableaux  matières  de  l'Histoire, des  Voyà- 

et  des  statues,  doBt'les  sujets  sont  ges  de  l'abbé  Prévost^  ibi^,  1 761 , 

tirés  de  l'histoire  poétique,  petit  in-4**.  Il  est  également  auteur  de 

in-12,  souvent  réimprimé;  |  Die-  la  petite  Grammaire  française  , 

iionnaire  abrégé  de  la  Bible,  pour  latine  et  grecque,  insérée  dans  le 

la  connaissance  des  tableaux  histo-  "Cours  d'études  pour  l'école  mili- 

riques,  tirés  de  la  Bible  même  et  taire*,  et  il  a  donné  de  nouvelles 

de  Flavius  Josèphe,  in-1  â;  |  Intro-  éditions  des  deux  ouvrages  de  son 

duction  a  la  langue  latine  ,  1755,  frère,   "  Introduction  à  la  langue 

in-12;  I  Méthoded"  enseigner  à  lire  y  latine"  et  "Selecta  latini  sermonis 

\n-\^y\  Focahulaire  universel  la-  exemplaria". 

tin-français,  1 754 ,  in-8";  |  Fie  de  *  CHOMPRÉ  (Nicolas  -  Mau- 

Brutits,  premier  consul  à  Rome ,  rice  )  ,   écrivain  laborieux,   aur 
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clen  consul  de  Malaga  ,  ancien  concU  ^  et  souvent  obscur  et  am^ 

conseiller  au  conseil  des  prises  ,  pouléé  On  le  comparait  au  juris- 

fils  de  Pierre  Chompré ,   né   à  consulte  TabèrOn ,  qui  avait  af- 

Paris ,  en  4750,  mort  le  24  juil-  fecté  de  se  servir  des  mots  les  plus, 

let    1825,   à  Ivry  -  sur  -  Seine ,  scfrannés;  Sep  ouvrages  les  plus 


est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  :    estimables  sont  :  |  le  secopd  vol. 
(  Eléments  d^ariihmétiqut ,  aâl-    de  la  "Coutume  d^AnjoiT  j  |  le 


est  augmentée  des  Sections  coni-  ticorum  :  remplis  de  belles  recher-, 
ques;  I  'Tables  des  angles  horai"  ches  et  de  décisions  judicieuses. 
res;  I  Tn'gonometn'e  rectiligne  et  Son  livre,  sur  la  "Coutume  de 
sphérique ,  traduit  de  l'italien  de  Paris*,  -est  trop  abl^sgé ,  et  renipli 
Cagnoti^  Paris,  1808,  in-4®,  S*  de  trop  de  digressions  et  de  cita- 
édition^  I  Tables  de  réduction  tions  dé  lois  étrangèi^s.  Chopin 
des  mesures  et  poids  /souvent  re-  avait  beaucoup  d'esprit  et  d'éru- 
produites  d'ans  divers  Ouvrages  de  ditîon  \  mais  son  zèle  pour  la  ligue 
chimie;  |  un  Calendrierperpétuel^  lui  valut  une  satire  atroce  sous  le 
présentant  d'un  coup  d'œil  les  da-  titi^  d'" Anti-Chopinus",  1 59%  ia- 
tes  instoriques;  I  Nouveau  Diic—  4^%attribuéeàJeandeVilliers-Hot- 
tionnaire  portatif  des  langues  ii^n.- Comme  cette  pièce  attaquait 
française  et^  anglaise ,  par  Nu-  enmême  temps  les  choses  et  les  per- 
gent,  revu  par  J.-F.  Chamer,  sonnes  les  plus  respectables,elle  fut 
nouvelle  édition  corrrigée  et  aùg-  bruléepar  arrêt  du  conseil ,  Ce  qui  y 
mentée,  etc. ,  Paris,  1o05,  âvoJ.  avait  donné  lieu,  est-  Oraiio  de 
in-8**  ;  I  Méthode  la  plus  naturelle  pontificio  Gregorii  XIV  ad  Gai- 
pour  enseignera  //Vip,  Paris,- 181 3,  los  diplomate  a  cn'ticis  notis  vin- 
in-8*  sans  nom  d'auteur;  |  une  û&*ca(a, -Paris,  1591 ,  in-4®  ,  qui 
Traduction,  libérale,  des  "Com-  n'est  pas  dans  ses  OEuvres.  Le 
mentaites  sur  les  lois  anglaises**  de  jour  que  Henri  lY  entra  dans  Pa- 
W.  Blackstone,  Paris,  1825,  6  ^rit^  sa  femme  perdit  l'esprit ,  et 
irol.  in-8**.  On  lui  doit. enfin  plu-  il  reçut  ordre  d'en  sortir;  il  y 
sieurs  Mémoires  lus  à  l'académie  resit  cependant  par  le  crédit  de 
.  et  imprimés  dans  divers  recueils  ses  amis.  [Aussi  attribue-t-on  à 
scientifiques.  .  Chopin  un  Panégyrique  de  Henri 
CHOPIN  (René),  natif  de  Bail-  IF,  Paris,  16W;  deux  ans  après, 
leul  en  Anjou  ,  en  1 557,  plaida  il  lut  dédia  sa  "Coutume  de  Pa- 
long-temps  avec  distinction  au  ris".]  Ce  jurisconsulte  étudiait 
parlement  de  Paris  :  retiré  en-  ordinairement  couché  par  terre 
suite  dans  son  cabinet,  il  fut  sur  un  tapis,  et  entouré  des  livrés 
consulté  comtne  un  des  oracles  qui  lui  étaient  nécessaiixîs. 
du  droit.  Il  mourut  à  Paris,  en  *  CHOQUEï  de  Lindu,  ingé- 
1606 ,  à  69  ans.  Ses  ouvrages  ont  nieur  en  chef  des  fortifications  et 
été  publiés  en  4663,  6  vol.  in-fol.^  bâtiments  civils  de  la  marine  ,  né 
en  latin  et  en  finançais.  Il  y  a  aussi  à  Bi*est,  en  1 71 5,  mort  dans  cette 
une  autre  édition ,  latine  seule-  ville  en  1790,  a  publié  :  Descrip- 
ment,  en  A  vol.  Son  latin  est  fort  tion  des  trois  formes  du  port  de 
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Brest,  bdtiesy  dessirijées  etgfayées  se  chargea,  dit-on ,  d*en  payer 
en  1757  j  *  |  Description  du  bagne  les  frais ,  et  le  fils  du  libraire  d  eu 
de  Brest,  1757-1759,  grand  in-  feire  la  traduction.  Ce  livre,  di- 
fol. ,  avec  12  planches.  gne  du  feu,  loin  de  rétablir  les 
CHOMER  (Nicolas),  avocat  au  affaires  de  l'imprimeur,  l'obligea 
parlement  de  Grenoble ,  né  à  d'abandonner  son  commerce  ,  et 
V  ienne  en  Dauphiné,  l'an  1 609 ,  d''éviter  par  la  fuite  un  châtiment 
cultiva  de  bonne  heure  la  littéra-  exemplaire.  Le  7*  Entretien  fut 
ture,  et  négligea  le  bandeau  pour  imprimé  à  Genève,  sur  unmanus- 
se  livrer  tout  entier  à  l'histoire,  ait  très-peu  lisible;  ce  qui  occa- 
Il  publia  celle  du  Dauphiné- ,  en  siona  les  £aiutes  dont  cette  édition. 
S  vol.  in-fol.  ,  1661  et  1672.  fourmille.  Chorier  eut  Fimpu- 
«  Chorier,  dit  l'abbé  Lenglet^  dence  de  s^en  plaindre,  voulant 
était  un  autetft*  peu  exact.  Il  ne  absolument  en  être  reconnu  pour 
lui  fallait  que  la  plus  légère  con-  l'auteur;  et  ses  amis ,  qui  connais- 
naissance  d'un  fait  pour  bâtir  des-  saîènt  sa  dépravation,  ji'eurent 
sus  une  nouvelle  histoire.  »  On  pas  de  peine  a  le  croire.  Son  livre^ 
doit  porter  le  inême jugement  imprimé  ensuite  sous  le  titre  de 
I  de  son  Nobiliaire  duÉauphine\  Joannis  Meursii  elegantiœ  latinî 
en>(vol.  in-12,  1697;  |  de  son  sermonis ,  in-12,  et  traduit  en 
Histoire  généalogique  de  la  mai-  français  sous  le  titre  àlAc0démie 
son  de  Sassenage,en4vol.in-12;  des  dames ,  2  petits  vol.  in-12  ^ 
{  de  son  Hîstoirç  du  duc  de  Les-  méritait  bien  peu  d'ailleurs  qu'on 
diguièreSy  Grenoble ,  1 683,  in-1 2  ;  le  revendiquât.  Son  latin  est  ti-ès- 
I  des  antiquités  de  la  ville  de  peu  de  chose ,  quoique  AUard  , 
Fienne,  Lyon  ,  1659,  in-12.  Ces  bibliothécaire  du  Dauphiné,,  dise 
ouvrages  firent  passeï*  Chorier  qu'il  est  fleuii ,  agréable  et  cou- 
pour  un  écrivain  ennuyeux;  mais  lant,  el  que  ses  vers,  faits  en  la 
•on  livre  intitulé  :  Aloysiœ  Sigeœ  même  langue^  sont  si  beaux,  qu  on 
Toletanœj  Satira  Sotadiea  ^fe  les  prendrait  pour  des  productions 
àrcanis  Amoris  et  Feneris,  le  fit  du  siècle  'd' Auguste.  On  croirait 
regarder  comme  un  auteurinfânaiB.  volontiers  qu' Allard  a  voiJu  fwre 
Cette  abominable  production ,  at-  une  ironie ,  s'il  avait  eu  assez  d'es- 
tribuée  sans  fondement  à  l'illustre  prit  pour  cela.  Chorier  mourut 
Louise  Sigée  de  Tolède,  est  cer-  en  1692,  à  83^ ans. 
tainement  de  Chorier,  dont  toute  CIïOSROES,  dit  *le  Grand"  , 
la  vie  a  répondu  aux  maximes  qui  fils  et  successeur  de  Cabadès ,  roi 
y  sont  débitées.  Il  en  donna  les  6  de  Perse  en  531 ,  donna  la  paix 
premiers  Dialogues  à  son  libraire,  aux  Romains,  à  condition  qu  ilslui 
pour  le  dédommager  de  la  perte  rendraient  les  villes  qu'ils  avaient 
qu'il  avait  faite  sur  le  premier  vo-  conquises,  et  qu'ils  ne  fortifieraient 
lume  de  Y  Histoire  du  Dauphiné.  point  de  places  frontières.  Quel- 
De  pareils  livrés  ne  devraient  ja-  ques  années  après,  il  revint  sur  les 
mais  trouver  de  lecteure,  et  en-  terres  romaines;  Bélisaire  le  re- 
core  moins  de  traducteurs;  mais,  à  poussa ,  et  le  força  de  rentrer  dans 
la  honte  des  lettres  et  des  mœurs,  ses  états,  Tan  542.  Après  la  mort 
celui-ci  a  trouvé  les  uns  et  les  de  Justinien  ,Chosroès  envoya  un 
autres.  Un  magistrat  de  Grenoble  ambassadeur  à  Justin  II,  pour  l'en- 


CHO  383  CHO 

gager  à  continuer  la  pengion  qitie    para  de  plusieurs  villes ,  entra  en 
•   lui  faisait  Tempire.  Ce  prince  lui    Arménie ,  en  Cappadoce ,  en  Pa- 
répon  dit  fièrement  qu'il  était  hon-    phlagonie,  défit  les  Romains  en 
teux  pom*  les  Romains  de  payer    plusieurs  occasions ,  et  poussa  ses 
tribut  à  de  petits  peuples  disper-    dégâts  jusqu'en  Chalcédoine,  Hé- 
sés  de  côté  et  d^autre.   Une  se-    radius,  couronné empe^rem*,  après 
coçde  ambassade  n'ayant  pas  été    avoir  fait,  mourir   Phocas^    de- 
mieux  reçue,  Chosroès  leva  une    manda  la  paix  au  roi  de  Perse,  en 
puissante  armée ,  fondit  sur  l'em-    lui  représentant  qu'il  n'y  avait 
pife  ,  prit  plusieurs  villes ,  etn'ac-    plus  aucun  juste  sujet  de  faire  la 
corda  une  trêve  de  trois  ans  qu'a-    guerre.  Chosroès ,  pour  toute  ré- 
près  beaucoup  de  ravages.  Il  la    ponse ,  envoya  une  armée  formi- 
rompit  en  579,  désola  la  Mésopota-    dable  en  Palestine.   Ses  troupes 
mieet  la  Cappadoce^  mais, sonar-    prennent  Jérusalem ,  brûlent  les 
mée  ayant  été  entièrement  défaite    églises,  enlèvent  les  vases  sacrés, 
par  lestroupesdel'empereurTibè-    massacrent  les  clercs ,  et  vendent 
re  II,  et  lui-même  contraint  de  s'en-    aux  j  uifs  tous  les  chrétiens  qu'ils 
fuir,  il  mourut  de  chagrin  cette  an-    fopt  prisonniers.  Zonare  rapporte 
née  même ,  après  un  règne  de  48    que,  dans  sa  fureur,  Chosroès  jura 
ans.  C'était  un  prince  ner,  dur,    qu'il    poursuivrait    les  Romains 
cruel,impruden1^  mais  courageux,    jusqu'à  ce  qu'il  les  eût  forcés  de  re- . 
qui  n'eut  le  titre  de  grand  que    nier  J.-C,  et  d'adorer  le  soleil, 
pour  ses  talents  militaires  et  ses    Héraclius,  ayant  repris  courage, 
conquêtes.     ,  défit  les  Perses  et  proposa  la  paix 

CHOSROES  II  monta  sur  le    k  leur  roi ,  qui ,  écoutant  à  peine 
trône  de  Perse  en  590,  à  la  place    cette  offre,  dit  avec  dédain  que 
de  son  père  Hormisdas ,  que  ses    ses  généraux  et  ses  soldats  feraient 
^iets  avaient  mis  en  prison  après    la   réponse.    L'armée  romaine  , 
lui  avoir  crevé  les  yeux.  Le  nou-    animée  par  plusieurs  succès  réité- 
ve^uroi  fit  assommer  son  père,  et    rés,  remporta  de  nouvelles  victoi- 
fut  chassé  quelque  temps  après    res,  et  obligea  Chosroès  à  prendre 
comme  lui.  Dans  son  malheur,  'il    la  fuite.  Ce  prince ^  se  laissant  al- 
s'adressa  à  l'être  suprême,  lâcha    1er  à  l'abattement,  désigna  alors 
la  bride  à  son  cheval,  et  lui  laissa    pour  son  successeur  Merdesane , 
la   décision  de  son   sort.*  Après    son  cadet,  au  préjudice  de  Siroès, 
bien  des  fatigues,  il  arriva  dans    ^on   fils  aîné.  Celui-ci  prend  les 
une  ville  des  Romains.  L'empe-    armes  ,  fait  arrêter  son  père,  l'en- 
reur  Maurice  le  reçut  avec  bonté,    ferme*  sous  une  voûte  qu'il  avait 
lui  donna  des  secours,  et  le  fit  pro-    fait  bâtir  pour  cacher  ses  trésors; 
clamer  roi  une  seconde  fois.  Chos-    et,  au  lieu  de  nourriture,  lui  fait 
roès ,  rétabli  sur  le  ti'ône ,  punit    servir  de  l'or  et  de  l'argent.  Il 
les  rebelles ,  récompensa  ses.bien-    mourut  de  faim  au  bout  de  qua- 
faiteurs,  et  les  renvoya  dans  leurs    tre  jours,  en  628,  Quelques  his- 
états.  Après  la  mort  de  Maurice,    toriens  ont  dit  que  Chosroès  sa- 
assassiné  par  Phocas ,  Chosroès ,    vait  mieux  Aristote ,  que  Démos- 
sous  prétexte  de  venger  sa  mort,    thène  ne  savait  Thucydide.  Son 
pénétra  dans  l'empire  avec  ime    ambition  et  sa  cruauté  ne  prou- 
puissante  armée,  en  60-4,  s'ein-    vent  pas  qu'il  eût  beaucoup  pro- 
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fité  des  leçons  de  morale  du  phi-  '  Konsin ,  et  fait  Féloge  de  Wester- 
losophe  grec.  mann.  Philippèaux ,  décrété  d'ac- 
*CHO UDIEU  (Pierre), conven-  cusatiôn,  fut  conduit  au  supplice, 
tionnel ,  né  à  Angers  (Maine-et—  Après  le  9  thei*midpr ,  Choudieu 
Loire) ,  était  accusateur  public  vota  pour  rimpressipa  des  pièces 
près  le  tribunal  de  son  départe-  trouvées  chea  Robespierre,  ajou- 
rnent ,  quand  il  fut  député  a  l'as-  tantqu^il  n'y  avait  que  les  compli- 
semblée  législative  de  1791.  On  ces  du  tyran  qui  dussent  craindre 
n'entendit  pas  sans  surprise  sk  cette  mesure.  Le  1*' avril  1795, 
motion  tendant  à  accorder  des  décrété  d'arrestation  ayec  ses  col- 
secours  aux  parens  des  émi-  lègues,Chasles,  Léonard  Bourdon^ 
grés.  Ce  député',  ti*ès-peu  belli^  Amar,  etc.,  on  le  conduisit  au 
queux,  prenait  part  aux  plus  petits  château  de  Ham ,  d'où  il  sortit  eu 
événements  qui  se  passaient  alors,  vertu  de  l'amnistie  du  ^6  octo- 
En  toute  circonstance ,  Choudieu  bre.  Au  mois  de  juin  1 799,  nommé 
invoquait  la  souveraineté  du  peu-  par  Bernadotte  chef  de  divisioa 
pie.  il  parla  l'un  des  premiers  de  au  ministère  de  la  guerre ,  Chou- 
la  déchéance  de  Louis  XY I ,  au  dieu  donna  sa  démission  à  la  re- 
nom des  habitants  d'Angers  ,  ses  traite  de  ce  ministre.  Devenu  sus* 
compatriotes.  Lafon^Ladébatpré^  pect  au  gouvernement  consulaire , 
sidait  alors ,  et  Choudieu  le  fit  il  se  réfugia  en  Hollande ,  où  il 
l'appeler  à  l'ordre  pour  avoir  fut  avocat  et  libraire.  Il  était  rea- 
adressé  quelques  observations  à  tré  en  France^  et  vivait  paisible- 
Chabot,  sur  la  déchéapce  :  c'est  ment dansses  propriétés  de  Maine- 
peut-éti'e  le  premier  exemple,  et-Loire ,  lorsque  Napoléon,  à  son 
dans  l'histoire  des  assemblées  lé-  retour  de  l'île  d'Elbe,  le  nomma 
gislatives,  qu'un  président  ait  été  lieutenant  depoliceàDunkerque. 
rappelé  à  Tordre.  Le  9  août  1792,  Choudieu  revint  à  Pai*is  au  mois 
la  peur  s'empara  de  Choudieu^  il  de  juillet  1815;  mais;  compris 
s'éleva  contre  l'assemblée,  et  fit  dans  la  loi  contre  les. régicides, du 
décréter  la  permanence  des  séan-  12  janvier  1816,  il  se  retira  dans 
ces  et  rétablissement  d'un  camp  le  royaume  des  Pays-Bas. 
sous  Paris.  Choudieu,  passé  du  CIÏOUET  (Jean-B.obert),  ma- 
corps-législatif  à  la  convention ,  gfistrat  de  Genève ,  sa  patrie ,  fut 
y  vota  la  mort  de  Louis  XVI  sans  le  premier  qui  enseigna  la  philo- 
restriction  aucune ,  et  soutint  que  Sophie  de  Descartes,  à  Saumur. 
Manuel  et  Kersaint,  qui  ,  dans  Rappelé  à  Genève  en  .1669,  il  y 
cette  occurrence  avaient  déserté  donna  des  leçons  avec  applaudis- 
leur  poste,  devaient  être  déclarés  sèment.  Chouet  devint  ensuite 
infâmes  et  traîtres  à  la  patrie,  conseiller  et  secrétaire  d'état ,  et 
Commissaire  dans  la  Vendée,  il  composa  V Histoire  de  sa  républi- 
prit  la  défense  du  général  Ber-  que.  Il  mourût  en  1751,  à89ans. - 
ruyer;  mais  il  dénonça  son  collègue  Ses  écrits  n'ont  point  été  impri- 
Duchatel,  comme  correspondant  mes,  et  il  n'y  a  pas  apparence 
avec  les  insurgés.  En  janvier  1794-,  qu'ils  voient  le  jour.  La  presse 
il  accusa  Philippeaux  d'avoir,  dans  gonit  pour  assez  d'autres  ouvra- 
son  rapport  sur  la  Vendée^  dé-  ges  médiocres, 
nonce  les  généraux  Rossignol  et  CHOUL  (Guillaume  du),  gen- 
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tilhomme  lyonnais  ,  bailli  des  Gervais",  né  a  Vendes,  près  de 
montagne»  du  Dauphiné  ,  fit  le  Caen,  fonda  à  Paris,  Tan  1370> 
voyage  d'Italie  pour  se  perfec-  le  collège  qui  poilait  son  nom,  et 
tionn*er  dans  la  connaissance  de  mourut  à  Bayeux  le  5  mai  1385. 
l'antiquité.  Il  est  connu  par  un  II  était  premiei*  médecin  du  roi 
ti^ité  excellent  et  rare  ^dé  la  Charles  v,  chanoine  de  Paris,  et 
Religion  et  castramétaiion  des  chantre  de  Bayeux. 
anciens  Romains,  Cet  ouvrage  est  CHRETIEN  (Florent) ,  paquit 
remarquable ,  surti>ut  par  rap-  à  Orléans  en  1 541 .  Son  génie  et 
port  à  la  seconde  partie,  qui  traite  ses  talents  le  firent  choisir  pour 
de  la  manière  de  dresser  et  de  for-  veiller  à  l'éducation  de  Henri  de 
tifier  les  camps  chez  les  Romains,  NavaiTe,  depuis  roi  de  France, 
de  leur  discipline  et  de  leurs  exer-  On  a  de  lui  ]  divers  ouvrages  en 
cices  militaires.  Il  a  été  traduit  en  vers  et  en  prose;  |  des  Tragédies; 
italien.  La  première  de  ces  ver-  luneZrarfwcfzo/id'Oppienyin-^®; 
sions  fut  imprimée  à  Lyon,  en  dés  Epigrammes  grecques  ;  \  les 
1556,  in-fol. ,-  et  la  seconde  à  "Quatrains"  de  son  ami  Pibrac, 
Amsterdam ,  en  1 685 ,  in-4®.  Ces  mis  en  grec  et  en  latin  ;  |  des  Sati- 
deux  éditions  sont  assezrares,  mais  res  très-mordantes  contre  Ronsard 
moins  que  l'original  français,  sousle  nomde 'laBaronie%1564, 
Lyon,  1556,*  in-fol.  —Nous  de-  in-8®.  Il  avait  du  talent  pour  ce 
vous  à  un  autre  Jean  du  Choul  dernier  genre ,  et  il  eut  part  à  la 
un  petit  traité  latin  peu  connu,  ^SatireMénippée".  11  jpossédait  su- 
intitulé  Varia  quercûs  historia,  périeurement  les  finesses  delalan- 
Lyon ,  1 555 ,  in-8*.  gue  grecque.Ce  bel  esprit  mourut 

CHRAMNE,,  fils  de  Clotaire  en  1596,  a  56 ans,  après  être  én- 

P',  se  révolta  contre  lui ,  et  se  li-  tré  dans  le  sein  de  l'Eglise  catho- 

gua  avec  le  comte  de  Bretagne  ;  lique.  Quoiqu'il  eût  fait  des  Sa^ 

mais  le  père  irrité  livra  bataille  à  tires ,  il  consei'va  des  amis.  Son 

son  fils ,  le  vainquit  et  le  brûla  cœur  n'avait  point  de  part  à  ses 

avec  toute  sa  famille ,  dans  une  censures ,  qui  ne  prenaient  leur 

cabane  où  il  s'était  sauvé  en  560.  som'ce  que  dans  la  chaleur  de  soa 

(Voyez  Clotaire P'.)  imagination.  —  Son  père,  Guil- 

CHRETIEN  ,  de  Troyes  ,  dit  laume  Chrétien  ,  médecin  de 
Menessier,  poète  franfais,  ora-  François  P' et  de  Henri  II ,  a  tra- 
teur  et  chroniqueur  de  Jeanne,  duit  en  français  quelques  ouvra - 
comtesse  de  Flandre ,  vivait  vers  ges  de  médecine ,  entre  autres  le 
l'an  1200,  et  a  fait  en  vers  plu-  livre  d'Hippocrate  intitulé  c?e  te- 
steurs romans  de  chevalerie  de  la  nitura^  Paris,^59 ,  in-8*. 
Table-Ronde ,  [tels  que  Lancelot  *  CHRÉTIEN  (Gilles-Louis), 
du  lac,  Guillaume  III,  etc.,]  premier  violoncelle  de  l'Opéra, 
qui  sont  en  manuscrit  pour  la  né  à  Versailles,  en  175-4,  fut 
plupart  dans  la  bibliothèque  du  fut  nommé,  en  178-t,  au  con- 
roi  de  France.  Celui  de  Percerai  cours ,  musicien  de  la  chapelle  du 
le  Gallois  a  été  traduit  en  prose  roi  et  des  concerts  particuliei's  de 
et  imprimé  en  1550 ,  in-folio.  la  reine.  La  révolution  lui  ayant 

CHRETIEN    (  Gervais  ) ,  plus  enlevé  toute  ressource,  il  chercha 

connu  sous  le  nom  de  "Maître  à  se  sauver  de  la  misère  en  faisant 
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des  portraits  an  Physicnotrace ,  des  avocats  consistoriaux.  Pen- 
instrument  dontil  est  l'inventeur,  dant  l'invasion  françaijip,  il  vécut 
et  qui  lui  a  été  faussement  contesté  dans  la  refaite  jusqu'à  l'époque  de 
par  Giienedey.  On  a  de  lui  un  son  exil  à  Bologne.  En  1814  il 
ouvrage  intitulé  :  la  Musique  reprit  ses  fonctions  d'avocat,  et  fut 
étudiée  comme  science  naturelle ,  auditeur  pontifical  ^  en  1820,  il 
certaine,  et  comme  art,  ou  Gram-  devint  trésoriei*  général.  '  Léon 
maire  et  Dictionnaire  musical,  XII  le  créa  cardinal  en  1826, 
Paris  ,  1811 ,  in-8*,  avec  un  ca-  mais  ne  le  dég}ara  qu'en  1828.  La 
hier  de  planches  in-4^.  Chrétien ,  vie  de  Ghristaldi  fîit  consacrée 
mourut  le  A  mars  1811,  au  mo-  tout  entière  à  l'instruction  de  la 
ment  où  il  terminait  la  gravure  jeunesse  et  à  l'éducation  des  clerqs, 
des  Planches  de  son  ouvrage.  au  soulagement  des  malheureux  y 

♦CHRIST  (Jean-Frédéric),  sa-  et  à  la  propagation  de  la  foi. 
vaut  allemand ,  né  à  Cobourg  en  ♦  CHRISTI ANI  (Guillaume-Er- 
1 700 ,  fit  plusieurs  éducations  par-  nest  )  historien  danois  ,  naquit  , 
ticulières,  obtint  ensuite  une  chaire  en  1731 ,  à  Kiel,  où  il  professa 
d'histoire  à  Jéna,  et  fiit  appelé  à  l'éloquence  et  le  droit  public.  C'est 
une  chaire  de  poésie  à  Leipsick,  où  en  allemand  qu'il  écrivit  tous  ses 
il  mourut  en  1 756.0n  a  de  lui  entre  ouvrages.  On  a  de  lui  j  |  Histoire 
autres,  \  Dictionnaire  des  Mono^  de  la  réunion  des  diverses  croyan- 
gram/ne^,  en  allemand,  Leipsick,  ces,  en  Allemagne ,  et  dans  les 
1747,  in-8**j  traduit  en  français  duchés  de  Sleswig  et  dé Holstein, 
et  augmenté  de  plusieurs  supplé»  in-12,  Hambourg,  1773j  |  His- 
ments  par  Sellius  ,  Paris ,  lY50,  toire  de  Sleswig  et  \de  Holstein, 
in-8"  5 1  Noctes  academicœ,  jHalle,  tirée  de  pièces  authentiques,  1 775- 
1727-29,  -t parties  in-8*j  |  Origi-  178i,  6  vol.  Cet  ouvrage  fut 
nés  Longobardicce,  Halle,  1728,  continué  par  Hegervisch;  |  la 
in-4®j  I  de  Nie,  Machiavello  lit,  TV^zc^cfto/z  en  allemand  des  "jllé- 
III,  Leipsickj  1 731 ,  in-4®.  Christ,  ments  d'histoire  générale  de  Mil- 
doué  cependant  d'une  complexion  lot**,  commencée  par  le  pasteur 
vigoureuse ,  altéra  sa  santé  par  Mielek ,  beau-père  de  Christiani , 
l'excès  du  travail,  qui  le  conduisit  et  dont  celui-ci  ne  donna  que  les 
au  tombeau  à  l'âgé  de  56  ans.  tomes    10-12.    Il    fournit  aussi 

*  GHRISTALDI  (Bélisaire),  beaucoup«d'articles  aux  journaux 
cardinal,  né  à. Rome  le  11  juillet  littéraires  de  BerlÎA  ou  d'Iéna; 
1764,  de  la  famille  des  barons  de  enfin  il  laissa  un  grand  nombre 
Noha,  mourut  le  25  février  1831.  de  Dissertations  sur  les  matbé- 
£levé  au  collég^^omain ,  il  se  matiques^  sur  la  théologie,  sur 
fit  recevoir»  doctOTT  en  droit,  et  la  philosophie,  et  sur  le  droit  pu- 
exerça  la  profession  d'avocat,  bliç.  Christiani  mourut  à  Kiel,  le 
Lorsque  les  Napolitains  envahi-  1®' septembre  1793. 
rent  Rome ,  Christaldi  fut  nommé  *  CHRISTIANI  -  De  -Ravaran 
secrétaire  de  la  suprême  conmiis-'  (M.  F.  H.),  conventionnel  modéré, 
sion  d'état.  Il  s'empressa  ensuite  étaitavocat  à  Strasbourg  à  l'époque 
d'aller  à  Venise  porter  ses  hom-  delarévolution.Elu,ense|)tembre 
mages  à  Pie  VII.  De  retour  à  Ro-  179^,  député  du  Bas-Rhin  à  la 
me  ',    il    fut    placé  sur    la    liste    convention ,  il  vota  la  détention 
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de  Louis  XYI.  Chargé  parle  son,  mère  et  la  soeur  de  sop  ennemi^ 

en  1795,  d'examiner  la  conduite  fît  jet^-ces  deut  princesses  dans 

de  Joseph  Lebon  ,âl  se  pronortça  la  mer,  enfermées  Tune  et  l'autre 

contre  lui..  Devenu  membre  du  dans  un  sac.  Le  corps  de  l'admi- 

conseil  des > cinq-cents,  par  la  réé-  nistrateur  de  Suède  fut  déterré, 

lectîon  des  deux  tiers ,  il  en  sortit  et  le  barbare  poussa  la  férocité 

le  ^0  mai  1797^  fut  nommé  com-  jusqu'à  se  jeter  dessus  et  le  mor- 

missaire  du  directoire  près  l'ad-  dre.  Il  faisait,  couper  les  cadavres 

niinistration  centrale  de  son  dé*  par  morceaux  ,   et  les  envoyait 

parlement,  puis  destitué,  en  mars  dans  les  provinces  pour  inspirer 

1 798 ,  comme  soupçonné  de  favo*  une  terreur  générale.  Le;s  paysans 

riser  lé  parti  clichien,   dans  les  fur^eut  menacés  de  se  voii' couper 

élections.  Après  le  1 8  brumaire ,  un  pied  et  une  niain,  s^iis  rai* 

il  devint  préfet  de  Loir-et-Cher,  et  saient  la  moindre  plainte,  a  Un 

obtint  de  Napoléon  le  titre  de  paysan,quiest  né  pour  la  guerre, 

comte.  Confirmé  par  le  roi  dans  disait  le  tyran,  devrait  se  con- 

sa  préfecture,  en  1814,  puis  par  tenter  d'une  main  et  d'un  pied 

Bonaparte  en  i815,  il  se  vit  eimn  naturel  avec  une  jambe  de  bois.» 

remplacé  après  la  deuxième  res-  Ce  scélérat ,  teint  du  sang  de  se» 

tauration.  C'était  un  homme  es-  sujets , ,  fut  bientôt  aussi  exécrable 

sentiellement  attaché  au  pouvoir,  aux  Danois  qu'aux  Suédois.  Ses 

quel  qu'en  fût  le  dépositaire.  peuples  ,  animés  par  Frédéric , 

CHRISTIERN  1%  roi  de  Da-  duc  de  Holstein ,  lui  firent  signi- 

nemarck ,  Succéda  à  Oiristophe  fier  l'acte  de  sa  déposition   l'an 

de  Bavière ,  en  1 448,  et  se  fit  ad-  1 528 ,  par  le  premier  magistrat 

mirer  par  sa  prudence  et  par  son  de  Jutland.  Ce  chef  de  justice 

humilité.  Il  institua,  l'an  1478,  porta  a  Christiern  sa  sentence  dans 

l'ordre'  de  l'Eléphant,  et  mourut  Copenhague  même.  Le  tyran,  se 

en  1481.  dégradant  par  la  fuite,  se  retira 

CHRISTIERNII,  roideDane-,  en    Flandre    dans    les   états    de 

marck,  surnommé  "  le  Cruel",  Charles  -  Quiut  son  beau -frère, 

monta  sur  le  trône  après  la  mort  Après  avoir  erré,  dix  ans,  il  s'ef- 

de  Jean  son  père,   en  1513.  Il  força  de  remonter  sur  le  trône, 

aspira  à  la  couronne  de  Suède,  dèis  Les  troupes  hollandaises  lui  fu- 

qu  il  posséda  celle  de  Danemarck.  rent  inutiles.  Il  fut  pris  et  mis 

Étant  pai^enu  à  se  fsiire  élire  en  dans-  une  prison,  où  il  finit  ses 

1520,  après  quelques  traverses,  jours  en  1559,  dans  une  vieillesse 

il  devint  le  tyran  oe  ses  nouveaux  abhjiTée  et  méprisée.  On  l'appela 

sujets ,  qu'il  avait  promis  de  trai-  le  "Néron  du  JSord".  Frédéric  de 

ter  comme  ses  enfants.  Il  donna  Holstein ,  son  oncle ,  fut  élu  dans 

une  fête  au  principaux  seignei\rs  Copenhague  roi  de  Dancmàrck , 

ecclésiastiques  et  séculiers,  et  les  de  Non/^ége  et  de  Suéde;  mais  il 

fit  égorger  les  uns  après  les  autres  n'eut  de  la  couronne  de  Suède 

au  milieu  du  festin.  Gustave  Vasa,  que  le  titre  :  Gustave  Vasa ,  le  li- 

à  la  tête  de  quelques  Suédois,  ré-  bératem*  de  son  pays,  en  fut  pro- 

solut  de  -délivrer  sa  patrie  de  ce  clamé  roi. 

monstre.  Christiern ,  qui  avait  en  CHRISTIERN  III ,  fils  et  suc- 
son    pouvoir ,  à  Copenhague ,  la  cesseur  de  Frédéi-ic  P',  en  1 534 , 
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f^t  couronné  Tan  1 S36  ^  k  ma-  €|a'il  avait  reçus  de  phisieur»  puis- 

nière  dçs  luthériens ,  dont  il  em-  sauces.    So^    g;oût  pour  les  arts 

brassa  la  secte ,    déjà  introduite  lui  fit  consacrer  des  sommes  im- 

n  père  dans   ses  états.  Il  menses    à.  Terni 


par  son  jpère  dans  ses  états.  Il  menses  à.  rembellissenient  des 
chassa  les  évéque»  y  et  ne  ^arda  quartiers  de  Copenhague  détruits 
que  les  chanoines.  Il  mourut  en    par  Tincendié  de  1  Tâ8 ,  ainsi  qu'à 


chassa  les  évéque»  ^  et  ne  ^arda    quartiers  de  Copenhague  détruits 

anoines.  Il  mourut  en    par  Tincendié  de  1 T^ ,  ainsi 
1559^  à  59  ans.  Il  institua  le  cpl-    la  construction  du  palais  de  cette 


lége  de  Copenhague ,   et  rassem-  '  capitale,  devenu  la  proie  de$  flam- 

bia  une  belle  biblfûthèque.  mes  en  4795.  Son  fils,  Frédéric 

CHRISTIERN  IV,  ^i  de  Da-  V,  lui  succéda, 

njemarck ,  succéda  en  1 588  à  Fré-  *  CHRISTIERN  VII ,  roi  de 

déric  II ,  son  père.  Il  fit  la  «uerre  panemàrck  et  de  Nprwé^e  ,  né 

aux*  Suédois ,  et  fut  élu  ehçf  de  la  en  1 749 ,  fils  et  successeur'  de  Fré- 

ligue  des'  proteslants  contre  Tem-  déric  V;  monta  sur  le  trône  en 

pereur  ,   pour    le  rétxd>lissement  4 7j66,  et  fut  couronné  Tannée  sui- 

du  prince  Palatin,  ^  .1625.  Il  vante.  Bans  le  but  d' étendre  sou 


dinand  II.  Christiern  son  fils  avait  terre,  Georges  III,  parcourut  suc- 
été  élu,  de  son  vivant  même,  roi  cessi'vement  T Allemagne,  la  Hol- 
de  Danemarck^  ihais  il  précéda  lande,  TAngleterre,  la  France,  et 
son  père  au  .tombeau  ,  le  2  juin  revint  dans  ses  4tats  en  ,1769. 
1647.  La  plupart  des  historiens  ne  Dans  le  com's  de  ce  voyage,  il 
le  comptent  point  au  nombre  des  s'était 'fait  recevoir  docteur  en 
rois  de  Dfl^nemarck,   .  droit  à  Tûuiversité  de  Cambridge, 

CHRISTIERN  V  monta  s^  le  Christiern  mita  la  tète  des  affaires 

trôné   de   Daifemarck  en  t670 ,  du  royaume ,  en  remplacement  du 

après  Frédéric  III,  son  père ,  qui  comte  J. -H.-C»   de .  Bei'nstorf  , 

i'avait  déclaré  vsW^^uccesseur  Jès  Struensée,  son  pi'emier  m'édecin, 

1655.  Il  se  ligua  avec  le^  princes  qui  avait  pris  sur  lui  un  extrême 

d'Allemagne.,  et  déclai*a  la  gueiTe  ascendant.  Mais  ,  ce  ministre  s'é- 

aux  Suédois^  mais  ceut-çi' batti-  tant  aliéné  les  esprits,  la  reine 

rent  ses  troupes  en  diverses  occa-  douairière,  qui  avait  déjà  tenté 

«ions.  Il  mourut  le  4^  septembre  de  brouiller  Christiern  avec  sou 

1699,.  dans  sa  54®  année.  C'était  épouse,  ?tfin  d'obtenir  la  princi- 

un  prince  courageux  et  entrepre-  pale  part  dan*  la  direction  des  af- 

HBnt.                                       ^  faires^  s'unit  .avec  plusieui*s  mé- 

*CHRISTIERN  À^I,  fils^  suc-  contents  pourpersuader  au  roi  qu'il 

cesseur  de  Frédéric  IV,   né  en  existait  des  liaisons  criminelles  eii- 

1 699 ,  monta  siafeJle  trône  ep  1 750^  tfif  Caroline-Mathilde  et  Sti^uen- 
et  mourut  en  1746.  Ce  prince,  sec- ,  see,  et  qu'ils  étaient  d'accord  pour 

tateur  zélé  de  la  religion  protes-  le  faire  renoncer  à  la  couronne, 

tante ,  mit  tous  ses  soins  à  cooser-  Ce  prince ,  dont  la  tête  commen- 

ver  la  paix  à  son  royaume;  m^îs  çait  à  se  désorganiser,  consentit 

il  n'eu   laissa  pas  moins  les   fi-  à  T emprisonnement  do  la  reine  et 

nances  dans  un  fâcheux  état,  mal-  laissa  entamer  une  enquête  juridi- 
gré    les    subsides    considérables  .  que.  L'issue  de  ce  procès  fut  la 


CHR 


589 


CHR 


mort  de  Stniensée  sur  l'échafaud, 
et  Téloigneraent  de  Caroline-Ma- 
thilde ,  qui  mourut  peu  de  temps 
après  ^  à  Fâge  de  ^5  ans  et  demi. 
Christiern  se  trouva  bientôt  hors 
d'état  de  gouverner;  sa  mère  et  son 
fils  Frédéric  s'emparèrent  des  rê- 
nes de  l'état,  et  il  termina  tristement 
ses  jours  à  Rendsbourg,  le  13  mars 
1808.  Voltaire  félicite  ce  prince 
d'avoir  établi  dans  ses  états  la  li- 
berté de  la  presse  :  la  faiblesse  de  sa 
raison  empêcha  sans  doute  Chris- 
tiern d'en  prévoir  les  inévitables 
abus. 

♦CHRISTIERN,  archevêque  de 
Mayence  dans  le  xii*  siècle,  et 
prélat  belliqueux ,  fut  chargé  par 
l'empereur  Frédéric-Barberousse 
de  deux  expéditions  en  Italie, 
l'une  en  faveur  de  l'antipape  Pas- 
cal III ,  l'autre  pour  seconder  les 
gibelins  toscans,  dont  il  réussit 
assez  bien  à  discipliner  les  troupes. 
Ayant  entrepris,  en  117-i^  le  mé- 
morable siège  d'Ancôûe,  il  était 
sur  le  point  d'enlever  cette  ville 
quand  l'approche  d'une  armée, 
conduite  par  Guillaume  des  Ade- 
lardi ,  l'obligea  de  s'en  élofgner  ; 
mais  il  ne  cessa  de  combattre  les 
guelfes  et  les  ennemis  de  Frédéric 

Îu'après  la  trêve  de  Venise  en 
1 77 .  S'étant  alors  réconcilié  avec 
le  pape  Alexandre  HI ,  il  déploya , 
poui*  les  intérêts  de  l'église,  le 
même  zèle  qu'il  avait  montré 
pour  la  cause  de  l'empire ,  et 
mourut  en  gueiToyant  près  de 
Tusculiim,  en  1183. 

♦  CHRISTIERN  -  Auguste  de 
Holstein-Augustembom'g(Leprin- 
ce),né  le  9  juillet  1766,  obtint  en 
Autriche  le  grade  de  général-ma- 
jor, puis  passa  euDauemarck,  dont 
croi,  chef  de  sa  maison,  lui  con- 
fia le  gouveitiement  de  la  Nor- 
wége.  Charles  Xïll  étant  monté 

*  .     V. 


i 


sur  le  U'ône  de  Suède  en  1809;, 
Christiern  fut  élu  prince  royaïj 
mais  il  mourut  subitement"  le 
â8  mai  1810,  en  commandant 
des  manœuvres  aux  troupes.  On 
croit  qu'il  avait  été  empoisonné. 
A  l'arrivée  du  convoi  funèbre  k 
Stockholm ,  le  peuple  se  souleva 
et  massacra  le  comte  de  Fersen , 
soupçonné  de  la  mort  du  prince. 

♦  CHRISTIN  (  Charles  -  Ga- 
briel-^Frédéric),  avocat,  né  à  St- 
Claude  en  il 44,  député  aux-états 
généraux  de  1789,  publia  des 
Mémoires  en  faveur  des  serfs  du 
chapitre  de  sa  ville  natale ,  pour 
obtenir  leur  affranchissement.  Il  se 
distingua  ensuite  dans  l'assemblée 
constituante,  par  la  modération 
de  ses  principes,  et  vint,  après  la 
cession ,  occuper  la  place  de  prési- 
dent du  tribunal  civil  de  sa  patrie. 
Il  périt  en  1799,  dans  l'incendie 
qui  consuma  la  ville  de  Saint- 
Claude,  laissant  :  |  Dissertation 
sur  rétablissement  de  l'abbaye  de 
Saint' Claude  ,  ses  chroniques  y  ses 
légendes,  ses  chartes,  etc.,  1772, 
in-8**;  I  Collection  des  Mémoires 
présentés  au  roi  par  les  habitants  du 
Mont' Jura  et  le  chapitre  de  Saint- 
Claude,  etc.,  177â,  in-8**.  Chris- 
tirf*  est  auteur  de  la  Lettre  du  P, 
Polycarpe  à  V avocat-général  Se- 
gwer,  etc.,  attribuée  à  Voltaire. 
Il  avait  réuni  5  vol.  in-fol.  de 
notes  sur  l'histoire  de  sa  province 
et  sur  d'autres  sujets  importants; 
ils  furent  brûlés ,  dans  la  maison 
de  l'auteur,  lors  du  désastreux  in- 
cendie de  Saint-Claude. 

CHRISTINE  (sainte),  vierge 
et  martyre ,  dont  on  fait  la  fête  le 
24  juillet,  est  plus  connue  par 
l'ancien  culte  qu'elle  reçoit  dans 
l'EgHse,  que  par  les  "actes"  de  son 
martyr  qui  sont  dénués  d'authen- 
ticité :  ce  qui  ne  prouve  rien  con- 

25 
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tre  ridée  générale  do  ses  vertus  et  époux  ^  en  mourant  l\an  1637  y  la 

de  la  constance  de  sa  foi.  P^qyez  déclara  régente  de  ses  états.  L'am- 

saint  RoGH.  bition  des  grands  arnoia  ses  sujets 

CHRISTINE  de  Bruio  ,  qu'on  contre  elle,  etôccàsiona  les  maux 
nomme  aussi  de  Stommelen ,  de  dont  la  Savoie  fut  affligée.  Cette 
l'endroit  de  sa  naissance,  naquit  princesse  gouverna  ses  états  avec 
dans  le  village  de  ce  nom ,  au  du-  la  plus  grande  prudence ,  jointe  à 
ché  de  Juliers ,  en  1 252 ,  et  se  dis-  une  sage  politique,  jusqu'en  1 649, 
tingua  par  ses  vertus  et  une  piété  que  Chai'les-Ëmmanuel ,  son  fils , 
extraordinaire,  que  le  ciel  illus-  rat  déclaré  majeur.  Ne  donnant 
tra  de  divers  prodiges.  Elle  mou-  rien  au  luxe  delà  cour,  elle  trouva 
rut  en  1313.  On  voit  son  tom-  moyen  de  fonder  des  monastèi*es 
beau  dans  l'église  collégiale   de  et  de  réparer  des  églises.  Suivant 
Juliers,  où  son  corps  fut  trans-  l'exemple  de  son  frère  Louis  XIII, 
porté  en  1 61 9.  On  a  d'elle  beau*  elle  mit  par  un  vœu  solennel  se» 
coup  de  Lettres,  dont  on  peut  états  et  sa  personne  sous  la  pro- 
voir  le  catalogue  dans  les  "  Acta  tection  de  la  Sainte-Vierge.  Com- 
sanctorum",  tome  4,  au  22  juin,  bléc  de  méi^ites  et  de  vertus,  elle 
Quelques-uns   confondent,   non  mourut  en  1663. 
sans    de   bonnes    raisons  ,    cette        CHRISTINE ,  reine  de  Suède, 
Christine  avec  Christine  "l'Ad-  née  en  1626,  succéda  à  Gustave- 
mirable  **,  qui   vivait  également  Adolpheson  père,  mort  en  1652, 
dans  le  xiii®  siècle ,  et  dont  Ni-  au  milieu  de  ses  victoires.  [Tou- 
cole  (  tome  7 ,  lettre  45  )  parle  en  jours  habillée  en   homme ,   son 
ces  termes  :  a  Le  cardinal  Jacques  plus  grand  plaisir  était  de  monter 
de  Vitri,  homme  de  poids  et  de  à  cheval,  daller  à  la  chasse  et  de 
mérite  ,  fait  dans  la  *  Y ie  de  Ma-  faire  des  armes.]  La  pénétration 
rie  d'Oignies*,  le  récit  des  choses  de  son  esprit  éclata  dès  son  en 
extraordinaires    aiTivées    à    une  fance.  Elle  apprit  huit  langues, 
sainte  fille  encore  vivante  de  son  et  lut  en  original  Thucydide  et 
temps,  qu'on  appelait  "  l'Admi-  Polybe,  dans  un  â^eoù  les  autres 
rable*".   Il  était  confesseur  d'un  enfants  lisent  à,  peme  des  traduc- 
monastère  où  elle  était,  et  appa-  tions.    Grotius,    Descartes  [Sau- 
remment  le  sien.  Cependant ,  de  maise ,  Bochart ,  Huet ,  Naudé , 
quelque  poids  que  .soit  son  auto-  Vossius]  et  plusieurs   auti^es  sa- 
nté ,  ce  qu'il  en  dit  est  si  extraor-  vants  furent  appelés  à  sa  cour  et 
dinaire,  que  M.   d'Andilly  s'est  l'admirèrent.  Christine,  devenue 
cru  obligé  de  le  retrancher  de  la  majeure,  gouverna  avec  sagesse > 
"Vie  de  Marie  d'Oignies",  qu'il  et  affermit  la  paix  dans  son  royau- 
a  donnée  en  français.  y>{F^oy^  Ar-  me.  Gomme  elle   ne  se  mariait 
MELLE,  Catherinede Sienne.,  etc.)  point,  les  états  lui  firent  à  ce  su- 

GHRISTINE  de  France,  fille  jet  de  vives  représentations^  elle 

de  Henri  IV  et  de  Marie  de  Mé-  s'en  débarrassa  un  jour  en  leur 

dicws ,  née  en  1606 ,  épousa  Vie-  disant  :  «  J'aime  mieux  vous  dési- 

tor-Amédée,  duc  de  Savoie,  en  gner  un  bon  prince  et  un  succes- 

1619.  Elle  consacra  tous  ses  jours  seur  capable  ae  tenir  avec  gloire 

à   la  pratique   des  vertus,   et  à  les  rênes  du  gouvernement.  Ne 

l'éducation  de  ses  enfants.   Son  me  forcez  donc  point  de  me  ma- 
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rier  ;  il  pourrait  aussi  fecilement  vaut  mieux  que  le  trône.  Traves- 
naître  de  moi  un  Néron  qu'un  tie  en  homme,  elle  travei"sa  le 
Auffttste.  »  L'amour  des  letti*es  Danemarck  et  l'Allemagne,  se 
et  oe  la  liberté  lui  inspira  le  des-  rendit  à  Bruxelles,  -y  embrassa  la 
sein,  dès  l'âge  de  ^ans^  d'aban*  religion  catholique,  et  delà  passa 
donner  un  peuple  qui  ne  savait  à  Inspruck ,  où  elle  abjura  solen- 
que  combattre,  et  a'abdiquer  la  nellement  le  luthérianisme.  La 
couronne.  Elle  laissa  cependant  cour  deFrance  lui  rendit  de  grands 
mûrir  ce  dessein  pendant  sept  an-  honnem^s.  La  plupart  des  femmes 
nées.  [Elle  eut  le  bonheur  die  ter-  et  des  courtisans  ,  n'observèrent 
miner  la  guerre  avec  le  Dane-  pas  dans  cette  princesse  le  génie 
marck,  en  1645,  et  obtint  la  ces-  qui  brillait  en  elle,  et  n'y  virent 
sion  de  plusieurs  provinces.  Dé-  qu'une  femme  habillée  en  homme, 
sirant  pacifier  l'Allemagne,  elle  qui  dansait  mal  ,  brusquait  les 
contribua,  en  1648,  au  traité  de  flatteurs,  et  dédaignait  les  coîf- 
Westphalie  par  lequel  la  Suède  ftires  et  les  modes.  Des  hommes 
gagna  la  Poméranie,  Wismar ,  Bœ-  moins  frivoles  ^  en  rendan  t  j ustice 
men ,  Yerden ,  trois  voix  à  la  à  ses  talents  et  à  sa  philosophie , 
diète  de  l'empire  et  plusieurs  mil-  ne  purent  s'empêcher  de  détester 
lions  d'écus  d'Allemagne.  Après  l'assassinat  de  monaldeschi ,  son 
avoir  rendu  plusieurs  édîts  uti-  grand-écuyer ,  et  son  amant  sui- 
les  à  l'industrie,  au.  commerce  vaut  quelques-uns.  On  sait  qu'elle 
et  aux  lettres ,  elle  se  fit  cou-  le  fit  poignarder  presque  en  sa 
ronner  en  1650,- sous  le  nom  présence,  a  Fontainebleau,  dans 
de  roi.  Cependant,  à  cette  sage  la  giilerie  des  Cerfs^lelOnovem- 
administi^ation  succéda  un  grand  bre  1657.  Les  jurisconsultes  qui 
embarras  dans  les  affaires.  Chris-  ont  compilé  des  passages  pour 
tine  écouta  les  pernicieux  con-  justifier  cet  attentat  d'une  Sué- 
seils  du  comte  Magnus  de  la  Gar-  doise,  jadis  reine ,  méritaient  d'é- 
dies  et  d'autres  courtisans  avides  tre  ou  ses  bourreaux  ou  ses  victi- 
et  ambitieux.  Elle  voulut  de  nou-  mes.  L'horreur  générale  qu'inspira 
veau  abdiquer ,  mais  son  conseil  ce  meurtre  la  dégoûta  de  la 
s'y  opposa,  principalement  le  France.  Elle  voulut  passer  en  An- 
comte  aOxenstiern,qui  avait  été  gleterre^  mais ,  Cromwell  n'ayant 
son  tuteur.  Les  malversations  re-  pas  approuvé  ce  voyage ,  elle  re- 
commencèrent ,  et  l'on  découvrit  partit  bientôt  pour  Rome.  Chris- 
une  conspiration  contre  la  reine  tine  s'y  livra  à  son  goût  pour  les 
et  ses  favoris.  Alors  elle  abdiqua  arts  et  pour  les  sciences  ,  princi 
en  1654 ,  et  fit  monter  sur  le  trône  paiement  pour  la  chimie,  les  mé- 
son  cousin-germain ,  Charles-Gus-  dailles  et  les  statues.  Les  affaires 
tave.]Le  dégoût  pour  les  affaires,  de  cette  princesse  se  trouvaient 
les  embarras  de  la  royauté  contri-  dans  le  plus  grand  désordre, 
huèrent  autant  à  ce  sacrifice  que'  Alexandre  vil,  qui  était  alors  sur 
sa  philosophie  et  son  goût  pour  la  chaire  de  saint  rierre,  lui  ayant 
les  arts.  Christine  quitta  la  Suède  donné  le  cardinal  Azzolini  pour 
peu  de  jours  après  son  abdication,  les  régir,  elle  parut  d'abord  peu 
et  fit  frM>per  une  médaille  dont  contente  de  cette  précaution, 
la  légende  était  que  le  Parnasse  [Charles-Gustave  étant  mort  en 

25. 
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1660  y  elle  retourna  en  Suède  mots  *D.  O.  M.  Yixit  Christiana 
pour  essayer  d'y  ressaisir  le  pou-  anno  LXII"«  a  Les  inégalités  de 
voir  ;  mais]  les  états  se  monti*èrent  sa  conduite ,  de  son  humeur  et  de 
peu  disposés  à  lui  rendre  une  cou-  ses  goûts ,  dit  d' Alembert;  le  pea 
ronne  qu'elle  avait  abdiouée.  de  décence  qu'elle  mit  dans  se» 
[Une  seconde  tentative  qu'elle  fit  actions^  le  peu  d'avantage  qu'elle 
eu  1666  ne  fut  pas  plus  heureuse  :  tira  de  ses  connaissances  et  de  son 
elle  éprouva  un  pareil  refus  de  la  esprit  pour  rendre  les  hommes 
part  ae  la  Pologne,  dont  à  Cette  '  heui*eux^  sa  fierté  souvent  dêpla* 
même  époque  elle  brigua  la  cou-  cée;  ses  discours  équivoques  sur 
ronne ,  après  l'abdication  de  Jean-  la  religion  qu'elle  avait  quittée  , 
Casimir.]Elle  revint  à  Rome  pour  et  sur  celle  qu'elle  avait  embras- 
la  troisième  fois,  et, loin  de témoi-  sée^  la  vie,  pour  ainsi  dire  er- 
gner  encore  son  mécontentement  rante ,  qu'elle  a  menée  parmi  les 
de  la  conduite  du  souverain  pon-  étrangers  qui  ne  l'aimaient  pas , 
tife  à  son  égard,  elle  en  comprit  tout  cela  justifie,  plus  qu'elle  ne 
toute  la  nécessité  et  la  sagesse ,  et  l'a  cru ,  la  brièveté  de  son  épi  ta- 
fit  d'Azzolini  (^voy.  ce  nom)  son  phe.  »  Ce  portrait^,  qui  contient 
ami  et  son  héritier.  Elle  continua  des  choses  vraies ,  a  néanmoins  un 
son  commerce  avec  les  savants  de  ton  d'aigreur  qui  le  fait  justement 
cette  patrie  des  arts,  et  avec  les  suspecter.  Comment^  par  exem- 
étrangers.  En  1685 ,  année  de  la  pie,  Christine  pouvait-elle  rendre 
révocation  de  l'édit  de  Nantes ,  les  hommes  heureux  par  son  es- 
elle  écrivit  au  chevalier  de  Ter-  prit?  On  reconnaît  là  le  langage 
son ,  ambassadeur  de  France  en  de  la  philosophie  dogmatisante  de 
Suède,  une  lettre  sur  l'édit  révo-  d'Alembert.  Sa  vie  errante  n'a 
catif.  Elle  déplorait  le  sort  des  rien  de  blâmable,  puisqu'elle  avait 
calvinistes  avec  une  vivacité  qui  abandonnéle  trône  pour  vivre  où 
fit  dire  à  Bayle,  qui  l'inséra  dans  elle  se  plairait  le  mieux.  Ce  qu'on 
sou  "Journal",  que  cette  lettre  était  dit  de  ses  discours  et  de  ses  dispo- 
un  reste  de  protestantisme  :  c'était    sition&  équivoques  en  madère  de 

{)lutôt  un  reste  d'animosité  contre  religion ,  est  tout-à-fait  sans  preu- 
a  France ,  et  un  mouvement  de  ves  (  Foy,  Boissat  .)  Archenholtz, 
compassion  envers  des  gens  qui  bibliothécaire  du  Landgrave  de 
avaient  fait  à  ce  royaume  tout  le  Hesse-Cassel ,  a  donné  A  gros  vol. 
mal  possible.  Le  prince  de  Condé  ïn-A^  sur  cette  princesse  ,  sous  le 
finit  sa  carrière  l'année  d'après,  titre  de  "Mémoires".  On  y  trouve 
Chiûstine ,  qui  l'avait  toujours  ad-  deux  cent  vingt  Lettres  et  deux 
miré ,  écrivit  à  M"*  de  Scudéri  ouvrages  de  Christine.  Le  pi'c^ 
pour  l'engager  i  célébrer  ce  héros,  mier  est  intitulé  :  Ouvrage  de  loi- 
a  La  mort  (disait-elle  dans  sa  Xe^-  5/r,  ou  Maximes  ei  Sentences  ^ 
ire)  qui  s'approche  et  ne  manque  les  unes  triviales,  les  autres  ingè- 
jamais  son  moment,  ne  m'inquiète  nieuses ,  fines  et  fortement  pen- 
pas;  je  l'attends,  sans  la  désirei*  sées.  La  reiiie  de  Suède  y  parle 
ni  la  craindre.»  Elle  mourut  trois  presque  en  même  temps  pour  la 
ans  après,  en  1689,  dans  sa  63*^  tolérance  et  pour  l'infaillibilité  du 
année.  Elle  ordonna  qu'on  ne  pape.  Le  second  écrit  a  pour  titre  : 
mettrait  sur  son  tombeau  que  ces    Réflexions  sur  la  vie  et  les  ao 
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tions  du  grand  Alexan(ire  ,  em^  pioductions de  Christine  se  trouve 

quel  cette  princesse  aimait  à  être  dans  les  tomes  â  et  3  de  la«Collec- 

comparée ,    quoiqu'on    ne    voie  tion  des  meilleurs  ouvrages  fran- 

Çuère  sur  quoi  ce  parallèle  pût  .çais,  composés  par  des  femmes» 

êti^e  fondé.  On  a  imprimé  une  On  y  igaore  l'époque  précise  de 

petite  SaUre  contre  elle,  sous  le  la  mort  de  Christine, 
titre  de«Viedô  la  reine  Christiue%        phptqt^tot^tv  /ri     iv 
1677,in.1%le«Recueildesesmé^    .   V^^ISTINEN  (Paul  ,  savant 

dailles%-174â,in.fol.Lacomhea  i^i^T  ^^'r^'^n  ^^^  ^" 

donné  en  1 76â ,  in-i  â ,  un^  «His-      ^^1 V;     "^IfJ.^^  distinguée , 

toire   de    Christine"    assez   bien  «^^^1^"  ^^^^adonnéaupublic: 
écrite,  mais  peu   exacte,  et  où     l^^^^^^/f^^^^^'^'î^f^. ^.nvers, 

il  y  a  bien  des  choses  hasardées.  !>  ,  .^  ',aj}  ^^^'^î^«^^i^«^'« 

Un  autre  Lacombe,  d^Avignon,  f^^^^^.,1671    3  vol.  m-fol.;  ( 

a  publié  des  Lettres  choisis  de  f^^r"^^f '«  ^'^'^'^«^  B^^^elles, 
la  reine  de  Suède,  qui,  à  quel^      ^^?  *°'*^:>  ^^^^  H"^^^^  -  ou< 

ques  altérations  près,   sont  réel-  ^""^^^  excellent,  principalement 

rement  d'elle ,  et  des  «Lettres  se-  5^%  connaître  la  haute  noblesse 

crêtes»  qui  sont  supposées.  "^^  Pays-Bas.  Ghristmen  avait  été 

*  CHRISTINE  DE  PisAN,  née  «Y^^^c.^»^  conseil  de  Mali 

à  Venise,  vers  1363,  fut  élevée  5     ^^^'^""^  9^'  ï«>  a  succédé 

en  France,  où  son  père  avait  été  f^  '''''  ^""P^^*'  ^  ^^^  l'éditeur 

appelé  en  qualité  dWronome  de  ^^  '^  ouvrages. 

^"      '       V.  Elle    '  "  /-«T^iror..^^^^   .^    .       .         . 

picai-d , 
l,qui, 

charge  ^^  ..^.«..x.  x.»  v»^         „ r r^ 

secrétaire  du  roi.  Christine  pu-  ^eur  Dèce  contre  les  chrétiens, 
blia  plus  de  quinze  volumes  en  Mélanchthon  prétendait  qu'il  n'y 
prose  et  en-vers ,  qui  ne  l'enri-  avaitjamaiseudesaintChrist<^hej 
chirent  cependant  pas.  Elle  refiisa  "^^^  les  boUandistes  et  tous  les 
l'ofire  de  plusieurs  souverains,  »^ges critiques,  en  rejetant  la  taille 
aimant  mieux  restei*  en  France,  gigantesque  et  les  anecdotes  fabu- 
Etant  devenue  veuve  et  pauvre,  teuses ajoutées  à  l'histoire  du  saint 
le  roi  lui  accorda,  en  1^11,  une  martyr,  ont  reconnu  son  exis- 
gratification  de  200  livres.  Ses  tence.  Les  images  de  saint  Chris- 
principaux  ouvrages  en  vers  sont:  tophe  ont  fourni  une  ample  ma- 
I  le  Livre  des  trois  jugements;  \  tière  à  la  critique.  Molanus  fait  ob-. 
le  Chemin  de  Longue- Etude,  tra-  serverque,  dans  les  siècles  où  lafoi 
duit  en  prose  jpar  Chaperon ,  et  était  vive,  on  était  persuadé  qu'on 
imprimé  en  1549,  in-16^  \  HiS"  ne  pouvait  niourir  en  réprouvé  le 
toire  de  Chades-le-Sage ,  publiée  jour  qu'on  aurait  vu  une  image  de 

Î>ai:  l'abbé  Lebeuf ,  dans  le  3*  vo-  ce  saint;  et  que  pour  cela  on  la  pla- 

urne  de   ses  "Dissertations*"  sor  çait  à  l'entrée  des  églises,  ou  qu'on 

l'histoire  de  Paris;  |  Proverbes  la  peignait  sur  le  dehors,' avec  les 

moraux,  avec  le  Livre  de  pru-  vers  suivants  : 
dence.  Ces  deux  derniers  ouvra- 
ges  wnt  en  prose.  Une  partie  de»      .^'^ïrr'^lï.'rilïLr'"' 
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Ou  bien  :  devait  prendre  un  nouveau  degré 

chritophoro»  .id-.  :  peu.  t.t«  e^  d'affermissement  dans  la  foi.  En 

effet,  SI  le  vaisseau  de  1  Eglise  ne 

Et  quelquefois  :  s'est  pas  brisé  k  de  tels  écueils, 

airUtopbar««oeu,Tiriuu.«mttiWt..Ui,  c'cst  qu'îl  est  toujours  gouvemé 

Qui  te  lauie  vident ,  noctnrno  temporc  rident.  p«|r  la  main  du  SeigUeur  y    et  DOU 

Dans  des  vei-s  qui  valent  mieux ,  î>ar  les  bras  des  hommes;  s'il  a 
le  célèbre  Vida  doune  les  raisons  ^vité  ce  naufrage ,  il  n'en  est  point 
suivantes  de  la  grandeur  et  de  qui  puisse  le  faire  périr.  (  Fo^ez 
l'action  dans  lesquelles  ce  saint  Alexandre  VI ,  Jeak  XII.)  Chris- 
est  représenté  :  tophe  est  regardé  comme  anti- 
pape par  plusieurs  auteurs, 
"^■"te,*"^"'"^""''*^  CHRISTOPHE,    fils  aîné  de 

Pietorci  Christnm  dant  tibi  ftrre  bumerii  :  Romaiu  Lecapèue  et  dc ThéodoTa. 

Qaaxk  gectaas  quoDiam  mnlta  tt  pcrpcmafl  amant  ^    .               *  i  ^  n                                         v 

Te  pedo».  filcinnt  ire  per  aiu  maST  fût  associé  à  1  empire  par  SOU  pèrc 

Id  quia  non  potcrajjnisiTaaticorporisuRi,  qj^    9âû.    DeUX    icS    ftèrCS    dc    CC 

Dant  meBÂ^  iipinaiva  qnanta  glcantie  «rani,  -ri*^*                    ▲     /^          a       x* 

Uttenoncapiant/qoanrisingenUa^tciDpK  PnUCe,     EtlCnUe    Ct    COnStantin, 

Cogeris  et  ri|pda«  nib  JoTe  ferre  hiemes.  XUreut  éf^alemeut  déclarés  AugUS- 

Omuiaquo^Yi«t«r  lupcraetidm^a,  Wrentem  .            a  •       •    if              *x                   Za    _ 

Dantmaubu.p.ln!amquaregi>a]tn^iter.  teS.    AlUSl    1  OU    Vit    aVeC    étOUUe- 

Qnodpoti«,arstibidat,nequeateainfing«ret«ra;  ment  ciuq    empereUTS    régner  en 

Aodpe  enncta  bono  tu  bonne  ista  animo.  a             .''           'Vi^.?*          i 

*^  même  temps  a  Gonstantinople. 

CHRISTOPHE ,   Romain   de  Romain  y    qui    avait  usurpé    le 

naissance  y  chassa  le  pape  Léon  V,  premier  rang,  occupait  le  trône 

et  s'empara  du  siège  de  Rome,  avec  Christophe,  Etienne,  Con- 

en  novembre  903.  Chassé  à  son  stantin  IX  et  Constantin  X^  mais 

tour  l'année  suivante  par  Sergius  Romain  fut  celui  qui  eut  l'autorité 

lU,  il  fut  relégué  dans  un  mo-  prépondérante.  Christophe  régna, 

nastère,  et  chargé  déchaînes.  Si  avec  ses  collègues,  onze  ans  et 

ces  violences  et  ces  moyens  ini-  trois  mois,  et  termina  sa  vie  à  la 

gués  employés  pour  parvenir  à  la  fleur  de  son  âge,  en  août  93.1 .  — 

dignité  pontificale,  et  les  scènes  II  ne  faut  pas  le  confondre  avec 

scandaleuses  qui  en  résultaient,  Christophe,   fils    de  l'empereur 

ont  de  quoi  affliger  le  chrétien ,  Constantin  Copronyme ,  déclaré 

il  y  trouve,  de  l'autre,  la  matièi^e  César  par  son  père,  en  769,  et 

des  réflexions  les  plus  consolantes.  qu'Irène  fit  mettre  à  mort  en  797, 

Le  Sauveur  dormait  dans  la  bar-  oans  la  ville  d'Athènes,  où  il  était 

que  de  Pierre,  tandis  qu'elle  était  relégué. 

battue  des  vents  et  des  flots  prêts  ^CHRISTOPHE  (Henri),  nègre, 

à  l'engloutir  :  mais  bientôt,  en  roi  d'Haïti,  sous  le  nom  de  Henri 

s'éveillant,  il  devait  la  délivrer  P',  né  vers  1767,  suivant  les  uns, 

avec  un  éclat  proportionné  à  la  dans  l'île  Saint-Christophe,  d'où 

grandeur  du  péril.  Cette  épreuve  il  aurait  pris  son  nom|  suivant 

ne  pouvait  nuire  qu'aux  disciples  d'autres,  dans  l'ile  Sainte-Croix, 

infidèles,  qui,  faisant  injure  a  la  colonie  danoise,  ou  à  Saint-Do- 

vérité  incréée,    avaient  cru  les  mingue,  sur  la  plantation  de  Limo- 

puissances  infernales  capables  de  nade^  qui  ^partenait  au  célèbre 

prévaloir  contre  l'arche  du  salut,  traducteur  Bureau  de  La  Malle,  se 

Le  vrai  fidèle  ;  au  contraire,  en  donna  la  mort  au  cap  Français, 
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le6octobre1818,àrâge  de  59  ans.  Gelui-rcl  força  son  adrersairè  à  se 
Lorsqu'on  1790  une  révolution  renfermer  dans  la  ville.  dç.Port^ 
éclata  dans  la  partie  française  de  au-Pdnce ,  où  il  se  maintint  sous 
Saint- Donaingue  ,  Christophe  ,  letitre  de  président.  Devenu  pai- 
zélé  partisan,  de^  la,  liberté  des  sible  possesseur  de  la  partie  de 
nègr€s^  remarquable  par  une  taille  Fîie  qui  lui  obéissait ,  Christophe 
élevée  et  par  un  caractère  éner-  se  fit  couronner  au  mois  d'avril 
gique  9  obtint  sur  ses  camarades  181 1 ,  et  sacrer  au  Cap ,  roi  d'Haïti 
un  ascendant  irrésistible;  il  fut  sous  le  nom  de  Henri  P^.^U  con- 
fait  général  de  brigade  par  Tou$-  céda  à  ses  principaux  chefs  dester- 
saint-Lauverture. Celui-ci, auquel  res  qu'il  érigea  en  fiefs,  et  se 
son  neveu  Moïse  disputait  le  rang  forma  une  cour  à  l'instar  de  celles 
suprême,  chargea  Christophe  de  d'Europe;  mais  jamais  tyran  ne 
réprimer. la  rébellion.  La  trahison  fut  plus  jaloux  de  son  autorité, 
lui  livra  Moïse,  que  .Toussaint  fit  Cherchant  a  assurer  son  usui*pa- 
pàriPy  et  dont  il  obtint  le  comman-  tian  par  des  négociations  à  l'exté- 
dement  dans  la  pallie  du  Nord*  En  rieur,  il  signa  avec  l'Angleterre 
1802  9  l'expédition  française,  sous  des  traités  de  commerce  pour  la 
les  ordres  du  général  Leclerc ,  pailie  du  nord  de  la  colonie  qui 
s'étant  présentée  devant  le  Cap^  lui  était  soumise,  tandis  que  la 
Christophe  n'évacua  la  ville  qu  a-  partie  occidentale  obéissait  à  Pé- 
près..  l'avoir  incendiée,  et  opéra  thion.  Lorsque,  après  larestaura- 
sa  jonction  avec  Toussaint-Lou-  tien,  le  gouvernement  français  en- 
verture.  Quand  celuir<:i  eut  été  voya  des  agents  à  Saint-Domingue, 
transporté  en  Europe,  il  se  réunit-  Pé thion  se  montra  prêt  à  recon- 
à  Dessalines,  qui  l'avait  remplacé  naître l'anciennemétropole; Chris- 
dans,  le  commandement  général  tophe  refusa ,  au  contraire ,  de 
des  nègres,  et  concourant  avec  lui  renoncer  à  la  souveraineté.  A  la 
h  expulser  de  l'île  les  Français,  mort  de  son  rival,  arrivée  en 
Dessalines,  empereur  d'Haïti  sou3  mars  1818,  il  s'imagina  pouvoir 
le  nom  de  Jacques  P',  ayant  sou-r  réunir  les  deux  états  ^  se  flattant 
levé  contre  mi  la  population,  même  d'agir  ensuite  contre  la 
Christophe  et  le  mulâtre  Péthion,  partie  espagnole^  mais  le  mulâtre 
pour  lors,  imis,  suscitèrent  une  Boyer,  successeur  de  Péthion, 
émeute  dans  laquelle  il  fiit  égorgé  lui  opposa  une  si  vigoureuse  ré- 
le  17  octobre  1806.  Christophe,  sistance,  qu'il  fut  contraint  de  se 
proclamé  président  et  généralis-  replier  sur  le  Cap.  Latyi^annie  de 
sime  de  létat  d'Haïti,  nomma  Christophe  devenant  insupporta- 
pour  son  lieutenant  Péthion,  ble,  la  garnison  du  fort  Saint- 
qu'il  fit  en  même  temps  gouver-  Marc  donna,  en  septembre  1820, 
neur  de  la  partie  du  Sud.  Des  le  signal  de  l'insuiTection.  Ipans 
états-généraux, convoqués auCap,  la  nuit  du  5  au  6  octobre,  on 
prirent  le  nom  d'assemblée  na-  proclamal'abolition  de  la  royauté, 
tionale.  Dès  lors  la  division  se  et  Christophe,  pour  ne  pas  tomber 
mit  entre  Chinstophe  et  Péthion,  vivant  entre  les  mains  des  insur- 
qui  voulait  un  gouvernement  re-  gés^  se  tua  d'un  coup  de  pistolet, 
présentatif,  tandis  que  son  général  Sa  veuve,  ses  enfants,  et  le  gér 
convoitait  le  pouvoir  suprême,  néral  l^oel,  son  dernier  paitisan, 
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se  réfbgièreut  aussitôt  dans  le  fort 
Henri;  mais,  ce  fort  s'étant rendu 
le  18,  le  prince  royal,  fils  aîné 
de  Christophe,  Noël ,  et  quelques 
autix^s  des  plus  dévoués  au  tyran, 
furent  massacrés ,  et  toute  la  partie 
française  de  Saint-Domingue  re- 
connut l'autorité  de  Boyer ,  sous 
le  titre  de  président  de  la  répu- 
blique d'Haïti. 

♦  CHRISTOPHE  (Antoine^ 
Noël -Mathieu),  écrivain  français, 
né  à  Lyon  vers  1768,  ordonné 
prêtre  en  1791,  refusa  le  serment 
a  la  constitution  civile  du  clergé, 
et  se  réfîigia  en  Suisse ,  d'où  il 
revint  à  Paris  en  1797.  Il  pu- 
blia peu  de  temps  après,  sous  le 
voile  de  l'anonyme,  une  brochure 
dans  laquelle  il  conseillait  aux 
ecclésiastiques  de  se  soumettre 
à  l'autorité  4e  fait.Apeu  prè^dans 
le  même  temps,  oubliant  la  di- 
gnité de  son  caractère ,  il  remti  au 
théâtre  français  une  Comédie  qui 
ne  fut  point  jouée.  Devenu  profes- 
seur de  belles-lettres  au  collège  de 
Cambrai,  sous  le  gouvernement 
impérial,  Christophe  perdit  cette 
place  en  1815,  et  mourut  en  18â4 
a  Néris-les-Bains  (Allier).  On  lui 
doit  différentes  Traductions  de 
l'anglais,  entre  auti'es  :  (  "les  Deux 
Émilies",  etc.,  de  Henriette  Lée, 
1800,  â  vol.  in-1 2^ («Antoinette 
et  Vâlmont%  1801,  2  voL  in-18; 
I  "Lettres  athéniennes",  etc.,  1 802, 
A  vol.  in-1 2  ;  il  en  existe  une  autre 
"Traduction"  par  Villeterque;  | 
"Dictionnaire  pour  sei'vir  a  l'in- 
telligence des  auteurs  classiques" , 
Paris,  1805,  2  vol.  in-8%  Tra- 
duction libre  du  "Dictionnaire"  an- 
glais de  Lemprière.  Christophe 
laissa  en  manuscrit  une  Histoire 
de  Malte,  etc.  Ce  n'est  pas  une 
perte  pour  le  public. 

CHRISTOPHERSON  (rean), 


natif  de  Laacadti*e ,  fut  placé  en 
1557,  sur  le  siège  de  l'église  de 
Chichester.  Ce  prélat  traduisit  du 
grec  en  latin  ,  assez  défectueuse^ 
ment ,  Philon  le  Juif,  et  les  His- 
toires ecclésiastiques  d'Eusèbe , 
Socrate,  Théodoret,  Somozène  et 
Evagre.  Son  style  n'est  ni  pur  ni 
précis;  les  barbarism>es  le  défigu- 
rent. Le  traducteur  brouille^  ren- 
verse les  périodes;  il  coupe  et 
tranche  les  sens  à  sa  mode,  joint 
ce  que  les  originaux  ont  séparé , 
et  désunit  ce  qu'ils  ont  joint.  Sa 
critique  était  peu  sûre,  et  ses  con- 
naissances sur  l'antiquité  très-su- 
perficielles. Christopherson  con- 
naissait bien  les  langues  ^  et  prin- 
cipalement la  gi^ecque;  mais  cela 
suffit-il  pour  faire  un  bon  inter- 
prète? Il  mourut  en  1558*  Suf- 
tridus  Pétri  a  donné  une  édition 
corrigée  des  historiens  ecclésiasti- 
ques grecs  traduits  par  Christo- 
pherson ,  Cologne,  1581; 
^  CHRISTOPHORUS  (Angélus), 
auteur  grec  du  xvii*  siècle,  publia 
l'an  1619,  en  Angleterre,  où  il 
était  aloi's ,  un  Etat  de  l'Eglise 
grecque.  Ce  livre  traduit  en  latin, 
réimprimé  à  Leipsick  en  1676^ 
m-<4%  roule  principalement  sur  la 
discipline  et  les  cérémonies.U  of- 
fre plusieurs  choses  curieuses  sur 
les  jeûnes  des  Grecs,  sûr  leurs 
fêtes ,  sur  la  manière  dont  ils  se 
confessent,  sur  la  discipline  mo- 
nastique, etc. 

CHRISTYN  (  Jean-Baptiste  ) , 
chancelier  de  Brabant,  mort  à 
Bruxelles  en  1790,  à  l'âge  de  68 
ans,  a  publié  |  Jurisprudentia  he- 
roica,  Bruxelles,  en  1668  et  1689, 
in-fol.,|  ainsi  que  d'autres  ouvra- 
ges savants  et  curieux. 

CHRODEGANG,  ouChrodo- 
GANG  (Saint),  évêque  de  Metz  en 
7-42,  mort  en  766 ,  fnt  employé 
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par  Pepiii  en  diverses  négocia-: 
tions.  La  plus  honorable  est  celle 
de  Tannée  T53,  où  il  fut  chargé 
d'amener  en  France  le  Pape 
Etienne  II  ^  mi  lui  accorda  le 
"pallîum"  avec  le  titre  d'archevê- 
que. Il  institua  une  communauté 
de  clercs  réguliers  dans  sa  cathé? 
d|:ale,  et  leur  laissa  une  RèglCj 
composée  de  54  articles.  Elle 
fut  publiée  parie  père  Labbe, 
dans  sa  "  Collection  des  conci-^ 
les",  et  par  le  père  Le  Cointe 
dans  ses  "Annales".  Ce  saint  pré- 
lat est  regardé  comme  le  restau- 
rateur de  la  vie  des  clercs,  et 
c'est  l'origine  la  mieux  marquée 
des  chanoines  réguliers.  Le  zèle 
qu'il  fit  paraître  pour  ranimer 
dans  le  clergé  cet  esprit  de  prière 
et  de  ferveur  qui  caractérisait  les 
temps  apostoliques,  estunepreuve 
bien  sensible  de  son  ardeur  pour 
le  service  de  Dieu ,  et  pour  l'ac- 
complissement de  .  sa  gloire.  La 
réforme  qu'il  entreprit  était  fon- 
dée sur  la  connaissance  qu'il  avait 
des  grandes  dispositions  qu'exige 
une  fonction  aussi  sublime  que 
celle  de  faire  l'office  des  anges, 
en  chantant  les  louanges  du  Sei- 
gneur, et  d'être  établi  médiateur 
entre  le  ciel  et.  la  terre.  Puissent 
ceux  qui  sont  attachés  au  sei'vice 
des  autels,  n'oublier  jamais  l'émi* 
nente  dignité  de  leur  état  !  Rien 
ne  sera  plus  propre  à  les  entrete- 
nir dans  cette  sainteté  de  vie,  dans 
cette  pureté  de  cœur,  et  dans  ce 
détachement  de  toutes  les  créa- 
tures ,  qui  doivent  les  distinguer 
du  commun  des  fidèles.  [Chrode^ 
gang  est  nommé  le  6  mars  dans 
les  martyrologes  de  France,  d'Al- 
lemagne et  des  Pays-Bas.  G.  Von 
Eckart  a  donné  sa  vie  dans  son 
""Histona  Francise  orientalis"*.  On 
peut  aussi  consulter  sur  ce  saint 


évêqùe  ^"Histoire  des  évéques  de 
Metz",  pai'  Meurisse.] 

CHROMACE  (Saint),  «Chro- 
macius"",  pieux  et  savant  évêque 
d'Aquilée,  au  iv*  siècle,  défendit 
avec  zèle  Rufin  et  saint  Jeau- 
Chrysostôme,  fut  ami  de  saint 
Ambroise  et  de  saint  Jérôme.  Il 
mourut  vers  l'an  406.  Il  nous 
reste  de  lui  dix-huit  ^oi?î<^//e5  sm* 
saint  Mathieu.  On  y  trouve  une 
explication  de  l'Oraison  domini- 
cale^ et  d'excellentes  maximes  sur 
l'aumône,  le  jeûne,  et  les  autres 
vertus  chrétiennes.  L'auteur  s'ex- 
prime d'une  manière  correcte  ;  il 
a  beaucoup  de  justesse  et  de  pré- 
cision dans  les  iaées;  ses  réflexions 
teiident  toujours  au  bien  des  lec- 
teurs. C'est  fort  mal  à  propos  que 
les  dix-huit  Homélies  de  saint 
Chromace  ont  été  rédigées  en  un 
ou  en  trois  traités  dans  la  plupart 
des  éditions. 

*CHROSClKOWSRI(Samuel), 
littérateur  polonais,  de  la  congré- 
gation des  rîaristes ,  né  en  1730, 
mort  en  1799,  enrichit  la  lit- 
térature nationale  des  ouvrages 
suivants  :  |  la  Philosophie  chré- 
tienne y  Varsovie ,  1776;  |  Officia 
et  obUgationes  hominum  in  omni 
statu j  Varsoviae,  1 769;  |  De  jure 
natiirali  et  politico  philosophia 
moralis,  siveethica,  utrunique  jus 
et  ea  quœ  ad  illud  spectant,  Var- 
soviae,  1 770;  |  La  physique  ex- 
périmentale j  1764./  \  Préceptes 
chrétiens  à  l'usage  de  tous  les 
hommes  y  1772;  |  les  Dialogues 
de  Phocion  traduits  du  français 
de  MablyyVtlO'^\Mathilde,tragé' 
die  en  vers  ,  traduite  de  l^ italien, 
imprimée  à  Léopoi  en  1783.  Ces 
deux  derniers  ouvrages  peuvent 
faire  sentir  tout  ce  qu'il  y  a  de 
vain  et  de  faux  dans  la  meilleuref 
littérature  polonaise. 
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♦  CHROSCINSKI  (A.lbert-Sta- 
iiislas),  poète  polonais,  était  se- 
crétaire de  Jacques  Sobieski,  fils 
du  roi  Jean  III,  roi  de  Pologne. 
On  a  de  lui  :  \  la  Pharsale  de 
Lucain  traduite  en  vers  polonais  , 
Oliva,  1690;  \Recueil  de  poésies 
religieuses^  oit  se  trouve  la  tra^ 
duciion  de  sept  psaumes  de  David ^ 
Crenstochow,  171%  |  la  Hero- 
diode  traduite  en  i^erf;  Varsovie, 
1695;  I  la  Trompette  de  la  sloire 
immortelle  de  Jean  SohiesKiy  ou 
la  Description  de  la  victoire  sur 
les  Turcs  près  de  Vienne  et  de 
Parkany  en  1683,  Varsovie, 
1684l;|  le  Laurier  poétique,  ou 
Chants  à  t  honneur  de  la  Saint» 
yieree,  traduit  du  latin;^  |  Joseph 
vemmpar  sesfrères^  poème.Chro- 
scinski  mourut  dans  un  âge  très- 
avancé  j  au  commencement  du 
règne  d'Auguste  III,  électeur  de 
Saxe  et  roi  de  Pologne. 

ÇHRYSÉIS,  fille  de  Chrysès, 
prêtre  d'Appollon.  AchilleFayant 
prise  dans  le  sac  de  Lyrnesse, 
Agamen^non  la  garda  pour  lui., 
Chrysès ,  revêtu  de  ses  ornements 
pontificaux ,  vint  demander  sa 
fille,  offrant  une  riche  rançon. 
Agamemnon,amoureuxde  la  fille, 
chassa  Iç  père  indignement.  Le 
prêtre  d'Apollon  s'adressa  alors 
a  ce  dieu,  qui  affligea  l'armée 
grecque  d'une  maladie  contagieu- 
se. Les  Grecs  renvoyèrent  Chry- 
séis  a^ur  l'avis  du  divin  Calchas,  et 
la  peste  cessa.  Le  vrai  nom  de 
cette  fille  était  Astynomé. 

CHRYSÉRUS  ou  Chrysous, 
affranchi  de  l'empereur  Marc- 
Aurèle,  vers  l'an  13â;deJ.-e. , 
est  auteur  d'un  ouvrage\jui  con^ 
tient  la>  liste  de  tous  ceux  qui 
avaient  commandé  à  Rome  de- 
puis la  fondation  de  cette  ville. 
Cet  Index,  se  trouve  parmi  les 


additions'  que  Scaliger  a  insérées 
dans  la  "Chronique  d'Eusèbe". 

CHRYSÈS ,  fils  de  Chriséis  et 
d'Appollon  selon  les  uns,  et  d'A- 
gamemnon  selon  [les  autres.  On 
lui   cacha  sa  naissance  jusqu'au 
temps  qu'Oreste  et  Iphigéniese 
sauvèrent  de  la  Chersonèse  Tau- 
rique,  avec  la  statue  de  Diane , 
dans  l'île  de   Sminthe.   Chrysès 
avait  succédé  en  cette  île  à  son 
aïeul  maternel  dans  la  charge  de 
grand-  prêtre  d'Apollon  j  et  c'est 
la  qu'ils  se  reconnurent  tous  trois  ^ 
en  causant  dans  un  festin.  Ils  s'en 
retournèrent  dans  la  Taurique, 
puis  à  My cènes,   pour  prendre 
possession  de  l'héritage  de  leur 
père. 

CHRYSIPPE,  fils  naturel  de 
Pélops,  roi  d'Ëlide,  qui  l'aimait 
extrêmement.  Hippodamie ,  sa 
femme,  craignant  qu'un  jour  cet 
enfant  ne  régnât  au  préjudice  des 
siens  propres ,  le  traita  fort  mal , 
et  sollicita  fortement  ses  fils  Atrée 
et  Thyeste  tle  le  tuer.  Ceux-ci 
ayant  refusé  de  se  prêter  à  ce  fôr- 
feit,  Hippodamie  prit  la  résolu- 
tion de  l'égorger  elle-même.  S'é- 
tant  saisie  de  l'épce  de  Laïus 
(prince  étranger  détenu  prisonnier 
dans  cette  cour),  pendantjqu'il  dor- 
mait ,  elle  en  perça  Chi'ysippe,  et 
la  hii  laissa  dans  le  corps.  Il  vécut 
encore  assez  de  temps  pour  empê- 
cher qu'on  soupçonnât  les  jeunes 
S  rinces  de  ce  crime.  L'horreur 
e  cet  assassinat,  la  honte  et  le 
d^it  de  se  voir  découverte,  pous- 
sèrent Hippodamie  à  se  punir 
elle-même  par  la  mort.  [D'autres 
disent  qu'elle  se  réfugia  à  Midée , 
ville  de  l'Argolide,  où  elle 
miourut.] 

CHRYSIPPE,  philosophe  stoï- 
cien ,  natif  de  Soles  dans  la  Cili- 
cie,  ou  de  Tarse,  selon  quelques- 
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uus,  se  distingua  parmi  les  dis-  faire  un  cuir  utile,  d'attendre  ou 
ciples  de  Cléandre ,  successeur  de  de  hâter  la  mort  de  ses  progéni- 
Zénon  y  par  un  esprit  délié.  Il  teurs  pour  se  donner  une  chaus- 
paraissait  si  subtil, qu  on  disait  que,  sure  die  famille  :  il  assurait  même 
si  les  dieux  faisaient  usage  de  la  avoir  converti  en  chandelles  la 
logique,  ils  ne  pourraient  se  servir  graisse  de  six  femmes  de  sa  con- 
que de  celle  de  Chrysippe.  Avec  naissance.  (  Voyez  le  "Jorn^nal 
une  certaine  dose  de  génie, -il  hist.  et  litt.*,  15  septembre  1784,' 
avait  encore  plus  d'amour-propre,  p.  156.  )  Chrysippe  déshonora  sa 
Quelqu'un  lui  ayant  demandé  à  qui  secte  par  plusieurs  ouvrages  plus 
il  confierait  son  fils,  il  répondit  :  dignes  d'un  lieu  de  débauche  que 
«A  moij  car,  si  je  savais  que  quel-  du  Portique.  AulurGelle rapporte 
qu'un  me  sm*passât  en  science,  j'i-  cependant  un  fragment  de  son 
rais  dès  ce  moment  étudier  à  son  Traité  de  la  Providence ,  qui  lui 
école.  »  Diogène  Laërce  a  donné  fait  beaucoup  plus  d'honneur, 
le  catalogue  de  ses  ouvrages  ,  «  Le  dessein  de  la  nature ,  dit-il , 
qui ,  selon  lui ,  se  montait  à  51 1  n'a  pas  été  de  soumettre  les  hom- 
Traités  de  Dialectique, W  se  répé-  mes  aux  maladies ^  un  tel  dessein 
tait  et  se  contredisait  dans  plu-  serait  indigne  de  la  source  de 
«ieurs ,  et  pillait  à  tort  et  à  ti^avers  tous  les  biens.  Mais ,  si  du  plan 
ce  qu'on  avait  écrit  avant  lui.  Ce  général  du  monde^  tout  bien  or- 
qui  fit  dire  à  quelques  critiques,  donné  qu'il  est,  il  résulte  quel- 
que, si  l'on  ôtait  de  ses  produc-  ques  inconvénients,  c'est  qu'ils  s^ 
tions  ce  qui  appartenait  à  autrui ,  sont  rencontrés  à  la  suite  de  l'ou- 
il  ne  resterait  cpe  du  papiei\  Il  vrage ,  sans  qu'ils  aient  été  dans 
fut,  comtmetous  les  stoïciens,  IV    lé  dessein  primitif  et  dans  le  but 

{)ôtre  du  destin  et  le  défenseur  de  de  la  Providence.  »  Ce  philoso- 
a  liberté,  coiftradiction  qu'il  est  phe  mourut  l'an  207  av.  J.-C. , 
difficile  d'accorder.  Sa  doctrine  cmi  d'uiî  excès  de  vin  avec  ses  dis- 
sur  plusieurs  autres  points  était  ciples,  ou  d'un  excès  de  rire,  en 
abominable.  Il  approuvait  ouver-  voyant  un  âne  manger  des  figues 
tement  les  mariages  entre  un  père  dans  un  bassin  d'argent  :  deux 
et  sa  fille ,  une  mère  et  son  fils.  H  causes  de  mort  bien  assorties  à  la 
voulait  qu'on  mangeât  les  cada-  gravité  philosophique, 
vres  au  lieu  de  les  enterrer»  Telles  CHR  i  SIS,  prêtresse  de  Junon 
étaient  les  nobles  leçons  d'un  à  Argos.  S'étant  endormie,  elle 
philosophe  qui  passait  pour  le  laissa  prendre  le  feu  aux  orne- 
plus  ferme  appui  de  l'école  la  plus  ments  sacrés,  puis  au  temple,  et 
sévère  du  paganisme.  Il  fautnéan-r  fut  enfin  binilée  elle-même.  Cet 
moins  avouer  que  l'humeur  dog-  incendie  arriva  la  neuvième  an- 
ma lisante  de  la  philosophie  au  née  de  la  guerre  du  Péloponèse. 
jour  a  été  plus  loin  encore.  On  a  CHRYSOL  ANUS  (Pierre),  ar- 
vu  un  homme,  victime  des  er-  chevéque  de  Milan  auxii*  siècle, 
reurs  dominantes,  proposer  en  se  fit  un  nom  par  son  savoir  et 
1784^,  dans  une  ville  desrays-Bas,    ses  vertus.  Qn  a  de  lui ,  dans  Al- 

{>ar  des  vues,  tout  autrement  phi-    latius  ,    un    Discours    adressé  à 
osophico-économiques ,  de  tan-    Alexis  Comnène ,  touchant  la  prô- 
ner les  peaux  humaines,    d'en    cession  du  Saint-Esprit,   contre 
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Terreur  des  Grecs.  [Eristhème  a  lui  tombèi*eiitsousla  main  étaient 

fait  le  catalogue  des  ouvrages  de  malheureusement  de  nature  à  l'é- 

Chrysolauus  pour  la  défense  de  çarer.  Il  y  puisa ,  sur  la  Trinité  , 

l'Église  romaine;  on  remarque,  des  idées  hétéixxioxes ,  et  publia 

outre  le  TW^e contre  les  Grecs:  |  une  dissei'tation  intitulée  :  La  Su- 

un  Ti-aiié  de  la  Trinité^  \  des  EpU  prématie  du  Père  établie.  Cet  ou- 

ires,  |des  Sermons,  etc.]  vrage,  en  attirant  l'attention  des 

CHRYSOLOR  AS  (Emmanuel),  savants,  lui  fit  une  réputation  et 

savant  grec  du  xv®  siècle,  passa  des  ennemis,  ouoiqu'il  dissimulât 

en  Europe  à  la  demande  de  l'em-  ses  opinions;  il  paraît  cependant 

pereur  de  Constantinople,  pour  qu'il  ne  regai^dait  J.-C.  quecom^ 

implgrer  l'assistance  des  princes  me  un  pur  homme.  On  a  encore 

chrétiens  contre  les  Turcs.  Il  pro-  de  lui  une  Collection  de  traités 

fessa  ensuite  à  Pavie  et  à  Padoue,  sur  divers  sujets  ;  et  un  Discours 

la  langue  grecque ,  presque  en-  sur  la  raison  par  rapport  h  la  ré^ 

tièrement  ignorée  alors  en  Italie,  vdlation,  ou  il  prétend  prouver 

L'Italie  et  les  lettres  lui  durent  que  la  raison  sumt  en  matière  de 

beaucoup.  [En  14-15^  il  àccom-  religion ,  et  ou  il  laisse  entrevoir 

paçna  les  cardinaux  Chalaners  et  qu'il  ne  croit  ni  à  une  providence 

Gabarellas  en  Allemagne,  pour  ni.  à  une  vie  future.   Ce  déiste 

fixer  avec  l'empereur  Sigismond  mourut  à  Salisbury  vers  1T47, 

le  lieu  du  concile  demandé  par  CHUN  Yeou-Yuj  c'est-à-dire, 

çe^rincérOn  choisit  la  ville  de  maîti*e  du  pays  de  Yu,    un  des 

Constance ,  et  Chrysoloras  y  as-  premiers  emperem^  de  la  Chine , 

sistaau  nom  de  l'empereur  grec.  ]  successeur  d'Yaob,  ^oixt  il  épousa 

Il  y  mourut  durant  la  tenue  du  les  deux  filles,  [se  montra  digne 

concile  en  1415,  à  ^47  ans.  On  a  de  son  prédécesseur  en  continuant 

de  lui  :  I  Grammaire  ff^cque,  les  travaux  immeâses  qu'il  avait 

Ferrare,  1509,  in-S'^j  j'un  Pa-^  commencés.  Son  nom  est  béni  k 

rallèle  de  l'ancienne  et  de  la  nou^  la  Chine.  Il  mourut  l'an  âS08  av. 

scelle  Rome^  \  des  Lettres^;  |  des  l'ère  chrétienne,  la  48^  année  de 

Discours ,  etc. —  Jean  Chkysolo'  son  règne,  et  la  108*  de  son  âge.} 

RAS,  son  neveu  et  son  disciple,  CHURCHILL   (Winston   de 

soutint  la  gloire  dé  son  oncle,  et  Wootton-Basset) ,  gentilhomme 

mourut  avant  14327.  -^  Il  ne  hml  anglais  de  la  province  de  Wiltz , 

pas  les  confondre  avec  Démétrius  descendant   aune    ancienne  ia- 

Chrysolobas  ,  autre  écrivain  grec ,  mille ,  suivit  le  parti  de  Charles  II , 

qui  vivait  à  peu  près  dans  le  même  et  eut  beaucoup  à  sôuBrir  du  parti 

temps ,  souâ  le  règne  de  Manuel  contraire.  Il  fut  obligé  de  se  reti- 

Paléologue.  rer  à  Ashe  dans  le  Devonshire; 

♦  CHUBB  (  Thomas  ) ,   déiste  mais,  lorsque  Charles  II  fut  rétà- 

anglais,  né  en  1679  à  East*Han-  bli  sur  le  trône,' il  fut  honoré  de 

ham  ,  près   Salisbury ,   fut  d'à-  divers  emplois  par  le  roi ,  et  créé 

bord  apprenti  gantier^  et  ensuite  chevalier.    La  société  royale  le 

fabricant  de  chandelles.  Son  goût  choisit  pour  un  de  ses  membres^ 

pour  la   théologie  et   la    meta-  et  il  voulut  répondre  à  ce  choix 

physique  lui  fit  abandonner  cette  par  une  histoire  d'Angleterre  in- 

professipn.  Les  premiers  livres  qui  titulée  :  les  Dieux  de  la  BreUh 
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gne,  Londres  )  1675,  in-fol;,  en  envoyé  contre  lui,  se  vit  f>rcé  de 
anglais.    Elle  contient    les   vies  revenir  à  Versailles  sans  avoir 
des  rois  de  Bretagne ,  depuis  Fan  remporté    aucun    avantage.    La 
du  monde  3855  jusqu'à  Tannée  de  campagne  de  l'année  1 703  ne  fut 
notre  ère  1660.  On  voit  qu'elle  pas  moins  glorieuse;  il  prit  Bonn, 
remonte  trop  haut  pour  n'être  Hui,  Limbourg,  se  rendit  maître 
pas  farcie  de  fables.  Il  mouinit  le  du  pays  entre  le  Rhin  et  la  Meuse. 
26  mars  1688,  comblé  des  bien-  L'année  1704  fut  encore  plus  fu- 
faits  du  roi  Jacques  II.  neste  à  la  France.  Marlborough , 
CHURCHILL   (Jean),  fils  dn  après  avoir  forcé  un  détachement 
précédent ,  duc  et  comte  de  Mari-  de  l'armée  de  Bavière,  s'empara 
borough ,  né  à  Ashe  dans  le  De-  de  .Donawert ,  passa  le  Danube , 
vonshire,  en  1650,  commençai  et  mit  la  Bavière  à  contribution, 
porter  les  armes  eii  France  sous  La  bataille  d'Hochstet  se  donna 
Turenne.  On  ne  l'appelait  dans  dans  le  mois  d'août  de  cette  an- 
l'armée  que  le  bel  Anglais  ^  mais  née.  Le  prince  Eugène  et  Marl- 
le  général  français  jugea  que  le  borough  remportèrent  une  vie- 
bel  Anglais   serait  un  jom*  un  toire  complète  qui  6ta  100  lieues 
grand  honune.  Ses  talents  mili-  de  pays  aux  Français ,  et  du  Da- 
taires  éclatèrent  dans  la  guerre  nube  les  jeta  sm^  le  Rhin.   Les 
de  1701 .  Il  n'était  pas  comme  ces  vainqueurs  y  eurent  près  de  5,000 
généraux   auxquels  un  ministre  morts  et  environ  8,000  blessés^ 
donne  par  écrit  le  projet  d'une  mais  l'armée  des  vaiticus  y  fut 
campagne^  il  était  aloi^  maître  presque     entièrement     détruite, 
delà  cour,  du  parlement,  de  la  L'Angleterre  érigea  à  la  gloire  du 
guerre  et  des  finances,  plus  roi  général  un  palais  immense  qui 
que  n'avait  été  Guillaume,  aussi  porte  le  nom  deBlanheim,  parce 
politique  que  lui>  et  beaucoup  que  la  bataille  d'Hochstet  était 
plus    grand    capitaine.    Il  avait  connue  sous  ce  nom  en  Allema- 
cette  tranquillité  de  courage  au  gne  et  en  Angleterre,  une  gran- 
milieu  du  tumulte ,  et  cette  séi*é-  de  pairie    de    l'armée  française 
ni  té  d'ame  dans  le  péril,  premier  ayant  été  faite  prisonnière  à  Blan- 
don  de  la  natm*e  pour  le  comman-  heim.    La  qualité  de  prince  de 
dément.  Guerrier  infatigable pen-  l'empire,  que  l'empereur  lui  ac- 
dant  la  campagne ,  Marlborough  corda ,  fut  une  nouvelle  récom- 
devenait  un  négociateur  aussi  agis-  pense  de  sa  victoire.  Les  succès 
sant  durant  l'hiver  :  il  allait  dans  d'Hochstet  furent  suivis  de  ceux 
toutes  les  cours  susciter  des  enne-  de  Ramiilies,  en  1706,  d'Aude- 
mis  à.  la  France.  Dès  qu'il  eut  le  narde,  en  1708,  et  de  Malpla- 
commandement  des  années  con-  quet,  en  1 709.  Marlborough,  s'é- 
fédérées,   il   forma   d'abord  des  tant  trop  ouvertement  opposé  à 
soldats ^  et  gagna  du  terrain ,  prît  la  paix  avec  la  France,  perdit 
Venloo  ,   Rm'emonde,  Liège,  et  tous  ses  emplois,  fut  disgracié,  et 
obligea  les  Français ,  qui  avaient  se  retira  à  Anvers.  Le  peuple  ne 
été  jusqu'aux  portes  de  Nimègue,  regretta  point  un   citoyen   dont 
de  se  retirer  derrière  leurs  lignes,  l'épée  lui  devenait  inutile  et  lefr 
Le  duc  de  Bourgogne,  petit-fils  conseils  pernicieux.  Les  sages  se 
de  Louis  XIY ,  que  son  aïeul  avait  souvinrent  que  Marlborough  avait 
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été  l'ami  de  Jacques  II ,  au  point  mort  à  Boulogne  -  sur  -  Mer  en 
d'en  favoriser  les  amours  pour  1764,  emlMrassa  l'état  de  son  père 
mademoiselle  Churchill ,  sa  sœur,  et  se  maria.  Il  ne  fut  ni  bon 
et  qu'il  l'avait  trahi  plutôt  que  époux,  ni  bon  ecclésiastique.  Il  se 
quitté;  qu'il  avait  perdu  la  con*  retira  à  Londres,  où  il  fut  d'abord 
bance  de  Guillaume ,  et  avait  maîti*e  d'école  et  puis  écrivain, 
mérité  de  la  perdre;  qu'enfin^  Ses  Poésies  y  recueillies  en  2  vol. 
comblé  de  biens  et  d'honneurs  in-8^^  ont  pour  titre  :Az /{o/7iVi^, 
par  la  reine  Anne,  il  avait  tou-  la  Nuit,  le  Revenant  y  la  Confe- 
jours  cabale  contre  elle.  A  l'avé-  rence,  le  Duelliste,  V Auteur , 
nement  du  roi  Georges  à  la  cou-  If  Adieu  y  le  Temps  y  Vlndépen- 
ronne,  en  1714,  il  fut  rappelé  et  dance,  le  Candidat  y  satire, 
rétabli  dans  toutes  ses  charges.  CHUSAI,  l'un  des  plus  fidèles 
Quelques  années  avant  sa  mort,  serviteurs  de  David ,  ayant  appris 
il  se  déchargea  des  affaires  publi-  la  révolte  d' Absalom,  vint  trouver 
ques ,  et  mourut  presqu'en  en-  le  roi ,  la  tète  couverte  de  pous- 
nince,  en  17ââ,  âgé  de  72  ans,  à  sière,  et  les  habits  déchirés.  Da- 
Windsorlodçe.  On  vit  le  vain-  vid  l'ayant  engagé  à  feindre  d'en- 
queur  d'Hochstet  jouer  au  petit  trer  dans  le  parti  d' Absalom,  pour 
palet  avec  ses  pages ,  dans  ses  pénéti*er  ses  desseins ,  et  s'opposer 
dernières  années.  Guillaume  III  aux  conseils  d'Achitophel ,  Chusaï 
l'avait  peint  d'un  seul  mot^  lors-  alla  à  Jérusalem,  gagna  la  con- 
qu'en  mourant  il  conseilla  à  la  fiance  de  ce  prince  rebelle,  et  dé- 
princesse Anne  de  s'en  servir  tom*ua  par  sa  prudence  le  conseil 
conmie  d'un  homme  qui  avait  la  que  lui  donnait  Achitophel  de 
tète  froide  et  le  cœur  chaud.  Ses  poursuivre  David.  Ce  service  fut 
succès  ne  l'empêchèrent  pas  de  le  salut  de  ce  prince,  qui  passa 
convenir  de  &^  fautes.  11  dit  à  un  aussitôt  le  Jourdain  pour  se  met- 
seigneur  français  qui  lui  faisait  tre  en  sûreté  ,  vers  l'an  1025 
compliment  sur  ses  campagnes  de  avant  l'ère  chrétienne. 
Flandre  :  «  Vous  savez  ce  que  CHUSAN-Rasathaim  ,  que  Jo- 
c'est  que  les  succès  de  la  guerre  ;  sèphe  nomme  Chusarte  ,  éthio- 
j'ai  fait  cent  fautes,  et  vous  en  pien,  roi  de  Mésopotamie,  fit  la 
avez  fait  cent  et  une.  »  On  ra-  guerre  aux  Israélites,  et  les  ré- 
conte quelques  anecdotes  qui  sem-  duisit  en  servitude.  Dieu  le  per- 
blent  prouver  qu'il  aimait  l'ar-  mettait  ainsi,  pour  les  punir  de 
gent ,  et  que  cette  passion  influait  leur  idolâtrie.  Ils  demeurèrent 
sur  son  intégiûté.  On  dit  qu'un  dans  cet  esclavage  huit  ans,  h  la 
pauvre  demandant  .un  jour  l'au-  fin  desquels  Dieu ,  touché  de  leur 
mône  au  célèbre  comte  rétersbo-  repentir,  se  servit  d'Othoniel  pour 
rough,en  l'appelant milord  Mari-  les  remettre  en  liberté,  vers  l'an 
borough,  le  comte  donna  une  gui-  1 41 4  av.  J.-C. 
née  au  mendiant  ,  en  disant  :  *CHWALROWSRI  (Nicolas), 
"Voilà  pour  te  prouver  que  ce  écrivain  polonais  du  xvii*  siècle, 
n'est  pas  la  mon  nom.  »  parmi  les  ouvraçes  duquel  on  re- 
*CHURCHILL  (Charles),  poète  marque  :  |  Regm  Poloniœ  jus  pu- 
satirique  anglais ,  né  en  1 731 , d'un  blicum ,  à  Nicolao  de  Chwalkowo% 
sous  -  ministi'e  de  "Westminster,  Chwalkowski  ,    equ.  pol,   illus- 
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Inssinù  et  celsissimi  inLis^pnia,  in-*t^.  Chytraeus  était  précisément 
Curlandiœ  et  SeniigalUœ  ducis  ce  qu'on  appelle  un  compilateur 
consiïiario ,  et  ad  aulam  regiam  allemand.  Il  ne  composait  point , 
polonam  résidente,  per  altérant  il  recueillait  dans  mille  auteurs  de 
editionem  auctius  exhibitum ,  Re-  quoi  faire  ses  ouvrages.  On  en 
giomonti,  1 684;  |  Singularia  quœ-  imprima  le  recueil  à  Hanovre,  en 
dam  hoiodica,  à  Nicolao  Chwal-^  1 604,  A  vol.  in^fol.  La  plupart  de 
kowskij  cels,  in  Liv,,  Curlan.  et  ses  écrits  théologiques  (Hanau, 
iSemigaL  ducis  ad  aulam  re-  1604,2  vol.  in-fol.)  ont  été  mis 
giam  polonam  ablegato  capitaneo  à  T'index".  Le  véritable  nom  de 
schr^ewdensi y  per  alteixim  editio^  Chyti^aîus  était  K'ochbaff.  ' —  Na- 
nem  auctius  exhibita,  Varsoviae,  than  Chytbjeus  son  frère,  et  mi- 
1696,  in-8®.  nistre  luthérien  comme  luis,  rec- 

CHYTRJEUS  (David),  minis-    tcur  du  collège  de  Brème,  était 
tre  luthérien^  né  à  Ingelfing,  en    pour  le  moins  aussi  versé  dans  les 
Souabe  >    le    26    février  .  1 530  ,    belles^lettres*  Il  mourut  en  1 598 , 
mourut  en  1600,  à  70  ans.  On  a  de    âgéde55ans.IlavaitdonnéFflno- 
lui  plusieurs  ouvrages  qui  furent    rum  in  Europa  itinerum  deliciœ, 
recherchés  dans  le  temps  par  ceux    in-8®;  c'est  un  recueil  d'épitaphes 
de  son  parti.  Le  plus  connu  est    et  d'inscriptions  qui  se  ti'ouvent 
un     Commentaire   sur  VApoca-    en  difFéi^entes  villes  de  l'Europe. 
lypse ,  1 575 ,  in-8®,  rempli  de  ré-        CIA ,  femme  d'Ordelaffi ,  tyran 
veries,  et  où  il  marque  de  l'atta-    de  Forli,  dans  lexiv*  siècle,  était 
chement  à  la  doctrine  de  Socin.    aussi  brave  que  son  mari.  Au  mi- 
On  a  encwe  de  lui  :  |  une  His-    lieu  des   troubles    qui  agitaient 
toiredelaconfessiond* Augsbourgj    alors  l'Italie,  Ordelaffi  comman- 
Anvers,  1 582 ,  in-4°;  |  une  Chro^    dait  dans  Forli ,'  et  Cia  gouvernait 
nologie  latine  de  l'Histoire  d'Hé-    Césène.  C'étaient  les  deux  places 
rodote  et  de  Thucydide,  Helm-    d'aimes  d'où  ils  bravaient  leurs 
stadt ,  1 585 ,  in-i",  très-rare.  Il  y    adversaires.  Elles  furent  attaquées 
a  joint,  de  Lectione  historiarum    en  même  temps.  Ordelaffi  écrivit 
recte  instituenda,  où ,  après  quel-    à  sa  femme  pour  l'exhorter  à  se 
ques  légères  observations  sur  la    bien  défendi^e;  elle  lui  répondit  : 
nécessité  de  l'histoire ,  il  donne    <i  Ayez  soin  de  Forli ,  je  réponds 
une  liste  de  quelques  historiens  ,    de  Césène.  »Elle  aurait  peut-être 
avec  des  remarques  j  I  Jîaf^w/a^/w-    tenu  parole,   malgi^é  les   forces 
losophica,  seu  séries  philosophq-    d'Albornos,  légat  du  pape,  qui 
rum,  dans  lés  "Antiquités  gi*ec-    l'assiégeait,   si   Ordelal-fi  n'avait 
ques**;  |  Chronicon  Saxoniœ ,  et    encore  écrit  à  Cia  de  faire  déca- 
vicinarum  aliquot    gentium    ab    pi  ter  Jean  Zaganella,  Jacques  Bas- 
anno  1 500  ad  1 611 ,  Leipsick ,    tardi ,  Palezzino  et  Bertonuccia , 
1628,  in-fol.  :  c'est  la  meilleure    Quatre  Césénois  qu'il  soupçonnait 
édition  de  cet  ouvrage,  qui  a  eu    d'être  guelfes,  c'est-à-dire  favo- 
du  succès  ;  I  Continuation  de  l'His-    râbles  au  pape.  Cia  n'obéit  point 
toire  de  Prusse,  de  Schutz ,  en  al-    à  cet  ordre;  elle  trouva  les  accusés 
lemand;  |  Chronologia  vitœ  Al-    innocents,  et  d'ailleurs  elle  crai- 
plwnsi  et  Ludos^ici  XII  et  Caroli    gnait  que  leur  mort   ne  causât 
J^//?i^era^orf5,"Wittemberg,1585,    quelque  révolte.  Les  .quatre  pro- 
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scrits ,  ayant  su  le  danger  qu'ils  savantes  sur  Tertullien ,  sur  Cas- 
avaient  couru,  se  formèrent  un  sien,  sur  Pompeius  Festus,  sur 
parti  avec  lequel  ils  forcèrent  Gia  César ,  etc.  C'était  son  génie  de 
a  se  renfermer  dans  la  citadelle,  corriger  les  anciens  auteurs ,  de 
Cette  femme  in'itée  fit  couper  la  rétablir  les^  passages  tronqués  , 
tête  à  Scaraglino  et  Vumpeiti,  d'expliquer  les  difficiles  ,  et  de 
deux  confidents  de  son  mari ,  (|ui  leur  donner  un  nouveau  joui\  On 
lui  avaient  conseillé  de  ne  pomt  a  encore  de  lui  :  |  Opuscula  in  co- 
agir  contre  les  quatre  Césénois.  Le  luninœ  rostratcè  inscriptiones ,  de 
légat,  voyant  qu'elle  faisait  une  ponderibusetmensunsetnummis, 
forte  résistance  dans  la  citadelle ,  Home,  1 608 ,  in-8®  ;  de TricUnio 
la  fit  miner.  Ciâ,  pour  retarder  romano ,  Rome,  1590,  in-8**.  On 
la  prise  de  la  place,  s'avisa  d'y  a  joint  les  "Traités*  de  Fui  vins  Ur- 
enrermer  un  grand  nombre  de  sinus  et  de  Mercurialis  sur  la 
Césénois  dont  elle  se  défiait  le  même  matière ,  dans  une  édition 
plus.  Le  légat,  allant  un  jour  visi-  postérieure  faite  à  Amsterdam , 
ter  les  travaux,  fut  surpris  de  \n-\^^\  Notas  in  vêtus  Romanorum 
voir  plus  de  500  femmes  écheve-  calendarium ,  dans  le  tome  8*  du 
lées  se  jeter  à  ses  pieds  avec  de  "Thésaurus  antiquitatum*  de  Gré- 
grands  cris,  et  demander  grâce  vins. 

pour  leurs  maris  et  leurs  parents  CIACONIUS  ou  Chacon  (  A1- 

qui  allaient  périr  sous  les  ruines  fonse  )  ,  de  Baëça  dans  l'Anda- 

de  la  citad^elle.  Albornos  {voyez  lousie,  professa  avec  distinction 

ce  nom)  sentit  l'artifice,  et  en  dans  l'ordre  de  Saint-Dominique, 

profita  pour  presser  la  reddition  II  mourut  à  Rome  vers   1 601 , 

de  la  place ,  qui  en  effet  ne  résista  avec  le  titre  de  •  patriarche  d'A- 

plus.  il  sauva  la  vie  à  ceux  qu'on  lexandrie.  On  a  de  lui  :  |  P^itœ  et 

avait  mis  dans  la  tour,  et  Cia  alla  gesta  romanorum  pontificum   et 

dévorer  dans  les  fers  son  orgueil  et    cardinalium ,     réimprimé    à 

et  sa  fierté.  Rome  en  1676,  en  4  vol.  in-foL, 

ClACONIUS,  ou  Chacon  (Pier-  avec  une  continuation  :    coUec- 

re),  né  à  Tolède  en  1525,  mort  tion  savante  et  pleine  de  recher- 

à  Rome  en  1 581 ,  fut  employé  par  ches*  Marie  Cuamaeci  l'a  conti- 

le  pape  Grégoire  XIII  a  coiTiger  nuée  jusqu'au  pape  Clément XII , 

le  "Calendrier"  avec  d'autres  sa-  Rome1T51,â  vol.  in-fol.jj-Éfôto- 

vants.  Il  était  chanoine  à  Séville.  ria  lUriusque  belli  daciciy  Rome, 
C'était  un  homme  en  qui  la  mo-^  1576,  in-fol.  C'est  dans  cet  ou- 

destie  et  le  savoir  brillaient  éga-  vrage ,  d'ailleurs  curieux  et  esti- 


gnons ,  ne  se  souciant  pas  de  faire  Grégoire  :   conte  puéril  et  ab- 

la  cour  aux  grands ,  et  les  fuyant  surde ,  de  quelque  manière  qu'on 

même.  Il  pensait  là-dessus  comme  l'envisage ,    mais    qu'on    trouve 

Horace  :  avant  Ciaconius   dans    quelques 

DiUcis inexpertia cnitani  potentis amici.  aucieunes  légendes.  Ou  prétend 

Expert»,  facto» même  qu'il  en  était  parlé  dans  les 

On  doit  à  ses  veilles  des  Notes  premières  éditions  de  saint  Jean 
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Daniâscène.  Cette  fable  a  été  ré- 
futée par  Bernard  Braschus,  "Re- 
dargutîo  historiae  de  anima  Tra- 
jani  ex  inferis  suppliciis  libérata*', 
Vérone ,  in-4®;  |  Bihliotheca  script 
torum,  publiée  par  Camusatà  Pa- 
ris, 1731,  in-fol.,  et  à  Amster- 
dam, t743  :  répertoire  utile  aux 
bibliographes ,  mais  qui  n'est  pas 
exempt  de  fautes;  |  Explication  de 
la  colonne  trajane ,  en  latin,  1 576, 
in-fbl.,  fig.;  en  italien,  1680,  in- 
fol.,  fig.  Ciaconius'  manquait  de 
critique.  Outre  la  fable  de  Tra- 
jan,  qu'il  débitait  d'un  air  grave, 
il  donnait  la  pourpre  romaine  à 
saint  Jérôme  :  ce  qu'on  peut 
néanmoins  en  quelque  sorte  justi- 
fier, sur  ce  que  le  saint  docteur 
remplissait,  à  quelques  égards,près 
du  pape  Damase,  les  fonctions  qui 
depuis  sont  devenues .  propres 
aux  cardinaux.  Sa  Biblotbèque  , 
qui  est  par  ordre  alphabétique, 
ne  va  que  jusqu'à  la  lettre  E.  [Ije 
pèrelmbiilqu,  dans  son  "Voyage 
d'Italie" ,  dit  qu'il  a  trouvé  âans 
la  bibliothèque  de  là  maison  de 
Chysi, des  Lettres  de  Ciaconius, 
par  lesquelles  il  paraLîtque  cet  au- 
teur a  tait  un  Traité  des  Antiqui- 
tés romaines^  avec  fig.,  qui  n'a 
pas  encore  vu  le  jour.] 

*  CI  AHGHETZY  (Lazare), 
grand  -  patria^-che  d'Arménie  à 
Ëtchmiatzin ,,  né  en  1683  dans 
le  village  de  Ciabough ,  Pi'ès 
Nakhtchovant,  mort  en  1751, 
a  Composé  le  Jardin  désirable  ^ 
Constantinôple ,  1 754,  petit  in-4®. 

*  CIAMBERLANI  (Louis), 
vice-^upériem*  des  missions  de 
Hollande  ,  né  en  1763 ,  dans  la 
Marche  d'Ancône ,  mort  à  Muns- 
ter le  29  janvier  18â8,  fut  d'abord 
secrétaire  de  Brancadoro ,  depuis 
cardinal ,  alors  nonce  à  Bruxelles. 
Cepi^at,  qui  était  supérieur  des 

V. 


missions  de  Hollande,  alla  des 
Pays-Bas  datis  cette  contrée,  où 
Ciamberlani  l'acepmpagna.  Il  ne 
fut  inquiété  ni  par  Buonaparte 
ni  par  son  frère  Louis,  qui  lui 
accorda  même ,  dit-on  ,  une  pen- 
sion. Ciamberlanî  visitait  souvent 
sa  mission  :  étant  venu,  çn  1815, 
jusqu'à  Malines^  où  il  n'y  avait  pas 
d'évèque ,  sa  présence  inquiéta  le 
gouvernement  ombrageux  des 
Pays-Bas ,  et  la  marécliaussée  le 
transporta  brusquement  en  Hol- 
lande. C'est  aifasi  que  leô  protes- 
tants entendent  la  liberté  pour 
les  catholiques.  Depuis  cette  épo- 
que ,  jusqu  à  sa  mort,  Ciamberlani 
resta  continuellement  à  Munster.  « 
Le  pape  lui  avait  annoncé,  dans 
ises  derniers  jours,  sa  promotion  à 
un  évéché  "in  partibus".     > 

♦  CIAMClAM(Le  P.  Michel), 
religieux  arménien  de  la  congré- 
gation des  Mekhitaristes  de  Ve- 
nise ,  né  en  1758,  à  ConstantinO" 
ple ,  Fut  d'abord  destiné  à  la  pro- 
fession de  joaillier.  Il  avait  atteint 
sa  vingt-troisième  année  lorsqu'il 
embrassa  l'état  ecclésiastique.  Dé- 
sirant réparer  le  vice  de  sa  pi^e- 
mière  éducation ,  il  apporta  tant 
de  zèle  à  l'étude,  que  bientôt  il  fut 
en  état  de  professer,  dans  son  or- 
dre, l'arménien  littéraire.  Après 
avoir  cotisacré  de  longues  années 
au  progrès  des  lettres  arménien- 
nes, i!  fut  contraint,  par  suite  de 
différends  avec  ses  confrères,  de 
retourner  à  Constantinôple,  où  y (  ' 
mourut  en  1825.  Il  avait  composé 
dans,  son  idiome  plusieurs  écrits, 
dont  les  plus  importants  sont  :  |  , 
Gramniaire  arménienne j  Venise, 
1779,\iîi'^***:  ouvrage  utile ,  mais 
trop  diffus ,  et  qui  manque  d'or- 
dre '  etr  de  clarté  ;  |  Histoire 
d'Arménie  f  Y  en\se,  1784-86,3 
vol.    in-4*  r  compilation  impar- 
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faite,  malgi*^  les  nombreuses  re-  qui  reste  déplus  curieux  dans  loê 

cherches  oe   Tauteui* ,  qui   mal-  bâtiments  de  l'ancienne  Rome , 

heureusement  était  tout  -  u  -  fait  avec  l'explication  et  les  dessins  de 

éti*anger  aux  lettres  latines  ^    |  ces  monuments.  |  de  Sacris  œdi~ 

Co(nmentaire  sur  les  Psaumes ,  Jicià  a  Constantino  Magno  eons" 

10  vol.  in-8*.  Iriictisy  in- fol.  1693;  |  V Examen 

CI AJVIPÏIN I  (Jeaa-Justin) ,  mai-  des  Vies  des  Papes^  qui  portentle 

ti*e  des  brefs  de  grâce  ^  préfet  des  nom  d'Anastase-le-Bibliothéêaire^ 

brefs  de  justice,  et  ensuite  abbré-  eu.  latin ,   Home  ,   1688  ,  in-4-®/ 

viateur  et  secrétaire  du  g^rand-  Ciampini  prétend  que  ces  "Vies'* 

paix;,  naquit  à  Ronie  le  15  avril  sont  de  plusieurs  autem*Sy  et  qu'il 

1 633.  Il    abandonna   l'étude  du  n'y  a  que  celles  de  Grégoire  IV , 

droit  pour  la  pratique  delà  chan-  de  Sergius  II ,  de  Léon  lY,  de 

cellerie  apostolique.  Ces  emplois  Benoît  III  et  de  Nicolas  P^ ,  qui 

ne  lui  firent  pourtant  pas  négliger  soient  d'Anastase;  |  plusieurs  au- 

les  belles-letti*es  et  les  sciences,  trefii  Dissertations  imprimées   et 

Ce  fut  par  ses  soins  que  se  forma  manuscrites;  |  de  Vicecancellarioy 

à  Rome,  en  1671,  une  académie  Rome,  1697,  'vùrii^'j\de  Ahhœvia- 

destinée  à  l'étude  de  l'histoire  ec-  toribus  de  curiuy  Rome,  1696^ 

clésiastique ,  pour  laquelle  il  avait  in-^i^.  Ces  deux  traités  sont  eu- 

beaucoup  de  goût.  En   1677,  il  rieux  et  savants.  On  a  donné  la 

établit,  sous  les  auspices   de  la  collection  des  OEuyres  de  Ciam- 

reiue  Christine,  une  académie  de  pini  avec  sa  "Vie",  Rome,  1747, 

physique  et  de  mathématiques ,  3  vol.  in-fol.  C'est  un  service  que 

que  le  nom  de  sa  protectrice  et  l'on  a  rendu  au  puUic  ,*  car  ses 

le  mérite  de  ses  membres  firent  ouvrages  étaient  rares  et  recher- 

bientot  connaître  dans  l'Europe,  chés. 

[Sa  maison  elle-même  pouvait  *  CIAMPOLI  (Jean-Baptiste)  - 
êti*e considérée  comme  une  auti*e  poète  italien,  né  k  Florence,  eu 
académie.  Il  y  avait  réuni  une  ri-  1589,  de  parents  pauvres,  ât  ses 
che  bibliothèque,  des  collections  humanités  au  collège  des  jésuites 
de  médailles,  de  statues,  de  mo-  el  sa  philosophie  diez  les  domini- 
uuinent^ curieux  ;  et  tous  les  soirs  cains.  J.-B.  ^>trozzi ,  noble  fioren- 
se  rassemblaient  chez  lui  des  car-  tin ,  ami  et  protecteur  des  lettres, 
dinaux  et  des  sayauts«]  Ciampini  lui  fom^nit  les  moyens  d'aller  sui- 
mourut  en  1 698.  On  a  delui  beau-  vre,  à  l'univci'sité  de  Padoue,  les 
coup  d'ouvrages  eu  italien  et  eu  leçons  du  célèbre  Galilée  :  il  ne 
latin ,  très-savants ,  mais  peu  mé-  tai*da  pas  à  se  lier  avec  les  deux 
thodiques,  dont  la  diction  n'est  frères  Aldobrandini,  qui  Femme- 
pas  toujours  pure:  l^b/z/ec^z/nspr^  nèrent  avec  eux  à  Bologne,  où 
perpeluo  azymprum  usu  in.  Ec^  ils  le  présentèrent  au  cardinal 
ciesia  lalina,  i u-4%1 688;  | Refera/  Maffeo  Barberini ,  alors  gouver- 
monumenta,  in  quibus  prœcipue  neur  de  cette  ville  pour  Te  pape 
r/^usiva  opéra ,  sacfw^um  pîX)fana-  Paul  V,  et  depuis  pape  lui-même 
rumqu^  ckdiwn  structura  y  disser*  sous  le  nom  d'Urbain  VIIL  Le 
tationibus,  iconibusque  illustrant,  jeune  poète  ,  sous  les  auspices 
tur,  1690  et  1699,  â  vol  in-fol.  d'un  tel  protecteur,  obtint  un 
C'est  un  traité  sur  l'origine  de  ce  avancement    rapide  ;  il    devint 
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successiveiiieiii  secrétaire  âe&bréfs  moireproxiigiettseet  cTKhe  grande 
sous  Grégoire  XY ^  chaâoine  àe  facilité  de  rédaction,^il  dicta  plur- 
la  basflique  de  saint  Pierre;  pab^  sieurs  ouvrages  qui  eurent  de  la 
à  l'avén^nent  du  cardinal  Bar«-  vogue  en  Italie.  Son  édition  de 
beriui  au  ti*ône|xmtifical  9  il  fut  ^'Malta  iliustrata''  d'Abelà ,  qu'il 
pourvu  de  plusieurs  bénéfices  ,  et  avait  vcontiuuée  et  augmentée  , 
reçut  de  nouveaux  honneurs.  Ge*^  parut  en  1 773  :  c^t-à-dire  qu'il 
pendant-savanitédéplut  au  pape,  travailla  à  cet  ouvrage  pendant 
qui  Féloigna  de  Rome,  où  il-n'eut  sa  cécité.  Le  second  volume  fut 
ja^mais  la  permission  de  revej|É|^Miblié  apî*ès  sa  mort,  en  1780^ 
Ciampoli  avait  ue  le  toi*tvde  pil^^^Hfar  les  soins  du  comte  Gedr- 
rer  hautement  ses  vers  à  ceux^m^B  -^  Séraphin  >  son  fils^  Cian- 
Prétrarque^deFAriostéjduTasse,  tar  laissa  entr'autres  ouvrages  : 
de  Virgile  et  de  tous  les  autres  poè^  |  Comitis  /.  yini.  Ciantor,  acad, 
tes  les  plus  câèbres.Détrompésur  introhati  ^  epigtammat.  Uh.  IIL 
la  folie  de  son  orgueil ,  Gaihpolt  Home  1737,  in-4°  ;  :|  de  Beato 
trouva  dans  l'étude  de  douces  con-  Paulo  apostoià  in  Melitam  si- 
solations  contre  l'exil ,  et  mourut  cuio  AariaUci  maris  insulam 
à  lési  en  1643,  léguant  ses  ma-^  nau/ragio  ejedo  dissertationes 
ouscrits  à  Ladislas  IV ,  roi  de  Pc-  apologeùccs  in  inspectiones  anti^ 
logne,  qui  lui  avait  témoigné  un  criticas  R.  P^  D,  Ignatii  G^orgii 
vif  intérêt  pendant  sa  disgrâce*  de  Meliù^nsi  apostoU  neaifingio  ^- 
Ses  poésies  furent  recueillies  et  déscriptoinacU  apastoi.,  cap,  â7 
publiées  après  sa  mort  sous  ce  ti<^  et  SiS,  etc. ,  Venise,  i  758  ^  |  dâ  An- 
tre :  Rime  di  monsignor  Oiovanni  tiqua  inscriptione  miper^ejfjfkssa  in 
Ciampoliy  Rome^  1648,  in^4k**^  on  Melitœ  urhe  notabiii  Dissertoiio, 
a  publié  dans  la  même  ville  ses  Nâples,  1 749  ^  |  Critica  de*  critici 
écrits  en  prose,  in-8^;  il  a  en  modemi  che  daW  anno  1730 
ouCre  laissé  iniparfaite  une  His^  fin  alV  anno  f  760  serisstfo  )suUa 
toire  du  règne  de  Ladislas  IV.  contros^ersia  del  Nau/ragia  di  S* 
*  CI ANTAR  (Jean- Antoine ,  le  PaoiOy  apposioto,  Venise,  4763. 
comte),  de  la  famille  des  Paléolo-  CIANTË8  (Jos^h),  né  à  Rome 
gués,  littérateur  et  savant,  né  dans  l'aa  161 2 ,  entra  dan&  l'ordre  de 
I  île  de  Malte  le  14  septembre  l^aint- Dominique,  s'y  distingua 
1696,  mort  en  novemW  1778,  par  ses  vertus  et  sa  science,  fut 
vint  en  Italie  à  l'âge  de  15  ans  nommé  à  un  évéché  dans. la  Ca 
pom*  y  terminer  ses  études;  il  y  labve,  et  mourut  à  Rome  en  f670. 
fit  un  second  voyage  en  1 731 .  En  On  a.  de  lui  :  |  lie  ^  PerfedLhn  de. 
17ââK,  le  grand  maître  de  l'ordre  ia  vie  épiscopalej  en  itelien;|  de 
de  Malte*  lui  confia  les  fonctions  Sacro-sancta  Trinitate  eœ  anii- 
municipalesdejurat,  que  l'on  n'ac-  quorum  Hebrœorum  testimoniis 
cordaitqu'auxpei-son nages  lesplus  comprohata;  \  de  Incamatione 
distingués.  En  i  747,  il  fut  nommé  Vervi;  1  les  Livres  de  saint Thomas^ 
membre  correspondant  ^e  l'aca-  contre  les  gentils,  traduits  en  hé- 
demie  des  inscriptions  de  Paris,  breu. 

Ciantar,  s'occupant  sans  relâche  CIASLAS,  ou*  ^islas,  le^sei^ 

de  ses  études  favorites,  devint  ûème  des  rois  de  Dalmatie,  était  n 

aveugle  en  175i»Do«é  d'une  mé-  fils  du  roi  Rodoslas.  Les  Croates 

m. 
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s'étant  réToltés ,  Ciiadas ,  qui  com*  talenl.  Son  genre  tenait  de  près  à 
mandait  quelques  .troupes^  leur  la  caricature.  En  1795,  painit  sa 
ptermit  de  vendre  les  prisonniers  première  Comédie,  On  y  remar- 
de  guerre.  Son  père  commandait  que  ,   comme   dans   celles    qu'il 
une  autre  armée ^  il  la  fit  soulè-  donna  depuis,  un  tableau  piquant 
ver ,  et  lui  enleva  la  couronne,  des  moeurs  de  son  époque ,  mais 
Une  action   s^dénaturée  lui  fit  peu   d'invention   dans  Vintrigue 
donner  le  nom  d'^Apostat*".  Dieu  et  peu  d'originalité  dans  les  ca- 
la laissa  impunie  quelque  temps,  ractères.    Le    Careless  Husband 
pour  en  rendre  la  vengeance  pliK^flBpoux  négligent)  est  la  meil- 
éclatante.  Ciaslas,  en  guerre  avrifl^Hî.  Pope  lui-même  lui  donna 
les  Hongrois,  remporta  sur  etolHreloees, et Popeétaitun des  en- 
une  grande  victoire ,  où  leur  gé-  nemis^de  Cibber,  dont  il  fit  assez 
néraf périt.  La  veuve  de  ce  géné^  injustement  le  héros  de  "la  Dun- 
ral  se  mit  à  la  tète  des  ai*mée$,  ciade  ".  Ce  dernier  devint  direc- 
entra  dans  la  Dalmatie ,  enlevk  le  teur  dii  théâti*e  de  Drury-Lane^et 
camp  deCiaslas,  qui  fut  lui-même  obtint  ensuite  la  place  de  poète 
du  nombre  des  prisonniers.  Cette  lauréat,  dont  il  remplit  les  fonc- 
hérotne'  lui  fit  couper  le  nez  et  tions  obligées  par  des.  Odes  an- 
les  oreilles >  et  le  fit  ensuite  jeter,  nuelles  assez  médiocres.  La  meil- 
chargé  de  «àiaînes ,  dans  la  Save,  leure  édition   de  ses  Pièces  de 
Ses  enfants ,  pris  avec  lui  ^  furent  Théâtre^  au  nombl*e  de  quinze^,  est 
traités  de  même  }  il  ne  resta  de  sa  en  5  vol.  in-1  S,  1 760.  Cibber  laissa 
fiimille  qu'i^ne  seule  fille,  Biariée  aussi  un  ouvrage  sérieux.  :  CoH' 
à  Tycomil,khan  des  Basciens.On  duiie  et  caractère  de  Cicéron,  etc.  y 

F  eut  rapporter  ces  événements  è  qui  fit  peu  de  bruit^  mais  on  relit 

an  860  ou  environ.          >  encore  des  espèces   de  Ménioj- 

*CIAJSSI(Jeân-Màrie),  en  latin  i^es  dramatiques,  intitulés  :  Apo- 

*<liassus*,  savant  italien,  né  à  Tré-  logie  de  la   Fie  de  M^   Cùlley 

vise  en  1654,  mort  en  1679,  est  Cwber,  etc.:  recueil  cui'ieux  d'a- 

auteur  ^d'un  ouvrage  intitulé  :  |  necdotes  et  d'observations  sm*  le 

Meditationes  de  naturd  Planta-  théâtre  anglais.                       ) 

runi,  Venise,  4677,  in-IS,  ^édî-  CÏBENIUS ,  savant  humaniste 

tion}  I  et  d'un  Traité  ^  ^^i///i-  allemand,  du  i^vi*^  siècle,  est  connu 

brio  prœsertunfiuidùrwn  etue  h^  par  un  Lexicon  poeticum  et  his^ 

sfitate  ignis,  à  la  suite  du  précé-  toricunij  Lyon,    1544  :  ouvrage 

dent.                                   '  très-estimé  oe  son  temps. 

*CIBBER  (Colley), auteur  et^  *  CIBO  (Catherine),  duchesse 
acteur  dramatique  anglais ,  né  à  de  Camérino ,  dans  la  Marche 
Londres  en  1w1 ,  mort  en  1757,  d'Ancône,  fille  de  François  Cibo, 
âgé  de  86  ans,  porta  d'abord  comte  d'Anguillara ,  et  de  Mag- 
ies armes  à  l'époque  de  la  ré-  deleine  de  Médicis,  savait  Thé* 
volution  qui  mit  le  prince  d'O-  breu,  le  grec,  le  latin,  la  philo- 
range  sur  le  trône.  Engagé  sophie  et  la  théologie.  Le  pape 
au  théâtre  malgré  sa  famille,  il  Paul  III  ayant  ôtéà  son  époux  le 
resta  quelque  temps  comédien  duché  de  Caméiino,  Catherine, 
obscur,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  trouvé  dès  lors  toute  entière  à  la  dévo- 
les rôles  qui  convenaient  à  son  tiôn ,  fonda*le  premier,  couvent 
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de  câpucios  en  Italie,  et  mourut  du  P.  Aniiol,  qui  a  défendu  l'in- 

CQ  1 557.  tég^rité  de  la  chronologie  chinoise^ 

CIBO,  sculpteur,  s'est  rendu  dans  uneDf^^effaftb/t  particulière, 

pai^Ciculièi^ment  célèbre  par  sa  insérée  à  la  tête  du  t;  2  des  *Mé- 

belle   statue   représentant  Saint  moires  sur  les  Chinois".  Le  re^ 

Barihelemyécorché,  qui  se  trouve  cueil  intitulé  "Choix   de  lettres, 

dans  la  cathédrale  de  Milan.  On  édi fiantes",  Paris,  1808,  renfeime,. 

admire  surtout  la  vérité  et  la  dé-  tom.  3,  paç.  100^  une  Lettre  du 

licatesse  inimitable  avec  lesquelles  P.  Cibot,  datée  de  Pékin,  5  na- 

il  a  su  rendre  les  muscles,  les  vembre  ITTâ, 'dans laquelle  il  fait 

veines,,  et  le&  autres  parties  que  une  description  touchante  delà 

les  artistes,  ont  tant  dé  peine  à  sai-  manière  dont  se  célèbre  le  service 

sir.[Cibo  vivaitau  comn^encement  divin  dans  les  églises  de  lamission, 

du  xvu®  siècle.]  et  de  la  dévotion  myeç  laquelle 

*  CIBOT  (Pierre-Martial),  né  à  les  chrétiens  y  assistent. 
Limoges  en  17^7,  mort  à  PéUn  "^CICCI  (Marie-Louise)^  femme 
le  8  août  1780,  entra  fort  jeune  poète,  née  à  Pise  le  14  septenw. 
dans  la  compagnie  de  Jésus  >  où  bre  1760,  mouinit  le  8  mars  1794. 
il  s'occupa  pendant  plusieurs  an-^  Son  père  la  plaça  dans  un  cou-* 
nées  de  reQseignement.  Dès  qu'il  vent  de  religieuses,  où  elle  trou- 
eut  pi^is  les  orores ,  ses  supérieurs  va  le  moyen  de  lire  en  secret 
l'envoyèrent  à  la  Chine  le  7  mars  plusieurs  poètes  italiens.  On  eut* 
1758.  Il  aborda  à  Macao  l'année  beau  la  priver  de  papier  et  d'encre; 
suivante.  Après. avoir  passé  quel-  du  jus  ne  raisin,  ou  elle  trempait 
que  temps  dans  cette  ville ,  û  se  quelques  morceaux  de  bois,  lui 
rendit  à  Pékin ,  où  il  s'occupa  des  suffisait  pour  fixer  ses. pensées  sur^ 
exercices  des  missions  et  de  tra-  le  premier  morceau  de  papipr. 
vaux  scientifiques.  Le  P..  Cibot  C'est  ainsi  qu'elle  écrivit  ses  pre-. 
avait  cultivé  presque  toutes  les  miers  vers  à  l'âge    de   10   ans. 
sciences;  il  fit  sur  la  Chine  des  Etant  retournée  dans  sa^aimilleà 
recherches  utiles,  et  c'est  à  lui  et  l'âge  de  15  ans,  elle  se  livra  tout 
au  P.  Amiot  que  l'on  doit  la  plus  entière  &  l'étude  des  lettres.  Son 
grande  partie  des  renseignements  poète  favori  était  le  Dante ,  ce 
sur  la  Chine ,   reçus  en  France  qu'on  ne  devinerait  pas  en  lisant- 
dans  le  siècle  dernier.  Un  des  ses  Pœjr/e^,  qui  sont  presque  tou- 
écrii&les  plus  remarquables  de  ce  t^es  dans  le  genre  anacréon tique, 
jésuite  est   une  Dissertation  ^ur  Elle  étudia  aussi  la philosopieaan& 
t antiquité  de  l^ Empire  chinois.  Il  Locke  et  Newton ,  et  acquit  la  cour 
en  fixe  l'origine  à  lao,  qu'il  re-  nais^nce  des  langues  anglaise  et 
garde  comme  le  fondateui*  et  le  française.   Ses  premières  Poésies 
législateur  dé  cet  empire ,  ran-  lui  méritèrent  d'être  reçue  ^  en 
géant  parmi  les  febles  l'histoire  1783,  membre  de.la  colonie  arca- 
des sept  empereurs  dont  il  est  dienne  dePise^oùellepritlenom 
fait  mention  dans  les  annales  chi-  d'*£rminia.  Tindadda",  et  ensuite 
noises.  Cette  opinion  dfffière  non-  de  l'académie  des  "Intronati*  de 
seulement  de  celle  des  lettrés  de  '  Sienne,  en  1 786.  Marie-Louise  de- 
la  Chine,  mais  encore  de  celle  de  meura  toujours  chez  son  père,  et, 
^es  confrères,  et  particulièrement  après  la  mort  de  cclui-ci^aveé  son 
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frèi*è  le  chevalier  Paul  Cicci.  Ce  bour,  Tan'lûô  avant  J.-C.,  d'une 
frère  fut  Féditeur  de  ses  œuvi^  y  famille  ancienne  de  dievalîers  ro- 
qu'il  publia  sous  ce  titre :Po€52eâ&  mains,  mais  peu  illustre.  La  na- 
Maria  Luigia  Cicei ,  ^Artae  y  Bo-  ture  lui  fit  part  de  tous  les  dons 
doni,  1T96,  in*i6.  On  y  trouve  à  nécessaires  a  un  oi^aleiir,  d'une 
la  tète  I"*£loge*  de  l'auteur^  écrit  figure  agréable ,  d^nn  esprit  vif, 
par  Anguilleschi.  pénétramt,  d'un  ceeur  sensible^ 
GIC£Rl  (Paul-César  de),  abbé  d'une imagioation  rkhe  et  £écon-. 
commendataire  de  NotrerDame,  de.  Son  père  ne  négligea  tien 
en  Basa&-Touraine,prédicateur  or-  pour  cultiver  un  génie  si  heureux  » 
dina^^e  du  roi  et  de  la  reine ,  et  II  étudia  âons  les  plus  habiles  mai- 
membre  de  racadémie  française,  très  de  son  temps,et  fit  des  progrès 
naquit  à  CavaiUofty  dans  le  Comi-  si  rapides,  qu'on  aHait  dan»  le» 
tat  Yenaiasia^  le  â4.maM678,  écoles  pour  voir  ce  prodige  nais- 
d'une  famille  n^le  originaire  de  aânt.La  première  fois  qu'il  plaida 
Milan*  Il  remplit  >  pendant  le  en  pdbUc,il  enleva  les  suffrages  des 
GODi^- d'une  vie  assez  longue,  juges,  l'admÂràtion  des  auditeurs^ 
l'hoùorabie  ministèi*e  de  U  cliaire,  et  fit  renvoyer  Roscius,  son  client, 
avec  autant  de  succès  que  de  zèle,  absous  de  l'accusation  d^avoir  été 
Pvîvié  de  la  vue  sur  la  fin-  de  ses  le  meurtrier  de  son  père.  CÂcé* 
jtmrs,  et  par  conséquent  peu  oe-<'  mn^malgi^éoesapplaudissemegits^ 
o«^é^  il'  se  déterinina  à  retoucher  n'était  pas  encore  content  de  lui- 
ses Senracmsy  et  sa  mémoire  fut  même  s  il  sentait  qu'il  u'était  pas 
presque  Son  unique  guide  dans  ee  tout  ce  qu'il  pouvait  étte.  Il  quitta 
titavaii*  On  les  imprimait,  lors^  Rome^  passa  k  Athènes,  et  s^ 
qiii'il  moarnt  le  â?  ^  avril  4.759,.  à  monina,  pendant  deux  ans,  moins 

I  âg&di9  81  ans.. L'abbé  de  Giccn  le  discipfe  que  le  rival  <ié$  plu» 
aliiait  auSL  vertus  chrétiennes  et  illuistres -orateurs  de  cette>  <^pi-' 
moraiôi,  un  caractèm  arimablë  et*  taie  -de  la  Orèoe.  Apollotoiu» 
lUie  humeur  égalé.  Ses  actions  Mcdon,  Piin  d'entré  eux ^  l'ayatit 
litetaieiit  pas  la  'réfutation  de  ses  un  jour  enteiKUi  déclamer,  de- 
Discours,  its  ont  paru  à  Avignon  meura  dans  «n  profond  silence, 
en  i7i$i^  <*h^  Jean  Jouve  et  iéan.  tandis  que  tout  le  monde  s^em- 
Ghailliol^enÔYol.in^i^.  Uoedic*  pressait  d'appladdii*.  Le  jeune 
tiôa'pxire,  saine  et  naturelle,  des  orateur. lui  en: ayant  demandé  là 
dessina  communément  bien  pris ,  cause  i  «  Ah  !  lui  répondit-il^  je 
des  citations  appliquées  à  propos ,  vous  loue  sans  doute  et  vous  ad^ 
des  mouvements  bien  ménagés;  ikiirè;  mais  je  plains  le  sort  de  la 
à»s  l'aisonuements  et  des  preuves ,  Grèce  :  .il  .ne  lui  restait  plus  que 
voilà  ce  qui  lui  assui^v  une  çlace  la:  gloire,  de^l'ëlûqueùceç 'vx>n^ 
parmi  ^  le  petit  motnbre.dès  ora-  allez  la  lui  ravir  et  la  transporter 
teurs  sacrés  de  ^  xh^sséi* [€te  dis-  anx  Romains,»  Cicëron,  de  retour 
tingue  le- Panégy^que  de  isainh  à  Rome)  y  fut  ce  que  Béxnbsthènes 
Itouisy  qu'il  prononça   en  1T5^1^  avait  été  a  Athènes.  Ses  fàîents  le 

II  est  é^it  avec  beaucoup  de.dé'>  firent  moifter  aux  premières  di^* 
Itcatesse  et  d'élocjuénce.]      ►         *  gnités:  A  l'âge  de  5fs£ns,  il  ftit 

CïCEÇ.QN*(Màiîcus^TuJliiis),'  nai.r  qàestew  €<>  gouverneuip  eh  Sicile . 

quit  à  Airpino,  dans*  la  teitre  deLa-^  A  son  retour ,  on  le  nomma  édile^ 
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ensuite  prétear ,  et  eiiAn  oa  Tho-  non  résister .  aux  violences  de 
uora  du  consulat.  Pendant,  sm  Clodius,  maisles  recherchei^et  les 
édtlité ,  il  se  distingua  moins  pir  acheter.  Sa  disgrâce  avait  cepen- 
les  jeux  et  les  spectacles  que  sa  dant  fait  beaucoup  d'impressioi» 
place  l'obUgëait  de  donner,  que  sur  lui;  il  fatigua  de  ses  plaintes 
par  les  grandes  sommes  qu'il  l'é*  ses  amis  et  ses  parents;  et  cet 
pandit  dans  B.omè  affligée  de  la  homme,  qui  avait  si  bien  défendu 
disette.  Son  consulat  est  à  jamais  les  autres ,  n'osa  pas  ouvi*ir  la 
célèbre  par  la  découverte  fe  la  boucaepoui'Sedéfendrelui-méme.. 
conspiration  de  Gatilina,  qui  avait  II  montra  autant  de  faiblesse  dans 
juré  la  ruine  entière  de  la  repu*  l'attaquo  de  Clodius ,  qu'il  &vait 
biique.Gicéron,  averti  par  Fulvia,  montré  de  courage  pour  étoiifïer 
maîtresse  d'un  des  conjurés  ,  la  conjuration  de  Gatiltna  dons  le 
éventa  le  complot  et  fit  punir  les  sang  dfes  parricides^  H  parut  en 
^etieux.  Bien  des  gens  L'avaient  public  t*evétu  d'habits  de  deuil, 
traité  auparavant  d'homme  de  parcourant  la  place  et  la  ville , 
deux  jours,  qu'on  ne  devait  pas  pou^  solliciter  la  protection  des 
élever  à  la  première  dignité  de  citoyens,  il  s'oublia  si  fort,  et 
Fétat^  on  ne  vit  plus  aloi^s  en  lui  garda  si  peu  les  bienséances  dans 
que  le  citoyen  le  plus  2élé,  et  on  cette  démarche  humiliante^  qu'à 
lui  donna  par  acclamation  le  nom  force  de  vouloir  attirer  la  com- 
de  *Père  de  la  patrie".  Clodius  passion  des  citoyens,  il  se  rendit 
ayant  cabale  contre  lui ,  Cicéron  véritablement  ridicule  et  mépri- 
jse  vit  obligé  de  sortir  de  Roraie^  sable.  Le|^uv€rnementdeCilicie 
et  se  retira  à  Thessalonique,  €»  lui  étant  échu,  il  se  mit  à  la  tète 
Macédoine*  II  ne  soutint  pas  cet  des  légions  pour  garantir  sa  pro- 
exil avec  Un  courage  bien  philo-  vlnce  de  l'incursion  des  Paithes. 
sophique.  «Ne  sachant  où  il  de^  Il  surprit  les  ennemis,  les  défit, 
vait  aller,  ni  ce  qu'il  devait  faire,  se  rendit  maître  de  Pindenisse, 
•  Gi^amtif  comme  une  ftemme,  capri-  l'une  de  leui'S  plus  fortes  places , 
cieux  comme  un  enfant,  il  regretta  la  livra  au  pillage,  et  en  fit  ven- 
la  perte  de  son  rane ,  de  ses  ri-  dre  les  haletants  à  Fenchère.  Ses 
chesses ,  de  son  ci'édtt.  Il  pleura  exploits  guerriers  lui  firent  dé- 
la  ruine  de  sa  maison  que  Glodius  cerner  par  ses  soldats  le  titi*e 
avaitfait  détruire.  Il  g^it  d'être  d'"Imperator" ,  et  on  lui  aurait 
éloigné  de  Térentift,  qu'il  répudia  accordé  à  Aôme  l'honneur  du 
peu  de  temps  après.  Les  vœux  de  triomphe^  sans  les  obstacles  qu  y 
toute  l'Italie  le  rappelèrent  l'an-  mirent  les  troubles  de  la  républi- 
née  suivante ,  58*  av.  J.-C.  Le  jour .  que.  Ces  applaudissements  étaient 
de  son  retour  fut  un  jour  de  a'auiant  plus  flâtteurs^,  que  la  va- 
triomphe  }  ses  biens  lui  furent  leur  et  l'intrépidité  'ne  passaient 
rendus,  ses  ttiaisons  de  ville  et  point  pour  ses  plus  grandes  ver- 
de  canmagne  rebâties  aux  dépens  tus.  Dans  le  comm^icement  de  la 
du  public.  C^éron  fut  si  charmé  guerre  civile  de  César  et  de  Pom- 
de  ces  témoignages  de  considéra-  pée,  il  parut  d'un  caractère  faible, 
tion ,  et  de  l'all^esse  publique ,  timide,  flottant,  iiTésolu,  se  re- 
qu^il  dit,  qu'à  ne  considérer  que  peotant  de  ne  pas  suivre  Pompée, 
les  intérêts  dç  sft  gloire ,  il  eût  du  et  n'osant  se  déclarer  pour  César. 
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Ce  dernier  ayant  trioniplié  de  son  tion  con^lète  de  Cteéron  est  de 
ivaly  Cicéix>n  obtint  son  amitié  Milan,  149B  et  1'499,4  vol.  in— 
varies  plus  basses  adulations.  Dans    m.  Celle  de  Venise  ,  1554-^35* 


rival  y  Cicéix>n  obtint  son  amitié    Milan,  149B  et  1499,4  vol.  in— 

Îmr  les  plus  basses  adulations.  Dans    m.  Celle  de  Venise  ,  1554,35* 
es  troubles  qui  suivirent  l'assassi-    et  37 ,  4  vol.  in-fol.  ,  est  aussi 


nat  de  ce  grand  homme,  il  fiivo-    fort    rare.    Celle    d'Elzevir    est 
risa  Octave,  dans  le  dessein  de    de  164SI,  iO  vol.  in-1â,  ou  1661  ^. 
s'en  faire  un  protecteur;  ^et  cet    â  vol.  in-<4^.  Il  n'y  deCicéron,. 
homme  qui  s'était  vanté  que  sa    ^  cum   notis    Variorum  *   in-S^, 
robe  avait  détruit  les  armées  d'An-    que*|  Epistolœ   ad  famiUares  y. 
toiue,  donna  à  la  république  un    1677,  S  vol.;  |  ad  Atticum,  1634,. 
ennetni  cent  foisj^lus  dangereux.    S  vol.;|^  Ojficii^ ^  1688^  1  vol.; 
On  lui  reprochait   de   craindre     |  Oradones^  1669,  3  tCHn.  en  5 
moins  la  ruine  de  la  liberté  que    vol.  Pou^  les  compléter^  il  faut  y 
l'élévation  d'Antoine.  Dès  que  le   joindre  les  6  volumes  qu'a  don- 
triumvirat  fîit  formé,   Antoine,    nésDavisius  à  Cambridge,  depui» 
contre  qui  il  avait  prononcé  ses    1739  jusqu'en  1745,  et  qui  sont: 
P/iiiippiçues  y  demAXïdsL  SB.  tête  à    de  Divinalione  ;  \  Acaaemica; 
Octave,  qui  eut  la  lâcheté  de  la    Tusculanœ  quassiiones ;  \  de  Fi" 
lui  accoixier.  Cicéron  voulut  d'à-    nibus  bonorum  et  nudonun;  \  de 
bord  se  sauvei^par  mer  ;  mais,  ne    Natura  deorum  ;  \  de  Legîbus  , 
pouvant  soutenir  les  incommo^    |  et  Rhetoricay  Xeyde,    1761 , 
dites  de  la  navigation,  i^l  se  fit    in«8^  Le  Cicéron  de  Gronovi us ^ 
mettre  à  terre,  disant  qu'il  pré-    Leyde ,  1692,  4  vol.  in-4*^,  et  ce- 
ferait  la  mort  dans  sapaU*ie,  qu'il    lui    de    Verbug ,     Amsterdam , 
avait  autrefois  sauvée  des  fureui^s    17S4,S  vol.  in-fol.,  ou  4  vol. 
de  Catilina,  à  la  -douleur  d'en*  in-4^,  ou  12  vol.  in  8^,  sont  esti- 
vivre  éloigné.  Les  assassins  l'ai-    mes.  Il  y  en  a  une  jolie  édition  de 
teignirent  auprès   d'une    de  ses    Glascow,  1749,  SO  vol.  in-1â, 
maisons  de  campagne  :  il  fi-t  aus*>  et  une  de  Paris,  1767,  14  vol. 
sitôtarréter  sa  litière,  et  préseKta    in -12.   Les  livres  de  Cicéron, 
son  cou  au  fer  des  meurtriers.  Le.  *  ad  usum  Delphini  *,  sont  :  |  de 
tribun  Popilius  Laenas,  qui  devait  'Arle  oratoria^  1687,  2  vol.  in-4^; 
la  vie  à  «on  éloquence,  exécuta  sa      Onz^/o/?e5,  1684,   3  vol.  in-4®'; 
commission  barbare^  coupa  la  tête      Epistolœ  ad  famiUares ,   1 685, 
et  la  main  droite  de  Cicéron,  et    \VkrX^ \\Operaphilosophicaj  1689, 
porta  ce  digne  tribut  au  féi*oce    in-4^.  L'abbé  d'Olivet  donna,  en 
Antoine.  Fulvia,   femme  d'An-    1740,  eu  9  vol.  in-4%  une  belle  et 
toine,  aussi  vindicative  que  son    savante  édition  à&^  OEuvres  de 
époux ,   pei^ça  en  plusieurs  en-    l'orateur  i^omain.  {Depuis  il  en  a 
droits,  avec  un  poinçpn  d'or,  la    été  fait  plusieurs  autres  en  diffé- 
langue   de  Cicéron.   Ces   tristes    rents  formats.  On' peut  citer  celle 
restes  du  plus  gi*and  des  orateurs,^   de    M.     Leclerc,    accpmpagnée 
du  libérateur  de  sa  patrie ,  furen  t    d'une  traduction  française  y  et  celle 
exposés  sur  la  tribune  aux  haran-    qui  a  paru  dans  la  ^'Collection  des 
gués ,  qu'il  avait  tant  de  fois  fait    classiques  latins^  de.  Lemaire.]  On 
Fetentir  de  sa  voix  éloquente.  11    divise  ordinairement  Ites  ouvrages 
avait  63  ans  lorsqu'il  fut  égorgé,    de  Cicéron  en  quati^e  parties  :  |  ses 
l'an  43  av.  J.<rC.  La  première  édi-    Traités  sur  la  rëthorique  y  qui  l'ont 
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mis  à  la  tète  des  rhéteurs  latins  ^  été  encore  plus  goûté  à  Rome 
comme  ses  Harangues  à  la  tété  des  que  Cièéron ,  parce  que  les  Ro- 
orateurs.  Ses  ti*ois  Livres  de  l'art  mains  étaient  naturellement  sé- 
o/vz/o/re,  tradui  ts  par  l'abbé  Colin  y  rieux;  et  Cicéron  à  Athènes  plus 
\n-\%  sont  infiniment  précieux  à  que  Démosthèue,  parce  que  les 
tousceuxquicultiventl'éloquence.  plaisanteries  et  les  fleurs  dont  il 
Dans  cet  excellent  ouvrage,  la  se-  ornait  son  éloquence  am*aien^ 
cheresse  des  préceptes  est  égayée  amusé  les  Athéniens ,  peuple  lé- 
par  tout  ce  que  FurDani  té  romaine  ger  et  badin.  {Voyez  Démos- 
a  de  plus  ingénieux,  de  plus  déli-  -  thène);  j.ses Livres philosophiq lies, 
cat ,  de  plus  riant.  Son  livre  inti-  Cequi  doitétonner,  c'est  que,  dans 
tulé  V  Orateur  ne  le  cède ,  ni  pour  le  tumulte  et  les  orages  de  sa  vie , 
les  préceptes ,  ni  pour  les  tours,  cet  homme,  toujours  chargé  des 
au  précédent.  Cicéron  y  donne  Ti-  affaires  de  l'état  et'  de  celles  des 
dée  d'un  orateur  parfait ,  non  tel  particuliers,  trouvât  encore  du 
qu'il  y  en  ait  jamais  eu,  mais  .tel.  temps  pour  être  instruit  à  fond  de 
qu'il  peut  être.  Son  Dialogue  toutes  les  sectes  des  Grecs,  et  qu'il 
adressé  à  Brutus  est  un  dénombre-,  fât  le  plus  grand  philosophe  des 
ment  des  personnages  illustres  qui  Romains  ,  ainsi  que  l'orateur  le 
ont  brillé  au  baireau  chez  lesGrecs  plus  éloquent.  Ses  livres  des  Of- 
et  les  Romains.  Il  n'appartenait  fices  sont  recommandables  par  le 
qu'à  un  génie  fécond  et  flexible,  ton  de  bonnesmœurs,  de  réflexion, 
tel  que  Cicéron,  de  crayonner  avec  ^  d'humanité,  de  patriotisme,  qui  y 
tant  de  ressemblance  tant  de  por-  régnent  tour-à-tour.  Tout  n'y  est 
traits  différents  ;  j  ses  Harangues,  pas  exact;  mais  c'est  ce  qu'on  cher- 
EUes  sont  mises  a  côté,  et  peut-  cheraiten  vain  chezles  plus  raison- 
être  au-dessus,  de  celles  de  Démos-  nables  des  anciens  philosophes, 
thène.  Ces  deux  grands  hommes.  Ses  livres  de  la  République  et  des 
si  souvent  comparés ,  parvinrent  Lois  attachent  autant  par  leur 
par  des  routes  différentesà  lamême  goût  exquis  de  politique ,  que  par 
gloire.  L'éloquence  de  l'orateur  l'art  et  la  délicatesse  avec  lesquels 
grec  est  rapide^  forte,  pressante 3  les  matières  y  sont  traitées.  On 
ses  expressions  sont  hardies ,  ses  trouve  dans  ses  Tkisculanes ,'  dans 
figures  véhémentes,  mais  son  style  ses  Questions  académiques ,  dans 
estsouventsec  et  dur.  L'éloquence  ses  deux  livres  De  la  Nature  des 
de  l'orateur  latin  est  plus  douce ,  dieux. ,  le  philosophe ,  le  savant 
plus  coulante,  plus  abondante ,  et  et  l'écrivaii^  élégant;  |  ses  Epîtres, 

Ïieut-ètre  même  trop  abondante.  Bayle  leur  donnait  la  préférence 

1  relève  les  choses  les  plus  com*-  sur  tous  les  ouvrages  de  ce  grand 

munes ,  et  embellit  celles  qui  sont  écrivain.    L'homme  de  lettres  , 

les  moins  susceptibles  d'agrément,  l'homme  d'état  ne  devraient  ja-   « 

Toutes  ses  périodes  sont  caden-  mais  se  lasser    àe  les  relire.  -On 

cées,  et  c'est  surtout  dans  cet  ai*^  peut  les    regarder  comme   une 

rangement  des  mots,  qui  contin-  histoire  seci'ète  de  son  temps.  Les 

bue    infiniment    aux    grâces  du  cai*actères   de  ses    plus    illustres 

•discours,  etaux  plaisirs  de  l'oreille,,  contemporains  y  sont  peints  au 

qu'il  excelle  au  plus  haut  degré,  naturel,  les  jeux  de  leui^  passions 

On   a  dit  que  Démosthène  aufait  développés  avec   finesse.   On  y 
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apprend  à  oonnaîtrç  le  cœur  de  Ilyer  avait  traduitla  plus  graade 
Thomme  et  les  ressorts  qui  le^ont  partie  des  ouvrage»  ae  Cicâron  , 
agir.  Gicérou  s'était  aussi  mêlé  de  lôTO,  IS  vol.  in-4â;  mais  ceUe 
poésie.  Il  traduisit,  étant  jeune,  "Version'*  lâche,  incorrecte  et  infi<- 
Aratus'en  vers  latins;  la  quantité  dèle,  ne  peut  être  d'aucun  usage, 
de  vers  qu'il  en  cite  dans  son  se*  La  "Traduction"  des.  Œuvres  de 
cond  livre  deiaiVa/iire^fe^fi&iiX,  Cicéron,   dont  4-  vol.   iu-lâ  ont 
prouve  que,  dans  un  âge  avancé,  paru  en    1783,    ne  vaut    guè]% 
il  ne  désavouait  pas  oe  fruit  de  sa  mieux;  elle  est  déplus  défigurée 
jeunesse.  Il  ne  mt  d'ailleurs  pas  par   des  jugements  faux  et   des 
aussimauVaispoètequ'on  le  pense,  préventions  qui  ne  prouvent  que 
et  ton  aurait  tort  delejugerpréci-  trop  combien  ce  ti*âvail  était  aui- 
sément  sur  le  vers  devenu  trop  dessus   des  feroes  du  traducteur, 
iàmeuxpour  sa  gloire.  Au  reste,  Thomas,,  à  l'en  croire,  est  tout 
il  ne  s'agit  pas  de  comparer  Cicé<  autre  orateur  que  Cicéron.  Quoi  I 
ron  à  Virgile;  on  sent  bien  que  Thomas  ^  supérieur .  à  Cicéron  ! 
Fespace  qui  les  sépare ,  en  f^it  de  Thpmas ,    qau  est  si  guindé,   si 
poésie ,  est  inmiense.  G^te  tradisc-  ^boursouflé ,  qui  est  si  souvent  éloi* 
tion^  intitulée  Aratea^  uaus  a  été  gné  de  la  nature ,  qui  laisse  près- 
donnée  en  français  par  Pingre ,  que  toujours  à  désires*  les  qualités 
avec  de  bonnes  notes,  Paris,  1787,  qu'on  admire  dans  les  anciens  ! 
5ivol.  in*8**.PJutarquenousacon->  Quand  on  peut  faire  de  pareilles 
seiTé  quelques  bons  mots  de  Cicé*  méprises,  on  ne  se  montre  guère 
roh ,  qui  ne  lui  feixHit  pai  .S^^^  digne  de  traduire  Cicéron*  [  Les 
honneur  dans  la  postérité.  £n  gé-  *fTraductions'*  les  plus  modernes 
néral ,.  il  était  trop  railleur,  et  af-  de plusieuré  ouvrages  de  Cicéron 
.fectait  trop  de  mêler  des  plaisan-  sont  :  |  le  Dialogue  des  orateurs 
teries,  bonnes  ou  mauvaises,  dans  illustres  y  par  Gh.  Dallien,  1609  , 
les  choses  les  plus  sérieuses.  Panui  in -8^;    |    Ontîsons  .choisies  ,  par 
les^Traductions"  de  ses  ouvrages,  Bousquet,  1805,  S  vol.  in-IS., 
on  distingue.:  I  les  Oraisons^  par  181â,  1  vol.  ini8^;  )  Harangues 
Viilefbrt, 8vol. in-1â;| les i!>pi</«f  de  Cicéron  contre  Pierres,  par 
fxmâièresj  4-  vol.;|  les  Offices,  Touffer,  1808,  â  voh  in-1ât;  |  les 
i  vol.;  I  la  f^ieiUesse  et  l'Amitié'^  Offices  y  sous  le  titre  de  Devoirs 
i  vol.,  par  Dubois;  |  les  Lettres  ^/'Àa^Kme, par Brosselavel?  1793^ 
à  Brutus,  par  l'abbé   Prévost  ^  1 798 ,  in-8^  ;  |  Traité  de  la  FieU- 
1  vol.;), celles  à  ses*  Amis  y  par  Ifisscy  de  l^  Amitié  y  et  les  Para^ 
le -même,    5  YoL   in-lâ;   j    lés  ^^bxi?^,  par  Gallon  de  1^  Bastide, 
Lettres  à  Atticus ,  6  vol- ,  par  180i;  (  OEuvres  philospphiques, 
l'abbé  de  Mongaut;   |  les.  Tuf-  1795,  lOvol,  iû-8^;  j  "Recueil  de 
>  ckiîanes  y   2  vol.;|ia  Nature  des  bons  mots,  apophthegmes,>  etc. , 
<fi6i«?,â  vol.;  I  et  les  Catilinaires ,  de  Cicéron  ,  précédé,  d'un  abrégé 
i   vol.,  par  l'abbé  d'Olivet;  |  de^  son  histoire",  Lyon,   1812, 
Des  vraiêbienset  des  vrais  maux j  in-8**.  Le  chevalier  Azeva  a  tra- 
par    l'abhé    Regnier-Desmarais  ,  duit  eu  espagnol ,  la  "Vie  de  Cicé- 
in-1  â  ;    I   la    Di^finoXion ,  pai' .  le  ron",  par  Midleton ,  Rome ,  1 790,  • 
même,   in-IS;    |    le   Traité  des  4  vc^.  in-<4^.  Elle  a  été  traduite 
Lois ,  par  Merabin  ',  in-lâ.  t>u  en    italien.   De  son  coté]  l'abbé 


Prérot  Tkcns  a  doo^é  une  '*His-  timent  contraire  à  la  raison  et  à 

toire  de  Cicéron"^tirée  de  ses  Féqaité.  Le  conseil  que  donnait 

écrits  et   des  monuments  de  son  Gaton  aux  jeunes  gens ,   d'aller 

aiècle,  arvec  des  preuves  et  des  voir  les  courtisanes,  était  infâme^ 

éclaircissements  ^  -en  S  vol.  in^f  â.  mais  la  manière  dont  Cicéron  le 

Cet'   ouvrage ,  traduit  aussi   de  défend  et  rapproiive  dans  son 
Vanglaia  de  MidletoQ'^  est  écrit'  Omi^on  pout*CéUus ,  ne  f^it  pas 

avec,  cette  élégance  qui  caracté-  moins  d'Jiorreur.  Noife  ne  parle- 

riise  le  style  des  autres  produc-  rons  pas  de  son  amour  pour  sa 

tiens  de  cet  académicien.  Mora-  fille  Tullie ,  dont  on  Fa  accusé; 

bin  a  publié  une  autre  ''Histoire'*  mais  nous  dirons  d'après  PUitar- 

de  Forateur  latin ,  en  â  vol.  in-4.*.  que,  qu'à  l'âge  de  61  ans ,  il  répu- 

Ghacune  a  son  mérite;  et  les  lit-*  dia  sa  femme  Terentia ,  pour  ne  . 

tératetiiis   qui  veulent  connattt^e  pas  avoir  donné  un  équipage  assez' 

Cicéron  doivent  lire  Fune  et  Tau-  brillant  à  sa  fiïle,  et  que ,  dans  la 

tre,  ainsi  que  F^Histoirer  des  qua*  suite,  ilrépudia  sa  secondefemme, 

Ire  Cicéron%  par  Fabbé  Macé,  et  parce  quelle  s'était  réjouie  de  la 

les  "Remarques  stïjp  la  Vie  de  Ci-  mort  de  Tullie.  Sa  perpétuelle  et 

céron* de  Pkitarque,  par  Secousse,  insatiable  vanité,  ses  inconstances, 

Ceux  qui  ont  dit  qu'il  lit  lui  avait  ses  adulations ,  etc. ,  lui  ontattii4, 

manqué  q»e  d'être  chrétien  ,  ont  même  de   «on  vivant,   des  sar- 

pu  dire  vrai,  en  ce  sens  que  le  caèmes  qu'il' n'avait  que  trop  mé- 

dhiristianisme  en  eàt  fait  un  sAge  rites,    {^qy,    Collius  ,    Lucien  , 

parfait,   un  homme  solidement  Sen^que,  Socrate,  Stilpon,So- 

verhieitx.  Mais,  tel  qu'il  a  été.  Ion  ,  Zéwon  ,  etc.) 
Cicéron  n'eut  point  hooorék  pro-        CICÉRON  (Quintùs),  frère  du 

fession  du  chHstianisme.  Il  paHe  précédent ,  après  avoir  été  pré- 

dbs  dieux  .-tâutdt  en'sto^icîen,  tatj-  téur  Fan  de  Rbme  691 ,  eut,   au 

lèt    en  académicien ,   umôt   en  sortir  de  sa  charge ,  le   départe- 

é^enrien.  Ce  politique  sacrilège  ment  de  l'Asie,  où  il  demeimf 

ne  voulait  pas  essuyer  la  moindre  trois  ans.  César  le  prit    ensuite 

dtsgi^ce  par  rapport  h  la  religion ,  pour  son  lieutenant  dans  la  guerre 

n'avait  sur  ce  point  auciïn  système  dés  Gaules.  Il  n'e\it  pas  lieu  de  se 

fixe,^  et  disputait  pour  et  contre  repentir  dé  «otf  choix.  Cicéron  sfi 

sur le>  même  sujet.  Ce  qu'il  établit  compoi'ta  avec  tout  le  coui^ge  et 

d'un  c6té  il  le  déiruit  de  Fautre  ,  la  prudence  posisîbles   dans  plu-»' 

comme  il  a  fait'  au  sujet  du  sai-  éietirs  occasions  périlleuses  jamais, 

cide.  Il  soutient  que  Dieu  igndre  durant  la  guerre  civile  ,  il  aban-^ 

l'avenir.   Dans    ses   O/Jfices  /  eti  donna  le  parti  de  ce- gé^éraj^  poi^r 

parlant  de  la  sainteté  et  de  Hn-  suivre  celui  de  Pompée;   ce  qui 

vioiabilvtëdu  semàent,  il- dit  qu'oit  fût  la  cause  de  sa  perte.  Compris 

doit  Fobservér,  non  par  Jâ' ci^aiïite  dans  la  proscription  destriumvirs, 

de  Dieu ,  qui'tie  s'en  oGiÊtipc  pas^,<  il  fut  tué  avec  son -fils  Tan, 48 

mâts  parce  que  la  justice  do'u^  avant  J.'-C.  On  trouve  de  lui  queh^ 

oblige  h  tenir  ce  que  uotisâvortë  ques  Pûësies  dans  le  'Corpus  poe- 

piy)mis»  Dans,  le  troisième  livre  tarum" dé  Maittaire.Xll  est  auteur 

des  ParadxKjseSy   il  prétend  que  éuMwGdePeirtionetonsulntu^, 

loutes  Im  fautes  sont  égales ,  sen-  in^ré  dahs  1^  "Œuvres**  de  son 
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'^  CICHOVIXJS  on  CiCHOswKi ,  frère ,  roi  de  Léon.  Sanche  ayatit  -^ 

jésuite  polonais,  vivait  au  xvn°  été  assassiné  v  siège  de  ZàmoiTi , 

siècle;  nous  connaissons  de  lui  les  et  Alphonse  lui  ayant  succédé ,  le 

ouvrages   suivants,    imprimés  à  Cid  osa  exiger  que  le   nouveau 

Cracovie  :  |  Epistola  para  enclica  monarque  prêtât   serment ,    sur 

nd  gmcrosum  dominiim  Jonam  le  même  autel  où  il  devait  être 

ScJmclising  de  Buxcywiec  F^.  C,  couronné ,  qu'il  n'avait  trempé  en 

éUis  Epistolœ  apologeticœ   red-  rieq  dans  le  meurtre  de  son  frère. 

aita    cui  addicta  est  harmonia  Cette  fermeté  ne  lui  fut  point  par- 

Jidei  catholicœ  yCumjideSS,  Pa*  donnée.  Le  héros  n'en  servit  pas 

trum  primitivœ  Ecclesiœ .  à  Petro  moins  son  pays,  et  aidé  de  ses  pa- 

Nicolao    Cichovio  ,    soc.    Jesu,  rents  et  de  ses  amis,  il  défit  cinq 

in-4>^,  1665;   |    Spéculum  samà-  roU  Maures   qui    ravageaient  la 

sosthenisturum  vel  socinistarum  province  de  Kioja.  Un  tel  ser- 

vulgo  arianorwn  in  quo  ostendi-  vice  le  fit  rappeler  à  la  cour  ^ 

tur  samosaslhenislas ,  vel  socinis-  mais  le  roi  1  exila  de  nouveau. 

tas  seu  cuianos ,  tantopere  in  re^  Ce  fut  pendant  ce  second  exil  qu'il 

ligfone  christiand  dissidere  à  ca-  se  couvrit  de  gloirC',  par  les  vie- 

iholicis    et    evangeUcis  ut  inler  toires  éclatantes  qu'il  remporta   . 

ckristianos  censeri  non  deheant  :■  sur  les  Maures.  Ce  héro& mourut  à 

sed  potius  esse  tam  D.  Z>.  proies^  Valence  en  1 099.  Sa  querelle  avec 

tantibus  quam  catholicis  eacecra-  le  comte  de  Gorma,  son  amour 

bilis,  editum  à  pâtre  Nicolao  Ci-  pour  Chimène,  qui  ont  fourni  à 

cho\fio  sooititatis  Jesu ,  CracovicBy  Corneille  une  des  plus  belles  tra- 

in  officium  vidiue  et  hœredum  gédies  de  la  scène  française,  sont 

Francisci  CesariS*  R.  M,  tjrpogr, ,  deux  fictions  dont  le  j  udicieux  Fer- 

1 66^ ,  in-i®.  reira  démontre  la  fausseté.  Le  Cid 

*  CICOPËRIO  ou  CiccopjiRio  épousa  dona  Chimène  Diaz,  dont 

(François),   chanoine   de  Massa-  il  eut  un  fils  et  deux   filles;  Les 

Carrara  et  protonotaire  apostoli^  filles  épousèrent,  deux  princes  dé 

que ,  né  dans  le  xvii*  siècle ,  est  la  maison  de  Navarre ,  et  par  une 

auteur  d'un    ouvrage-  intitulé  ;  longue  suite  d'alliances,  elles  se 

Lucubrationum  canonicalium  bi-  trouvent aïeuleà  des  Bourbons.On 

bliotessera,.  hoc  est  libri  IV,  in  a  imprimé  à  Séville,én  1716  une 

quibus    a^iiur  xle   canonicorum  Vie  du  Cid,  sous  le  titre  d'iETw- 

prœcedentid ,  etc. ,  etc. .  toria  del  famoso   cavallero  Cid 

CID    (Le),  dont  le  vrai   nom  Rtd  Diaz.  José  Verey  Bayam  en 

était  Rodrigue  Diaz  del  Bivar  ,  a  publié  une  autre  à  liisbonne,  en, 

[né  à  BurgQs  vers  l'an  1(U0],  fut  portugais.] 

élevé  à  la  cour  de  Ferdinand  I" ,        CIEL  "Cœlus",  le  plus  ancieu 

roi  de  Castille,  et  s'acquit  par  sa  des  dieux,  était  filsoe  la  Terre, 

bravoure  la  réputation  d'un  des  H  eut  quantité  d'eùfants.  Saturne, 

plus  grands  capitaines  de  son  siè-  un  d'entre  eux,  surprit  sou  père 

ciel  [Après  la  mort  dç  ce  prince ,  pendant  la  nuit,  et  le  mutila  avec 

il  s'attacha  à  Sanche  II,  son  suc-  unefaulx.Du  sang  qui  coula  delà 

cessenr,etle  servit  utilement  dan»  plaie  sur-  la  Ten^e,  naquirent  les 

la  guerre  que  celui-ci  ne  tarda  Géants,  les.  Furies  et  les  Nymphes 

pas  à*  déclarer  à  Alphonse,  son  Melies:le  reste  fut  jeté  «vec  la 
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faulx  dans  la  mer,  et  de  récume 
qui  s'y  éleva  fut  formée  Vénus , 
que  les  flots  portèrent  dans  l'île 
de  Chypre. 

CIENFUEGQS(Alvarès),  né 
l'an  1657  à  Agnerra,  ville  d'Es- 
pagne dans  les  Asturies,  jésuite 
en  1676,  professa  la  philosophie 
à  Compostelle,  et  la  U|éologie,  à 
Salamanque,  avec  beaflCoup  d'ap- 
plaudissement. Sa  pénétration' et 
son  habileté  engagèrent  les  empe- 
reurs^ Joseph  F*"  et  Chaiies  VI  à 
l'employer  auprès  des  rois  '  de 
Portugal,  dans  diverses  négocia- 
tions importantes  qu'il  termina 
au  gré  des  deux  couronnes.  Ce 
dernier  empereur  lui  procura  le 
chapeau,  en  1720,  non  sans  dif- 
ficulté, par  rapport  à  son  ouvrage 
sm*  la  Trinité ,'  dans  lequel  plu- 
sieurs docteurs  croyaient  avoir 
trouvé  des  expressions  inexactes. 
L/emperenr  le  fit  ensuite  son  mi- 
nistre plénipotentiaire  à  Rome^ 
puis  il  devint  évéque  de  Catane, 
et  enfin  archevêque  de  Montréal 
en  Sicile.  Ce  cardinal^  après 
s'être  démis  de  son  archevêché, 
mourut  à  Rome ,  le  1 9  août  1 739. 
On  a  dci  lui  différents  ouvrages  : 
I  j^nigma  theologicum,  seu  (^ue$- 
iionesde  Trinitate  divina.  Vienne 
1 71 7 ,  â  vol.  in-fol. j  I  Vita  abscon- 
dita  suh  speciebus  Eucharisticis , 
Rome,  1728,  in-fol.j  |  La  Vida 
del  venerabile  -.  P.  Juan  Nieto  , 
1693,  ini-8*;  |  La  Vida  del  santo 
Francisco  de  Borgia,  170Sf  in- 
fol.  [On  trouve  l'éloge  du  car- 
dinal Cieufuegos  à  la  tête  du  tome 
10^  des  "Rerum  italicariim  scrip- 
tores*.] 

CIÈZAR  (Joseph),  peintre  es- 
pagnol >  mort  à  Madrid,  en  1699, 
dans  sa  40*^  année , .  excellait  à 
peindre  les  Paysages  et  les  Fleurs. 
Ces  dernières  sont  rendues  avec 


tant  de  délicatesse  et  de  légèreté, 
qu'on  dirait  que  l'air  va  les  fairô 
mouvoir. 

CIGALE  (Jean-Michel),  au- 
trement dit  Mahomet-Bey,  im- 
posteur qui  parut  à  Paris  en  1 670, 
s'y  disait  prince  du  sang  ottoman, 
hacha  ei  plénipotentiaire  souve- 
rain de  Jérusalem,  du  royaume 
de  Chypre,  de  Trébizonde,  etc. 
Ce  prétendu  prince  naquit,  selon 
Koebles,  de  parents  chrétiens, 
dans  la  ville  de  Trogovisti  ou 
Tergovitza,  en  Valachié.  Son 
p^-e  était  fort  estimé  de  Mathias, , 
taivode  de  Moldavie.  Il  mit  son 
fils  auprès  de  ce  prince,  qui  l'en- 
voya avec  son  résident  à  Constan- 
tinople.  Après  la  mort  de  Mathias, 
Cigale  revint  en  Moldavie,  où  il 
espérait  s'élever  avec  l'appui  des 
seigneurs  du  pays;  mais,  n'ayant 
pu  réussir  dans  son  dessein,  il 
retourna  à  Constantinople,  et  se 
fit  musulman.  Cet  aventurier  cou- 
rut de  pays  en  pays,  et  trompa 
presque  tous  les  rois  de  l'Europe, 
qui  lui  firent  l'accueil  le  plus  ho- 
norable. Il  jouissait  du  fruit  de 
son  imposture,  lorsqu'un  homme 
de  condition ,  qui  l'avait  vu  à 
Vienne ,  et  qui  savait  son  histoire, 
démasqua  ce  fourbe,  qui  n'osa 
plus  reparaître, 

CIGNANI  (Charles),  peintre 
polonais,  disciple  de  l'AIbane, 
mourut  en  1719,  âgé  de  91  ans. 
Clément  XI,  qui  avait  souvent 
employé  son  pinceau,  le  nomma 
prince  de  l'académie  de  Bologne, 
appelée  encore  aujourd'hui  r"a- 
cadémie  clémentine".  La  coupole 
de  la  Madona  del  Fuoco  de  Forli, 
où  ce  prince  a  représenté  le  Pa- 
radisy  est  un  des  plus  beaux  mo- 
numents de  la  focce  de  son  géiïie. 
Ses  principaux  ouvrages  se  voient 
à  Rome,  a  Bologne,  à  Forli.  Ils 
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sont  tous  recommaadables  par  uu  au  coiumeacemeal  du  xyi^  siècle,. 

dessin  correct,   ua  coloi^is   gra-  daas  le  duché  d'Urbia ,  professa 

cieux ,  une  composition  élégante,  la  théologie.daiis.  difféneatts YÎllesy 

Gigoani  peignait  avec  beaucoup  et  mourut,  en  16^,  inquisiteur  de 

de  facilité,    drapait  avec  goùt^  la  foi  à  Brescia.   On  a  de  lui  t  | 

exprimait  très-bien  les  passions  de  Résolue  physicœ^t  morales^  ia^^} 

Tame,  et  les  aui*ait  encore  mieux  |  et  Istoiia  delio  stalo  (tUrhino 

reiidues,  s'il  ne  s'était  pas  attaché  da  Senotù  detta  Umtuia  Senonuu 

à  finir  trop  ses  tableaux.  Cet  artiste  e  da  lor^ran  faili  in  ItaHa, 

joignait  à  ses  talents  une  douceur  Bi*escia,  imâ,  iorA^  :  <Màvrage  ckh 

de  mœurs  et  une  bonté  de  carac-  rîeux  et  rare, 

tère  aussi  estimables  aue  rares.  Il  *  GIMAAOSA.  (Dominique) , 

parlait  avec  éloge  de   s^   plus  célèbre  compositeur,  né  à  Naples 

cruels  ennemis.  On  voyait  de  lui,  eu  1754,  reçut  les  premik*es  le- 

au  .Palais  -  Royal ,   à  Paris,   uu  çons  de  musique  de  Sacchini,  et 

JVoli me tang€re;ei^dainsle cabinet  se  perfectionna  à  l'école  de  Da- 

du  roi ,  une  Descente  de  croix ,  et  rante,  au  conseryatoii'^  dfiLorette. 

Notre  "Sei^eur  apparaissant  en  £n1778  il  marchait  depau^avecles 

jardinier  à  la  MadelginCy  qui  sottt  fameux  compositem*s  Guglielml  et 

deà  morceaux  admirables,  Paeaiello.  Appelé  successivement 

CiMABUÉ  (Jean),  peintre  et  en  Russie  et  dani  plusieurs  oouiv 
architecte    de   Florence,  né  en  '  d'Allemagne,  pour  y  composer 

1^0,  mort  en  1510,  est  regardé  des  opéras  sérieux  ou  bouffons,  il 


que  le  senai  ae  riorence  avau  ei.ia  rraicneur  aes  idées,  dima- 
appelés ,  il  fit  renaître  cet  art  dans  rosa  .laissa  plus  de  cent  vingt  opé- 
sa  patrie.  Charles  I"*,  roi  de  Na-  ras,  dont  une  ti^ntaine  reparais- 
pies,  passant  par  Florence,  l'ho-  sent  fi^u^oiment  sur  les  princi- 
nora  d'une  visite.  On  possède  pa ux. théâtres  de rEnrope.  Parmi 
encore  quelques  restes  de  ses  ta-  ses  opéras  sérieux.,  on  distingue  : 
bleaux  à  fresque  et  en  détrempe,  la  Pénélope  y  tOlimpiade ,  gli 
où  l'on  remarque  du  génie  et  Orazj  e  Curiazj  ^  et  //  Sacrifizia 
beaucoup  de  talent  naturel,  mais  d'Ahranio,  où  Cimai^osa  semble 
peu  de  ce  bon  goût  qu'on  doit  s'être  sui*passé  lui-même.  Ses  prin- 
aux  , réflexions  et  à  l'étude  des  cipaux  opéras  bouffons  sont  :  & 
beaux  ouvrages.  [Une  Chapelle  Jranie  deluse ,  il  Pittor  pariffinQ^ 
souterraine,  et  une  ^^ergtf  peintes  i  Nemici  generosi,  il  Creaulo^ 
par  ce  maître ,  dans  1  éçlise  de  mais.  aMcun  n'excita  autant  d'en* 
Sainte- Marie -Novella,  de  Flo-  thousiasme  que  il  Matrimonia 
rence,  excitent  encore  l'adinira-  secreto,  Cimarôsa  composa  aussi 
tion.  Cimabué  excellait  dans  les  plusieurs  Messes,  Psaumes  et 
fresques,  dans  la  peinture  sur  i^ote^f,  etc.  Il  était  maître  de  cha- 
verre,  et  dans  l'architecture.  Les  pelle  de  Ferdinand  iy^niais,ayant 
grands  peintres  qui  l'ont  surpassé  été  forcé  de  composer  un  hymne 
se^nt  formés  ^s^  ses  modèle^.]  républicain,  lorsque  les  Frànçai» 
*  CIMARËLLI  (Vincent-Ma-  entrèrent  la  première  fois  à  Na- 
rie) ,   religieux  dominicain  ,    né  pies,*  en  1 799^  on  le  miten  pnson 


CIM  419  CIM 

au  retour  du  toi.  Il  pai'viiit  à  s'é-  veaant  il  atteignit  Mégabise,  au;* 
vader  et  passa  à  Venise,  ou  il  trç  général  d'Artaxerces,  lui  livra 
mourut  le  11  janvier  1801.  Les  combat  et  ledéfit.  Ces. succès  conr 
musiciens  de  Rome  exécutèrent  ti'aignirent  le  rôi  de  Perse  à  signer 
une  Messe  de  Requiem  qu'il  avait  ce  traité  si  célèbre^  qui  procura 
composée  dans  sa  jeunesse^,  et  une  paix  glorieuse  pour  les  Athé- 
dont  le  style,  la  simplicité  et  la  nienset  leurs  alliés.  Quand  il  fal* 
mélodie  rappellent  le  fameux  lut  partager  les  prisonniers  faits 
"Stabat*  de  ïergolèse.  Cimarosa  dans  ses  victoires^  on  s'en  rap- 
répond^t  un  Jour  à  un  peintre  pointa  çiu  général  vainqueur  :  il 
qui ,  pour  le  natter ,  le  plaçait  au-  mit  d'un  coté  les  prisonniers  toiit 
dessus  de  Mozart:  «  Que  diriez-  nus,  et  de  Tautire  leurs  colliers 
vous  à  un  homûie  qui  vous  pla-  d'or,  leurs  bracelets,*  leurs- ar- 
cerait  au-dessus  de  Ê^pbs^ël  ?  »  mes,  leurs  habits,  etc«  Les  alliés 
CIMON ,  général  des  Athè-  prirent  les  dépouilles  ,  croyant 
niens,  fils  de  Miltiade,  ne  s'é-  avoir  fait  le  meilleur  choix,  et  les 
cai^ta  point  de  la  route  que  son  Athéniens  gardèrentles  homme», 
père  lui  avait  tracée.  Ce  grand  qu'ils  yerïdii'ent  chèrement  âilx 
homme  étant  mort  chargé  d'une  vaincus.  Cimon  parut  aussi  grand 
amende,  Cimon  fut  emprisonné  dans  la  paix  que  dans  la  gueri-e. 
pour  l'acquitter ,  et  ne  recouvrât.  Il  reûdit beaucoup  de  ses  citoyens 
sa  liberté  qu'eâ  cédant ,  par  un  heureux  par  ses  libéralités.  Ses 
conti*at  honteux  et  digne  des  jardins  et  ses  vergers  furent  ou- 
mœurs  païennes,  Elpinice,sa  sœur  verts  au  peuple,  sa  itiaison  devint 
et  en  même  temps  sa  femme ,  à  l'usile  de  l'indigent.  L'oi^teur 
Calliasle  riche  ,  qui  satisfit  pour  Gorgias  disait  de  lui  qu'il  apias^ 
lui  au  fisc  public.  Bientôt  après,  sait  des  richesses  pour  s'en  servir ,r* 
CuBon  trouva  des  occasions  fré-  et  qu'il  s'en  servait  pour  se  faire 
quentes  de  se  signaler  dans  les  estimer  et  honorer.  On  peut  voir 
combats.  Les  Athéniens  ayant  ici ,  en  passant ,' quel  était  le  but  ^ 
armé  contre  les  Perses,  il  enleya  quelle  était  l'ame  des  plus  belle» 
à  ces  derniers  leurs  plus  fortes  actions  du  paganisme,  et  combien 
places  et-leurs  meilleurs  alliés  ea  TertuUien  avait  raison  de  déBnif 
Asie.  Il  défit  le. même  jour  les  ar-  uh  païen ,  quelque  parfait  qu'il 
mées  persannes  par  ten*e  et  par  pamt,  un  animal  vain  et  glorieux: 
mer  j  et  sans  perdre  de  temps  il  "animal  gloriae^'.lVfAlgré  ses  vertus 
vola  au-devant  de  80  vaisseaux  morales,  il  n'égalait  point  Thé- 
phéniciens  qui  Venaient  joindre  mistocle  dans  la  science  du  gou- 
la  flotte  des  JPerscs  de  la  Cherso-  vernement.Son  crédit  fut  ébranlé 
nèse,  les  prit  tous,  et  tailla  en  par  ^es  absences  fréquentes  ,  par 
pièces  la  plus  grande  partie  des  tes  vérités  dures  qu  il  disait  au 
troupes  qui  les  montaient.  Il  mit  pe^uple  ;  et  ^  après  avoir  servi  sa 
en  mer  une  flotte  de  deux  cents  jftiti^ie ,  il  eut  la  doulem*  d'en 
vaisseaux  ,  passa  en  Chypre,  at-  èti^  banni  par  l'ostracisme.  On  le 
taqua  Artabase  >  se  rendit  maUre  rappela  ensuite,  selon  la  coutume 
d'un  grand  nombre  de  ses  vais-  du  volage  et  capricieux  peuple 
seaux,  et  poursuivit  le  reste  de  sa  d'Athèaes  {yqyez  Aristide  ,  So* 
flotte  jusqu'en  Phénicie.  £n  rc-  tRATs,  Anytcs,  etc.),  et  on  le 
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nomma  général  de  la  flotte  des  d'une  fièvre  opiniâtre,  fit  usage 
Grecs  alliés.  Il  porta  la  guerre  en  d'un  remède  qui,  jusque  là,  n'a- 
Egypte  :il  reprit  s6n  ancien  projet  vait  été  connu  que  des  indigènes, 
de  s'emparer  de  l'ile  de  Chypre  ;  C'était  l'écorce  d'un  arbre  qui 
mais  il  ne  put  l'exécuter,  étant  croissait  dans  les  montagnes.  En 
mort  à  son  arrivée  dans  cette  île,  165S,  elle  transporta  en  Espagne 
à  la  tête  de  son  armée,  l'an  449  une  assez  grande  provision  de 
avant  J.-C.  cette  écorce,  sous  le  nom  *quin- 
C  I  MO  N,  vieillard  romain  ,  quina",  ou  "écorce  du  Pérou", 
ayant  été  condamné  par  le  sénat.  Mais  ce  furent  les  jésuites ,  mis- 
pour  quelque  crime,  à  mourir  de  sionnaires  du  Pérou,  qui  contri- 
faim  dans  les  fers ,  sa  fille ,  qui  huèrent  le  plus  à  répandre  en 
avait  la  liberté  de  le  venir  voir,  Europe  ce  remède  salutaire;  c'est 
le  fit  subsister  pendant  quelque  pourquoi  on  l'appela  aussi  /"pou- 
temps,  en  le  nourrissant  de  son  are  des  jésuites^.  Linnée,  pour 
lait.  Les  juges ,  informés  de  cette  perpétuer  le  -souvenir  du  service 
piété  industrieuse,  firent  grâce  au  important  rendu  par  la  comtesse 
père  en  faveur  de  la  fille.  Tite-  de  Cinchon ,  donna  le  -nom  de 
Live  et  d'autres  écrivains  disent  "Cirichona"  à  la  plante  qui  reii- 
que  c'était  la  mère  de  cette  fille ,  ferme  ce  végétal  précieux,  ei  qui 
et  non  le  père  ,  qu'on  avait  con«  est  de  la  famille  des  rubiacées. 
damnée  à  mourir  de  faim.  Valère-  CINCINNATUS  (Lucius-Quin- 
Maxime  parle  avec  admiration  tus ,  dit) ,  [  parce  qu'il  avait 
d'un  tableau  qui  représentait  cette  des  cheveux  bouclés,  avait  été 
action  de  piété  filiale,  et  faisait  la  riche;  mais,  ayant  payé  une 
plus  grande  impression  sur  les  grosse  amende  pour  son  iîls,  il  se 
cœurs.  "Haerent  et  stupent  homi-  vit  contraint  d'habiter  une  chau- 
num  oculi,  dum  hujus  facti  pic-  mière  au-delà  du  Tibre,  où  il  cul- 
tam  imaginem  vident;  casusque  tivait  le  peu  d'arpents  de  teiTe 
antiqui  '  eonditionem  praesentisN  qui  lui  restaient.]  Il  fut  tiré  de  la 
spectaculi  adnîiratione rénovant*,  chài^rue  poiù*  être  consul  romain. 
Passage  bien  propre  à  -  justificîr  l'an  458  av.  J.-C.  Il  maintint , 
l'usage  que  les  catholiques  font  par  une  sage  fermeté ,  la  tranqnil- 
des  peintures  dans  les  matières  de  lité  pendant  le  cours  de  sa  magis- 
religion  ^  et  la  place  qu'ils  leur  trature ,  et  retourna  labourer  son 
accordent  dans  les  temples.  champ.  On  l'en  tira  une  seconde 
CINAllE ,  femme  de  Thessalie.  fpis ,  pour  l'opposer  aux  Eques  et 
Elle  eut  deux  filles  d'une  vanité  aux  v  olsques.  [  Le  seul  regret 
effrénée,  qui,  s'étant  préférées  k  qu'il  témoigna  aux  députés  de  la 
Junon ,  furent  changées  par  cette  république ,  c'est  que  son  chainp 
déesse  en  marches  ,  qu'on  fou-  allait  demeurei'  sans  culture  cette 
lait  en  entrant  dans  l'un  de  ses  année  :  mais  le  sénat  ordonna  que 
temples.  *  le  petit  domaine  dû  consul  serait 
>  *  CINCHON,  ou  plutôt  Chin-  cultivé  aux  dépens  de rétat.]Créé 
CHON  (La  comtesse  de),  Espagnole,  dictateur,  il  enveloppa  les  enne-'- 
née  en  1598,  femme  du  vice-roi  mis,  les  défit,  et  conduisit  a 
du  Pérou ,  don  Pedro  Cinchon ,  Rome  leur  général  et  les  autres 
se  trouvant  attaquée  dans  ce  pays  officiers,  chargés  de  fers.  On  lui 
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flécçroa  le  triomphe ,  et  il  ne  tint  Octariiis  son  collègue  eut  la  tête 
qu'à  lui  de  se  voir  aussi  riche  qu'il  trajichée.  Ce  harhare  fat  tué  trois 
était  illustre.  On  lui  offrit  des  ter-  au3  après ,  Tan  85  av.  J.-C,  par 
res  y  des  esclaves ,  des  hestiaux  ;  il  un  centurion  de  son  armée.  Il 
les  refusa  constamment,  et  se  dé-  avait  toutes  les.  passions  qui  fopt 
mît  de  la  dictature  au  bout  de  aspirer  à  la  tyrannie ,  et  aucun  des 
seize  jours ,  pour  aller  reprendre  talents  qui  peuvent  y  conduire, 
sa  charrue.  Elu  une  seconde,  fois  [  Cinn?i  avait  été  revêtu  quatre 
dictateur,  à  l'âge  de  80  ans,  il  fois  de  la  toge  consulaii'e. ] 
triompha  des  Prénestins ,  et  ab-  CINNA  (  Cneius  -  C(H*nelius  ), 
diqua  vingt  et  un  jours  après,  devait  le  jour  à  une  petite-fille  du 
Ainsi  vécut  ce  Romain  ,  aussi  grand  Pompée.  Il  fut  convaincu 
grand  quand  s^es  mains  victorien-  d'une  conspiration  contre  Augus- 
tes ne  dédaignaient  pjfô  de  tracer  te,  qui  lui  pardonna  à  la  prière  de 
un  sillon,  que  lorsqu'il  dirigeait  l'impératrice- Livie.  L'empereur 
les  rênes  du  gouvernement ,  et  le  fit  venir  dans  sa  chambre ,  lui 
qu'il  triomphait  des  ennemis  de  rappela  les  obligations  qu'il  lui 
la  république.  Un  historien  a  dit  avait ,  et\,  après^  quelques  repro- 
élégamment  :  "Gaudet  tellus  lau-  ches  sui^son  ingratitude,  le  pria 
reato  vomere,  et  triumphali  ara-  d'être  de  ses  amis,  et  lui  donna 
tore».  même  le  consulat,  qu'il  exerça 
CINNA  ( Lucius- Cornélius  ),  l'anpée  suivante,  vers  la  36*  du 
consul  romain ,  Fan  87  av.  J.-C. ,  règne  d'Auguste.  Cette  générosité 
ayant  voulu  rappeler  Marins  mal-  toucha  si  fort  Cinna  ^  qu'il  fût  de- 
gré l'opposition  '  d'Oc tavius  son  puis  un  des  sujets  les  plus  zélés 
collègue,  partisan  de  Sylla,  se  vit  de  ce  prince.  Il  lui  laissa  ses  biens 
obligé  de  sortir  de  Rome,  et  fut  en  mourant,  selon  Dion.  Voltaire 
dépouillé  par  le  sénat  de  la  di*  doute  beaucoup  de  la  clémence 
gnité  consulaire.  Retiré  chez  les  d'Auguste  envers  Cinna.  Tadte 
alliési ,  il  lève  promptement  une  ni  Suétone  ne  disent  rien  de  cette 
armée  de  trente  légions ,  vient  aventuré.  Le  dernier  parle  de 
assiéger  Rome,  accompagné  de  toutes  les  conspirations  faites  con- 
Marins ,  de  Carbon  et  de  Serto-  tre  Auguste  ;  aurait-il  passé  sous 
rius,  qui  commandaient  chacun  un  silence  la  plus  célèbre  r  La  singu- 
corps  d'armée.  La  famine  et  les  larité  d'un  consulat  donné  à  Cinna 
désertions  ayant  obligé  le  sénat  à  pour  prix  delà  plus  noire  perfidie 
capituler  avec  lui,  il  entre  dans  n'aurai^t  pas  échappé  à  tous  les 
Rome  en  triomphateur,  assemble  historiens  contemporains,  Dion 
le  peuple  à  la  hâte,  fait  pronon-  Cassius  n'-en  parle  qu'après  Sénè- 
ccr  l'arrêt  du  rappel  de  Ma  ri  us.  que,  et  ce  morceau  de  Sénèque 
Des  ruisseaux  de  sang  coulèrent  ressemble  plus  à  une  déclamation 
bientôt  dans  Rome.  Les  satellites  qu'à  une  vérité  historique.  De 
du  vainqueur  égorgèrent  sans  plus,  Séneque  mot  la  scène  en 
pitié  tous  ceux  qui  venaient  le  sa-  Gaule,  et  Dion  à  Rome".  Cette 
luer,  et  auxquels  il  ne  rendait  conspiration ,  réelle  ou  supposée , 
pas  le  salut  :  c'était  le  signal  du  a  fourni  au  grand  Corneille  le  su- 
cai^nage .  Les  plus  ijlustres  séna-  j  et  de  l'un ,  et  peut-être  du  premier, 
teurs  furent  les  victimes  de  sa  rage,  de  ses  chefs-d'œuvre  tragiques. 
V.                  .  .  ■       :27 
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CINNA  (ûuus-Helvius),  poète  CINQ-Arbues  (  J«in  ) ,  •Quîn- 
latin  ^  vivait  dans  le  temps  des  quarboreus",  natif  d'Auriliac  y 
triumvirs.  Il  avait  composé  nn  nommé  professeur  royal  en  lan- 
poème  en  vers  hexamètres ,  inti-  gue  hébraïque  et  syria(pie  en 
tulé  Snvfmœ^  dans  lequel  il  dé-  1554,  avait  beaucoup  de  piété,  et 
crivait  l'amour  incestueux  de  ce  qui  est  assez  rare  dans  un  sa- 
Mirrha.  Servius  et  Priscien  nous  vant ,  il  était  homme  d'oraison, 
en  ont  conservé  quelques  vers  II  mourut  l'an  4587,  après  avoir 
insérés  dans  le  "^Corpus  poetarnm*  laissé  :  |  une  Grammaire  hébraî- 
de  Maitlaire.  [Le  P.  Briet ,  dans  fi/e,  imprimée  plusieurs  fois,  et 
un  livre  de  "Acute  dicta  veterum  dont  la  meilleure  édition  est  de 
«oetarum  latinorum",'  attribue  à  1609,  in-4®;  |  la  Traduction  de 
CinnaciBqf/y/gm/nmes^quinesont  plusieurs  ouvrages  d'Avicenne  y 
;guère  connues*]  médecin  arabe. 

♦CINNAMO  (Léonard),Jésuitc        CINQ  -  Mabs  (Henri  Cqiffier 

iBi8sionnaireauxlndes,néàCapoue    de  Ruzi,  marquis  de),  second  ^ùé 

dans  le  xvii*  siècle ,  a  p«blié,  sous    d'Antoine  Coiffier,  maréchal  de 

le  nom  de  RolandOinnami:  |  Orai,    France ,  [surintendant  des  finan- 

et  Prœlectiones ,  Naples  ,  1671 }    ces ,  naquit  en  16^.  Il]  fut  rede- 

)  et  /  saggf  délie  linche  e  musi-    vable  de  sa  fortune  au  cardinal  de 

caH  poésie.  Richelieu ,    intime   ami  de   son 

dNNAMUS  (Jean),  historien    père.  Il  fiit    fait  capitaine  aux 

grec  du  xii'  siècle  ,  accompagna    gardes,  puis  grand-maître  de  la 

Fempereur Manuel Cpmnène dans    garde-robe  du  rpi  en  1637^  et, 

la  plupart  de  ses  voyages.  Il  écri-    deux  ans  après,  grand  écuyer  de 

vit  Vaistoire  de  ce  prince  en  6    France.  Son  esprit  était  agréable, 

livres.  Le  premier  contient  la  vie    et  sa  figure  séciuisante.  Le  cardi- 

de  Jean  Gomnène ,  et  les  cinq  au-    nal  de  Richelieu,  qui  voulait  se 

très  celle  de  Manuel.   C'est  un    servir  de  lui  pour  connaître  les 

des  meilleurs  historiens  grecs  mo-    pensées  les  plus  secrètes  de  Louis 

dernes  5  [mais  il  n'est  pas  compa-    AlII,  lui  apprit  le  moyen  de  cap- 

rable  à  Xénophon ,  ni  à  aucun    tiver  le  cœur  de  ce  prince.  Il  par- 

des  historiens  anciens.]  Son  style    vint  à  la  plus  haute  faveur;  mais 

est  noble  et  pur,  les  faits  sont  bien    l'ambition  étouffa  bientôt  en  lai 

détaillés  et  choisis  avec  goût.  Il    la  reconnaissance  qu'il  devait  au 

ne  s'accorde  pas  toujours  avec    ministre  et  au  roi  :  il  haïssait  in- 

Nicétas,  son  contemporain.  Celui-    térieurement  le  cardinal,  parce 

ciditcnie  les  Grecs  firent  toutes    qu'il  prétendait  le  maîtriser;  il 

sortes  ae  trahisons  aux  Latins;  et    n'aimait  guère  plus  le  monarque, 

Cinnamus  assure  que   les  Latins    parce  que  son  humeur  sombre 

commirent  des  cruautés  horribles    gênait  le  goût  qu'il  avait  pour  les 

contre  les  Grecs.  Ils  pourraient    plaisirs.  «Je  suis  bien  malhem^ux^ 

bien  avoir  raison  tous  les  deux,    disait-il  à  ses  amis ,  de  vivre  avec 

Du  Cange  a  donné  une  édition    un  homme  qui  m'ennuie  depuis 

de  Cinnamus,  in-fol. ,  1670^  im-    le  matin  jusqu'au  soir.»  Cepen- 

Eimée  au  Louvre,  en  grec  et  en    dant  Cinq-Mars,  par  l'espérance 
lin  y  avec  de  savantes  observa-    de  supplanter  le  ministre  et  de 
tioBS,  [et  quelques  autres  traités.]    gouverner  l'état ,  dissimula  ses 
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dégoÂts.  Tandis  qu'il  tâchait  de  mais  elle  mourut  très-jeune.  Il 
cultiver  le  penchant  extrême  que  voyagea  en  Italie ,  et  était  àParis 
Louis  XIII  avait  pour  lui ,  il  exci-  en  151^.  Deux  ans  après ,  il  re- 
tait Gaston ,  duc  d'Orléans ,  à  la  tourna  en  Italie  y  et  se  fixa  à  Bo- 
révolte,et  attirait  le  duc  de  Bouil-  logne.]  On  a  de  lui  r  |  des  Cont" 
Ion  dans  son  parti.  Ces  princes  en-  mentaircs  sur  le  Code  et  sur  une 
voyèrentunémissaire  en  Espagne,  partie  du  Digeste;  |  quelques 
et  firent  un  traité  pour  ouvrir  la  foésies  italiennes.  Crescimheni 
France  aux  ennemis.  Le  roi  étant^  dit  qu'il  est  le  plus  doux  et  le  plus 
allé  en  personne,  en  1642,  cpn-  •  agréahle  poète  qui  ait  fieuri  avant 
quérir  le  Roussillon ,  Cinq-Mars  Pétrarque.  Il  est  regardé  par  les 
le  suivit ,  et  fut  plus  que  jamais  Italiens  comme  le  premier  qui  ait 
dans  ses  bonnes  grâces. Louis  XIII  su  donner  de  la  grâce  à  la  poésie 
lui  parlait  souvent  de  la  peine  lyrique  Ils  lisent  encore  ses  vers, 
qu'il  ressentait  d'être  dominé  par  dont  le  Recueil  fut  imprimé  à 
un  ministre  impérieux.  Cinq-Mars    Rome  en  1 559,et  àVenise^en  1 589, 

Ï>rofitait  de  ces  confidences  pour    Cinus  mourut  à  Bologne  en  1556 , 
'aigrir  encore  davantage  contre    avec  la  réputation  d'un  homme  sa- 
le cardinal.  Richelieu,  aangereu-    vant. 

sèment  malade  à  Tarascon ,  ne  CINYRAS ,  roi  de  Chypre ,  et 
doutait  plus  de  sa  disgrâce  ;  mais  père  d'Adonis ,  par  sa  fille  Myr- 
son  honneur  voulut  qu'il  décou-  rha,  est  compté  parmi  les  anciens 
vrit  le  traité  conclu  par  les  fac-  devins.  Il  était  si  opulent,  que  les 
tieux  avec  l'Espagne.  Il  en  donna  richesses  qu'il  possédait  ont  donné  ^ 
avis  au  roi.  L'imprudent  Cinq-  lieu  au  proverbe  **CinyraB  opes".  ' 
Mars  fut  arrêté  à  mrbonne  et  con-  Son  royaume  fut  ruiné  par  les 
duit  à. Lyon.  On  instruisit  son  Grecs,  auxquels  il  ne  voulut  pas 
procès  j  il  fallait  des  preuves  non-  fournir  les  vivres  qu'il  leur  avait 
vellespour  le  condamner:  Gaston  promis  poui*  le  siège  de  Troie, 
les  fournit  pour  acheter  sa  propre  [On  lui  attribue  la  fDudation  de 
grâce.  Cinq-Mars  eut  la  tête  ti*an-  Paphos  et  de  Smyrne ,  ainsi  que 
chée  le  1â  septembre  1642,  n'é-  l'invention  des  tuiles^  du  marteau, 
tant  que  dans  la  22^  année  de  son  des  tenailles ,  du  levier  et  de  l'en- 
âçe.  —  La  sœur  du  fevori,  Marie  clume.  Ses  descendants  furent 
dEffiat,  fonda  le  monastère  de  .  successivement  grands-prêtres  du 
la  Croix,  au  feubourg  Saint- An-  temple  de  Vénus  à  Paphos.} 
toine  à  Paris ,  et  mourut  en  1 69â.  ♦  CIOCCHI  (Jean-Marie),  pein- 
{F'oy.  Effiat.)  tre,  né  en  1658,  à  Florence,  ou  il  ' 

CINUS  ou  CiNo ,  jurisconsulte  mourut  en  1725,  se  fit  unegrande 
de  Pistoie  ,  d'une  famille  ndble  ,  réputation  par  plusieurs  peintures 
du  nom  de  Sinibaldi,  naquit  dans  a  n*esque,entré  auti^es  par  celles  de 
cette  ville  en  1270.  [Après  avoir  la  bibliothèque  des  servites  et  du 
rempli  plusieurs^  emplois  dans  la  plafond  de  l'église  des  moines  Àn« 
magisti^ature  ,  les  querelles  des  giolini.  Ses  tableaux  à  l'huile  lui 
Blancs  et  des  Noirs  l'obligèrent  de  firent  aussi  beaucoup  d'honneur, 
qui  ttei*  son  pays.  Il  se  réfugia  chez  •  Le  jrtus  beau  de  ses  çuvrages  est 
un  ami  dont  il  voulait  épouser  la  lé  tableau  du.  Martyre  ds  Sainte- 
fille,  qu'il  célèbre  dans  ses  vers^  .Xi/c/è,^  qu'il  .peignit  peur  l'église 
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de  ce  nom.  Il  composa  la  Pâtura 
in  Pamçissv ,  dont  il  n'eut  pas  la 
satisfaction  d'en  voir  terminer 
l'impression. 

CIOFANO  (Hercule),  de  Sul- 
mone  en  Italie ,  commenta  savam- 
ment el  avec  élégance,  dans  le 
XVI®  siècle ,  les  "Métamorphoses* 
d'Ovide  son  compatriote,  Franc- 
fort, i661,'in-fol.,  et  donna  une»'' 
description  de  sa  ville  natale,  sous 
ce  titre  :  Antiquissimçe  et  nobilis- 
simœ  urhis  Sulnwnis  Dtscriptio  , 
Aquilée,  1578,  in-8*». 

*CIOLERouViTELLio,  mathé- 
maticien et  physicien  polonais  da 
xin*  siècle,  fut  le  premier  qui  fit 
connaître  à  l'Europe  la  science  de 
l'optique,  d'après     un   opticien 
arabe  nommé  Al-Hazen.  Parmi 
ses  productions  qui  ne  furent  pu- 
bliées qu'après  sa  mort,  nous  ci- 
terons :  I  Vhellionis  perspedivas 
lihri  deceniy  Nuremberg^i  S^d,  in- 
H  fol.  ;    I    Vitellionis    mathematici 
doctissimi  de  Optica,  id  est,  de 
nàtûra ,  ratione  et  projectione  ra- 
diorum,  visas,   luminum,  colo- 
riim  atque  formarwn,  quant  vuU 
rgo  perspeciivam    vocant,    lihri 
aecem  y    Nm'emberg,    1551  ;    ( 
Opticœ  thésaurus  Air Hazeni  A  rn- 
hiSf  lihri  septem,  nunc  primwn 
editi.  Ejusdem   liher  de  crépus- 
culis  et    nubium    ascensionibus. 
Ejusdem  P^itellionis    Thuringo- 
Poloniy  lihri  decem,  à  Fr.  Ris- 
nero,  Bâle,  15T2;  \Sur  la  Phy- 
siologie, sur  l^ ordre    des  êtres, 
sur  les  conclusions  élémentaires , 
sur  la  science  des  mouvements  cé- 
lestes. — *CioLEK  (Stanislas),  nom- 
mé'aussi  Vitellio,  évêque  de  Pos- 
nanie,  un  des  poètes  les  plus  dis- 
tingués de  son  temps,  r^st  le  pre- 
•faiier  qui  ait  écrit  àek.JS,afyres ,  en 
polonais.,  fl  iiiourut.  e^iÇ  1*438.  -^ 
*  CioLÊK  (  Erâisme.)-,  plus  '  connu 


sous  le  nom  de  Vitellivs  ,  naqait 
à  Craoovie  dans   le  xv*  siècle  ^ 
d'une  famille  obscure.  Protégé, 
pour  ses  talents,  par  Alexandre 
grand  duc  deLithuanie,  il  obtint,, 
en   1-491,  à  Çracovie,  le  grade 
de   docteur   ès-lettres ,  fut  créé 
chanoine  ,   et  enfin   évêque    de 
Plotyk.    Sigismond    P',  roi   de 
Pologne ,    l'envoya    en    1518  , 
à  Rome^  à  l'effet  de  concilier  les 
différends  qui   s'élevaient  entre 
Sigismond  et  Maximilien^  archi- 
duc d'Autriche,  et  pour  prévenir 
les  desseins  des  Turcs  contre  lu 
chrétienté.   IN 'ayant    pas    réussi 
dans  ses  démarches,  il  ne  put  ob- 
tenir la  barette  de  cardinal ,  et 
mourut  à  Rome  enl  522. — *Ciolek 
(Jacques) ,  ou  Vitellius.  On  con- 
naît de  lui  les  ouvrages  suivants  : 
j  Epinicion  Uladislai  IF^;  \  La- 
chrymœ  in  J'unere  Gregorii  Bra- 
douyxi,  Cracoviae,  1 61 7;  |  Hernies 
Trismegistus }    \  jE ternis  mani- 
bus  Jacob  Janidlovii ,  CrsLCOVÏBR  y 
1600. 

♦CIONACCI  (  François  ) ,  prê- 
tre florentin  du  xvn*  siècle,  a 
donné  un  Recueil  des  ppésîes  siv- 
crées  de  Laurent  de  médicis,  %\xr- 
nommé  "le  Magnifique*^,  Floren- 
ce, 1680,  Ïn-A\ 

*CIPPULO  (Grégoire),  reli- 
gieux de  l'ordre  des  frères  .prê- 
cheurs ,  né  à  Capoue  dans  le  xvii^ 
siède,  est  auteur  d'un  Commen- 
taire sur  la  troisième  partie  de  la 
Somme  théologique  de  Saint 
Thomas, 

*  CIPRIANI  (Jeân-Baptiste) , 
peintre  et  graveur  italien  né  à 
Pistoie  en  1752,  mourut  à  Lon- 
dres en  1785.  Ses  Tableaux  eX  ses 
Gravures  sont  estimés;  la  plupart 
des  premiers  ont  été  reproduits 
par  le  burin  de  Bartolozn  :  parmi 
les  secondes  on  cite  une  Descente 
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lie  croix  dfaprès  Van-Dyck ,  que  reusement.  Son  coloris  est  frais 
Tofi  ne  rencontre  plus  guère.  et  gracieux;  mais  sa  manière  n^est 
CmAN  (Saint),  ou  Sigiran,  ni  ferme  ni  décidée.  Quoiqu'elle 
né  dans  le  Berri ,  d'une  familje  eût  plus  de  talent  pour  les  sujets 
illustre,  ayant  reçu  à  Tours  une  simples  ou  tendres,  elle  choisis- 
éducation  convenable  à  sa  nais-  sait  de  préférence  les  sujets  terri- 
sance,  parut  à  la  coui*,  s'y  fit  esti-  blés;  mais  elle  manquait  de  force 
mer,  et  y  exerça  la  charge  d'é-  pour  les  exécuter, 
çhaxison  sous  le  roi  Clotaire  II.  CmCE ,  fille  dii  soleil  et  de  la 
Sigelaie,  son  père ,  qui  était  évé-  nymphe  Persa,  était  savante  dans* 
que  de  Tours,  ayant  voulu  le  l'art  de  composer  àes  poisons, 
marier ,  Gran,  qui  pratiquait  les  Elle  se  servit  de  ce  secret  dange- 
vertus  d'un  solitaire  au  milieu  reux  contrç  le  roi  des  Sarmates , 
des  grandeurs,,  refusa  ce  parti,  son  mari,  qu'elle  empoisonna 
rompit  peu  après  tout  commerce  pour  régner  seule.  Devenue 
avec  le  monde,  reçut  la  tonsure  odieuse  à  ses  sujçts  par  ce  crime  , 
des  mains  de  l'évéque  Modegisile,  elle  se  sauva  dans  un  lieu  désert 
ui  avait  succédé  à  son  père,  et  sur  les 'côtes  d'Italie  ^  qui  fut  ap- 
ut  élevé  aux  ordres  sacrés.  Nom-  pelé  à  cause  d'elle  le  promontoire 
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mé  à  la  dignité  d'archidiacre ,  il  Circéen.  C'est  dans  cette  reti^aite 

rendit  de  grands  services-  au  dio-  qu'elle  reçut  Ulysse.  (  Voyez  ce 

cèse  de  Tours,  corrigea  les  abus ,  nom.)    ^ 

et#  rétablit  partout  la   discipline.  *  CIREY  (Jean  de),  abbé  gé- 

So)a  zèle  et  ses  vertus  ne  pou-  néral  de  l'ordre  de  Cîteaux ,   né 

vaïent  manquer  de  lui  attirer  des  dans  le  xv®  siècle,  mort  en  \  505  , 

•  désàgrénients.  Le  gouverneur  ^e  a  laissé  les  ouvrages  suivans  :  |  Col- 

là  ville  le  fit  mettre  en  prison,  lectio  privilegiorum  ordinis  cister- 

< sous  prétexte  de  folie;  mais  le  ciew^w,  Dijon,  1491.  in-i**,  réim- 

ciel  confondit  ses  ennemis ,  et  son  primée  par  Flan  tin,  Anvers,  1 650; 

•principal  persécuteur  périt  misé-  |  Capitulum  générale  cisterciense , 

rablement.  Il  se  démit  ensuite  de  ÎDijon,.  1490;  |  trois  manuscrits 

sa  dignité ,  après  avoir  distribué  intitulés  :  Chronicon  brei^e  rerum 

le  reste  de  son  bien  aux  pauvres ,  in  Burgundïœ  diicatu  gestarum  , 

et  se^  retira  dans  le  diocèse  de  à  14T5  ad  1480;    |    Chronicon 

Bourges ,  sur  les  confins  du  Berri  cisterciense^  qui  ne  va  que  jus- 

et  de  la  Touraine,  où  il  bâtit  deux  qu'au  xiv®  siècle  ;  |  et  un  Catalo- 

monastères ,  celui  de  Maubec  et  sue  des  manuscrits  que  possédait 

celui   de  Lonrcil,  où  il  mourut  l'ordre  de  Cîteaux  a  cette  épo- 

vers  l'an  65T  ,  après  l'avoir  gou-  que. 

vemé  plusieurs  années.  Sa  "Vie"  CIB.ILLO  (Bernardin),  [secré- 
^  été  publiée  par  Mabillon  avec  taire  de  la  chambre  royale  de  Na- 
des  remarques.  pies,  protonotaire  apostolique  à 
CIRANI  (Elisabeth),  fille  ce-  Rome,  archiprètre  de  la  "Santà 
lèbre  par  son  talent  pour  la  pein-  Casa*  (de  Lorette),  chanoine  de 
ture,  illustra  l'école  de  Bologne  Sainte-Marie -Majeure,  et  com- 
sa  patrie.  Formée  sur  les  tableaux  mandeur  de  l'hôpital  de  Sainte- 
desrgrandswaîtres,  elle  avait  de  Marie  "in  Satia*,]  se  fit  cpnnaî- 
belles  idées  qu'elle  rendait  heu-  tre  sur    la    fin     du    xvi*   sïècle 
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par  une  ffistoirCy  cnnease  et  peu  Napies  le  15  juillet  1T99,  et  Ci- 
commune,  en  italien,  de  la  ville  rillo  fut  arrêté  dans  un  vaisseau 
d'Aquila  sa  patrie,  dansl'Abruzze.  sur  lequel  il  passait  à  Toulon. 
Elle  fut  imprimée  k  Aome  en  tiord  Nelson  et  Guillaume  Ha- 
1570,  in-4*.  Pour  avoir  un  corps  milton  employèrent  tout  leur  cré- 
d^histoire  complet  de  cette  ville,  dit  pour  le  sauver^  il  lui  suffisait 
des  savants  qu  elle  a  produits  ,  et  d'implorer  la  clémence  du  roi  ; 
des  calamités  qu'dle.  a  essuyées ,  mais  il  se  refusa  à  cet  acte  de  sou- 
on  y  joint  ordinairement  celle  de  mission ,  et  périt  sur  l'échafaud  le 
Sauveur  Massonio,  auteur  du  24  août  iT99.  Ce  savant  médecin 
même  pays  :  ce  dernier  ouvrage  laissa  :  [  Ad  botanicas  institution 
fut  imprimé  à  Aquila  en  1594,  nés  introduction  Napies,  1771  , 
in-4**.  jXiirillo  mourut  à  75  ans  le  in-4'  (2*  édition)  ^  |  Fundanienta 
15  juillet  1575.]  botanica,  sive  philosophiœ  bout- 

*ClRILLO  (Dominique),  mé-    nicœ  explicatio,  Napies,  1787,  â 
decin,  né  en  1734  à  Grugno,    vol.  in-Ô®  (3*  édition)  :  bon  com- 
dans   la  terre    de    Labour,    au    mentaire  de  la  philosophie  b6ta-> 
royaume  de  Napies ,   d'une  &-    nique  de  Linnée  ;  |  de  Essentia-' 
mille  noble ,  obtint  au  concours  la    libus  nonnuUarum  plantarum  ca- 
chaire  de  botanique,  restée  va-    racteribus,  Napies,  1784,  in-8**;  | 
cante  par  la  mort  de  Pedillo.    Plantarum  variarum  regni  nea- 
Quelques  années  après  il  vint,  à    politani  Jasciculus  primusy  cum 
la  suite  de   lady   Walpole,   en    tahulis  ceneis ,  Tfsiples y  1788,  in- 
France, où  il  connut  Nollet,  Buf-    fol.  ;  Jasciculus  secundus ,  1 793 , 
fon ,    d'Alembert ,    et    s'attacha    etc.  ;  |  la  Pn'gione  e  fospedale  , 
plus  particulièrement  à  Diderot,    discorsi  academici  del  dottor  D, 
Ëtant  passé  en  Angleterre,  il  y    C,  Nice,  1787,  in-8®;|/e  Virtà, 
suivit   les   leçons   de  Guillaume    etc.,  ou  les  Vertus  morales  de 
Hunter ,  et  fut  reçu  membre  de    tânè,   discours  académique  du 
la  société  rovale  de  cette  ville.  A    docteur  N,  N.y  ibid.,  1786,  in-8*  : 
son  retour  dans  sa  patrie ,  on  le    il  se  ressent  beaucoup  des  princi- 
nomma  successivement  professeur    pes    philosophiques   que  Cirillo 
de  médecine  pratique  et  de  mé-    avait  puisés  a  Paris;  |  Entomolo- 
decine    théorique.    Appelé   sans    gice    neapolitanœ  specimerL  pri- 
cesse  dans  le  palais  des  riches,  il    mum,  Napies,  1787,  in-for.;les 
n'en  volait  pas    avec  moins  de    planches  dont  ce  bel  ouvrage  est 
zèle  à  la  chaumière  du  pauvre,    orné  ont  été  gravées  par  Clener. 
Les  Français  étant  entrés  à  Na-        CIRINO  (André),  clerc  régu- 
ples  le  23  janvier  1 799,  et  y  ayant    lier  de  Messine,  mort  à  Palerine, 
proclamé  une  constitution  repu-    le  6  septembre  1664,  à  46  ans, 
blicaine  ,    Cirillo  ,   nommé    re-    est  auteur  de  plusieurs  ouvrages 
présentant  du  peuple,  passa  à  la    concernant  la  venaison  ;  j  Fana- 
commission  législative,  dont  bien-    rum  lectionum,  sive  de  Venatione 
tôt  on  l'élut  président;  car,  en    /icroMm,  &*Z>/T<fMO,  Messine,  1650, 
Italie  comme  en  France,  ce  sont    in-4'*;  |  de  Venatione  et  naiura 
des  médecins  ou  des  avocats  qu'on    animalium,  Païenne,  1 653,  in-4**; 

de  Naiura  et  soler^a  canum; 
de  Naiura  piscium>,  ibid. ,  |  Isto- 


trouve  à  la  tête  des  révolutions. 
Mais  le  roi  Ferdinand  rentra  à 
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ria  délia  peste,  Gènc$>   16S|6,  Tous  ces  ouvrages  ont  été  impri- 

in-4^.  mes  à  Akala. 

GIRO  -  Fërri  ,  peintre  et  ar-  CISNER  (Nicolas>  tndiérien  , 

chitecte  romain ,  né  en  1634»^  fu(  né  à  Mosbacli>  le  SU  mars  1b£^> 

comblé  d'honnem^  par  Alexan-  fut  professeur  en  droit  à  Heid^el- 

dre  y II  j  par  trois  autres  papes  berg ,  et  ensuite  recteur  de  l'uni-^ 

ses  successeurs ,  et  par  d'autres  versité  de  cette  ville ,  où  il  mou^. 

princes.   Le  grand-duc  de   Flo-  rut.en  1583,  à  54  ans.  On  a  de 

rence  le  chargea    d'achever  les  lui  plusieurs  ouvrages  qui  ne  sont 

ouvrages  que  Pierre  de  G^tonne  pas  assez  bons  pom*  que  nous  en 

son  maître  avait  laissés  impar-  donnions  la  liste»  Nous  citerons 

faits  :  le  disciple  s^en  acquitta  di-  cependant  ses  Opuseula  hàstorica 

gnement.  [Il  termina  1<^  admira-  et  poliiico<}hiloa)gicaf  Frsoicforty 

blés  peintures  du  palsiis  Pitti  à  1611  ,  >i^~^^9  parce  qu'ils  renfer- 


beau  génie,  feront  toujours  ad-  donnée  des  "Annales"*  d'Aventin, 
mirer  ses  ouvrages.  Gette  admi-  Bâle,  1580,  in-fol, ,  parce  que 
ration  serait  encore  mieux  méri-  c'est  la  première  exacte;  celles  qui 
tée^  s'il  avait  animé  et  varié,  da-  avaient  ^para  auparavant  étaient 
vantage  ses  caractères.  Ciro-Ferri  tronquées^ 
mourut  à  Ronne  m  i689,  de  la  "^GISNEROS^Ih  Gardas  db)^ 
jalousie,  dit-on.,  que  lui  causale  parent  du  cardinal  Ximénès,  et' 
mérite  de  Bacici^  célèbre  peintre  abbé  de  Montserrat,  mourut  en 
génois.  "  1510.  On  lui  attribue  un  livre 

GIRON  (Innocent),  chance-  A^ Exercices  spirituels,  composé 
lier  de  l'église  et  de  l'université  pour  les  cénobites  de  son  couvent, 
de  Toulouse ,  professa  le  droit  et  que  l'on  prétend  avoir  été  co^ 
en  cette  vi]le  avec  réputation  au  pié  presque  littéralement  par  saint 
xvt}*  siècle.  On  a  de  lui  des  Ob^  Ignace  d!e  Loyola^  dans  rouvrage 
servations  latines  sur  le  droit  ca-  qui  porte  le  même  titre,  imprimé 
nonique ,  qui  sont  estimées,  et  au  Louvre,  1644,  in -fol.  Gette 
qui  1  étaient  davantage  autrefois^  opinion  est  sans  fondement, 
elles  ont  été  iimprimée$  Ji  Ion-  *  GITA  (Jacques),  religieux  de 
louse ,  1645  ,  in-fol.  l'ordre  des  frères  prêcheurs ,  né  à 

*  GIRUELO  (  PieiTe  ) ,  né  à  Trapani  en  Sicile ,  dans  le  xvi^ 
Daroca  dans  l'Arragon ,  mort  à  siècle ,  est  autem'  d'une  Histoire 
Sajam^nque,  où  il  était  chanoine,  de  sa  patrie,  et  d'un  Cours  de 
en  1 580 ,  fut  successivement  pro-  théologie  et  de  philosophie^  conser- 
fesseur  de  théologie,  de  philoso-  vés  en  manuscrits  dans  la  bihlio- 
phie  à  l'université  d' Alcala,  et  l'un  thèque  de  Palerme. 
des  instituteurs  de  Philippe  IL  GITRY  de  la  Guetto,  mort 
On  a  de  lui  des  éditions  des  meil-  vers  1 T40,  s'est  fait  un  nom  dans 
leurs  ouvrages  de  mathématiques ,  la  république  des  lettres  par  YHis" 
auxquels  il  a  ajouté  des  notes.  Il  toire  des  deux  triumvirats,  de» 
a  aussi  traité  plusieurs  ques-  puis  la  mort  de  Catilina  Jusqu'à 
tions  de  physique  et  d'astrologie,    celle  d* Antoine.  Get  ouvrage  est 
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intéressant  et  bien  écrit  :  la  der- 
nière édition  de  Paris,  1719,  en 
A  vol.  in-1â,  renferme  F^Histoire 
d'Auguste"  par  Larrey.  Le  même 
auteur  a  traaidt  de  l'espagnol  trois 
"  Histoires  *  également  curieuses 
et  intéressantes.  La  première  est 
celle  de  la  Conquête  du  Mexique^ 
par  Antonio  de  Solis,  Paris,  1691 , 
in-4**;  la  seconde^  celle  de  la  Con- 
quête de  la  Floride,  par  Ferdi- 
nand Soto,  Paris,  16o4,  in-IS; 
et  la  troisième,  celle  de  la  Con-^ 
quête  du  Pérou  par  Zarate ,  1 TOO. 
Ces  Traductions  sont  estimées. 
[On  cite  du  même  autem*  une 
Histoire  de  la  Conquête  de  Jéru- 
salem ,  1 61 9 ,  in-1  S.  ] 

CIVILIS  (  Claudius) ,  chef  ba- 
taye  du  sang  des  rois  de  cette  na- 
tion, illustre  par  sa  valeur,  yi» 
vait  dans  le  premier  siècle.  Il  avait 
*  été  accusé  faussement  d'avoir  vou- 
*  lu  troubler  le  repos  de  l'empire, 
sous  Néron ,  qui  le  fit  mettre  aux 
fers.  Galba  l'en  tira,  et  s'en  repen- 
tit* Ciyilis ,  voulant  venger  son 
injure,  souleva  contre  Rome  les 
Bataves  et  leurs  alliés.  Il  conduisit 
cette  révolte  avec  adresse  :  enne- 
mi déclaré  sans  le  paraître ,  il  sut 
abuser  lesRoniains  qui  ne  le  soup- 
çonnaient point  de  tels  senti- 
ments. Mais,  quelque  temps  après^ 
il  leva  lemasqiie,  et,  s' étant  joint 
aux  Gaulois ,  il  défit  Aquilius  sur 
les  bords  du  Rhin.  Les  Germains, 
attirés  par  le  bruit  de  cette  vic- 
toire, unirent  leurs  armes  aux 
siennes,  Civilis,  fortifié  par  ce  se- 
cours, vainquit,  en  deux  conir 
bats ,  Lupercus  et  Perennius  Gal- 
lus,  qui  tenaient  pour  Yitellius, 
et  feignit  de  n'avoir  pris  les  armes 
qu'en  feveur  de  Vespasien.  Use 
servijt  heureusement  de  ce  pré- 
texte ,  battit- Vocula',  et  fit  entrer 
quelques  légions  dans  son  parti  ; 


mais,  lorsque  la  révolte  des  Gau- 
les ,  qu'il  avait  suscitée  l'an  TO  de 
J.-C.,  eut  détrompé  les  Romains , 
ils  se  rendirent  près  de  Céréalis. 
Ce  général. fut  attaqué  dans  son 
camp  même,  vers  Trêves,  où 
Tutor  et  Cassius  s'étaient  unis 
avec  lui.  On  le  battit^  mais,  ayant 
ranimé  son  courage  et  celui  dé 
ses  troupes ,  il  défit  les  ennemis  ^ 
et  prit  leur  camp.  Une  seconde 
victoire  repoussa  Civilis  dans  la 
Batavie.  Ce  rebelle  sut  donner 
des  couleurs  si  favorables  à  sa 
révolte,  qu'on  la  lui  pardonna. 
En  d'autres  temps ,  un  grand 
honune  innocent ,  qui  dédaignait 
de  se  justifier  des  inculpations  de 
l'envie ,  était  condamné  pour  prix 
de  ses  services  :  ici  un  imposteur 
trouve  le  moyen ,  grâce  à  ses  bel- 
les paroles  ,  d'éluder  les  justes  ac* 
cusations  dont  on  le  chargeait. 
[La  guerre  de  Civilis ,  écrite  par 
Tacite  remplit  les  deux  derniers 
livres  de  son  "Histoire".  Saiiit-Sî- 
mon  a  écrit  sur  ce  seul  sujet  un 
vol.  in-fol.,  intitulé  :  "Histoire  de 
la  guerre  des  Bataves  et  des  Ro- 
mains", Amsterdam,  1770.] 

CrVOLI,  ou  CiGOLi  (Louis), 
né  au  château  de  Cigol^,  en  Tos- 
cane ,  l'an  1 559,  fut  appelé  ainsi 
du  nom  de  sa  patrie ,  car  son  vrai 
nom  était  Cardi.  L'étude  de  l'a- 
natomielui  dérangea  Tesprit^mais, 
le  repos  et  l'air  natal  le  lui  ayant 
rétabli ,  il  fut  reçu  comme  pein- 
tre à  l'académie  de  peinture  de 
Florence ,  et  comme  poète  à  celle 
"délia  Crusca".  Il  touchait  très- 
bien  le  luth  :  on  lui  reprocha  que 
cet  instrument  l'empêchait  de  [fi- 
nir ses  tableaux,  et  il  le  brisa. 
C'est  à  lui  qu'on  doit  le  dessin  du 
palais  de  Médicis ,  dans  la  place 
Madama ,  et  celui  du  piédestal  du 
cheval  qui ,  avant  la  révolution*» 
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portait  la  statue  de  Henri  IV,  diocèse'  de  Vannes ,  qu'il  y  était 

sur  le  Pont-Neuf  ,  ^  Paris.  Son  inort ,  et  qu'il  y  avait  été  enterréj 

pinceauétaitfërme,  vigoureux,  et  mais,  en  878,  ses  reliques  furent 

décelait  le  génie.  Le  pape  PaulV  portées  à  Tabbayede  Saint- Aubin 

lui  donna  un  bref  pour  le  faire  d'Angers,  où  elles  se  gardent  en- 

recevoir     chevalier   servant    de  core. 

Malte ^  il  reçut  cet  honneur  ail  lit  *  CLAIR  (Saint  ) ,  prêtre  de 
de  la  mort^  en  1613.  Ses  princi-  Touraine,  qui  vivait  sur  la  fin  du 
paux  ouvrages  sont  à  Rome  et  à  iv®  siècle ,  était  né ,  à  ce  que  Ton 
Florence.  Un  Ecce  Homo^  qu'il  croit  ;  dans  l'Auvergne  ,  d'une  , 
fiten  concurrence  avec  le  Bâroche  famille  distinguée.  Elevé  par 
et  Michel -Ange  de  Caravàge,  saint  Martin-de-Toûrs  dans  le  mo- 
éclipsa  les  tableaux  de  ces  deux  nastère  de  Marmoùtiers ,  il  mou- 
peintres.  [Son  Martyre  de  Saint-  rut  trois  jours  avant  son  maître. 
Etienne  le  fit  surnomtiier  "le  Cor-  Saint  Clair  n'est  point  nommé 
rège  florentin".]  dans  les  anciens  martyrologes  ; 
^  *  CIZEMSRY  (Àndré-Remi) ,  mais  sa  fête  est  indiquée  au  8  no- 
religieux  franciscain  ,  né  en  Polo-  vembre  dans  le  martyrologe  ro- 
gne, dans  le  1 7*  siècle  >  est 'auteur  main. 

d'un  ouvrage  singulier  intitulé  :        CLAIR  (Saint) ,  né  à  Vienne , 

Laurus  triumphalissanguineEran-  fut  formé  de  bonne  heure  à  la 

ciscanorum  provinciœPolonœ ,  à  vertu  par  sa  mère  qu'une  piété 

Suecis,  Cosacis  et  Hungaris  recen-  solide  rendait  recommandâble,  et 

ter  profusOy  emerita;  Cracovie,  qui  le  mit  dans  le  monastère  de 

1660.  î^aint-lFerréol ,    ayant  pris    elle- 

*  CLAG  (  Zenob),  savant  évê-  même  de  son  côté  la  résolution  dé 

que  d'Arménie ,  qui  florissait  au  se  retirer  dans  celui  de  rSainte- 

commencement  du  iv*  siècle,  fut  Blandîne.  Le  jeune  Clair  s'acquit 

le  fondàteui'  d'un  célèbre  monas-  une  telle  réputation   de  sainteté 

tère  d'Arménie,  sous  le  pom  de  que  l'évéque  de  Vienne  le  fit  abbé 

Clag.  Qn  a  de  lui  \\Histoire de  la  du  monastère  de  Saint-Marcel , 

province  de  Daron ,  Constantino-  et  lui  confia  la  direction  des  re- 

{)le,  1719,  1  vol.  in-1â,  ^vec  ligieuses  de  Sainte-BîandiÉe.  Il 
^Histoire  deJanMamigonitn,  sur  devint  bientôt  le  modèle  d'un  su- 
la  même  province  ^  et  un  grand  périeur  accompli ,  et  fut  favorisé 
nombre  a' Homélies,  du  don  des  miracles.  L'auteur  de 
CLAIR ,  ou  Clairs  (Saint),  pre-  ses  "Actes'*  rapporte  que^  pendant 
mier  évêque  de  Nantes,  vint  dans  la  maladie  qui  .le  conduisit  au 
les  Gaules,  selon  l'opinion  la  tombeau ,  il  prédit  à  ses  disciples 
plus  commune ,  vers  l'an  280 ,  les  ravages  des  Vandales  et  des 
sous  le  règne  de  Probus,  et  fut  Sarrasins,  qui  arrivèrent  environ  . 
envoyé,  non  de  Tours  par  saint  72 ans  après. Quelques  joiu'S avant 
Gatien,   mais  de  Ronie  par   le  sa  mort,  ce  saint  abbé,  s'étant 


province^  pénétra  dans  la  Breta-    janvier,  jour  auquel  on  faisait  sa 
gne.  On  a  toujours  cru  ,  dans  le     fête  dès  le  temps. de^Charlemagne, 
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Ses  reliques,  qui  furent  transpor-  ches  sur  les  courbes  àdoublecokr^ 

tées  de  Feglise  de  Sainte- Blaudine  bure ,  in-4^,  dignes  des  plus  grand* 

à  celle  de   Saint-Pierre  ^  furent  géomèti*es.  L'académie  des  scieUr 

dissipées  dans  le  xvi*  siècle  par  les  ces  lui  ouvrit  son  sein  à  dix-huit 

huguenots.  ans ,  avant  l'âge  prescrit  par  ses 

CLAIR  (Saint),  martyr,  naquit  règlements,  et  l'associa  auxacadé- 

à  Kochester  en  Angleterre.  Ayant  miciens  qui  allèrent  au  Nord  pour 

3uitté  sa  patrie  après  avoir  été  or^  déterminer  la  figure  de  la  terre, 
onné  prêtre ,  il  passa  dans  les  Au  retour  de  Laponie ,  il  calcula 
Gaules,  et  s'arrêta  dans  le  Vexîn,  la  figure  du  glone^  selon  les  rè- 
au  diocèse  de  Rouen,  ou  il  vécut  gles  de  l'attraction,  c'est-à-<lire 
plusieurs  années  dans  la  pratique  quelle  forme  lui  devait  imprimer 
des  plus  héroïques  vertus.  Sou-  son  mouvement  de  rotation,  joint 
vent  il  sortait  oe  la  retraite  qu'il  à  l'attraction  de  toutes  ses  parties, 
s'était  choisie  pour  aller  prêcher  II  soumit  encore  au  calcul  l'équi- 
les  vérités  du  salut.  Il  mourut  libre  qui  retient  la  lune  entre  le 
martyr  de  la  chasteté,  ayant  été  soleil  et  la  terre,  suivant  Iç  sys- 
massacré  par  deux  assassins  ea-  tèmenewtonien  de  ces  trois  corps., 
voyés  par  une  femme  qui  n'avait  L'aberration  des  étoiles  et  acs 
pu  le  raire  consentir  à  sa  passion,  planètes,  que  Bradley  a  le  prer 
On  met  sa  mort  vers  l'an  894.  mier  regardée  conmie  un  phéno^ 
Sonculte  est  célèbre  dans  plusieurs  mène  de  la  lumière,  doit  à  Glai- 
diocèses  de  France.  raut  la  théorie  qu'on  en  a.  Nous 
CL  AIRAC  (Louis- André  de  la  ne  parlerons  pas  d'une  infinité  de 
Mamie)  ,  ingénieur  en  chef  à  Ber-  ^e>7ioine^  sur  les  ma  thématiques  et 
gue,  mourut  le  6  man175â. Nous  l'astronomie^  dont  il  a  enrichi 
avons  de  lui  :  1 1^ Ingénieur  de  cam-  l'académie.  C'est  particulièrement 
pagne,  oti  Traité  de  lajbrtification  d'api^ès  ses  calculs  et  ceux  de  Hal- 
passagèrey  1750,  in-V.  [C'est  le  ley  (voj^ez  ce  nom),  qu'on  s'est  dé- 
meilleur  ouvrage  que  nous  possé-  terminé,  tonformément  à  la  théo- 
dions sur  cette  matièi^e.  J.-L.  Le-  rie  de  Newton,  [avec  lequel,  du 
comte  en  a  donné  un  extrait;]  reste,Clairautn' était  pas  d!accord], 
Histoire  de  la  dernière  rés^obition  à  regarder  les  comètes  comme  des 
de  Perse ,  avant  T/iamas-Kouli-'  planètes  aussi  anciennes  que  le 
khan ,  1 750,  5  vol.  in-1 2.  monde ,  et  soumises  à  deslois  uni- 
CLAÏRAUT  (Alexis-Claude),  verselles,  quoiqu'à  dire  le  vrai, 
naquit  à  Paris  le  7  mai  471 3,  d'un  leur  cours  périodique  et  régulier 
habile  maître  de  mathématiques,  ne  paraisse  pas  encore  constaté, 
qui  lili  apprit  à  lire  dans  les  "Elé-  Clairaut  lui-même  s'est  trompé 
ments  d'Euclide".  Le  jeune  Clai-  sur  celle  de  1759 ,  qui  est  la  seule 
raut  lut,  en  17^6,  n'étant  âgé  qu'on  cite  avec  quelque  apparence 
que  de  douze  ans  et  huit  mois,  un  en  Éiveur  du  cours  réçulier.  Hal- 
Mémoire  à  l'académie  des  sciepj  ley  a  paini  l'avoir  prédite  :  tandis 
ces,  sur  quatre  nouvelles  courbes  que  d'autres  l'avaient  annoncée 
géométiû^ues  de  son  invention.  Il  pour  1 757,  et  d'autres  pour  1 758 , 
soutintriaéequ'avaient  donnée  de  Hallcy,  n'osant  déterminer  l'an* 
lui  de  si  heureux  conmiencements,  née,  a  mis  l'alternative  1758  ou 
et  il  publia,  en  1730,  des  Recher-  1759.Maiscettecomèteétait-ellela 
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même  qae  eelle  de  4683  ?  C'est  de    qu'elle  avait  reçues  de  saint  Fran- 
quoi  il  est  permis  de  douter.  {F.    çois.   A  l'imitation  de  son  père 
les  "Observ.  philos,  sur  le  sy st.*,    spirituel,  eUe  fit  un  Testament 
p.^lTO.)  Nous  avons  de  Clairaut:    pour   recommander  à  ses  sœurs 
[Éléments  de  Géométrie  y   1741,    l'amour    dé    la    pauvreté.    Elle 
in-8®  :  très-estimables   par   leur    voyait  dans  cette  vertu  le'  retran- 
clarté  et  leur  précision }  \  Eléments,    chement  de  tous  les  objets  propre* 
d'Algèbre  ^  i T46 ,  in-8** ,  qui  ont  le    à  enflammer  lès  passions.  Elle  la 
même  mérite;  [il  en  a  paru  une    regardait    comme    l'école    dé  la 
édition  enl  797 ,  avec  des  additions    patience ,  par  les  occasions  qu'elle 
tirées  en  partie. des  leçons  données    fournit  de  souffrir  diverses  sortes 
à  l'école  normale  par  Lagrange  et    de  privations ,  et  comme  le  moyen 
Laplace,  et  précédées  d'un  Thiité    de  parvenir  à  ce  pai^fiait  détache- 
^elémentaire  d* Arithmétique  ^  S  v.    ment  du  mdnde ,  dans  lequel  con  - 
in-S^^l  Théorie  de  la  figure  de  la    siste  l'essence  delà  véritable  piété. 
terre,  1743  j  ïn^%  \  Tables  de  la    Elle  mourut  le  11  août  1253.  Son 
lune  y  1754,  in-8®.  Ces  ouvrages    corps  fut  porté  à  Assise.  Ce  con- 
firent regarder  Clairaut  comme  un    voi,  honoré  de  la  présence  du 
des  premiers  mathématiciens  de    pape    et    des   cardinaux,    se  fit 
l'Europe,  et  il  obtint  les  récom-    comme  un  triomphe ,  au  son  des 
penses  qu'il  méritait.  11  était  de  la    trompettes  et  avec  toute  la  solçn- 
société  du  ''Journal  des  savants*,,    nité   possible.  Alexandre  IV  la 
qu'il  rempli td'exeellents£'j:^ra//f.    mit  peu  de  temps  après  dans  le 
Cet  académicien  mourut  le   17    catalogue  des  saints.  Les  reli^ieu- 
mail  765, dans  un  âge  peu  avancé,    ses  de  son  ordre  sont  divisées  en 
Ses  mœurs  douces  et  son  caractère    "Damianistes* ,   exactes   observa- 
hon ,  égal,  obligeant ,  lui  avaient    trices  de  la  règle  donnée  à  leur 
concilié    l'estime    des    honnêtes    fondatrice  par  saint  François  ;  et 
gens.  [11  avait  perdu  uu  jeune    en  **tJrbanistes",  qui  suivent  les 
frère  digne  de  lui ,  à  la  fleur  de    règlements  mitigés   donnés  par 
l'âge.]  Urbain   ly.  Ces  dernières  reli- 

CLAIRE  (Sainte),  née  à  As-  gieuses  doivent  leur  origine  à 
sise  en  1 1 93 ,  d'une  famille  noble,  Isabelle  de  France ,  soeur  de  saint 
renonça  au  siècle  entre  les  mains  Louis,,  qui>  en  1255,  fonda  le 
de  saint  François,  l'an  1212.  Ce  monastèi*e  de  Long-Champ ,  près 
saint  instituteur  lui  donna  l'habit    de  Paris. 

de  pénitente  à  Notre-Dame  de  la  *  CLAIRE  (  sainte  ),  abbesse 
Portioncule.  Elle  s'enferma  en-  d'un  monastère  institué  suivant 
suite  dans  Téçlise  Saint-Damien ,  la  règle  de  Saint- Augustin ,  na- 
*près  Assise ,  ou  elle  demeura  pen-  quit  vers  1275  à  Montefalco ,  près 
aant  42  ans  avec  plusieurs  cona-  de  Spolettë,  et  mourut  le  18  août 
pagnes  de  ses  austérités  et  de  ses  1308.  Jean  XXII  ordonna  sa  ca- 
verlus.  Cette  église  fut  le  berceau  nonisation. 
de  l'ordre  des  Pauvres-Femmes ,  *  CLAIRE  (Martin),  jésuite, 
appelé  en  Italie  "délie  Povere-  né  en  1612,  à  Saint-Valery-sm*- 
Donne",  et  en  France  de  Sainte-  mer,  mort  en  1693,  est  moins 
Claii'e.  Cette  fondatrice  le  gQU-  connu  par  les  emplois  qu'il  rem- 
verna    suivant    les    instructions    plit  dans  sa  compagnie  que  par 
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ses  Poésies  sacrées ,  dont  la  pai*été  Vous  avez  raison,  reprit  l'exempt  : 
ei  l'élégance  servirent  de  modèle  où  il  n'y  a  rien  le  roi  perd  %&& 
à  Sauteutl  et  à  Cofïîn.  Elles  fu-  droits.  »  D'après  l'afFront  qu'elle 
îtent .  publiées  sous  le  titre  de  avait  reçu ,  elle  quitta  le  théâtre 
£^iwrtiecc/ej/Vwftci,  Paris,  1673,  au  mois  d'avril  1765.  De  mau- 
ia-4-°,  et  1676,  in-12,  avec  des  vaises  spéculations  ayant  déran^ 
augmentations.  gé'sa  fortune^  elle  se  retira  à  la 
*  CLA.IRON  ( Claire -Josèphe  cour  du  margrave  d'Anspach,  y 
liiçYRis  DE  LA  TuDE ,  plus  counue  passa  1 7  ans ,  après  quoi  elle  re- 
sous le  nom  de  mademoiselle),  v^nt  à  Paris,  où  elle  mourut  le  18 
née  en  Flandre  aux  environs  de  janvier  1803.  Elle  avait  formé 
Condé  en  1723  ,  est  regardée  plusieurs  élèves,  parmi  lesquels 
comme  une  des  plus  grandes  co-*  on  compte  Larivfe  et  maden[H)i- 
médienn^s  qui  aient -paru  sur  la  selle  Raucourt.  Cette  actrice  créai 
scène  française.  Elle  débuta  à  la  pîusieiurs  rôles  importants ,  et  en 
comédie  italienne ,  et  joua  succès-  fit  valoir  de  très-£aiibles.  Combien 
sivemcnt  sur  les  théâtres  de  Rouen,  de  mauvaises  pièces  qui  n'ont  du 
de  Lille,  de  Dunkerque  et  ,de  leur  succès  qu'à  ^on  talent!  Vol- 
Gfind;  sa  voix  ayant  acquis  beau-  taire,  qqi  lui  dut  tant,  lui  écri- 
coup  d'étendue,  elle  fut  appelée  vait,  avec  autant  de  bassesse  au 
à  ropéra  à  Paris,  en  1743,  pour  moins  que  d'esprit •  :  à  Envoyez- 
y  doubler  mademoiselle  LeMaure.  moi  une  larme  des  cent  mille  que 
Ne  voulant  pas  borner  son  talent  vous  faites  répandre.  »  Sa  con- 
aox  pièces  chantées ,  elle  obtint  duite  privée  et  ses  mœurs  furent 
un  nouvel  ordre  de  début  à  la  l'objet  d'assez  graves  censures.' 
comédie  française.  Obligée  de  Mademoiselle  Clairon  publia  : 
jouer  les  petits  rôles  dans  la  tra-  Mémoires  d^Hippolyte  Clairon, 
gédie,  elle  demanda  à  débuter  et  Réflexions  sur  la  déclamation 
da'ns  celui  de  Phèdre.  Sa  repu  ta-  théâtrale ,  Paris ,  1799,  1  vol, 
tion  fut  bientôt  établie  pai*  le  ta-  in-S".     - 

l^t  qu'elle  déploya  dans  les  rôles  *  CLAPARÈDE  (David) ,  mi- 

de  Zénobie,  d'Ariane,  d'Electre>  nistre  protestant,  né  à  Genève  en 

et  elle   fut  attachée  au   théâti*e  1727,  se  fit  connaître  par  son  ta- 

français.    Cependant    ma(}emoi-  lent  dans  la  prédication  et  par  ses 

selle  Clairon  avait  iin  orgueil  qui  ouvrages.  Il  exerça  le  ministère 

était  encore  au-dessus  de  sou  ta-  évangélique  en  qualité  de  pasteur, 

tent)  so*i  caractère  altier  se  ma-  fut  ensuite  professeur  dethéolo- 

nifestà  par  le  refus  qu'elle  fit  de  gie ,  et  mourut  en  1801,  laissant  r 

paraître  avec  le  comédien  Dubois,  I)issertadons  sur  les  miracles ,  sur 

dans  la  tragédie  du  "Siège  de  Ca-  t authenticité desHvresduNouveau 

lais".  Le  public  indigné  se  mit  à  Testament^  sur  les  démoniaques , 

crier  :  >  a  Clairon  au  Fort-l'Évê-,*  sUr  le  don  des  langues.  Il  traita 
que  !  »  et  un  exempt  se  préseûtan l'^ssï  différents  points  de  critique 

en  effet  le  lendemain  pour  l'y  jj^^  PÉcri turc  sainte*.  Enfin  il 
<*onduire.  Elle  lui  dit  :  «f  J^^me:*^t%5)f^lla  aux  Psaumes  et  auxPro- 
reiitds  aux  ordres  suprêmes ,  .mais  '  ôtèies"  dans  la  "Traductioû  de  la 

mon  Honneur  reste  intact ,  et  lé  Bïble"j  publiée  à  Genève  en  1805, 
roi  liû-même  n'y  peut. rien.  -^  *^Wi^,  ip-8®. 
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♦CLAPPERTON  (Hagues),  ca-  aussi  ia  même  anni^e  Didia  Clara 

pitaine  de  marine,  né  en  1786,  à  de  sa  qualité  , d'Auguste,  et  du 

Aunan  (Ecosse),  fit  sou  appren-  patrimoine  qu'elle  tenait  de  sort 

tissage  de  marin  y  eu  qualité  de  pèi'e.   Ainsi  elle  éprouva,  dan» 

mousse  de  cabane,  sur  un  bâtimeiit  l'espace  de  quelques  mois ,  toutels 

marchand  qui  allait  de  Livei'pool  les  faveurs  et  toutes  les  ri^eurs 

aux  Etats-Unis.  Il  passa  par  les  de  la  fortune.  Elle  avait  alors  eu* 

grades  de  midshipman  et  de  lieu-  viron  -40  ans. 

tenant  dans  la  marine  royale,  et  CLARIUS,  moine   de  Saint-^ 

eut    ensuite    le    commandement  Pierre-le-Vif  de,  Sens ,  avait  d'a- 

d'un  sçhoouer  sur  les- lacs  du  Ca-  bord  embrassé  la  vie  monastique 

nada.  La  flotille  qui  était  sur  les  d^ns  l'abbaye  de  Saint-Benoit-sm*' 

lacs  ayant  été  réformée  en  181T,  Loire,  où  il  demeura  long-temps. 

Clapperton  revint  en  Angleterre.  Il  est  auteur  de  la  partie  de  la 

On    le    chargea    d'une    expédi-  Chronique  du  monastère  de!5cant'- 

tion   dans   l'intérieur  de  l'Afri-  P/erre-fe-fT/'^  qui  s'étend  jusqu'à 

que,   avec  le  docteur  Oudney,  l'an.  11 24^   elle  a  été  continuée 

que  le  climat  fit  mourir,   et  le  jusqu'à  l'an  11 84.  D.  Luc  d'Achery 

lieutenant  Denham,  avec  lequel  r a  publiée  en  grande  partie^ans 

il  revint  en  Angleterre,  le1*'juiû  son  "Spicilége",  tome  2.  D.  Bou- 

1825.  Promu  au  grade  de  capi-  quet  en^  a  inséré  des  morceaux 

taine,  il  repartit  pour  l'Afrique,,  dans  la  "Collection  des  historiens 

dans  l'espoir  de  conclure  un  traité  de  France".  Cette  Chronique  est 

de  commerce  avec  le  sultan  des  importante    pour    l'histoire    de 

Fellatahs  ,    a^'riva    à   Saccatoo ,  France. 

capitale  des  états  de  ce  roi,  et  y  CLARIUS, ou Clario (Isidore), 

mourut  le  15  avril  18^7.  Son  do*  né  au  château  de  Chiari,  pfès  de 

mestique ,  nommé  Lander ,  rap-  Brescia ,  en  1 495 ,  de  bénédictin 

porta  les  papiers  de  son  maître  ed  du  Mont-Cassin  devenu  évéque 

Angleterre,  où  ils  fuirent  publiés  de  Foligno,  parut  avec  distinction 

en  183^  et  1829.  C'est  la  relation  au  concik  de  Trente,   et  se  fit 

de  ses  deux  voyages  {Narrative ,  aimer  et  respecter  de  son  peuple 

etc.,in-4°,  et/pM/7ia/,etc.,in-8".)  pour  son  zèle,  et  surtout  pour  sa 

Le  premier  de  ces  deux  ouvrages  charité.  Il  laissa plu»eurs ouvrages 

fut  traduit  en  français  par  MM.  estimables  par  l'érudition  qu  ils 

Eyriès  et  Larenaudière ,  Paris,  renferment,   et  par  leui^ utilité. 

5  vol.  in-8°,  et  Atlas  in-4®.  [Le  principal  est  :  Vulgata  editio 

CLARA  (Didia),  fiUé  de  l'em-  P^eten's  et  Novi  Testamenti y  çuo- 

pereur  Julien  I^*" ,  fut  mariée  au  mm  alterum  ad  hehraicam ,  al- 

sénateur   Coiiielius    Repentinus.  terum  ad  grœcam  veritatem  emen- 

Son  père  étant  parvenu  a  l'empire  datum  est  quam  dUigentissime  \y 

l'an  193  de  l'èi'e  chrétienne,  elle  ut  noi^a  editio  non  facile  >  deside- 

obtint   le  titre   d'Auguste   pour  retur^etvetustumhicagnoscalur^ 

elle,  et  la  charge  de  préfet  de  adjectis  ex  eruditis  scriptoribus 

Rome  pom*  son  époux.  Mais  celui-  ^choîiis ,  quœ  multis  certe  locorum 

ci  ne  la  coaierva  que  pendant  le  millibus,  prœsertim  difficilioribus 

règne  de  SOTi  beau-père.  Septime  tumen  ajferanty  -Venise,  154$, 

Sévère,  qui  l'en  dépouilla, priva  455T  et  1564,"^  in-foL]  Cet  ou- 
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vrage^  souvent  consulté,  est  au  dispensaire  pour  la  classe indigen- 
rang  des  meilleurs  qui  aient  été  te.  On  a  aussi  de  Clark  :  |  Recueil 
laits  en  ce  genre.  La  première  de  Mémoires  sur  les  moyens  de 
édition  (1 542)  de  ce  double  Corn--  prés^enir  les  fièvres  contagieuses, 
mentaire  fut  mise  à  1'** index* pour    etc.,  1802,  2  parties  in-12;  |  et 

Suelques  passages  de  la  prérace ,    plusieurs  Mémoires  qui  font  par- 
ans  lesquels  1  auteur  ne  respec-    tie  du  Recueil  de  la  société  de 
tait  pas  assez  la  Vulgate;  mais  la    médecine  d'£dimboui*g. 
défense  de  le  lire  fut  levée  par        CLAB.KE  (Samuel),  Anglais, 
les  députés  du  concile  de  Trente    très-versé  dans  les  langues  orien- 
pour  l'examen  àes  livres.   [On    taies,  naquit  à  Brackley,  dans  la 
excepta  cependant  la  préi^ce  et    province  de  Northampton ,    en 
les  prolégomènes.  On  a  encme    1625.  Il  fut  fait  directeur  de  l'im- 
delui  :]  des  Sermons  hXvas ,  1  vol.    primerie  deruniversité  d'Oxford, 
in-fol. ,    et   2   vol.    'ui-A'^'j  \  des    et  préfet  de  la  bibliothèque  Bod- 
Lettres   avec    deux    Opuscules,    leïenne.  Il  donna  beaucoup  de 
publiées    par  D.   Mam*    Piazzi ,    soins  à  la  "i?oly glotte"  d'Angle- 
Modène,17û5,  in-^"*;  }  Traduc-    terre,  surtout    k  l'hébreu,  aux 
Aon  latine  du  livre  de  saint  Nil    versions  chaldéenne  et  persane, 
•de  Christiana  philosophia" ,  dans    II  avait  mênàe  préparé  les  matières 
le  tome  10  de  l'^Amplissima  col-    pour  un  septième  volume;  mais 
lectio"  de  D.  Martenne.  Ce  savant    il  n'eut  pas.  la  satisfaction  de  le 
et  saint  prélat  mourut  en  1555,     voir  imprimer.On  lui  doit  encore: 
à  60  ans.  Il  écrivait  nettement    Scientiametricaetrhythmica^seu 
et  avec  facilité.  Tractatus  de  prosodia  arabica  ex 

*  CLARR    (Jean),    médecin    auctorihus    prohatissimis  erecta, 
écossais,  né  en  1744,   mort  en    Oxford,  ItoI.  Il  mourut  le  2T 
1805,  entra  au  service  de  lacom-    décembre  1669.  Walton  ,  prin- 
pagnie  des  Indes  en  qualité  d'aide-    cipal  rédacteur  de  la  "Polyglotte", 
chirurgien ,   et  recueillit  dans  le    rend  hommage  à  la  science  de 
cours  de  ses  voyages  des  obsei^va-    Clarke  dans  ses  prolégomènes, 
tions  curieuses,  sur  les  maladies        CLARKE  (Samuel)  >  ministre 
des  pays  chauds ,  qu'il  publia  en    ou  prédicant  anglais  à  Londres , 
1775,    in-8*,  sous  ce  titre  :  Ob^    eut  beaucoup  à  souffrir  du  temps 
sensations  sur  les  maladies  qui    de  Cromwel.  Il  fut  député  par 
régnent  le  plus  durant  les  voya-    ceux  de  sa  secte,  en  1660,  pour 
ees  aux  pays  chauds.  En  1792,    féliciter  Charles  II  sur  son  réta- 
il  donna  une  nouvelle  édition  de    blissement,  et  mourut  le  25  dé- 
cet  ouvrage ,  avec  des  additions    cembre  1682,  après  avoir  publié: 
importantes;  il  y  joignit  des  Oh-     |  un    Martyrologe    en   anglais , 
servations  sur  les  jfîèvres ,  qui  le    1651,  in-foL;  |  f^ies  de  quelcjucs 
placent  au  rang  des  écrivains  qui    personnages  éminents   du  siècle 
ont  traité  avec  le  plus  d'habileté    passé  y    avec  figures,    Londres, 
les  matières  médicales.  La  ville    1683,  in-fol;  |  Vies  des  généniux 
de  Newcastle  lui  doit  la  réfprme    anglais ^  \  un  Traité  contre  la  tù- 
de  gravés  abus  oui  s'étaient  in-     lérance ,eic,  ;  \  Histmte  de  Quil- 
troduits  dans' l'administration  de    laume-îe-Conquérant ,   Londres^ 
son  hôpital,  et  la  création  d'un    1669,  in-4®. 
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CLARKE  (Samuel),  fils  du  donné  rarianisme;  mais  il  n'eut 
précédent,  partagea  les  mauvais  pas  le  courage  de  s'élever  jus- 
traitements  que  Cromwel  fit  es-  qu'à  la  profession  complète  des 
suyi^r  à  son.père,  et  perdit  l'em-  vérités  de  la  foi^  quoique  chez 
ploi  qu'il  avait  au  collège  de  un  esprit  droit  et  conséquent 
Pcfmbrock  à  Cambridge.  Il  passa  rien  ne  paraisse  plus  naturel.  Ses 
le  reste  de  ses- jours  dans  lare-  ouvrages,  publiés  à  Londres  en 
traite,  ne  s'occupant  que  de  l'é-  174-2,  feh  4  vol.  iu-fol.,  sont  pour 
tudc,  et  mourut  en  1701 ,  âgé  de  la  plupart  en  anglais;  quelques- 
74  ans.  On  a^  de  lui  plusieurs  pu-  uns  ont  été  traduits  en  français, 
vrages  sur  FEcriture  sainte ,  tous  On  remarque  dans  tous  un  sa- 
écrits  en  anglais ,  enti'e  autres  :  vaut  éclairé ,  un  écrivain  métho- 
une  Concordance  des  Annota-  dique,  qui  nietlés  matières  abs-"^ 


lions  sur  toute  la  Bible  y  |  un  Traité  traites  à  la  portée  de  tout  le 
de  r autorité  de  l'Ecriture  sainte,  m  on  de .  Le  bel  esprit  qui  Ta  appe- 
CLARKE  (Samuel),  né  à  Nor-  lé  une  vraie  machine  a  raisonne- 
wich,  le  11  octobre  1675,-  ob-  ment  devait  ajouter  que  c'était 
tint  par  son  mérite  la  cure  de  une  machine  si  bien  dirigée,  que, 
la  paroisse  de  Saint-Jacqiies  de  dans  tout  ce  qui  ne  concernait 
Londres.  Il  fut.  pendant  quelque  pas  les  préjugés  de  secte,  elle 
temps  dans  le  parti  •  des  non-  n'enproduisaitordinairement  que 
veaux  ariens,  parmi  lesquels  se  de  convaincants  et  de  démonstra- 
trouvaient  Newton  et  Wiston.  tifs.  [Mais  qu'il  y  a  loin  d'une  dé- 
n  soutint  son  sentiment  dans  un  monstration  anglicane  à  une  dé- 
livre intitulé^  Ja  Doctrine  de  monstration  catholique!]  On  a  de 
l'Ecriture  sur  la  Trinité^  im-  lui  :  |  Discours  concernant  l'être 
primé  en  1712,  réimprimé  avec  et  les  attributs  de  Dieu,  les  obli- 
des  additions  en  1719^  et  donné  gâtions  de  la  religion  naturelle, 
au  public  pom'  la  5*  fois  après  la  vérité  et  la  certitude  de  la  révc-^ 
sa  mort,  avec  des  augmentations  lotion  chrétienne,  contenus  en  8. 
trouvées  dans  ses  papiers,  écrites  Sermons ,  prêches  dans  l'église 
de  sa  propre  main.  Son  attache-  cathédrale  de  Saînt-Paul,  en  1704 
ment  trop  connu  à  la  secte  qu'il  et  1705,  à  la  "Lecture"  fondée  par 
avait  embrassée  l'empêcha  d'être  Robert  Boyle.  Cet  ouvrage ,  tra- 
archevéque  de  Cantorbéiy.  La  duit  en  français  par  Ricotier, 
reine  Anne  voulant  lui  donner  Amsterdam,  1727,  3  Vol.  in-8*, 
cette  dignité,  Gipson,  évêque  de  et  dans  lequel  l'auteur  a  suivi  le 
Londres,  dit  à  cette  princesse  :  plan  d'Abbadié,  a  été  réimprimé 
aMadame,CWkeestleplus  savant  plusieurs  fois.  L'édition  d'Avi- 
et  le  plus  honnête  homme  d'An-  gnon  ,  1756,  sans  nom  de  ville , 
jjeterre^  il  ne  lui  manque  qu'une  en  5  vol.  iri-12,  renferme  quel - 
chose,c'est  d'être  chrétien.  »Clarke  ques  notes,  et  une  Dissertation 
se  distingua  autant  par  son  carac-  du  même  docteur,  sur  la  spiri- 
tère  que  par  ses  talents.  Doux,  tudlité et  l'immortalité  de  l'ame , 
communicatif,  il  fut  également re-  traduite  de  l'anglais;  |  des  Pa- 
cherdié  par  les  étrangers  et  par  raphrases  sur  les  quatre  Evangé- 
ses  compatriotes.  Il  mourut  le  listes;  \  dix-sept  Sermons  sur  dif- 
47  mai  1729,  après  avoir  aban-  férents  sujets  mtéressants;  |  Let- 
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/rej  à  Z>odwe/ sur  r  immortalité  de,  anglaises ,  1767,  in-8®,   en  An- 

l'ame,  avec  des  Reflexions  sur  le  glais. 

livre  intitulé  "Amyntor%  ou  De-  ♦  CLAIRE  (Edward),  recteur 

fense  de  la  vie  de  Miltonj  |  Lettres  de  l'université  de  Buxted,  nommé 

à  M.  Hoalley  sur  la  proportion  eu  176Ô,  chapelain  du  comte  de 

de  la  vitesse  et  de  la  force;  |  la  Bristol ,  ambassadeur  à  Madrid  , 

Physique  de  Rohault,  traduite  en.  écrivit  des  Lettres  sur  la  nation 

latin  ,   1718,  in-1 8  ;  |  une   autre  espagnole ,  (ju'il  publia  en  1 763  : 

Traduction,  dans  la  même  lan-  elles  furent  traduites  par  Imbert ^ 

gue ,  de  r"Optïque*  de.  Newton  ,  qui  les  publia  sous  ce  titre  :  Etat 

1719,   in-8**.    Clarke  fut  un  des  prirent  de  l* Espagne,.  1770,    2 

premiers  qui  soutinrent  dans  les  vol.  in-1 2.  Claïke  mourut  en  1786, 

écoles  les  principes  de  ce  célèbre  laissant  quelques  autresO/?a5Ctt/e^. 

physicien;    j   de  savantes  Notes  *  CLARkE  (Jean),  grammai- 

sur  les  Commentaires , de  César,  rienanglais du dixrhuitièni^sièclé, 

Londres ,  in-fol.;  |  V Iliade  d^Ho-  instituteur   àj  HuU ,    ville  forte 

mère  en  grec  et  en  latin,  Londres,  et  commerçante   àans    le  comté 

175-4,  4- vol.  in-4^",  avec  des  Ob-  d'Yorck,  s'est  appliqué  avec  au- 

sensations     pleines     d'éi'udition.  tant  de  zèle  que  de  succès  à  faci- 

L'auteur  mourut  en  achevant  cet  liter  à  la  jeunesse  anglaise  la  con- 

ouvrage  dont    il  n'avait  encore  naissance  de  la  langue  latine.  U 

publié  que  la  moitié.  [Le  malheur  était  persuadé  que    le    meilleur 

des  théologiens  anglais  c'est  de  se  moyen  pom^  y  parvenir ,  consis- 

faire,  à  la  fin,  littérateurs  et  même  tait  à  multiplier  les  traductions 

naturalistes.  Ils  coinmencent  par  littérales    des    auteurs    anciens. 

Dieu  et  finissent  par  là  natui'e.l  Celles  qu'il   a   publiées    ont   eu 

*  CLARKE  (Pierre)  ^  l'un  des  beaucoup  de  succès,  J.  Clai  ke  a 

ministres  de  la  Nouvelle-Angle-  donné  :  j  Essai  sur' l'éducation 

terre,  les  plus  distingués  par  leur  de  la  jeunesse,  dans  lés  chasses  de 

.  savoir,  exerça  pendant  51.  ans  les  grammaire  ,    vers    1720^    in-1% 

fonctions  de  pasteur  au  village  de  réimprimé  en  1740.;   |  N ombelle 

Douvers  (Massachusetts),^  et  moii-  grammaire  de  la   langue  latine  , 

riit  en  1768,  à  l'âge  de  76  ans,  vers   1754  ,  in-15i  ,   réimprimée 


efficacité  de  la  grâce  un  Abrégé  de  V histoire  gréa 
de  Dieu  dcins  la  conversion  du  pé-  romaine,  l' vol.  in-1 2, 1 734.L'édî- 
cheur^,  j  eXwxiQ  Défense  du  droit  tion  ,de  Londres^  1780,  est  la 
divin  dans  le  baptême  des  en-  vingt-troisiènie..  On  ti^ouve  à  la 
Jants,  fin?  ïme  DissertatioîjL  sur~  l' utilité 
CLARKE  (Guillaume),  théolo-  des  traductions  littérales  ou  librçs 
gien  anglais,  né  dans  le  Shrop-  des  auteurs  classiques.  C'est  Fou- 
shire  en  1696,  mort  le  21  octobre  vrage  le  plus  connu  de  l'auteur  ; 
1 771 ,  s'est  fait  connaître  par  plu-  il  a  été  traduit  en  français,  à  Ge- 
sieurs  ouvrages,  entre  auti-es,  par  nève,  en  1745,  in-8°.  Cette  "Tra- 
ie Rapport  qui  se  tmuvé  entre  les  duction"  a  été  réimprimée  à  Paris. 
monnaies ^  romaines  ,  saxonnéi  et  Parmi  les  Traductions  des  auteurs 
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latmsqui  sont  dues  à  J.  Çlarke,  les  -portance.    D'abord  chargé  d'af- 

uues  sont  littéi^ales ,   et  les  autres  Faires  auprès  du  jeune  roi  d'Etru- 

libres.  Les  premières   sont  :  Eu-  rie,  puis  conseiller  d'état ,  il  fut 

trope ,  Cornélius  Nepos  ^  Florus ,  admis  au  cabiiiet  secret  de  Tempe- 

Justinus,   "Ovidii   Métamorpho-  reur,qu'ilaccom|||||nadansdiver- 

seon  ,  libr.  xv".  Les  Traductions  sescampagnes,  jusqu'en1807,  épo- 

libres  sont  celles  de  Suétone  et  de  que  à  laquelle  il  reçut  le  porte- 

Salluste.  On  doit  aussi  à  Clarke  :  feuille  du  ministère  de  la  guerre. 

I    Corderii  colloquionun    çentu-  Son  dévouement  et  son  zèle,  peu- 

ria   selecta ,   dont  la  vingt-cin-  dant  cette    administi^ation  ,    lui 

Îuième   édition  parut  en  1 785  \  avaient  mérité  de  bautes  distinc- 

Erasmi  coUoquia  selecta*  Ces  tions  honorifiques.  Il  en  acquit  de 

eux  Tneductions  sont  littérales,  nouvelles  a  la  restauration.  Après 

Le  "Journal  des  Savants"  de  1 726  avoir  suivi   le  roi  à  Gand  ,  il 

et  de  1727,  attribues  J.  Clarke  des  reprit  le  portefeuille  de  la  guerre 

Critiques  de    Hutcheson  et    de  en  s^tembre  1815  :  le  licencie* 

Wollastôn,  qui  sont  tombées  dans  ment  de  Parmée  française  s'opéra 

l'oubli.  pair  ses  soins,  et  en  1816  il  obtint 

*  CLARKE  (Henri -Jacques-  le   bâton    de   mai^échal.   Clarke 

Guillaume),  duc  de  Felti'e  ,  nia-  mourut  enl  81 8,  ne  laissant  qu'une 

réchal  de  France ,  naquit  à  Lan-  fortune  médiocre.  Le  désintéres- 

drecies,  en  1765  ,  de  parents  ori-  seme^,  aussi  bien  que  la  loyauté 

ginaires  d'Irlande^  Orphelin  dès  du  duc  de  Feltre ,  contrastaient 

son  bas  âge ,  il  en  A,  en  1 781 ,  à  avec  les  trésors  et  la  cpnscience  si 

l'école  militaire  de  Paris ,  d'où  il  souple  de  quelques-uns  de  ses  com- 

sortit  l'année   suivante    avec  le  pagnons  d  armes, 
grade  de  sous-lieutenant  au  régi-        *  CLARKE  (Edouard-Daniel), 

ment  de  Berwick.  Il  était  parvenu  voyageur  anglais ,  recteui*  de  Har- 

jusqu'à  celui  de  général  en  chef  ton  ,  professeur  de  minéi^ogie  à 

de  l'armée  du   Rhin,   lorsqu'en  l'univ^sité  de  Cambridge,  qù  il 

1793^  suspendu  de  s^  fonctions  avait  pris  ses  premiers  degrés  en 
comme  noble ,  et  incffcéré  quel-^  179^4^  et  bibliothécaire  de  la  même 

ques  temps  comme  suspect,  il  se  ville,  mourut  le  9  avril  1822, 

retira  en  Alsace.  Il  vint  ensuite  à  laissant  plusieurs  ouvrages ,  fruits 

Paris,  où  Carnot  le  fit  nommer  de  ses  recherches  dans  les  pays 

chef  du  bureau    llpographique  qu'il  avait  parcourus  comme  na- 

établi  près  du  comité  de  salut  pu-  turaliste ,  antiquaire  ,    et  écono- 

blic,  emploi  qu'il  conserva  sous  le  miste.C'estau  retour  d'un  voyage 

directoire.  Le  général  Clarke  se  en  Italie,  où  il  avait  accompagné 

trouvait  chargé,  pour  ce  dernier  lord.  Berwick  ,   qu'il  entreprit , 

pouvoir,  d'unemission  secrète  au-  en  1799 ,  de  concert  avec  Cripss 

Srês  du  eénéral  en  chef  de  l'armée  son  ancien  condisciple,    d'aller 

'Italie,  lorsau'on  le  rappela  après  étudier  les  hommes    et   la   na- 

la  disgrâce  de  Carnot  >,  son  pro-  ture    dans    le    Danemarck      1» 


M.  f  M.  I  ~^ ■»«•««■«,      .    Ac;^ 

tribué,  vint    accroîti*e  son    im-    Grèce ,  la  Turquie  j  cette  longue 

V.  28 
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excursion  fut  terminée  en  1809  ,  la  province  d'Yorck  en  16S1,s'ap- 

et  Clarke  revint  dans  sa  patrie  pliqua  particulièrement  à  l'étude 

en  traversant  FÀUemagne  et  la  des  antiquités  ecclésiastiques^  fut 

France.  La  relation  de  ce  voyage,  ministre  non-cônfoimiiste  à  Lon- 

intitulée:  TriUms in various parts  dres ,  et  mourut  en   168T.  Clark- 

qf  Europe ,  Âsia,  etc.,  3  parties ,  son  a  été  le  maître  de  Tillotson. 

Londres,  1810-1819, 5  vol.  grand  On  a  de  lui  deux  Traites  y  Yun 

in-4",  fig.,  réunit  la   clarté  à  la  sur  t  état  primitif  de  l^Episcopat  y 

précision,  la  simplicité  à  une  éru-  l'autre  sur  les  Liturgies,  en  aur 

dition  étendue.  Les  premiers  vo-  glais ,' traduits  en  français,  Rot- 

lumes  de  cet  ouvrage  Turent  réim-  terdam,    1716.  On  ne  doit  pas 

primés ,  tant  à  Londres  qu'à  Phi-  s'attendre  à  des  notions  exactes 

ladelphie;  il  en  parut  une  4*  édi-  sur  cette  matière  de  la  part  d'un 

tion  en  1816»,  2  gros  vol.   ih-8*,  ministre  proteètaht. 

avec   cartes  :   on   prépara   deux  ^  CLARUS   (Julids),  juriscon- 

"Traductions*    françaises    de    la  suite  habile,  natif  d'Alexandrie 

première  partie  en  4812 ,  mais  la  de  la  paille ,  remplit  les  premjè- 

Sublication  en  fut  défendue.  On  res  places  delà  ville  de  Milan,  et 

oit  encore  au  docteur  Clarke  plu-  mpurut  à  Carthagène  le  13  avril 

sieurs  écrits  scientifiques,  tels  que  1575.   ^e&.  Œuvres  sont  impri- 

àQ% Dissertations, en  2iX\^Q\Sy  \  sur  mées  à  Francfort,  1636,  in-fol., 

la  statue  collosale  de  Gérés  ^acée  et  ne  sont  plus  d'aucun  usage,, 
dans  le  vestibule  de  la  bibliothè-        CLAUBE^^   (Jean),   profes- 

que  publique  de  Cambridge  ;  |  sur  seur  calvinisff  à  Duisbourg ,.  né 

le  tombeau  d'Alexandre  et  la   ce-  a  Solingen  en  Westphalie,  l'an 

lèbre  pierre   de  Rosette,  monu-  1622^  mort  le  51  janvier  1665,  est 

ments  dont  le  muséum  britannique  un  des  premiers  qui  aient  ehsei- 

lui  est  redevable  ;  |  sur  la  distii-  gné  la  philosophie  de  Descartes, 

bution  méthodique  du  règne  mi-  en    Allemagne.     L'électeur     de 

néral  ;   |    sur  les  marbres   grecs  Brandebourg  lui  donna  des  té- 

transportés  du  Pont-Eùxin ,  etc. ,  à  moignage^on  équivoques  dé  son 
la  bibliothèque  de  l'université  de  •estime.  Il  épousa  en  1651  Cathe- 

.  Cambridge.  Clarke  donna  enfin  un  rine  Mercator,    fille  de  Gérard 

Ca^a/og^MejCn latin, des  manuscrits  Mercator,  habile  géographe.  Ses 

recueillis  par  ses  soins,  et  déposés  ouvrages  furent  recueillis  en  â 

à   la    bibliothèqne    bodléienne,  vol.  in-4%àiSnsterdam,én  16&1. 

1812,  2  vol.  in-i**.  Le  plus  estimable  est  sa  Logica 

*  CLARKE  (Hugh),  graVem*  vêtus  et  nova^  dont  il  faisait  cas 

anglais,  né    en  1745,    mort    le  avec  raison.  [On  n'a  pas  admis 

22  octobre  1822,  s'occupa  avec  dans    cette    collection    un   petit 

succès  de  la  gravure  héraldique  opuscule  que  Clauberg  avait  pu- 

et  de  la  gravure  en  lettres.  Il  pu-  blié  à  Duisbourg  en  1663  ,  in-^**, 

blia  :  |  une  Histoire  abrégée  de  tous  le  titre  d'-^ry  ^tymotogica 

là  Chevalerie ,  2  vol.  in-8°,  |  et  Teutonum  e  philosophiœ  fontibus 

une  Introduction  à  la  science  Hé-  derivata,  Clauberg  préludait  par 

raldiqucy   réimprimée    plusieurs  cette  brochure  à  un  grand  ouvrage 

fois.  qui  est  demeuré  sans  exécution  : 

CLARKSON  (David),  né  dans  de  Cousis  linguœ  germanicœ,'\ 


i 
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CLAUDE  Lysus,  tribun  des  feiblesse,  ni  ses  droits  ni  son  de- 
troupes  romaines  qui  faisaient  voir.  Le  sénat,  toujours  flatteur, 
garde  ku  temple  de  Jérusalem.  Il  parce  qu'il  n'était  plus  maître , 
arracha  saint  Paul  des  ma'ins  des  décet-na  l'honneur  du  triomphe  à 
Juifs,  qui  voulaient  le  foire  mou-  l'empereur,  pour  le  succès  de  ses 
rirj  et,  pour  connaître  le  sujet  de  armes  dans  la  Grande-Bretagne, 
lem*  anin^osité  contire  lui,  il  fut  Claude  voulut  le  mériter  lui-mé- 
sur  le  point  de  l'appliquer  à  la  nie ,  passa  dans  cette  île  l'an  45  de 
question  en  le  faisant  frapper  de  J.-C,  et  fut  vainqueur  par  ses  gé- 
verges.  Mais ,  saint  Paul  ayant  liéraux.  A  son  retour,  il  retomba 
dit  qu'il  était  citoyen  romain ,  ce  dans' sa  stupidité.  L'impudique 
tribun  u'osa  passer  outre,  et  l'en^  Messàline^  sa  femme ,  le  subjugua 
voya  dans  la  tour  Antonia ,  d'où  au  point  qu'il  en  apprit  les  débau- 
il le  fit  conduire  sous  i^ne  bonne  ches,  et  en  fiit  même  témoin, 
escorte  à  Césarée,  sur  les  avis  ^ans  en  être  troublé.  Ce  monstre 
[u'il  reçut  que  plus  de  quarante  de  barbarie  et  de  lubricité  voulait- 
ttifs  avaient  conspiré  cqntre  cet  elle  se  venger  du  mépris  d'un 
apôtre.  amant,   elle  trouvait  son  faible 

CLAUDE  F'  (Tibérius  Clau-  époux  toujours  prêt  à  lui  obéir, 
dius  Nero  Drusus),  fils  de  Drusus  Trente  sénateurs  et  plus  de  trois 
et  oncle  de  Caligula ,  né  à  Lyon ,  cents  chevaliers  furent  mis  amort 
dix  ans  avant  l'ère  chrétienne,  sous  son  règne.  Le  barbare  pre- 
fut  le  seul  de  sa  famille  que  son  nait  plaisir  à  voir  ces  exécutions 
neveu  laissa  vivre.  Après  la  mort  sanguinaires.  11  était  tellement 
de  Caligula ,  Claude  lut  proclamé  familiarisé  avec  l'idée  des  tortures, 
empereur  par  les  soldats,  qui  le  qu'un  de  ses  officiers  lui  rendant 
rencontrèrent  par  hasard,  comme  compte  du  supplice  d'un  homme 
il  se  cachait  pour  "  échapper  aul  consulaire,  il réponditfroidemént: 
meurtriers.  Quoique  le  sénat  eût  «  Je  ne  vous  avais  pas  dit  de  lé 
envie  de  rétablir  la  république ,  il  faille  mourir;  mais  qu'importe, 
n'osa  s'opposer  à  son  élection ,  et  puisque  cela  est  fait.  »  Cahiille , 
le  reconnut  l'an  41  de  J.*C.  Il  gouverneur  de  la  Dalmatie,  s' étant 
était  alors  dans  sa  cinquantième  tait  proclamer  empereur,  écrivit 
année.  Les  maladies  de  sa  jeu-  au  fantôme  qui  régnait  k  Borne 
nesse  l'avaient  rendu  faible  et  une  lettre^  pleine  de  menaces^  s'il 
timide.  Au  commencement  de  ne  se  démettait  del'empire;  Claude 
son  règne ,  il  s'annonça  assez  allait  se  soumettre ,  si  on  ne  l'en 
bien;  maisjl  se  démentit  bientôt,  avait  empêché.  Après  la  i^iortgde 
et  ce  ne  fut  plus  qu'un  enfant  sur  Messaline ,  sa  troisième  femme , 
le  trône.  Il  avait  refusé  tous  les  dont  il  se  défit,  il  épousa  Agrip- 
tit»es  fastueux  que  l'adulation  des  pine ,  sa  nièce ,  quoiqu'il  eût  pro- 
courtisans avait  inventés;  il  avait  mis  de  ne  plus  se  marier.  Cellerci 
orné  Ptomè  d'édifices  publics,  et  le  subjugua  encore  :  c'est  à  sas'ol- 
l'avait  charmée  par  son  affabilité  licitation  qu'il  adopta  Néi^on  ,  au 
etsapolitesse,  son  application  aux  préjudice  de  Britannicus.  Elle 
affaires ,  et  son  équité.  Mais  il  ne  l'empoisonna  avec  un  -ragoiit  dé 
parut  ensuite  qu'un  imbécile^  qui  champignons  ;  mais, ,  comme  le 
ne  connai'ssait.  ni  sa  force  ni  sa  poison  le  rendit  simplement  ma- 
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lade ,  elle  envoya  chercher  Xé-  que  Claude  empereur  restitue  ce 

nophon ,  son  médecin ,  qui ,  fei-  qu'a    pris  Claude    particulier.  » 

gnant  de  lui  donuei'  un  de  ces  Tandis  ;qu'il  faisait  fieuiûr  rem- 

vomitifs  dont  il  se  servait  ordinai-  pire  an  dedans ,  il  le  défendait  au 

rement  après  ses  débauches  y  lui  dehors.  Les  Gofhs ,  au  nombre  de 

fit  passer  une  plume  empoisonnée  3%  mille ,  ayant  fait  une  irrup- 

dans  la  gorge.  Il  en  mourut  l'an  tion  dans-  la  Thrace  et  la  Grèce  y 

54  de  J.-C.  Sa  mère  disait  que  ce  qu'ils  pillèrent  j  Claude  hiarcha 

n'était  qu'un  'homme  ébauché ,  contre  eux,  les  poursuivit  jusqu'au 

que  la  nature  l'avait  commencé  mont  Hdemus ,   et   remporta  les 

sans  l'achever^  et  lorsqu'elle  ac-  victoires  les  pltis    sinialées.    La 

cusait  quelqu'un  de  folie ,  eUe  di-  peste  qui  était  dans  leur  armée 

sait  qu  il  était  plus  fou  que  son  fils  contribua  à  leur  dé£aiite.  Elle  se 

Claude.  De  lui-même   il  n'était  glissa  malheureusement  dai^  celle 

qu'idiot^  sa  faiblesse  en  fit  un  ty-  des  Komains ,  y  fit  les  mêmes  ra* 

ran.  U  composa  quelques  ouvrages  vaees ,  et  emporta  Claude,  enSlTO, 

qui  se  sont  perdus  ^  et  ^  y  a  tout  a  1  âge  de  56  ans* 


Cet  empereur 

lieu  de  croire  qi^e  cette  if>eite  n'est  fut  à  la  fois  grand  capitaine ,  juge 

pas  grande.  [  Après  sa  mort ,  il  équitable  et  bon  prince.  Un  plus 

rot  mis    au    rang    des    dieux;  long  règne  eût  rendu  à  Rome  tout 

comme  c'était  un  usage  invaria-^  son  éclat,  et  à  l'empire  sonan- 

ble  pour  les- empereurs,  il  dit  as*  cienne  gloire.  [Après  la  mort  de 

sez  plaisamment ,  lorsqu'il  vit  àp-  cet  empereur ,  le  sénat ,  les  soldats 

§  rocher  sa  fin  :  a  Je  sens  que  je  et  le  peuple  lui  érigèrent  des  sta- 
eviens  dieu.  »  On  a  des  médailles  tues  d'or  et  d'ai'gent.  ] 
grecques  et  romaines  de  cet  em«  CLAUDE  (Saint),  natifdeSa- 
pereur.  ]  lins  en  Bourgogne,  fut  chanoine 
CLAUDE  II  (  Marcus  Aurelius  ^t  archevêque  de  Besançon.  Il 
Flavius),  [surnommé  le  Grothi*  quitta  cette  dignité  pour  se  ren- 
oue*,] né  dans  l'IUyrie  en  â14,  fermer  dans  le  monas^re  de  Saintr 
d'abord  tribun  militairesousDèoe^  Oyan ,  bâti  sur  le  Mont-Jura,  dont 
eut  ensuite  le  gouvernement  de  sa  il  fut  abbé.  On.  comparaît  ses 
province  sous  Yalérien.  L'armée  moines  avec  ceux  de  rancienne 
le  déclara  empereur  l'an  S68,  Egypte.  L'idée  cependant  de  ceux 
après  la  mort  de  Galien.  L'em*  qui  ne  jugent  de  l'état  religieux 
pire  reprit  une  nouvelle  vie  sous  que  par  ses  rapports  avec  les  soli- 
son  gouvernement.  Il  abolit  les  ^ires ,  est  absolument  injuste  et 
in^ôts ,  rendit  aux  particuliers  les  déraisonnable.  Où  estril  écrit  que 
biens  que  son  injuste  prédéçes-  pom*  être  religieux  il  £atut  vivre 
seur  letu*  avait  enlevés.  Une  fem*  dans  le  désert ,  renoncer  aiix 
me,  instruite  de  son  équité,  vint  sciences,  abandonner  la  défense 
le  trouver  et  lui  dit  :  «Prince,  un  de  la  religion,  concentrer  le  zèle 
officier  nommé  Claude  a  reçu  ma  dans  la  recherche  de  son  salut? 
lerre  de  Galien)  c'était  mon  uni-  Si  les  monastères  de  l'Occident 
que  bien  :  &ites-la  moi  rendi^e.  »  avaient  ressemblé  à  ceux  de  la 
Claude ,  reconnaissant  que  c'était  Thébaïde ,  il  est  évident  que  les 
de  lui-même  qu'elle  paillait,  lui  trésor^  de  l'antiquité  ecclésias- 
répondit  avec  douceur  :  «  Il  jbut  tique  et  proSatne  auraient  été  per- 
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dus  pour  le  monde  chréUen^  Que  faite,  il  leva  le  maaùfue  sans  nul 

reste-t-il  de  ceux  de  la  Syrie?  Le  ménagement.  Bans  la  première 

souvenir  des  vertus  de  ces  saints  visite  qu'il  fit  de  son  diocèse ,  il 

solitaires^  souvenir  toujours  pré-  brisa  dans  toutes  les  églises,-  non- 

cieux  à  la  religion,    msiis  dont  seulement  les  images,  mais  en- 


l'impression  subsiste  â  peme , 
parce  qu'il  n'a  rien  laissé  de  sen- 
sible. Saint  Claude  mourut  à  Fâge 
d€î  99  ans ,  en  703 ,  selon  le  P. 
ChifBet ,  ou  en  696^  comme  l'a 


core  les  croix,  et  marqua  la  même 
fureur  contre  la  vénération  des 
reliques  «t  l'invocation  des  saints. 
Un  attentat  si  scandidenx  révolta 
son  peuple^  qui  montta  par  la  vi- 


prouvé  l'auteur  d'Une  ''Disserta-  gueur  de  sa  résistance  quel  était 
tion  sur  l'ordre  chrpnologique  des  le  véritable  état  de  la  croyance 
premiers  évéques  de  Besançon'*,  parmi  les  sujets  des  monarques 
couronnée  par  l'académie  de  cette  français.  On  s'empressa  de  toutes 
ville,  en  17T9.  [Son  corps  a  sub-  parts  à    confondre  l'impiété  de 
^isté  jusqu'à  la  révolution  sans  la  Claude.  L'abbé  Théodeinire,  ami 
moindre  marque  de  corruption ,  de  l'hypocrite  avant  qu'il  fût  dé^ 
dans  l'église    du   monastère  de  masqué,    et  Dungal,   reclus  au 
Saint-Oyan ,  qui  porta  ce  nom  jus-  monastère  de  Saint-Denis,  usèrent 
qu'au  xiii^  siècle,  où  il  pHt  celui  de  leurs  talents  pour  écarter  la 
de  Saint-Claude,  il  fut  brûlé  en  contagion  qui  menaçait  l'Eglise 
4794,  àun^ilieu  de  la  place  pu-  occidentale.  «  Quel  orgueil,  dit  ce 
blique  de  la  ville  qui  s'était  ror  dernier^  de  fouler  aux  pieds,  de 
mée  auprès  du  monastère ,  et  qui  briser  avec  mépris  ce  que  depuis 
en  avait  pris  le  nom.]  En  1743,  800  ans,  c'est-à-dire  depuis  1  éta- 
le pape  Benoît  XIV  y  érigea  un  blissement  du  christianisme ,  les 
cvéché,  sujffragant  de  Lyon,  et  saints  Pères  et  les  plus  religieux 
changea  l'abbaye  en  église  caihé-  princes  ont  permis ,  i)nt  ordonné 
drale.  Les  chanoine^,  pour  être  qu'on  exposât  dans  les  églises,  et 
reçus,    devaient    prouver   seize  même  dans  les  maisons  parties- 
quartiers  de  noblesse,  huit  pater-  Hères,  pour  là  gloire  du  Seigneur! 
nels  et  huit  maternels.  [Le  con-  Peut-on  compter  au  nombre  des 
cordât  de  1 801  supprima  cet  évô-  chi^étiens  celui  qui  rejette  ce  que 
ché;  celui  de  1817  lerétablit.]  reçoit  toute  l'Eglise?*)  Les  écrits 
CLAUDE,  évêçjue  de  Turin,  que»  Claude  eut  Vaudace  de  pro- 
au  viïi°  siècle ,  était  Espagnol  de  duire  en  faveur  de  son  impiété 
naissance.    Ayant  puisé  1  amour  furent  condamnés  parles  évéques. 


dé  la  nouveauté  dans  l'école  de 
Félix  d'Urgel ,  et  perdu  ainsi  la 
foi,  qui  est  indivisible,  il  em- 
W^ssa  facilement  les  erreurs  des 
iconoclastes,  et  poussa  les  choses 
plus  'loin  que  la  plupart  d'entre 
eux.  Comme  font  tous  les  sec- 
taires, il  dissimula  d'abord  ses 
sentiments ,  de  peur  de  nuire  à 
son  élévation  dans  le  clergé^  mais, 
éitot  que  son  ambition  fut  sati$- 


CLAUDE,  [appelé  par  plu- 
sieurs auteurs  François  Claude 
Cœlestin ,  vivait  sOtts  le  règne  d^ 
Charles  VI] ,  au  commencement 
du  xv*'  siècle ,  et  il  était  digne 
d'éclairer  le  notre.  Nous  avons  de 
lui  un  ouvrage  philosopliique  : 
Des  eneurs  de  nos  sensations  et 
des  influences  ce'lestes^  contre 
Tastrofogie  judiciaire ,  on  il  s'ex- 
prime avec  tant  de  justesse  et  de 
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précision ,  qu'on  le  croirait  Fou-  tuitcf  de  la  foi  sur  l^ Eucharistie  j 

vrage  d'un  moderne^  si  dn  le  tra-  1671^  â  vol.  in-S**;  |  Défense  de 

duisait  du    latin    sans  indiquer  là  Réformation,,  ouJiéponse  auxr 

l'auteur.  [Oronce  Fine  le  fit  im-  préjugés  légitimes  de  Nicole,  â 

primer  enl  5A%  chez  Simon  de  Co-  .  vol.  in-4**  et  in-lâ;  |  Réponse  ù  la 

fines.]  L'auteur  mérite  d'être  placé  Conférence  de  Bossuet^  ih-l  2^  |  les 

à  coté  des  Bacon  et  des  Locke.  Plaintes  des  protestants ,.  cruelle- 

CLAUDE  (Jean) ,  né  à  Sauvetat,  ment  opprimés  dans  le  royaume  de 

frès dé  Villefranche  d'Agcn,  en  France,  Cologne,  1713,    in-12r 

61 9, d'un  père  ministre,  rut  élevé  ouvrage  où  il  paraît  avoir  oublié 

par  lui  dans  le  sein  de  k  théolo-  les  maux  que  la  secte  avait  causés 

fie  et  delà  controverse.  Ministre  dans  ce  pays.  Bayle  lui-même  se 
l'âge  de  3^6  ans,  il  professa  en-,  moque  des  lamentations  des  cal- 
suite  pendant  8  ans  la  théologie  à  vinistes  sur  leurs  prétendues  per- 
Nîmesavec  le  plus  grand  suqcès.  sécutions,  et  leur  dédare  que  leur 
Claude  s'étant  opposé  aux  sages  conduitejustifiepleinement  la  se- 
intentions  de  quelques-uns  de  son  vérité  avec  laquelle  on  les  a  trai- 
parti ,  qui  voulaient  réunir  leà  pro-  tés  en  France^  [plusieurs  Sermons, 
testants  a  l'Eglise,  le  ministère  lui  in-8",  où  il  s'exprinie  [quand  il 
fut  interdit  pat*  la  cour  dans  le  soutient  la  vérité,]  avec  une  élo- 
Languedoc  et  dans  le  Quercy.  Il  quence  mâle  etvigoureùsej  1 5  vol. 
vint  à  Paris,  et  fut  ministre  de  in-8"  ai  Œuvres  posthumes ^  con- 
Charenton,  depuis  1666  jusqu'en  tenant  divers  traités  de  théologie 
1685,  année  de  la  révocation  de  et  de  controverse.  Sa  "Vie"  a  été 
l'édit  de  Nantes.  Il  passa  alors  en  écrite  par  Ladevèse,  Amsterdam^ 
Hollande,  où  ses  talents  et  son  1787,  in-IS. 
nom  l'avaient  annoncé  depuis*  CLAUDE  (Jean- Jacques) ,  pe- 
long-temps.  Le  prince  d'Orange  tit-fils  du  précédent,  naquit  à  La- 
ie gratifia  d'une  pension.  Il  mou-^  Haye  en  1684.  Dès  l'âge  de  15 
rut  peu  de  temps  après  en  1687  ,  ans,  il  publia  une  Dissertation  la- 
regardé  par  son  parti  comn^e  tine  sur  la  salutation  des  anciens  y 
l'homme  le  .  plus  capable  de  Utrecht,  1 702 ,  in-1 2  :  à  l'âge  de 
combattre  Arnauld  et  Bossuet.  .18  ans,  une  Antre  Dissertation ^ 
Son  •  élocution  était  animée  ,  dans  la  même  langue,  sur  les 
serrée,  pressante.  Il  manquait  nourrices  et  les  pédagogues  :  ces 
d'une  certaine  élégance  ;  mais  son  deux  Dissertations  [qui ,  loin  d'an-^ 
style  n'en  ^t^it  pas  moins  fort  nqncer  un  talent  futur ,  l'ex- 
pour  être  simple.  Peu  de  contro-  duaient] ,  ont  été  réunies  et  pu- 
versistes  se  sont  servi  plus  heu-  bliées  à  Utrecht  en  170â>  in-1 2. 
reusementdes  finesses  de  lalogique  S'étaUt  consacré  ensuite  à  l'étude 
et  desautorités  del'érudition^  il  en  de  la  théologie,  Claude  devint p>as-: 
tira  tout  le  parti  qu'on  peut  s'en  teur  de  l'église  française  de  Lon- 

Î)romettre  quand  on  a  contre  soi  dres  en  t710,  et  mourut  enH712. 

a  vérité,  et  qu'on  n'a  k  opposer  Après  sa  mort,  son  frère  fit  impri- 

que  des  prifacipes  faux.  On  remar-  mer  un  vol.  de  ses  Sermons, 

que  ce  caractère  dans  tpus  ses  ou-  *. CLAUDE  d'Abbeville  (Sil- 

vrages ,  dont  les  principaux  sont  :  vère,  dit),  capucin  français,'et  l'un 

Réponse  aii  Traité  de^  la  perpé-  des  quatre  missionnaires  qui  par- 
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tirent  en '161 2  avec  Razilly^  lieu-  convertie  par  saint  Paul,  dont 

tenant-général  du  roi  aux  Indes  parle  cet  apôtre  sur  la  fin  de  la  ^^ 

occidentales,  pour  former  un  éta-  "Epître  à  ïimothée".  On  ignore 

blissementau  Brésil, apubliérZ&V-  de  qui  elle  était  fenuue. 

toire  de  la  mission  des  PP.  capu-  CLAUDIA  (Antonia),  fille  de 

cins  à  Vile  de  Maragnan  et  terres  Tempereur  Claude ,  fut  d'abord 

circonvoisines y  etc. ,  Paris,  16141,  mariée  à  Cnéius  Pompeïus,  con- 

in-1 2.  On  y  a  joint  une  suite  de  damné  à  perdre  la  tête  à  Tinstiga- 

lettres  qui  conduisent  l'histoire  de  tion  de  Messaline;   et  ensuite  à 

ce  pays  jusqu'en   1615.    Claude  Sylla  Faustus,   dont  elle  eut  un 

n'avait     fait    qu'un    séjour     de  fils.  Ce  second  époux  de  Claudia 

courte  durée   dans   la   nouvelle  fut  assassiné  par  ordre  de  Néron, 

colonie,    ayant    été   ramené  en  l'an  62    de  J.-C.   Elle  fut  elle- 

France  l'an  1 61 3 ,  pour  solliciter  même  victime  de  la  barbarie  de 

des  renforts  de  missionnaires  et  ce  prince.  Devenu  veuf  de  Popr 

de  colons^  toutefois  ses  observa-  pée ,    morte   enceinte    sous    ses 

tions  sontjustes.il  a  écritaussi  une  coups,  il  offrit  de  donner  là  main 

Vie  de  Ste  Colette^  vierge  de  Vor-  à  Claudia  et  de  la  faire  reconnaîr 

dre  de  Sie -Claire^  Paris,  1619,  tre  impératrice.  Elle  rejet  ta  ses 

in-12,  et  1628,.  in-8**.  Claude  çst  offres,  et  Néron  lui  fitôter  la  vie> 

mort  en  1632.  lorsqu'elle  était  encore  à  la  fleui* 

CLAUDIA  QuiNTiA,  vestale,  de  son  âge.- 

soupçonnée  de  libertinage  parce  CLAUDIEN  (Claudius),  poète 

qu  elle  employait  trop  de  tcn^ps  à  latin,  natif  d'Alexandrie  en  Egyp- 

se  parer  ,  saisit  l'occasion  d^une  te ,  florissait  sous  Théodose ,  puis 

grande  solennité  pour  faire  écla-  sous  Arcadius  et  Honorius ,  qui 

ter  son  innocence.   Le  vaisseau  lui  firent  ériger  une  statue  dans  la 

Sui    transportait  de  Phrygie   à  place  Traiane.  Il  fut  l'ami  de  Sti- 

Lome  la  déesse  Idée ,  la  "grande  licon ,  qui  périt  en  voulant  usur- 

mère  des  dieux",  s'arrêta  tout  d'un  per  le  trône  impérial.  L'amitié 

coupa  l'entrée  du  Tibre,  sans  d'un  grand  homme,,  devenu  cou- 

2u'on  pût  le  faire  avancer;  mais  pable,  devint  un  crime,  et  Clau- 
llau4ia,  dit  l'histoire  ou  la  fable,  dien  quitta  la  cour.  On  croit  qu'il 
le  tira  sans  peine  avec  sa  ceintm^e.  passa  le  reste  de  sa  vie  dans  la  re- 
(f^q^ez  Vesta.)  Du  reste,  cette  traite  et  la  disgrâce.  Ce  poète  était 
grande  déesse,  que  les  Romains  né  avec  un  esprit  vif  et  élevé; 
reçurent  avec  une  joie  et  une  c'est  le  caractère  de  ses  écrits, 
pompe  incroyables,  n'était  «utre  a  Une  imagination  qui  a  quelque- 
chose  qu'une  pierre  sans  sculpture  fois  l'éclat  de  celle  d  Homère ,  des 
et  sans  forme.  «  Peut-on^  dit  Roi-  expressions  de  génie  ^  de  la  force 
lin,  lire  les  honneurs  divins  rendus  quand  il  peint,  de  la  précision 
à  cette  pierre  brute  par  un  peuple  toutes  les  fois  qu'il  est  sans  images^ 
si  sage  d'ailleurs, sans  déplorei*  les  assez  d'étendue. dans  ses  tableaux, 
funestes  effets  de  l'idolâtrie ,  et  et  surtout  la  plus  grande  richesse 
sans  remercier  avec  la  plus  vive  re-  dans  ses  çoulem-s  ,  voilà  les  beau- 
coQuaissance  le  Dieu  miséricor-  tés  de  Claudien.  [Peu  de  goût, 
dieux  qui  nous  «n  a  préservés?  »  souvent  une  fausse  grandeur,  une 
CLAUDIA.,  dame  romaine,  majesté  de  sons  souvent  tix>pmot^ 
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notone,  et  aai^ii  forde  d'ètreim-  CLAUDIEN  Mai^ert,  prêtre 

posante ,  fetig;ue  bientôt  et  assour<  et  frère  de  Mamçrt,  archevêque 

dit  l'oreille ,  et  surtout  aucune  de  de  Vienne ,  publia  dans  le  v^  siè- 

ces  beautés  douces  qui  reposent  cle  un  Traité  sur  la  nature  de 

l'ame,  voilà  ses  dérauts.  »  C'est  /'^wc^  contre  Faust  de  Riez,  qui 

ainsi  que  Ta  jugé  Thomas  dans  prétendait,  dit-on,  qu'elle  n'est 

son  *^  Essai  sur  les  £  loges".]  Les  pas  spirituelle,  Hanau,  161â,  et 

écrivains  qui  ont  dit  que  c'est  le  Zwickau,  1655^  in-S'*.  L'*Histoire 

poète  héroïque  qui  a  le  plus  ap-  ecclésiastique"  de  Tabbé  Racine 

E roche  de  Virgile ,  devaient  aussi  lui  attribue  une  pièce  de  vers 
lire  remarquer  que  ce  n'est  que  contre  la  poésie  profane;. mais <:e 
de  fort  loin.  Il-  passe  pourtant  -  poème  est  une  suite  de  la  lettre 
pour  un  des  derniers  poètes  la-  de  jsaint  Paulin  de  Noie  à  Jove. 
tins  qui  aient  eu  quelque  pureté  C'est  avec  plus  de  raison  qu'on 
dans  un  siècle  grossier.  Parmi  les  lui  donne  Y  Hymne  de  la  Croix , 
éditions  de  Claudien,  on  estime  que  plusieurs  diocèses  chantent 
la  première,  Vicence,  148â,  in-  au  vendi'edi  saint:  "Pa^nge,  lin- 
fol.;  celle  dé  Heinsius  le  fils,  El-  gua  ,  gloriosi  pra&lium  certami- 
zevir,  1650;  in-12*  celle  de  Bar-  nis",  etc.  Elle  «e  Irouye  dans  la 
thiùs ,  quoique  chargée  d'un  long  "Bibliothèque  des  Pères "  et  dans 
commentaire,  Francfort,  1650,  les  livres  d'église.  Mamert  avait 
in-8";  celle  des"  Variorum**,  1665^  été  moine  dans  sa  jeunesse,  et 
in-8**;  l'édition  donnée  in -41®,  avait  lu  une  partie  des  auteurs 
1677,  *ad  usum  Delphini*  :  celle-  grecs  et  latins.  Il  était  un  dçs 
ci  est  peu  commune  ;  enfin  celle  plus  savants  hommes  de  son 
de  Bufmann ,  Amsterdam ,  1 760,^  temps ,  et  mourut  en  -^75  ou  474. 
in-4®.  Les  pièces  que  les  connais-  CLAUDIUS  >(Appiu8),  décem- 
seurs  lisent  avec  le  plus  de  plaisir  vir  romain,  très -connu  par  la 
dans  Claudien,  sont  les  Invecti-  mort  de  Virginie,  (^cj^.  Virginie.) 
s^s  contre  Rufin ,  en  deux  livres  ;  CLAUDIUS  Marius  Victor  ou 
celles  contre  Evitrope,  aussi  en  •  Victorinus  ",  rhéteur  de  Mar- 
deux.  Après  ces  pièces ,  vient  le  seille  dans  le  v®  siècle ,  mort  sous 
^oha\^  à&V  Enlèvement  de  Pr-  l'empire  de  Théodose-le- Jeu  ne  et 
serpine^  [^^c  M,  Michaud  a  rer  ,de  Valentinien  III,  laissa  un 
produit  heureusement  en  vers  Poème  sur  la  Genèse  en  vers 
français  à  la  ^ite  du  "  Printemps  hexamètres ,  et  une  E  pitre  k  l'abbé 
d'un  Proscrit*;  celui  du  Consulat  Salomon  contre  la  corruption  des 
d^Honorius  vient  après ,  mais  n'a  mœurs  de  son  siècle.  Ces  deux  ou- 
pas  le  même  mérite.  Nous  avons  vragçs  ont  été  imprimés  in-8® , 
en  français  une  "Traduction"  com-  1 5^6 , 1 545 ,  1 560 ,  avec  leà  "Poé- 
plète  de  Claudien ,  Paris,  1798,  sies"  de  saint  Avite  de  Vienne. 
2  vol,  in-8".]  Plusieurs  critiques  Victor  mourut  vers  Tari  445. 
ont  cru  que  Claudien  était  chrér  CLAUDIUS  PtTLCHER(Publins), 
tien  ;  mais  il  paraît  qu'ils  se  sont  ^Is  d'Appius  Claudius  Cœcus  , 
trompés,  et  que  ce  n^estque  par  consul  romain  Tan  949  avant 
considération  pour  Hpnorius  que  J.-C.  avec  L.  JuliusPullus^  per- 
le poète  a  quelquefois  célébré  dît  une  bataille  navale  en  Sicile 
cette  religion.  conti'e  1^  Carthaginois.  Il  fit  une 
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autre  entreprise  sui*  Trapani  y  en  zick  y  à  Hambourg ,  k  Lubek  et  à 

Sicile;   mais  Asdrubal,  gouver-  Leipsick,  l'ayant  rait  connaître,  il 

neur  de  la  place,  en  étant  averti^  fut  appelé  à  Copenhague,  nommé 

l'attendit  en  bataille  à  l'embou*  contrôleur  de  la  caisse  particulière 

cbure    de   son  poil.    Claudius  ,  du  roi ,  conseiller  d'état  et  chargé 

quoique  surpris   de  trouver  les  de  l'éducation  du  prince  royal, 

ennenciis  en  bonne  posture,  les  Clausberg publia. plusieurs  ouvra- 

attaqua  inconsidérément.  Asdru-  ges  de  mathématiques,  remarqua* 

bal,  se  servant  de  son' avantage,'  blés  par  les  méthodes  abrégées  qu'il 

coula  à  fond  plusieurs  vaisseaiyc  indique,  et  sur  tout  par  l'exactitude 

des  Romains ,  en  prit  95 ,  et  pour*  des  calculs.  Le  plus  important  est 

suivit  les  autres  jusqu'auprès  de  intitulé  :  Arithmétique   démons^ 

Lilybée.  Les  dévots  du  paganisme  trative,  Leipsick,   1795,  A  Vol. 

crurent  que  le  mépris  (oien  loua-  in-8®,  5®  édiUon  :  ouvrage  classi- 

ble  en  lui-même ,  s'il  eût  pris  sa  que  en  Allemagne ,  et  dont  je  ne 

source    dans    une  religion   plus  connais  point  de  traduction  fran- 

éclairée)  que  Claudius  avait  fait  çaise. 

paraître  des  augures ,  lui  ava,it  at-  *  CLAUSEL  jeune  (  Jean-Bap- 

tiré  ce  châtiment;  cat^  comme  on  tiste) ,  maire  de  Yelanet  ^  député 

lui  présenta  la  cage  où  étaient  les  de  l'Arriége  à  la  convention ,  y 

oiseaux  sacrés ,  voyant  qu'ils  ne  vota  là  mort  de  Louis  XVÏ.  Nom- 

voulaient  point  manger  :  «Qu'ils  mé  ensuite  au  conseil  dlcs  cinq- 

boivent ,  dit-il ,  puisqu'ils  ne  veu-  cents ,  il  y  demanda  l'impression 

lent  pas  manger;  »  et  aussitôt  il  du  discoms  de  Creuzé^Latouche 

les  fit  jeter  à  l'eau.  Claudius,  de  cont^^e  les  prêtres,  et  apo#*opha 

retour  à  Rome,  fut  déposé  et  ceux  qui  s'y  opposaient,  eh  di- 

condamné  à  l'amende.  On  l'obli-  sant  :  «  Vous  aveat  beau  ftiire,  la 

gea  même  de  nommer  un  dicta-  république  vous  avalera.  )>  Il  sor- 

teùr.   U  désigna  un   certain  C,  tit  du  conseil  en  1798.  Api^ès  la 

Glaucia,  l'objet  delà  risée  du  révolution  de  Saint-Cloud,  il  fit 

peuple.  Le  sénat  contraignit  ce  partie  du  nouveau  coi^ps  législa- 

dernier  à  se  démettre  en  favem'  tif,  et  mourut  en  -1 804.  -^  La  ré- 

d'Attilius  Collatinus.,  Claudius  ne  volution  de  juillet  a  donné  au 

respectait  pas  plus  sa  patrie  que  lieutenant-général  Clausel  ,   son 

sa  religion.  Il  était  un  de  ces  té-  '^neveu,  le  bâton  de  maréchal, 

méraires  trop  communs  aujour-  *CLAVELLI  (  Bernard  ),  bé- 

d'hui ,  qui  se  moquent  également  nédictin  de  la  congi^égation  du 

et  des  honneui'S  qu'on  rend  àDiea  Mont-Cassin,  au  xvii'  siècle ,  né  à 

et  de  l'obéissance  qu'on  doit  aux  Arpino,  au  royaume  de  Naples, 

hommes  placés  au-dessus  des  au-  est  auteur  d'un  ouvrage  qui  a  pour 

très  hommes.  titré  :  Antica  Arpino  ,  Naples  , 

♦CLAUSBERG  (Christlieb),  liia-  1 62^ ,  in.4%  en  6  livraisons, 

thématicien    allemand  ,    aé    en  *  CL  AVEN  A  (Jacques-Alatoi- 

1689,  mort  en  1 751 ,  quitta  la  re^  pe) ,  protonotaire  apostolique  et 

ligion  juive  et  se  fit  baptiser.  Les  doye»  du  chapitre  de  la  cathé- 

leçons  d'hébreu  ràbbinique,   de  drale  de  Trévise,  vivait  ver»  le 

calcul  et  d'arithmétique  appliquée  milieu  du  xvii*  siècle.  Il  a  pu- 

au  commerce,  qu'il  donna  a  Dant-  blié,  sur  les  vertus  des  plantes  , 
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Clavis  Clas^enœ  aperiens  natune  puisse  prononcer  sur  le  sort  de 

ihesauroSf  etc.  Le  fond  de  cet  Louis  ,  que  la  constitution.   L^ 

ouvrage  est  puisé  dans  T^'Histoire  constitution  ne  prononce  pas  la 

desPlantes*  dite  de  Lyon.  mort,  elle  pix)nonce  seulement 

CL  A  VER  (PieiTc),  issu  d'une  l'abdication  et  la  déchéance.  Je 

des  meilleures  maisons  de  la  Ca-  n'irai  pas  au-delà  de  la  loi ,  je  ne 

talogne,  entra  chez  les  jésuites  à  voterai 'pas  pour  la  mort  :  je  vote 

Tarragone,  en  1602,  et  obtint,  en  pour  la  réclusion  jusqu'à  l$i  paix , 

1610;  d^étre  envoyé  en  Améri-  etiebannissementacetteépoque.» 

que  avec  (Quelques  autres  mission-  C'est  une  des  opinions  les  plus 

naires  pour  prêcher  la  foi  à  Car-  modérées  dont  la  tribune  ait  re- 

thagène  et  dans  les  provinces  voi-  tenti  cejour-là. 

sines.  A  peine  fut-il  arrivé,  qu'il        CLA  V ERS  ( Henri )  ,.né  à  Lou- 

se  sentit  ému  des  plus  vifs  senti-  vain  le  14  décembre  17S3,  rec- 

ments  de  compassion  et  de  char  teur    de  l'université ,    se   rendit 

rite  ppur  les  pauvres  nègres  qui  principalement  célèbre  par  la  vi^ 

gémissaient  tout  à  la  fois  sous  l'es-  goureuse  résistance  qu'il  opposa  ,. 

clavage  du  démon' et  des  hom-  en  1788,  à  la, destruction  de  cette 

mes.   Occupé   nuit   et  jour  des  école  illiistre ,  piar  son  exil  et  les 

moyens  de  soulager  leurs  misères,  durs  ti^aitements  qu'il  essuya  dans^ 

spirituelles  et  corporelles,  on  l'eût  une  cause  si  honorable.  Il  mourut 

pris  pour  l'esclave  des  esclaves.  àLouvain,  le  7  juin  1790,  n'ayant 

Il  visitait  les  prisons  et  les  hopi-  joui  que  très-peu  de  tenipjs  de  la 

taux,  et  s'appliquait  avec, une  ar-  consolation  de  voir  les  sciences  et 

deur  ^iatigable  à  la  conversion  la  religion  vengées.  li'université 

des  infidèles  et  des  mauvais* chré-  pu}>lia  sa  *  Notice  nécrologique  ", 

tiens.    Il  est    aisé   de  juger   de  où  l'on  trouve  en  même  temps  un 

quelles  bénédictions  furent  com-  tableau  touchant  de  la  détresse  où. 

blés  les  travaux  d'un  tel  ministre,  était  réduite  alors  cette  ancienne 

Dieu  favorisa  aussi  son  serviteur  et  orthodoxe  école. 

du  don  des  miracles.  Le  P.  Cla-        *  CLAVIER  (Etienne),  con- 

ver  mourut  le  8  septembre  1654,  seiller  au  Chatelet  de  Paris,  avaîit 

âgé  d'environ  72  ans-.  Benpît  XIY  la  révolution ,  juge  à  la  cpur  cri- 

confirma,  en  1747,  le  décret  de  minelle   de   la   Seine  en   1804, 

la  congrégation  des  Rites ,   qui  membre  de  l'académie  des  inscrip- 

déclara  compétentes  et  suffisantes  tions  et  belles-lettres ,  professeiu* 

les  preuves  du  degré  d'héroïsme  au  collège  de  France,  naquit  à 

dans  lequel  ce  vénérable  mission-  Lyon  çn  1 762 ,  et  mourut  à  Pa- 

naire  a  possédé  et  pria  tiqué  toutes  ris  le  18  novembre  1817.  Sous  le 

les  vertus  chrétiennes.  (  P^oj^.  sa  gouvernement  impérial ,  il  pei^- 

"Vie*  par  le  P.  Fleuriau,  1751,  dît  la  place  de  juge,  pour  avoir 

in-12.)  refusé  de  condamner  le  général 

*CLAVÈRIE   (Jean-Jacques),  Moreau  ;    mais    le    témoignage 

député  de  Lot-et-Garonne  à  la  de  sa   conscience  et  les   douces 

convention  ,    s'exprima   en    ces  distractions   de  l'étude    le    con- 

teimes  le  jour  du  jugement  de  «plèrent  dé  cette  disgrâce  imnié- 

Louis  XYI  :  (c  Jetie  connais  pas  ritée.  On  a  de  lui  une  édition  des 

d'autre    loi    d'après    laquelle  je  "Œuvres  àt  Plutarque",  traduite^. 
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par  Amyot ,  avec  les  notes"  de  bre  du  conseil  exécutif,  fut  arrêté 
Brottier  et  Vauvilliers,  1 801  -1 806,  le  â  juin  1 793,  sur  la  dénonciation 
25  vol.  in-8®;  |  une  Traduction  de  Robespierre,  et  décrété  d'accu- 
de  Fouvrage  intitulé  :  *  Bibliothè-  satiou  le  9  du  même  mois.  Pour  se 
que  d'Apollodore  TAthénien  ",  ^sousti'aire  àl'échafaud,  il  sedonna 
1805,  2  vol.  in  8®;  |  une  Histoire  lâchement  la  mort  le  8  décembre 
des  prehtiers  temps  de  la  Grèce,  suivant,  la  veille  du  jour  où  il  de- 
Paris,  1809,  2  vol.  in-8**  :  cet  ou-  vail  comparaître  devant  le  tribu- 
vrage  a  été  réimprimé  en  1822^  nal  révolutionnaire  :  sa  femme 
3  vol.  iù-8**;  on  trouve  corrigées  s'empoisonna  deux  jours  après, 
dans  cette  2'  édition  plusieurs  Clavièr'e  publia  un  grand  nombre 
erreurs  qui  déparaient  la  l '^  ^  de  Mémoires  sur  les  finances  ;  il 
I  "  Description  de  la  Grèce  " ,  coopéra  au  livre  intitulé  :  d^  la 
traduite  de  Pausanias,  avec  le  France  ^t  desEtats-UniSy  {voy'. 
texte  grec  collationné  sur  les  ma-  Brissot),  et  fournit  des  Articles  à 
nuscrils  de  la  bibliothèque  du  roi,  la  "Chronique  de  Paris  **  et  à  d'au- 
1814-1821,  6  vol.  in-8^  ;  |  une  très  journaux  du  parti,  patriote, 
édition  de  T^Exposition  de  la  doc-  ♦  CL  A\  IGERÔ  (  François-Xa- 
trine  de  l'église  gallicane  *,  ■  par  "^ier  ) ,  jésuite ,  né  au  Mexique  vers 
Dumarsais^l  une  éaition  des  "Li-  1720,  moit  à  Césène  en  octo- 
bcrtés  de  l'église  gallicane",  par  bre  1793,  travailla  presque  toute 
P.  Pithou ,  1817 ,  in-8®.  Ces  deux  sa  vie  à  une  Histoire  de  sa  patrie, 
éditions  indiquent  les  préoccupa-  Missionnaire  zélé  et  actif,  il 
tions  janséniste^  de  Clavier  ;  |  et  la  parcourut  dans  tous  les  sens 
des  Mémoires  sur  les  oracles  des.  pendant  36  ans.  Lors  de  la  sup- 
anc/e/w,  1818,in-8®.On  aaussi  de  pression  de  son  ordre,  retiré  à 
lui  plusieurs  Mémoires  lus  à  Fins-  Césène,  il  s'occupa  à  rédiger  les 
titut.  Il  a  été  l'un  des  collabora-  matériaux  qu'il  avait  recueillis , 
teurs  de  la  "  Biographie  univer-  et  enrichit  sa  collectioîi  dés  ren- 
selle*.  ,  seignements  que  lui  donnèrent 
*  CLAVIÈRE  (Etienne),  ban-  d'autres  jésuites,  venus  de  diflFé- 
quier  genevois,  né  en  1735,  rentes  parties  du  Mexique.  Il 
chassé  oe  sa  patrie  par  les  discor-  écrivit  son  ouvrage  en  italien  ,  et 
des  civiles ,  vint  à  Paris ,  où  il  fit  le  publia  sous  ce  titre  :  Storia  an- 
d'abord  quelques  opérations  de  tica,delMessico,ecc,,  on  Histoire 
banque.  A  l'époque  de  la  révolu-  du  Mexique ,  tirée  des  meilleurs 
tion  ,  il  se  lia  avec  Mirabeau ,  à  historiens  espagnols ,  et  dès  ma- 
qui  il  fut  très-utile  lorsque  celui-  nusciits  et  peintures  des  Indiens , 
ci  voulut  traiter  les  questions  fi-  C^ène.,  1780-81  ,  4  vol.  in-8®. 
nancières  ot  attaquer  le  ministre  Cette  Histoire ,  pleine  d'intérêt, 
Necker.  Ainsi  ces  deux  étrangers  fut  traduite  en  anglais  par  K. 
se  trouvèrent  en  présence.  Nom-  Cullen,  Londres,  1787,  2  vol. 
mé  en  1791  ,  par  les  .électeurs  de  iu-4".  Un  abrégé  de  cette  "Tra- 
Paris,  suppléant  à  l'assemblée  lé-  duction  "  parut  en  allemand  ,  à 
gislative  ,  Clavière  fut  porté,  Leipsick ,  1 789 ,  2  vol.  in-8^ 
en  1792,  au  ministère  des  finan-  CLA  VIGNY  (Jacques  de  La 
ces,  par  l'influence  de  Brissot;  Mariovse  de  ),  du  diocèse  de 
après  le  10  août,  il  devint  mem-  Baveux,  dont  il  fut  chanoine,  et 


CLA                      448  GLA 

abbé  de  Goodam,  est  auteur  dç  ville,  dont  il  était  chargé  depuis 

plusieurs  petits  ouvrages  in-IQ  :  1775.  Il  recouvra  toutes  ses  pla- 

I  Traduction .  libre  des  psaumes  ces,  et  il  était  vice-directeur  du 

des  yépres  du  dimanche  ;  |  du  cabinet  d'histoire  najLurelle  depuis 

LuxCy  selon  les  sentiments  de  Ter-  ^plusieurs  années,  lorsqu'il  mou- 

iuiHen ,  saint  Basile  et  saint  Au-  rut  en  1806.  Glavijo  dirigea  aussi 

ffustin,  in-lâ;  |  la  F'ie  de  Guil-  le.  théâtre  de  *los  Sitios."  Il  tra- 

laume  -le-  Conquérant ,  duc   de  duisit  en  espagnol  l'Histoire  natu- 

Nomiandie  et  roi  d^ Angleterre  ,  relie  de  Bunbn  ,  Madrid,  Ibarra, 

Bayeux,  1675,  in-1âj  |  les  Prié-  1785  et  1790,  13  vol,  in-8^  Cla- 

res  que  David  a  faites  à  Dieu  vijo  ayait  des  mœurs  facilesr,   et 

comme  roi,  11  mourut  en  1703.  un  esprit  éclairé. 

*  CLA.VUO  Y  Faxaedo  (Don.  CLAVIUS  (Christophe),  célè- 
Joseph),  littérateur  espagnol,  con-  bre  mathématicien  et  iésoite  de 
nu  par  son  Journal  périodique  in-  Bamberg,  fut  envoyé  à  Rome,  où 
titolé  el  Pensador,  et  par  quel-  Grégoire  XIII  l'employa  à  la  cor- 
ques  autres  ouvrages,  jouissait  à  rection  du  calendrier.  U  fut  char- 
Madrid  de  la  réputation  qu'il  gé  d'expUquer  et  de  £iire  valoir  la 
avait  acquise  dans  les  lettres,  lors-  réforme  qui  yfîit  faite  en  1581. 

Suc  ses  rapports  avec  une  sœur  C'est  ce  qu'il  exécuta  dans  son  trai* 

e  Beaumarchais,  qu'il  avait  ai-  \é  de  Calendario  Gregoriano,  Cet 

mée  et  qu'il  n'aimait  plus ,  lui  at-  ouvrage  fut  attaqué  par  plusieurs 

tirèrent    une    querelle   avec    le  protestants  passionnés,  entre  au- 

frère.  Celui-ci  se  vengea  avec  très  par   Josepl^Scaliger;  mais 

plus  de  méchanceté  que  de  cou-  Qavius  se  .défendit  avec  autant  de 

rage  ,   commençant    ainsi    à;  se  savcnr  que  de  vivacité.  Ce  jésuite, 

faire  connaître  dans  le  monde,  aussi  profond  géomètre  qu'habile 

Clavijo  manqua  d'y  perdre  la  vie,  astronome ,   fut  regardé  comme 

et  y  perdit  en  effet  toutes  ses  pla-  un  nouvel  Ëuclide.  [  Il  fut  le  ri- 

ces ,  que  Beaumarchais  eut  le  cré*  val,  et  plusieurs  f()is  le  vainqueur, 

dit  de  lui  faire  ôter,  en  même  de    Viète.  ]    On    a    de   Clavius 

temps  qu'il  l'accablait  de  ridicule,  plusieurs  ouvrages  recueillis  en 

Un  auteur  allemand  s'empara  de  cinq  vol.  in-fol.  Ce  sont  de  ces 

cette  aventure  pour  en  faire  un  cfollections  dont  un  savant  ne  saur 

drame  où,  apràs  avoir  présenté  rait  guèi^  se  passer.  On  y  trouve^ 

Clavijo  comme  un  infôme  séduc-  |  des  Commentaires  sur  Ëuclide, 

teur,  il  le  fit  mourir  sur  la  scène,  sur  Théodore,  sur  Sacrobosco^ 


afin  de  donner  à  sa  pièce  un  dé- 


des  Droites  de  Mathématiques  ; 


noùment  tragique*  Marsol}ier  deé  ses  Apologies  du  calendrier  ro^ 

Vivetières  ,  et  Cubières- Palmé-  ma/n  contre  Scaliger  [qui,  en  ayant 

zeau^  en  firent  autant;  mai$|CeS  peur,  se  plut  à  l'injurier.] Clavius 

coups  de  poignard,  dont  on  fbap-»  mourut  en  1613,  a  75  ans,  dans 

pait  Clavijo  sur  les  théâtres  dé  le  grand  collège  àes  jéstdtes ,  ou , 

Vienne  et  de  Paris,  ne  l'empè-  suivant  d'autres,  teiTassé  par  un 

chaient  pas  de  jouir  à  Madrid  buffle  en  fui-eur,  pendant  qu'il 

d'une  parfeite  santé,  et  de  tra-  visitait  les  sept  églises  de  Rome, 

vailler  à  la  rédaction  du  Mercure  CLA.YTON  ,  on  Cleyton,(Ro- 

historique  et  politique  de    cette  bert),  prélat  irlandais,  membre 
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de  la  société  royale  et  de  celle  des  II  cassait  les  jugements  des  magis« 

antiquaires  de  Londres ,  [  né  à  Du-  trats ,  et  renoait  criminels  auprès 

blin  en  1695^  ]  iai  évèque  de  Kil-  de  son  maître  ceux  qui  lui  étaient 

lala  en  1 7^ ,  puis  de  Gorck  en  suspects.  Enfin  son  insolence  et  sa 

1735  y   et  enfin   de  Clogher   en  cruauté  allèrent  à  un  tel  excès  ^ 

1745.  Il:  mourut  le    ^  février  que  le  peuple  romain,  ne  pQuyant 

1758,  après  avoir  publié  un  grand  plus  le  souffrir,  fiit  sur  le  point 

nombre  d'ouvrages  estimés,  tous  de  se  soulever.  L'empereur,  con- 

écrits  en  anglais;  \  Introduction  à  traint  d'abandonner  Cléandre  à 

thrsloine   des  Juifs ,   traduit  de  l'indignation    publioue ,    lui   fit 

l'anglais  en  français,  Leyde,  1747,  couper  la  tète,  l'an  de  J.  C.  190. 

in-4®;  I  la  Chronologie  du  texte  [  Hérodien  rapporte  que^  dans 

hébreu  défendue,   1751,    in-4**;  l'intention  d'usurper  l'empire,  ce 

I  Recherches  sur  la  naissance  du  ministre  avait  fait  de  grands  amas 

Messie,  1751  ,  in*8^;  |  le  Dogme  de  blé  pour  le  distribuer  à  propos 

de  la  Trinifé  conforme  aux  àù-  au  peuple  et  aux  soldats.  ] 
mières  de  la  raison  y  1 751  ,'in-4^;        CLÉANTHE ,  philosophe  stoï- 

cequ'il  faut  entendred' une conibr-  cien,  né  à  Assos  dans  la  Troade, 

mité  négative ,  c'est-à-dire  d'une  en  Asie,  fut  d'abord  athlète,  et 

non  c^osition  :  ouvrage   qui  a  se  mit  ensuite  parmi  les  disdple» 

beaucoup  de  rapport  au  traité  de  de  Zenon.  Il  gaohait  sa  vie  a  ti- 

Leibuitz  intitulé.  :  ^Sacro-sancta  rèr  de  l'eau  penoant  la  nuit ,  afin 

Trinitas  per  nova  argumenta  lo-  de  pouvoir  étudier  le  jour.  L'a- 

gica  defensa*^  |  Défense  de  l'his^  réopage  l'ayant  appelé  pour  sa- 

toire  du  Vieux  et  du  Nouveau  voir  quel  métier  le  faisait  vivre, 

Testament;  cpntre  milor(^oling-  il  amena  un  jardinier  et  une  bonne 

broLe,  175â-t759,  3  vol.  in-8^:  femme:  il  puisait  de  l'eau  pour 

\  Journal  d'un  voyage  du  Grand'  l'un,  et  pétrissait  pour  l'autre. 

Cairg  au  Mont-Sinaî ,  asfec  des  lu^  juges  voulurent  lui  feire  un 

remarques  sur  l^ origine  des  hiêro^  présent;  mais  le  philosophe ,  que 

gfyrphesy  et  la  n^thohgie  des  an-  la  singularité  illustrait,  refusa  de 

ciens  Egyptiens  y  4753,  in-^®.  l'accepter.  Après  la  mort  de  Zé- 

CLÉAJMDRE,  Phrygien  d'orif  non^  il  remplit  sa  place  au  por- 

gine^  esclave  de  condition,  sut  tique,  et  eut  pour  disciples  les 

gagner. les  bopnes  grâces  de  l'em*  rois  Antigonus,  et  Chrysippe  qui 

pereur  Commode,  qui  en  fit  son  fut  son  successeur.  Cléanthe,  qui 

lavori  et  son  chambellan,  l'an  182  florissait  environ  l'an  260  avant 

de  J.-G. ,  après  la  mort  de  Peren-  J.-C.,  se  laissa  mourir  de  Badm  à 

uius,  puni  du  dernier  supplice  -l'âge  de 70  ans, et  selon quelques- 

pour  ses  concussions  et  ses  crimes^  4ms  à  99.  Cet  homme,  qui  n'avait 

Cléandre,  dans  ce  poste  glissant;  pas  le  courage  *de  supporter  la 

ne  fîit  pas  plus  modéré  que  celui  vie,  endurait  assez  patiemment 

auquel  il  succédait.  Créé  ministre  les  plaisanteries  des  philosophes 

d'état,  il  vendait  toutes  les  char*  ses  confiées 5  mais  ce  n'était  pas 

ffes  de  l'empire ,  il  mettait  à  prix  sans  assaisonner  ses-  réponses  de 

d'argent  des  aflBranchis  dans  le  se-  quelque  gi^^în  de  vanité.  Quel- 

nat ,  et  l'on  compta ,  en  une  seule  qu'un  l'ayant  appelé  âne  :  «  Je 

année  vingt-dnqconsttls  désignés,  puis  celui  de  Zenon ,  répondit-il , 
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et  il  n'y  a  que  moi  seul  qui  puisse  *  CLÉAYEB.  (Willam),  prélat 

porter  son  paquet.  »  On  lui  re-  anglais,  né  en  174â  à.  Twyford^ 

prockait    un   jour   sa  timidité  :  dans  le  Buckinghamshire,   d'un 

«'.C'est  un  heureux  défaut ,  dit-il^  ecclésiastique,  mort  le  15  avril 

i'*en  commets  moins  de  fautes.  »  1815,   termina  ses  études  à  Ox- 

1    comparait  les  péripatéticiens  ford,  et  devint  ensuite  précepteur 

aux  instruments  de  musique,  qui  du  marquis  de  Buckingham.   Ce 

font  du  bruit  et  ne  s'entendent  fut  à  la  protection  de  ce  seigneur 

pas  eux-mêmes  :  comparaison  qui  qu'il  dut  en  1 784  la  prébende  de 

peut  être  appliquée  à  bien  des  Westminster ,  en  1 787   l'évêché 

philosophes.  [De  tous  les  ouvra-  de  Chester ,  en  1806  celui  de  St.- 

ges  qu^l  avait  composés ,  il  ne  Asaph.  On  a  de  lai  :  {  Rhùhmo 

reste  que  des  fragnients  dans  les  mvBcorum  liber  smgulan's ,  Ox- 

"Stromates"  de  Clément  Alexan^  tord^  1789,  in-8**,  [  et  un  Recueil 

drin,  etdansle  "Carminanovem  de  sermons  y    qu'il   publia  avec 

poetarum"  de  Plantin.]  ceux  de  son  frère.  Il  a  fattpa- 

CLÉARQUE ,    général    spar-  raître  d'autres  ouvrages  sous  le 

tiate ,  envoyé  à  Bysance  par  sa  voile  de  l'anonyme, 

république^  profita  des  troubles  *  CLÉDEL  (  E.  ),  médecin^ 

de ,  cette  ville  pour  s'ériger  en  procureur  syndic  du  district  de 

tyran.  Lacédémone  l'ayant  rap-  de  Carré,  député  du  Lot  à  lacon- 

pelé,  il  aima  mieux  se  réfugier  vention,  vota  la  mort  de  Louis 

dai^s  rionie  près  du  jeune  Cyru^,  XYI ,  sans  appel.  Après  la  session, 

Sue  d'obéir.  Après  la  victoire  il  passa  au  conseil  des^cinq-cents", 
'Artaxercès  sur  ce  prince  son  et  en  sortit  le  20  mai  1797.  Il  est 
frère ,  Cléarque ,  attiré  chez  Tisa-  remarquable  que  les  votes  les  plus 
pherne,  satrape  d' Artaxercès ,  fut  cruels  émanèrent  de  médecins^  et 
arrêté  en  trahison  par  celui-ci ,  surtout  d'avocats, 
ainsi  que  plusieurs  officiers  grecs.  *  CLÉLAND  (  Jean  ),  autour 
Us  furent  tous. envoyés  au  roi  qui  .anglais,  né  en  1707,  mort  le  â3 
les  fit  mourir,  contre  la  foi  au-  janvier  1789,  fut  envoyé  à  Smyr- 
traité  de  paix,  l'an  405  av.  J.-C.  ne  en  qualité  de  consul ,  et  de  là 
La  grande  maxime  de  Cléarque  aux  Indes  orientales,  d'où,  à  la 
était,  qu'on  ne  saurait  rien  faire  suite  des  quei^elles  qu'il  se  fit 
d'une  armée'  sans  une  sévère  dis-  avec  quelques  membres  du  gou- 
cipline  :  aussi  répétait-il  souvent,  vernement  de  Bombay  ,  il  fiit 
qu'un  soldat  doit  plus  craindre  forcé  de  fîiir  précipitamment.  De 
son  général  que  les  ennemis.  retour  dans  sa  patrie ,  sans  fortune 
CLÉARQUE,  philosophe  pé-  et  sans  état,  il  y  contracta  des 
ripatéticien  j  et  disciple  d' Aris-  dettes  qu'il  paya  ensuite  de  sa'  li- 
tote, était  natif  de  Soles#  Les  an-  berté.  Pendant  qu'il  était  en  pri- 
ciens  auteurs  parlent  de  lui  avec  son ,  un  libraire  lui  proposa ,  pour 
éloge,  et  assurent  qu'il  ne  cédait  se  tirer  d'affaire,  de  composer 
en  mérite  à  aucun  de  sa  secte.  Il  quelque  ouvrage  licencieux,  dé- 
composa divers  ouvrages  dont  il  land  écrivit  les  Mémoires  d'une 
ne  reste  qu'un  fragmëht  du  'traité  Courtiscinne.  L'éditeur  appelé  , 
touchant  /e  Sommeil,  conservé 'pAT  pour  la  publication  de  ce  livre 
Josèphe.  obscène,  devant  le  conseil  privé, 
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leprésident  Jean,  comte  de Gren-  J.-Ç.,pour  rétablir  les  Tarqurns 

ville,  excusa  rautèur  sur  sa  pau-  sur  le  trône.  Ennuyée  du  tumulte 

vreté,  et,  pour  le  mettre  à  même  du  camp ,  elle  se  sauVa  et  passa  lé 

d'employer  plus   noblement  ses  Tibre  à  la  nage,  malgré  les  traits 

talents ,  lui  fit  accorder  une  pen-  qu'on  lui  tirait  du  rivage.  Por- 

sion  de  cent  livrés  sterling;  dont  senna,  à  qui  on  la  renvoya,  lui  fit 

Cléland  jouit  jusqu'à  sa  mort.  On  présent  d  un  cheval  superbement 

a  de  lui ,  outre  V Homme  d'hon-  équipé ,  et  lui  permit  d'enmiener 

neur,  écrit  en  expiation  de  l'on-  avec   elle,    en  s^eh  retournant, 

vrage  précédent,   les  Mémoires  celles  de  ses  compagnes   qu'elle 

d'un  Fat^  et  quelques  écrits  sur  voudrait  i  elle   choisit  les  plus 

des  sujets  politiques  et  philolo-  jeunes ,  parce  que  leur  âge  lesf  ex- 

giques.  .      ,  posait  davantage.    Le    sénat  fit 

*CLEIRAC  (Etienne), avocat  érigera  cette  héi'oïne  une  statue 

en  la  cour  du  parlement  de  Bor-  équestre  dans  la  place  publique, 
deaux,  très-versé  dans  la  connais-        CLEMANGIS,  ou  Clamanges 

sance  de  la  législation  et  des  af-  (Nicolas  de),  né  à  Glamanges, 

faires  maritimes,  fit  paraître,  en  village  du   diocèse  de  Châlons, 


de  l'amirauté.  Ce  n'était  que  le  XIII.  On  l'accusa  d'avoir  dressé 
prélude  d'un  travail  plus  impor-  la  bulle  d'excommunication  con- 
tant qu'il  publia  à  Bordeiaux ,  sous  tre  le  roi  de  France.  N'ayant  pu 
lé  titre  :  les  Us  et  Coutumes  de  la  se  laver  entièrement  de  cette  îm- 
mer,  divisés  en  ti*ois  parties ,  avec  putation ,  il  alla  s'enfermer  dans 
un  Traité  des  termes  de  Ma-  la  chartreuse  de  "Valle  ombrôsa, 
rinej  etc. ,  Bordeaux,  ^647,  in-4®,  en  Toscane  et  y  composa  plu- 
réimprimés  dans  la  même  ville  en  sieurs  ouvrages.  Le  roi  lui  ayant 
1661.  Cet  utile  recueil  fut  re-  accordé  son  pardon;  il  sortit  de 
produit  à  Rouen  en  1671 ,  avec  les  sa  reU*aite,  et  mourut  proviseur 
nouveaux  édits ,  règlements ,  etc. ,  du  collège  de  Navarre,  vers  1 430, 
rendus  sur  le  fait  du  conuneixe  de  et  selon  quelques  atiteurs ,  en  1 440. 
la  mer.  On  doit  au  même  auteur  On  lisait,  dans  la  chapelle  de  ce 
un  autre  ouvrage  intitulé  :  £/5a/2ce  collège,  où  il  fut  enterré,  son 
du  Négoce  ^  ou  Conmiercë  de  la  épitaphe  que  voici  : 
Banque  des  lettres  de  change;  en-  Bdga  fni,  Càteiaumu eram,  GiMniDgiufl  ortn. 
semble  des  figures  des  ducats  de  Hîoi»amuso«it«i»et,  •pipita.MtwpcUt. 

Guyenne  et  des  anciennes  paon-  Il  avait  été  chanoine  de  Langres  ; 
naies  bourgeoises  de  Bordeaux  il  fut  depuis  chantre  et  ardii- 
pour  le  même  change,  Bol*deaux^  diacre  de  Bayeux.  On  a  de  lui 
1656,  in-4®.  Les  Us  et  Coutumes  entre  autres  ouvrages  :  deStudiis 
de  la  mer  servirent  de  base  à  l'or-  theolomcis,  inséré  dans  le  *Spici- 
donnance  de  la  marine  de  1681 .  lége"  du  P.  d'Acheri,  et  plusieurs 
CLELIE,  l'une  des  filles  ro-  Lettres,  Son  latin  est  assez  pur 
maines  données  en  otage  à  Por-  pour  son  temps.  Il  contribua  beau- 
sénna ,  lorsqu'il  mit  le  siège  de-  coup  à  l'animer  l'étude  des  belles- 
van  t  Rome ,  vei^  l'an  507  avant  lettres ,  et  à  rappeler  dans  sa  na* 
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tion  le  style  des  andeus,  dont  il  En  reconHi^issant  dans.  Contant 

approche  beaucoup  pour  Télo-  un  grand  nombre  de  bonnes  ob- 

quence,  la  noblesse  des  pensées,  servations,  il  faut  convenir  qu'un 

Félégance  du  style  y  les  applica-  étalage  souvent  inutile  de  science 

tions  des  auteurs  pro&nes  et  sa«  hébraïque,  et  des  discussions  gram* 

crcs.  Quant  au  traité  "de  Corrupto  maticales ,  semblent  y  prendre  la 

Ecclesiae  statu*",  que  quelqpies  au-  place  des  raisonnements  les  plus 

leurs  lui  ont  attribué ,  il  parait  victorieux  que  la  matière  fait  naî- 

certain  qu'il  n'est  pas  de  lui.  (/^.  tre  comme  d'elle-même  ;  et  qu'en 

Jean  i>e  Ckelm.  )  [  Avant  la  révo-  général  sa  manière  n'a  ni  la  pré- 

lution  de  1 789,  ou  voyait  àTroyes,  cision ,  ni  la-  dignité ,  ni  la  logique 

dans  la  bibliothèque  léguée  par  de  Clémence.  Il  y  a  cependant 

Fr.    Pithou  ,   un  manuscrit  des  dans  le  traité  de  celui-ci  quelques 

O^uvnsf  de  Clémangis,  que  l'on  inadvertances   et    inexactitudes^ 

peut  regai^der  comme  autographe;  qu'il  étiiit  facile  d'éviter.  On  a  en- 

il  est  corrigé  de  la  main  de  l'an-  core  de  lui ,  les   Caractères  du 

teur ,  et  avait  appartenu  à  Etienne  Messie  vér^iés  en  Jésus  de  Naza- 

de  Clémangis,  son  fi'ère,  archi-  ivM,  Rouen,  1776,  â  vol.. in-8**. 

diacre  de  BaiTois ,  et  proviseur  du  n  *  CLÉMENCE  -  Isaure  ,  fbn- 

collége  de  Navarre.  J  datrice  des  ''Jeux  floraux''  à  Tou-« 

CLÉMENCE  (  Joseph  -  Gxiil-  louse ,  vivait  en  1  ^78,  et  en  1 51 5 

laume),  chanoine  de  Eouen,  né  elle  était  morte  depuis  peu  de 

au  Havre-de-Grâoe,  le  9^  octobre  temps.  Ellefitrenaîti*ele  goût  des 

1717,  mort  le  6  août  179â,  s'est  lettres,  en  offrant  une  récompense 

fait  connaître  par  des  ouvrages  annuelle  à  l'auteur  du  meilleur 

savants  et  solides ,  où  le  dbristia-  poème.  Clémence  légua  à  la  ville 

nisme  est  défendu  avec  dignité  et  ae  Toulouse  des  revenus  considé- 

avec  force ,  tels  que  :  |la  Défense  râbles,  exclusivement  affectés  à  la 

cks  Usures  de  l^ Aneien-Testcunent  célébration  des  Jeux  floraux  ,  en- 

contre  la  Philosophie  de  l' Histoire ,  tre  autres  la  place  dite  de  la  Pierre, 

1 768  et  1 776,  in-8*;  |  et  VAuthen--  qui  produit  encore  à  cette  ville  9 

licite  des  livres  tant  du  Nouveau  à  10,000  fr.  dç  revenus.  L'acadé- 

(jfue  de  l' Ancien-Testament'  dé-  mie  des  Jeux  floraux,  dissoute  en 

montrée ,  et  leur  véridicité  defen"  1 790,  reprit  ses  exercices  en  1 806. 

due  spécialement  contre  t auteur  M.  Foi tevin -Feitav i ,    secrétaire 

de  la  Bible  enfin  expliquée  par  les  perpétuel ,  a  publié  une  histoire 

aumôniers  dUi  roi  de  Prusse ,  in-  con^lète  de  cette  académie ,  sous 

8*.  [Ces  aumôniers  du  roi    de  le  titre  de  "Mémoires  pour  ser- 

Prusse  n'étaient  autres  que  Ypl-  vir  à  l'Histoire  4es  Jeux  floraux*, 

taire  lui-même.]  Ce  dernier  ou-  Toulouse^  181  S,  2  vol.  in-8". 
vrage  décèle  autant  d'érudition       CLÉMENCET  (D.  Charles), 

que  de  critique^  il  est  écrjit  d'une  né  en  1705,  à  Painblanc^  diocèse 

manière  vigoureuse  et  avec  tout  d' Autun ,  entra  dans  la  con|p:éga- 

le  laconisme  que  la  chose  conir  tion  de  Saint-Maur,  le  7  juillet 

porte.  Par  ces  considérations,  on  1785.   Après    avoir  enseigné  la 

le  préfère  à  celui   que  Contant  rhétorique  à  Pont-* le -Voy,  il  fut 

de  la  Molette  a  écrit  poui*  réfuter  appelé  a  Paris  dans  le  monastèi^e 

la  même  |a*o<iûction  oe  Voltaire,  de»  Blancs-Manteaux,  C'était  un 
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homme  s^^dent ,  attaché  à  ses  opi-  vàillér  diacùn  à  sa  manière  à  dé- 
nions, et,  souffrant  avec  peine  molirle  grand  édifice  de  l'Église 

*  qu'oii  les  combattît.  Il  ne  TÎs^llàit  catholique ,  comme  les  pharisiens 

pas  difc  {  au  rapport  dé  D.  Chau-  et  les  sadducéens  travaillerent,sous 

dîm)  en  sa.  présence,  ni  du  mal  les  auspices  de  Thypocrisie  et  du 

de  MM.  de  Port-Royaï,  ni  du  libertinage,  d'une  orthodoxie fac- 

hieo  des  jésuites.. Doué  d'une  mé-  tice  et  du  plus  grossier  m^teria- 

moire  heureuse,  et  né  avec  l'a-  Hsme,  à  déshonorer  et  à  perdre  la 

moilr^u  travail,  il  émvit jusqu'au  .synagogue,  (/^o/ez  Paris,  MoNt- 

tombeau.  On  a  de  lui  :  |  l^jéfrl  dé  geron.  Roche  Jacques^  et  la  fin  de 

vérifier  tes  dates,  [  ou  faits  histch  Fart.  'JAwsENiué.)  ïl  a  paru  en  1 750 

riques  des  citantes,  des  chroniques,  sur  cet  ouvrage,  une*Lettre"pieine 

et  anciens  monuments  depuis  la  de    bonnes    observations^    dont 

naissance  de  /.-C,  par  le  inojre?r  quelques-unes'ont  été  insérées  dans 

d'aune  table  chronologique,  etc.,  le8'*MémoiresdeTrévoux%1750, 

n^ec    un    calendrier  perpétuel,  novembre,  page  2656,  (i^cy^.  aussi 

t histoire  abrégée  des  conciles^  des  Je*  Journal  historique  et  littéraire*,  - 

papes,  des  empereurs ,   des.  n>ts,'  1 5  février  1 785^  page  241 ,  —  1  **" 

etc^\,  par  des  religieux  bénédictins  octobre  1785,  page'  240, — '1*^^ 

delaconjgrégation  de  Saint-MaUr'}  octobrei790,  pag.1 85.)  On  trouve 

commencé  par  D .  M^ur  d'  A.ntine,  dans  ce  dçrnier  numéro  la  réponse 
qu'il publiaavecD.  Durand,  1 750,  "  à'  la  prétendue  apologie  des  au- 

in-4.**,  et  qu'il  fit  réimprirael'  avec  teurs.  On  a  nommé  ce  fameux  ou- 

D.  Clément^  corrigé  et  augiûenté  vragè  :  T^Art  de  vérifier  les  da- 

en1770,in-fbl.  On  l'a  encore  aug-  teiet  de  falsifier  les  faits";  |^/5- 

menté,  et  en  1784^  il  était  en  â  toiregénérak  de  Port-Roy al^\^^5~ 

vol.  in-fol.  [  De  Saint- Allais  en  a  1757,  10. vol.  in-1â.  On  en  a  une 

donné  une  nouvelle  édition,  avec  autre  de  J.  B.acine,^et  encore  une 

quelques  changements  et  des  aug-  autre,  publiée  en  1 786:  Toutes  ces 

mentations.  Dans  cet  ouvragé,]  histoires  se  réduisent  à  no  ils  ap- 

il  y  à  beaucoup  de  recherches  et  prendre  que  Fesprit  dé  dispute  et 

d'érudition ,  mais  aussi  beaucoup  de  parti  amena  enfin  la  oestriic- 

d'idéessingulières,  de  calculs  èxo-  tion  totale  et  la  démolition  de 

tiques,  et  pour  ainsi  dire  arbitrai-  ce  monastère  célèbre.  Louis  XIV, 

res ,  revêtus  d'un  appareil  de  cri-  lassé  de  voil*  des  fillettes  infatiga- 

tique  propre  à  subjuguer  lésâmes  bdement  argumenter  sur  la  grâce 

adfmiratricés (les choses  nouvelles,  et  la  prédestination,  ï:q'eter  les 

On  voit  sans  peine-  que  les  réàac-  décisions  de  FEglise ,  faire  de  leur 

teurs  ont  moins  cherché  à  instruire  maison  le  rendez-vous  de  tous  les 

qu'à  se  distinguer ,  plus  attentifs  factieux  d'un  parti  fanatique-  et 

à  quitter  les  routes  battues  qu'à  dangereux,  prit  enfin ,  de  concert 

saisir  la  vérité  et  l'ordre  e:^act  de  avec  le  pape,  la  sage  résolution 

l'histoire.  L'édition  de  1788  sur-  de  mettre  ces  pauvres  et  inquiètes 

tout  est  infectée  de  Fesprit  de  ce  créatures  dans  une  situation  plus 

parti  qui  a  produit  les  convulsions  paisible ,  en  les  dispersant  eu  di- 

de  Satnt-Médardyetqui ,  sou$  des  vers  monatères ,  ^t  de  faire  raser 

apparences  opposées,  se  réunit  à  leur  maison.  La  charrue  y  passa, 

la  philosophie  du  jom'',  pour  trâ-  et  on  vit  croître  de  bons  épis  ,  là 

V.  29 
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raire  de  FrMice".  {F,  Rivet  de  la  térations  de  toute  espèce  dont  le» 

(iftANGE.)  Il  en  a  paru  un  depuis  "Extraits*' sont  renxpm.) 

par  D.  Clément;  I  il  a  travaillé,  au  CLEMENT  (CassiusClemens), 

recueil  des  Lettres  des  papes  avec  sénateur  ,prit  Le  parti  dePescen  niu» 

D.  Durand  :  ouvrage  commencé  Niger  contre  Temperei^r  Sévère, 

^arjy,Consiàfit',\^  Fériée' et  i^ in-  Comme  ce  prince  lui  >fàisai;t  son 

nocence  victorieuses  de  l' erreur  et  procès  en  personne ,  il  lui  repré- 

de  la  calomnie^  au  sujet  du  projet  senta,  avec  beaucoup  de  hardiesse,. 

de  Bourg-Fontaine^  1758,  2  vol.  que  la  cause  de  Niger,  quoique 

in-12.   (  Voyez  Filleau.)  a  Ce  li-  vaincu,  n'était  pas  moins  juste  que 

vre,  qui  est  écrit  chaudement,  celle  de  Sévère,  qui  étaitvainqueur^ 

dit  Dom  Chaudon  ,   n'est  pas  le  qu'ils  avaient   tous   deu:$^  eu  le, 

seul  dans  lequel  l'auteur  ait  rér  même  but  de  détrôner  un  usurpa- 

futé  les  jésuites.  Il  donna  diverses  tem*,  et  qa^,  si  Sévère  punissait 

brochures  coj^tre    eux  avant  et  les  partisans  de  Niger,  il  devait 

après    l'arrêt    du  parlement  de  punir  les  siens  propres;  que  c'était 

1762.  Il  aurait  été  sans  doute  plus  commettre  une  injustice  dpnt  il 

généreux  de    ne  pas  jeter  des  ne«e  laverait  jamais  aux  yeux  de 

pierres  à  des  gens  qui  étaient  à  la  postérité.  Ces  réflexions  firent 

terre.  Mais,  puisqu'un  religieux  rentrer  en  lui-même  l'empereur , 

voulait  éqrirecontre  des  religieux,  qui  accorda  la  vie  à  Clément,  avec 

il  aurait  dû  prendre  un  ton  plus  une  partie  de  ses  biens,  l'an  de 

modéré;  le  sien  ne  l'était  assuré-  J.-C.  194. 

ment  pas.  Qu'on  en  juge  par  ce  CLÉMENT  V  (Saint),  disci- 
titre  d'une  de  ses  brochures  i  pie  de  çaint  Pierre,  dont  il  reçut 
Authenticité  des  pièces,  du  procès  l'ordination  ,  suivant  le  témai- 
criminel  ^e  religion  et  d^ëtat  gnage  de  Tertullieû ,  succéda  l'an 
qui  s^ instruit  contre  les  jésuites  91 ,  a  saint  Clet  ou  A.niaclet.  Saint 
depuis  deux  cents  ans  y  démontrée^  Paul  parle  de  lui  dans  son  "Epîti^e 
1 760,|in-1 2.  »  C*est  Clémencet  qui  aux  Philippiens".  Ce  fut  sous  son 
a  le  plus  contribué  à  la  fameuse  pontificat  que  Domitien  excita  la 
collection  intitulée  :  ''Extraits  des  seconde  persécution  contre  les 
assertions  dangereuses  et  perni-  chrétiens.  Quelques  savants  pré" 
cieuses  des  Ouvrages  des  jésuites*:  tendent  que  c'est  à  saint  Clément 
ouvrage  où  l'on  voit  partout ,  se-  qu'on  doit  la  mission  des.  premiers' 
Ion  l'évêque  de  Sarlat  ("Instruc-  évêques  dans  les  Gaules,  que 
tion  pastorale*  du  28  novembre,  d'autres  rapportent  au  pontificat 
1764),  l'empreinte  d'une  main  de  saint  Fabien.  Il  mourut  sainte- 
ennemie  de  Dieu  et  de  ses  saints,  ment,  on  selon  d'autres  il  souffrit 
de  l'Eglise  et  de  ses  ministres,  du  le  martyre  l'an  100.  Les^Actes^que 
.  roi  et  de  ses  sujets.  {Voy-  cette  Métaphraste.  nous  a  donnés  de 
"Instruction*' ,  celle  de  l'archevê-  son  martyre  ne  raériteiit  aucune 
que  de  Paris  du  ^  octobre  i763, ,  considératibti;  mais  cela  ne  prouve 
où  cet  ouvrage  est  réfuté  avec  pas  que  saint  Clément  n'a  pas 
assez  de   détad.   Fqy,  encore  la  versé  son  sang  pour  la  foi.  Ru^n, 
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ie  pape  Zozime ,  et  It  concilède    dans  sa  lettre  a  Sotét^  évéque  de 
Bazas^  tenu  en  453 ,  lui  «donnent    Aorne^  atteste  que  de  temps  iin- 
expressément  le  titi'e  de  martyr,    mémorial  on   la  lisait  dans  son 
Il  est  mis  au  nombre  des  martyrs    église*  Saint  ^rénée  la  qualifie  de 
dans  le  canon  de  la  messe.  On  a    très-puissante  et  trèfr-persuasive. 
atticibué  à  ce  $aint  pape  :   |  les    Gémiînt  d'Alexandrie  fa  rapporte 
•Constitutions  apostoliques**;  livre    dans  ses  "Stron?ates*y  section  v, 
ancien etutile^fles^Recognitions":    conforme  au  fragment  que  nous 
ouvrage  cité  par  Origine,  saiiit    en   avons.  Origène  la  cite  dans 
Ëpiphane  et  Rufin,  qui  ont  cru    sou  "Commentaire*  sur  saint  Jean  ^ 
qu'effectivenaent  ce  livre  était  de    et  dans  «on  livre  "des  Principes", 
saint  Clément^  mais  que  les  Ebio-    Il  est  &ux ,  comme  le  dit  Burigny^ 
nites  l'avaient  étrangement  d^fi-^    qi^'Eusèbe ,  saint  Jérôme  et  Pho- 
guréj  le  pape  Gélase  Ta  mis  au    tms  la  rejettent  absolument.  Phi-, 
rang  des  livres  .apocryphes;  |  c;inq    lippe  Bondiniui  a  donné  la  Vie 
**Lettres"  (pii  sont  du  non^bre  des    de  ce  saint  pape  sous  ce  titre.: 
Décrétales.,  Lés  critiques  conyien?    *De  sanctoCleinentepapa  et  mar- 
nent aujourd'hui  assez  génécale-    tyre ,    eju^ue  basilica   in   i^rbe 
ment  que  tout  cela  n'est  pas  de    Ronia",  Rome,  1706,  in-i**.    • 
saint  Clément.  Ce  qui  en  est  indu-        CLEMENT  H,  Saxon,  appelé 
bitablement,  est  une  E pitre  aux    auparavant  Suidger^ .  évéque  de 
Corinthiens y^  long-temps  perdue;    Bamberg ,  élu  pape  au  coàciledu 
retrouvée  dans  le  xvii®  sièc^e,  et    Sutrî  en  10-46  ,  mourut  le  9  octo- 
publiéé  à  Oxford  en  1635,  par    bre  104T.  C'était  un  pontife  ver- 
Patricius  Juuius ,.  àur  un  manu&-,    tueux  ^  qui  montra  beaucoup  de 
crit  venu   d'Alexandrie,  où  elle    zèle  contre  la  simonie. 
est  à  la  fin  du  Nouveau-Testa-        CLÉMENT  IIÏ  (Paul  ou  Pau- 
ment. C'est  un   des  plus  beaux    lin),-  Romain,  évêque  de  Pre- 
monuments  de  l^ptiquité^  «  Il  y  ^  neste,  obtint  la  cliaire  apostoli- 
a,   dit  Tillemont^  beaucoup.de    mie  après  Grégoire  VIII ,  le  19 
force  et  d'onction,  accompagnée    aéceniDre  1187,  «t  mourut  le  ^ 
de  prudence,   de  douceur,   de    décembre  1191,  après  avoir  pu- 
zèle  et  de  cha^^ité.  Lé  style  en  est   blié  une  croisade  contre  les  Sarra- 
clair.  Elle  a  un  grand  i^apport    sins.  C'est  le  premier  des  papes 
avec  l'^Ëpîti'e  au^  Hébreux".  On    qui  ait  ajouté  Pannée  de  son  pon^ 
y  trouve  le  même  sens  et  les  mê-    tificat  aux  dates  du  lieu  et  du  jour.* 
mes  paroles;  ce  qui  a  fait  croire  à        CLÉMENT  IV  (Guy  Fotjl- 
quelques-uns  que  sà^nt  Clément    quois,  Fouqvet  ou  Foulques,  né 
était  le  traducteur  de  cette  EpUre    de  pai^ents  nobles,  à  Saint-Gilles 
de  saint  Paul.  »  Plusieuï-s  criti-    sûr ^e  Rhône,  au  commencement 
.  ques  lui  attribuent  encore  une  au-    du  xni"  siècle ,  d'abord  militaire  , 
tve  Lettre  aux  Corinthiens,  dont    ensuite  juî'isconsultè,  devint  se- 
il  ne  nous  reste  qu'un  grand  frag-    crétaire  de  saint  Louis.  Après  la 
ment  publié  en  latin  par  Gode-    mort  de  sa  femme,  il  embrassa 
froi  Wànàelin ,  et  en  grec  par    l'état  ecclésiastique ,  fut  archevê- 
Pati'icius  Junius.  Il  paraît^ en  ef-    que  de  Narbonne,  cardinal,  éyê- 
fèt  qu'il  en  est  vérit2J>lementrau-    que  de  Sabine  ;^  et  légat  en  Angle- 
teur.  Saint  Denys  de  Corinthe,    terre.  [Ce  fut  pendant  sa  légation 
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qu'il  lança^  nu  nom  dtt  pape,  Fex-  fit- mourir  lé  jeune  Conraditi.  Il 

communication  contre  Leicester,  est  donc  inutile  d'alléguer ,  avec 

les  évèques  et  les  autres  partisans  quelques  apologistes  »imulés,  pour 

qui  voulaient  exclure  au  trône  paraître  défendre  Clémeât  d'à- 

leur  roi  légitime ,  Henri  III.]  Il  voir  contribué  à  cette  exécution 

monta  sur  le  saint-siége  en  1^5.  barbare,  il  est^  dis-je,  plus  qu*l* 

On  eut  beaucoup  de  peine  à  lut  nutile  d'alléguer  que  Charles  en 

faire  accepter  la  papauté  ,  qu'il  fut  repris  par  ce  pape  et  par  ses 

ne  ^arda  que  trois  ans ,  étant  mort  cài*dinaux.  C'est  sous  Je  pontificat 


à  Viterbe  en  1â()8.  Rien  n'égale 
la  modestie  de  ce  pape,  comme 
*on  -le  -voit  par  une  Xettre  qu'il 
écrivit  à  Pierre-le-Grosson  neveu. 
U  ne  veut  point  que  ses  parents 
viennent  le  trouver  sans  un  ordre 
particulier ,  ni  qu'ils  s'enoi^gueil- 


de  Clément  IV ,  que  les  confrères 
du  "  Gonfalon  *  s'associèrent  à 
Rome  en  l'honneur  de  la  sainte 
Vierge.  Cette  confrérie  a  été, 
dit-^n  j  la  premi^e  et  le  modèle 
de  toutes  les  autres.  On  a  de  ce 
pape  quelques  ouvi^aglBs  et  des 


lissent ,  et  cherchent  ^es  partis    Lettres  dans  le  ^'Thésaurus  anec- 
plus  avantageux  -  à  cause  de  son    dotorum"  de  Martenne. 


élévation ,  m  qu'ils  se  chargent  de 
recommandations  pt>ur  personne. 
Ses  'Ailes  étant  rechei^chées  en 
mfiriage ,  il  leur  offrit  une  dot  si 


CLEMENT  V ,  appelé  aupa- 
ravanjt  Bertrand  de  Gouth  ou  qk 
GôTH  9  né  k  Villandreau,  dans  le 
diocèse  de  Boi'deaux ,  fut  arche- 


modique,  qu'elles  aimèrent  mieux  véque  de  cette  église  en  13(Xy> 
se  faire  retigieuses.  Celle  qu'il  Après  la  mort  'de  Benoît  XI ,  le 
promit,  à  sa  nièce  ne  fut  que  de  sacré  collège ,  long-temps  divisé, 
300  livres  tournois ,  encore  à  coa-  se  réunit  en  sa  favetu*.  Son  con- 
dition qu'elle  épouseirait  le  fils  ronnement  se  fit  le  1^  septembre 
d'un  simple  chevalier.  On  a  dit  i305 ,  à  Lyon ,  où  il  appela  les 
que,  lorsque  Charles  de  France,  cardinaux.  Matthieu  Rosso  des 
roi  de  Sicile,  le  consulta  sur  ce  Ursins,  leur  doyen,  dit  à  bette 
«pi'il  devait  faire  de  Couradin ,  occasion  :  «  L'Eglise  ne  i^evien- 
son  prisonnier  et  son  concurrent^  dra  de  long-temps  en  Italie;  je 
le  pontife  lui  conseilla  de  le  faire  connais  les  Gascons.  »  Le  vieux 
mourir  ;  mais  Fleuryet  Muratori  cardinal  ne  se  trompait  pas.  Le 
le  justifient  de  cette  fausse  impu-  nouveau  pape  établit  la  coui*  ro- 
tation, encore  mieux  détruite  par  niai  ne  siir  le  bord  du  BÎtône.  Il 
le  père  Jacob  Spon  ,•  qui  prouve  déclài^  vouloir  faire  son  séjour  à 
que  Conradin  périt. un  an  après  Avignon,  et  s'y  fixa  en  1309. 


la  mort  du  pape.  On  sait  qu'après 
cette  mort  il  y  eut  un  iuteiTègne 
de  trois  ans.  Ce  fut  dans  cet  inter- 
valle ,  marqué  avec  précision  par 
Guillaume  de  Pui-Laurent  et  par 
la  chronologie  de  Montfort, 
qu'ont  suivie  les  critiques  moder- 
nes les  plus  estimables, et  par  conr 
sëquent  après  la  mort  de  Clé- 
ment IV,  que  Charlçs  d'Anjou 


«  Cependant  toutes  Jes  raisons  , 
dit  l'abbé  Bérault,  faisaient  du  sé- 
jour habituel  de  Rome  un  devoir 
indispensable,  pour  lé  pape,  en 
qualité  tant  de  chef  de  l'Eglise , 
que  d'évéque  de  cette  capitale  du 
monde.  C  était  là  que  le  prince 
des  apptres  avait  ti'ansféré  de  l'O- 
rient la  priinautê  de  l'apostolat; 
et,en  quittant  le  séjour  d'An  tiochc, 
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îj:  avait  quitté  en  même  temps  en  partia  dans  un  eonsistoire  se- 
le  titre  de  cette  église  y  à  laquelle  cret  pendant  le  concile  général 
il  avait  eu;  soin  de  préposer,  un  de  Vienne  ,  en  1510.  On  connaît 
nouvel  évéque.  Par  un  endiaîne-  les  jugements  divers  que  les  histo- 
xnent  de  Févolutious  et  de  con-  riens  ont  portés  de  cette  aboli- 
jpnctures  ^  où  les  plus  hardis  peu-  tion.  II.  paraît  indubitable  que  le 
seurs  n'ont  pu  méconnaîti*e  la  pape  et  le  roi  ont  eu  de  très- 
conduite  de  la  providence ,  la  gi^ands  torts ,  au  moins  dans  la, 
souveraineté  de  Rome,  enpàasanti  manière  de  procéder.  Nous  fe- 
à  ses  pontifes ,  les  y  a  mis  sur  uu  rons  seulement  observer  que  cette 
pied  aussi  digne  de  la  surénii-  abolition  ne  s'est  faite  que  par  un 
iience  de  leur  rang  que  favorable  décret^ provisoire,  et  non  par  un 
à  la  sainte  liberté  de  leur  minis-  jugemetit  définitif  sur  la  réalité 
tère.  Les  faction^  passagères  des»  des  crimes  des  accuses.  "Non  per 
Romains,  les  troubles  et  les  dan-  m^um  ^ définitive  scntentiae,  sè4 
gers  de  ritalie,  deTaveirmème  per  viam  provisionis.  et^  ordina- 
des  apologistes  de  Cléipent.  Y,  tionis.  âpostolicae'*.  Il:'est  certain 
ii'en  eussent  point  banni  \m  saint  que  lés  templiei^ ,  supposés  même 
Léon,  un  saint  Grégoire,  tant  innocents,  n&  pouvaient  pins 
d'autres  pontifes  d'une  héroïque  existeravec  honneur  et  avec  fruit, 
vertu  :  et  que  doiy.ent  donc  être  [Les  historiens  sont  d'accord  gé- 
tous  les  souveraine  pontifes,  si-  néFalement  sur  les  faits  qu'on  leur 
non  des .  hpmjnes  supérieui^s  aux  reprochait;  soit  crainte,  soit  espé- 
faiblesses  ordinaires,  de  L'huma-  rance,  les  templiers  ont  beaucoup 
nité!  ».Les  Romains  se  plaigni-  avoué,  quoique  quelques-uns  se 
rent  beaucoup^  et  malheureuse-  soient  rétractés  ensuite.]  Or  des 
ment,  la  conduite  de  Clément  Y  hommes  assez  lâches  pour  se 
semblait  fournir  à  la  médisance,  déshonorer  eux-mêmes ,  pour  se 
Us  diren|:  qu'il  avait  établi  le  saint-  couvrir  de  la  houte  des  crimes 
siège  en^Fii^uice  poui*  Ue  pas  se  sé«  les  plus  énoi*mes,  ne  pouvaient 
parer  delacomf^se  de  ^périgord,  plus  servir  l'Église  de  Dieu  sans 
fille  du  comte  de.  Foîx,  dont  scandale  et  sans  murmui^e  delà 
il  était  éperduement  amoui'eux  ,  part  des  fidèles  {Ployez  Mol  a  y 
et  qu'il. menait  toujours  aveçlui.  Jacques  de.  )-Ce  pontife  mourut 
On  l'accusai  t  de.  faire  uri  hôuteux  le  âO  avril .  1 51  -4  >  a  Roquemaure , 
trafic  des. choses  saci:ées ,  etc.  Ces  près  d'Avignon  ,^  comm^l  se  fair 
reproches,  et  d'autres,  qui  peu-  sait  transporter  à  Bordeaux  pour 
vent  être  fondés  à  quelques  respirer  1  air  natal.  Sa  mort  pres- 
égards^  ont  été  beaucoup  exagé-  que  subite,  qui  parut  être  la  suite 
rés  par  Yillani  et  d'autres  histp-  de  l'ajournement  fait  par  Moiay 
riens.  Pour  en  jugei'  ^ns  préoc-  {P^qy.  encore  ce  nom),  et  divers 
cupation ,  il  faut  lire,  la  sage  et  sa-  accidents  qui  enîpoisonnèrent  sa 
vante  "Dissertation"  du  P.  Ber^  vie,  furent  regardés  comme  une 
thier,  qu'on  voit  à  la  tête  du  13^  punition  delà  conduite  qu'il  avait 
tome  de  l'^Histoire  de   l'Église  tenue  à  l'égard  des  templiers ,  et 

fallicane''.  Clément  se  joignit  à  de  la  'fausse,  démaixhe  de  faire  à 

Wippe-le-Bel  pour  exterminer  Avignon  la  résidence  du  pontife 
Fiprdre  des  temphers ,  -  et  rabolit-)  romlin.  Son  couronnement-aviàil 
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été  suivi  d&{)ré$ag)e8  que  lés  lUi- 
liens  regardèrent  comme  Amesles. 
Ce  spectacle  ïkvsài  attiré  tant  de 
monde  y  qu'une,  vieille,  muraille  , 
trop  chargée  de  spectateurs^  s'é- 
croula ,  blessa  Philippe-le  -  Bel , 
écrasa  le  duc  de  Bretagne  y  vea- 
versa  le  peuple,  et  lui  nt  tomber 
la  tiare  de  dessus  la  tète.  Les  Ko- 
mains  appellent  encore'  aujom*- 
d'hui  la  Uanslation  du  jaint-siége, 
•la  captivité  de  Babylone*.  On 
doit  à  Clément  Y  une  Compila- 
iioa  nouvelle  tant  des  décrets  du 
copcile  général  de  Vienneyauqifel 
il  avait  présidé^  que  de  «es  È pi- 
tre '  ou  Constitutions  :  c'est  ce 
qu'on  appelle  les  Clémenlines  ^ 
dont  les  éditions  de  Mayence, 
14Ô0,  146T  et  U7i  ,  in-fol  sont 
rares 

CLÉMENT  VI  (Pierre  BoGEK), 
Limousin  ,  docteur  de.  Paris  , 
monta  sm^  le  siège  pontifical  en 
1 54â,  après  la  mort  de  Benoît  XII. 
U  avait  été  bénédictih  de  la  Cbai- 
se-Dieu  en  Auvergne ,  puis  ar- 
chevêque dé  Eouen,  enfin  cardi- 
nal. Le  commencement  de  son 
pontificat  fut  marqué  par  la  pti- 
blication  d'une  Bulle  par  laquelle 
il  promettait  des  grâces  à  tous  les 
pauvres  clercs  qui  se  présente-* 
raient  dans  deux  mois.  Cette  pro- 
messe en  attira  en  peu  de  temps 
plus  dç^ÛO  mille,  qui  inonoè- 
rent  Avignon  ;  et  fatiguèrent  le 
pape.  Clânent  ne  trouva  rien  de  • 
mieux  que  de  faire  quantité  de 
réserves  de  prélatures>  et  d'ab- 
bayes y  en  dérogeant  aux  élections 
des  chapitres  et  des  communau«> 
tés  }  dérogation  qui  produisit 
peut-être  un  mal  plus  grand  me 
le  .bien  qu'il  voulait  faire.  En 
1545,  il  accorda  pour  la  cinquan«> 
tième  année  l'indulgence  que  Bo- 
niface  VIII  n'avait  établie*  que 


pour  la  centième.  Sa  BuJUeeBt  la 

S'  remâère  qui  compare  cette  in- 
ulgenee.  au  jubilé  de  l'ancienne 
loi.;Gn  compta  k  Rome,  en  1550^ 
depuis  1  million  jusqu'à  i  âOO  mille 

Çéienns.  Clément  VI  mourut  en. 
55%  dans  de  grands  ^sentiments 
de  religion.  LWnée'  d'aupara- 
vant ,  étant  tombé  malade  ,  il 
donna  une  Constitution  ou  il  di- 
sait :  «  Si  autrefois,  étant  à  un 
moindre  rang ,  ou  depuis-  que 
tiWis  sommes  élevés  sur  la  chaire 
apostolique ,  il  nous  est  échappé^ 
en  disputant'  ou  en  prêchant  y 
quelque  chose  contre  la  foi  catho- 
lique ou  la  morale  chrétienne, 
nous  le  révoquons  et  le  souiÀet- 
tons  à  la  correction  du  saint- 
siège.  »  Pétrarque,  qui  vivait  de 
son  temps,  lui  donne  le  titi*e  de 
très^savant  pontife.  Clément  VI 
n'oublia  rien  pom*  délivrer  l'Ita- 
lie de  la  tyrauùie  de  Louis  de  Ba- 
vière ,  qui  avait  pris  le  titre  d'em- 
i>ereur;  il  envoya  un  légat  dans 
e  royaume  de  Naples  poui*  tra- 
vailler à  la  réûnioii  des  Grecs  et 
des  Arméniens.'  Ce.  pape  com- 
posa divers  ouvrages,  des  Ser^ 
mons ,  et  un  beau  Discours  à  la 
canonisation  de  saint  Yves.  Fleu- 
ry  (tom.  âO,  lïv.  95,  n*  15)  a 
trac^  un  portrait  peu  fevorable  de 
ce 

Matthieu  Villani ,  historien  pas- 
sionné ,  créature  de  Louis  de  Ba- 
vière, d'autant  plus  suspect  sur  Je 
compte  de  Clément ,  qu'il  ne  voit 
rien  en  lui  que  d'odieux ,  à  l'ex- 
c^tion  dé  sa  science  >,  qu'il  fait 
F  effort  de  donner  pour  médiocre, 
tandis  qu'une  foule  d'autres  his- 
toriens lui  »accordent  une  érudi- 
tion et  des  lumières  supérieures, 
une  extrên^e  bienfaisance  ,  un 
fonds  d'humanité,  de  bonté  et  de 
doucem*^  qui  a  fett  dire  à  Pétrar- 
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quelui-méViMïquciainat^pei'soniic  Quint,  fil  sommer  Clément  VII 
n'avait  porté  à  plus  juste  titre  le  d,e  lui  donner  passage  par  Rome 
nom  de  •^léiuenit".  lJn.particu-  pour  aflçr  à^Naples,  en  1527.  Le 
lier  qui  l'avait  grièvement  offensé  pape  refusa ,  et  sa  capitale  fut  sac- 
dans  isa  première  condition  osa  cagée  pendant  deui  mois  entiers, 
lui  demander  une  gi'âce  extraor-  II  y  avait  beaucoup  de  luthériens 
dinaire  quand  il  nit  pape.  Clér  parmi  les  impériaux  :  les.  soldats 
ment  se  souvint  de  Finjurc,  et  decettesecte,  s' étant  saisis  des  ha- 
dit  :  «  Non ,  jamais  on  ne  me  re-  bit$  du.  pape  et  de  ceux  des  cardi- 
prochera  de  m'étre  vengé;  »  et;  naul,s*asseniWèrent  dans  le  con- 
sur-le-champ  il  accorda  ce  qu'on  clave,  revêtus  de  ces  habits,  et, 
lui  demandait.  (P^qy.  Audebraicd.)  après  avoir  dégradé  Clément,  ils 
La  facilité  confiante làvec  laquelle  élurent  à  sa  place  l!hérésiarque 
Fleui*y  a  répété  les  calomnies  de  Luther.  Le  pape ,  assiégé  dans  le 
Yillani  doit  suffire  pour  tenir  le  château  Saint- Ange,  n'en  sortit 
lecteur  en  ga^e  contre  les  juge-  qu'au  bout  de  six  mois,  déguisé 
ments  que  cet  historien  de  1^-  en  marchand.  Il  fut  obligé  d'ac- 
glise  a  portés  sur  plusieurs  hom-  cepter  toutes  les' conditions  qu'il 
mes  illusti'es ,  et  particulièrement  plut  an  vainquem*  de  lui  imposer, 
sur  quelques  souverains-pontifes.  Ifenrî  Spelmann ,  protestant  an- 
CLÉMENT  VII  (Jules  de  Mi-  glàis,  dans  sen  «Histoire  des  Sa- 
DiGis),  d'abord  chevalier  de  Rho-  CTiléges  " ,  attribue  les  disgrâces  de 
dés  ,  succéda  à  Adrien  Y I  •  en  ce  pape  à  la  facilité  avec  laquelle 
1523.  Cru  dans  sa  jeunesse  fîls.na-  il  se  prêta  à  la  suppression  de  plu- 
turel  de  Julien  de  Médicis ,  Léon  sieurs  monastères ,  demandée  par 
X,  son  parent,  le  déclara  légi-  Wolsey.  Clément  VII  eut  bicn- 
time,  sui'  la  déposition  de  quel-  t6t  après  un  nouveau  sujet  de 
ques  personnes  qui  assurèrent  chagriti.  Ayant  refusé,  conïrao  il 
qu'il  y  avait  eu  entre  son  père  et  le  devait,  des  lettres  de  divorce  a 
sa  mère  une  promesse  de  mariage^  Henri  VUÏ,  et  Se  voyant  forcé 
La  faveur  dont  il  jouît  sous  ce  de  condamnei*  son  mariage  avec 
pape,  la  pourpré  'dont  il  fut  ho-  Anne  de  fioulen ,  il  lança  contre 
noré ,  lai  frayèrent  le  chemin  à  la  lui  une  bulle  d'excommunication 
chaire  pontificale.  Il»  reçut  une  qui  .servit  h  ce  prince  de  prétexte 
ambassade  solennelle  de  David ,  •  pour  consommer  un  des  phis 
roi  d'Abyssinie,  qui  lui  demanda  odieux  schismes  qui  aient  désolé 
des  missionnaires,' et  reconnut  sa  l'Ëglise  catholique.  Des  auteurs 
primauté ,  dans  l'assemiblée  de  peu  instruits,  ou  trop  avides  à 
Bologne ,  en  présence  de  Charles-  saisir  les  fables  débitées  contre  les 
'Quipt,  qui  venait  d'être  couronné  papes,  ont  dit  que  Clément  VU 
empereur.  Il  se  ligua  avec  Fran-  avait  provoqué  ce  malheur  par  sa 
çois  1*',  les  princes  d'Italie  et  le  pi'écrpitation  ;  mais  c'est  un  conte 
roi  d'Angleterre,  contve  Charles,  réfuté  par  Fabbé  Bay nul  dans  ses 
Cette  ligué,  appelée  sainte,  parce  "Anecdotes  historiques  " ,  et  par 
que  fe  pape  en  était  chef,  ne  lui  .  Voltaire  lui-même  dans  les  *  An- 
procura  que  des  infortunes.  Le  nales  de  TEmph^c*.  Ce  dernier 
connétable  de  Bourbon ,  qui  avait  dit  expressément  que  le  pape  ne 
quitté  Fiançofs  T'  pour  Charles-  put  se  dispenser  d'excommunier 
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Henri.  Cette  calomnie,  d'ailleurs^  ayant  su  que^lp  pape  était  secré^ 
se  réfute  par  toutes  les  circous-  temeut  bien  disposé  à  son  égard  y 
tapées  d'un  événement  si  désa-  envoya  à.  Rome  du  Peri'on  et 
gi^éable  au  saint-siége,  par  tout  d'Ossat^  depuis  cardinaux,  qui 
ce  qui  avait  précédé  la  çonsom-  |)arvinrept  à  le  réconcilier  avec  le 
mation  du  schisme ,  par  l'impps-r  saint-siége.  tije  pape  ^  çxti^ème- 
sibilitéévidentéde  ramener  Henri  inent  satisfait  de  cet  événement , 
à  des  principes  chrétiens.  L'ahbé  voulut  le  faire  passer  a  la  posté- 
Bérauit  met  tout  cela  en  évidence  rite  p^^r  des  mé4di)l.es  juî'  pop-r 
dans  son  "Histoire  deJ'JÉglise**,  taient  sou  por.trait  d'un  côté^  et 
accumule  les  faits  qui  confondent  de  l'autre  celui  de  Ueui^i  ÏV ,  Clé-, 
l'imposture ,  réfute  la  relation  de  velcoX  eût  un  nouveau  sujet  de 
Martin  du  Bellay,  qui  y  quand  joie  dans  la  même  année  1595f 
même  elle  serait  vraie,  ne  prour  mais  il  ne  fut  que  passager,  l^eux 
verait  rien ^  et  conclut  que,  s'il  y  évéques  russes  vinrent  prêter 
a  quelque  çbôae  d'étonnant  et  obéissance  au  sainigsiége,  au  nom 
d'excessif  da^s  j^.^  conduite  du  du  clergé  de  leur  pays  ;  mais ,  de 
pape  y  c'est  sa  constante  et  invih-  retour  chez  eux ,  ils  trouvèrent 
<;ible  patience,  qui  s'est  soutenue  leur  ^i^  plus  obstinée  que  ja- 
long  '  temps  après  l'évanouisse-  mais  dans  le  schisiue.  Une  autre 
ment  total  de  toute  «espérance  de  légation  du  patriaixihe  d' Alexan- 
conciliation.  Le cai^ctère dç  Henri  drie  eijit  des  suites  plus  b^eureuses» 
{vojf,  ce  nom),  -est  une  espèce  de  Les  députés  abjurèrent .  çntre  ses 
confirmation  de  ce  que  cet  hisjto-  mains  les  erreurs  des  Grec&,  ^t  re>- 
rien  écrit  sur  cette  matière.  Il  est  connurent  la  prin^auté  de  l'Ëgli^ 
constant,  d'ailleurs,  quel'exçom-  romaine.  Le  livre  du  jésuite  Mo- 
muqication  ne  fut  portée  que  le  lina  ayant  fait  naître  jdes  disputes 
23  i^ars^  et  que  dès  le  i4-  du^méme  entrç  W  domiuicains  et  les  jésui- 
mois  le  parlement  avait  fait  UAe  tes  sur  lesm:atières  de  lagrâce^  le 
défense  sévère  de  reconnaître  le  roi .  d'Espagne  renvoya  les  com-. 
saint-siége.  Clément  mourut  le.^,  battants  a  Clénient  VIlï.  Ce  pon^ 
septembre  1534,  et  eutÎPaul  lU  tife  établit  à  Home  \es  fameuses 
pour  successeur.  Il  avait  eu,  quel-  congrégations  "de  Aiixi^is/*  ou 
que  temps  avant  sa  mort,  une  en^  "d^es  Secoui;s  de  la  grâce^,  coqipo- 
tr^vue  à.  Marseille  avec  François  sées  de  prélats  et  de  docteurs  dis- 
I^*",  qui  maria  son  fils,  le  duc  tiîigués.  Ces  congrégation»  com- 
d'Orléan^,  depuis  Henri  II,  a,vec  mencèreut  à  s'assembler  le  2  jau* 
Catherine  de  Médicis.  (  Foj^,  Gjç-  vier  1 598.  Le  pape  avait, cette  afr 
NEVE  Robert  de.)  f^ire  fort  à  çœm\  Il  assista  en  pei*->. 
CLÉMENT  VIII  (Hippolyte  ,  sonne  à  toutes  les  .  copférengËs ,, 
ALDOBRANDm),  natif  de  Pano,^  toujours  accomipagné  de  quinze 
fut  couronné  pontife  après ,  la  cardinaux.  Les  soins  qu'il  se  don- 
mort  d'Innocent  IX,  le  30jan-  na  ponr  ^ire  finir  ces -disputes 
vier  1592.  Craignant,  que  le  cal-  continuèrent  jusqu'à  sa  iport,  ar- 
vinismenevîntàrégner  eu  France  rivée  ,Iç  5  mai^s  1605,  à  ôOi^ans. 
avec  Henri  IV,  il  y  envoya  un  D  n'eut  paç  le  bonheur  de  les* ter- 
légaf  pour  engager  les  catholi.  miner  :  elles  recommençjpi'cnt 
ques  a  élire  un  roi  ^  mais  Henri,  sous  Paul  V  son  successeur.  Clé- 
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iDent  fut  reçQminaùdable  cpm^ic  mes.  Humble  de  cœur  et  d'effet ^ 
pontife  et  comme  prince  1  II  con-  nonobstant  un  cei'tain  air  d'em- 
danlnalesduels,  ramena  un  grand  pii*e  et  un  ton  absolu,  onleyit 
nombre  d'hérétique$  au  sein  de  plus  d'une  fois  au  ti^bunal^  de  la 
l'Eglise ,  et  ne  contribua  pas  peu  pénitence  recevoir ,   comme  eut 
à  la  paix  de  Ver  vins  en  1 S98*  Ja-  fait  un  bon  curé ,  tous  ceux  qui  se 
niais  pape  ne  récompensa  avec  présentaient.   Jaloux  encore   de 
plus  (Jb  soin  les  savants  et  les  per-  conserver  les  droits  de  son  siège , 
sonnes  de. mérite  ^  il  éleva^  au  car-  il  ne  les  outra  point.  Tel  fut  le 
dinalatBaronius,  Sellarmin^^  Td-  pape  que  d'effrontés  sectaires,  pav 
let ,  d'Ossat,  du  Perron ,  et  plu-  un  article  fornàel  de  leur  foi,  tin- 
sieurs    autres   grands    hommes,  rent  pour,  l'antéchrist, 
Après  la  mort  d^Alphonse  II,  duc  CLAMENT  IX  (Jules  Rospi- 
de  Ferrare  et  de  Modène,  il  ac-  gliosi),   d'une  famille  noble  de 
crut  le  domaine  ecclésiastique  du  Pistoie ,   en   Toscane  ,  né    dans 
duché  de  Ferrare.  César  d'Est,  cette  ville,  en  1600,  fut  successeur 
cousin-germain  d'Alphonse,  mais  d' Alexandre  VIÎ,  en  1 667,  se  mon- 
déclaré  bâtard  ,  '  prit  les  ai^me^  tra  libéral ,  magnifique ,  ami  des 
inutilement^  et  s'accommoda  avec  lettres^  et  s'illustra  par  son  carac- 
le  pape,  en  renonçant  au  Ferra^  tère  pacifique.  Il  commença  par 
rois.  Clément  VIII  a  corrigé  le  décharge^'  les  peuples  de  l'état  ec- 
"Pontifical  romain",   imprimé  à  clési astique  des  tailles  et  des  au- 
Paris  en  1664,  in-fol,,  et  1683/  très  subsides  ;,   et  il  employa  ce 
in-IS;    et   le    ^'Cérémonial    des  qui  lui  restait  de  son  révenu  à 
^vêques*,  ibîd.,  1653,  in-fol.^Zélé  procm'er   du  .  secours  à  Candie 
^our  la  propagation  de  l'Évan-  conti'e  les  Turcs.  Il  ne  souhaita 
gile,  pour  l'extirpation  des  béré-  pas  moins  ardemment  de  donner 
siesquiravagèaientrEurope^ppur  la  paix  à  l'Eglise  de  France.  Les 
la  conversion  des  schismatiques  évêques  de  Beauvais ,  d'Angers , 
de  l'Orient,  pour  le  rétablisse-  de  Pamiers  et. d'Alet,  qui  avaient 
ment  des  mpeurs  et  de  la  disci-  montré  la  plus  grande  opposition 
pline,  il  était  si  in&tigablement  à  la  signature  pure  et  simple  du 
appliqué  à  tous  ses  devoirs ,  que  "Formulaire*   d'Alexandre  Vil , 
les  années  et  les  infirmités  ne  lui  voulant  rentrer  dans  la  commu- 
firent  jamais  rien  relâcher  de  son  nion   du   saint-siége,   assurèrent 
travail.  Il  aimait  les  sciences  et  il  Clément  IX^  qu'ils  y  avaient  enfin 
était  fort  savant  lui-même,  libéral^  souscrit ,  sans  exception  ni  restinc- 
extrêmement  charitable ,  sobre  et  tion  quelconque.  Cependant,  mal- 
fiwal,  ou  plutôt  austère,  jeûnant  gi*é  ces  protestations,  ils  assem-» 
fréquemment,  et  ajoutant  à  ses  blèrent  leurs  synodes,  où  ils  firent 
longues  oraisons  des  pratiques  de  souscrire  le  "Formulaire**  avec  la 
pénitence  qui  auraient  édifié  dans  distinction  expresse  du  fait  et  du 
un  simple  religieux.  Il  se  confes-  droite  et  ils  en  dressèi'ent  des  pro- 
sait» tous  les  jours  au  pieux  cardi-  cès-verbaux  qu'ils  eurent  soin  de 
nal  Baronius;^et  tous  les  jo^^s  ,  tenir  secrets.  Dix  -  neuf  évéques 
sans  y  manquer^  il  disait  la  messe  se  joignirent  à  eux  pour  ^certifier 
^vec  une  dévotion  qui  lui  disait  au  pape  la  vérité  de  ce  que  ceux- 
l>iep  souvent  répandre  des  lar-  ci  lui  avaient  mandé.  Des  asser-» 
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lions  aussi  positives  déterminèrent        CLÉMENT  XI  (Jean^Fi-anço is 

Clément  IX  à  recevoir  les  quatre  ALBAfa),néà  Pesam,  en  16i9  , 

évéques  à  sa  communion  en  1668.  créé  cardinal  en  1690)   fut  élu 

Mais,  k  peine  cette  réconciliation  pape  le  25  novembre  ITÔO,  après 

fut-elle  rendue  publique,  que  les  Innocent XIL  II  n'atccptala  tiare 

quatre  évéques  et  leurs  parti&ans  qu'au-   bout  de    trois  jours,    et 

publièrent    les    procès  -  verbaux  qu'après  avoir  consulté  des  hom- 

qu'ils  avaient  dérobés  Jusqu'alors  mes  pieux  et  éclairés,  pour  sa  voir 

à  la  connaissance  du  clergé;  et  ils  s'il  devait  se  charger  de  ce  far- 

en  inférèrent  que  le  pape,  en  se  deau.  Le  cardinal  de  Bouillon  ^ 

i^ondliant  avec  eux  ,  avait  ap*  depuis  peu  doyen  du  sacré  coJléçe, , 

prouvé  la  signature  avec  la  dis<  eut  beaucoup  de  part  à  la  nomi- 

tinction  du  droit  et  du  fait.  C'est  nation  de  Clément  XI,  dont  l'es- 

ce  qu'on  a.  appelé,  assez  mal  à  prit,   la   piété   et    la    prudence 

propos ,  la  *Paix  de  Qément  IX*.  s'étaient  rait  connaître  sous  les 

(f^oy»  les  Brefs  de  Clément  IX  à  pontificats  précédents.  Il  n'avait 

ce  sujet,  l'un  adressé  au  roi,  l'au-  que  51  ans;  l'Eglise  avait  besoin 


tre  aux  quatre  évéques ,  le  ti'oi- 
sième  aux  évéques  médiateurs;  la 
"Relation"  du.  cardinal  Rospi- 
gliosi  ;  la  "Harangue"  du  cardinal 
Estiacus  dans  la  congrégation  du 
consistoire,  du  ^janvier  1695;  et 


a' un  pape  qui  fût  dans^  la  force 
de  Page.  L'Italie  allait  devenir  le 
théâtre  de  la  guerre  :  en  effet, 
celle  de  la  succession  ne  tarda 
pas  à  s'allumei\  L'empereur  Léo- 
pold  1"  l'obligea  de  reconnaître 


la  "Défense  de  l'histoire  des  cinq  l'archiduc  pour   roi»  d'Espagne, 

propositions",  p.  596.)  Ce  pontife.  Clément,  quoique  nàturellemer^l 

dont  le  règne  fut  ti'op  court,  porté  poùi'  la  France,  renonça  à 

mourut  le  9  décembre  1669,  du  son  alliance,  et  réfoi'ma  les  tr.ou- 

chagriu  que  lui  causa  la  perte  de  pes  qu'il  avait  armées.  Son  pon- 

Candie.  tiHcat  fut  encore  troublé  par  les 

CLÉMENT  X  (  Jean-Baptiste-  querelles  du  jansénisme.  Il  donna, 

Emile  Altieri)  ,  romain.,  fut  feit  en  1 705 1  la  Bulle  "Vineam  Dô- 

cardinal    par  Clément  IX,    son  mini  Sabooth*  contre  ceux  qui 

Î)rédécesseur.  Ce  pape,  au  lit  de  àoutenaient  les  cinq  fameuses  pro- 

amprt,  se  hâta  de  le  revêtir  dé  prositions,    et  qui  prétendaient 

la  pourpre  sacrée,  et  lorsqu'Al-  qu'on  satisfaisait   par  le  silence 


pourpre  sacrée,  et  lorsqu 
tieri  vint  le  remercier  de  sa  pro- 
motion, il  lui  dit  :  «Dieu  vous 
destine  pour  mon  successeur;  j'en 
?ii  quelque  pressentiment.  »  La 
préaiction  oc  Clément  IX  s'ac- 
complit; et  son  successeur,  élu  le 
39  avril  1670,  fut  aussi  doux  et 
aussi  pacificpie  que  lui.  Il  mourut 
en  loTô,  à  86  ans.  Le  cardinal 
patron,  son  neveu,  gouverna 
sous  son  pontificat;  ce  qui  fit  dire 
au  peuple  qu'il  y  avait  deux  papes, 
l'un  de  fait,  €t  l'autre  de  di'oit. 


quon  satisfaisait  par 
respectueux  à  la  soumission  due 
aux  bulles  apostoliques.  En  1715, 
il  publia  la  célèbre  Consdtulion 
"Unigenitus'*  contre  cent-et-mie 
propositions  du  Nouveau-Testa- 
ment de  Quesnel ,  prêtre  de  FO- 
ratoire.  L'abbé  Renaudot ,  si  on 
en  croit  Voltaire ,  rapportait 
qu'étant  à  Rome*la  première  an- 
née iu  pontificat  de  Clément  XI, 
un  jour  qu'il  alla  voir  ce' pape, 
ami  des  savants  _,  et  qui  l'était  lui- 
même  ,  il  le  trouva  lisant  le  livre 
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qtfil  proscrivit  ensuite.  «  Voilà , 
lui  dit  le  pape  ^  un  ouvrage  etcel- 
leut^nou»  nTavoos  personne  à  Ro- 
me qui  soit  capable  d'écrire  ainsi. 
Je  vottdms  attirer  l'auteur,  auprès 
de  moi.  i>  Mais,  outre  que  rien 
n'est  plus  suspect  que  ces  sortes 
d'anecdotes  dans  la   bouche  de 
Voltaire,  il  ne  faut  pas  r^arder 
ces  éloges ,  supposé  qu'ils  Soient 
réels  9  et  les  censures  dont  ils  int^ 
rent  suivis ,  comme  une  contra- 
diction. On:  peut  être  fort  touché 
dans  une  lecture  des  beautés  frap 
pantes  d'un  ouvrage,  et  en  con- 
damner ensuite  lés  défauts  cachés. 
lie  bien ,  il  est  vrai ,  s'y  monti*ait 
de  tous  côtés  ^  le  mal,  il  fallait  le 
chercher,  mais  il  Y  était.  Clément 
XI  mom*ut  le  1 9  mars  1 7â1 ,  dans 
sa  Ta®  année,  après  un  règne  ae 
plus  de  vingt  ans.  Ce  pape  était 
'  aussi  pieux  que  savant^  il  forma 
une  congrégation  comjposée  des 
plus  habiles  astronomes  d'Italie, 
pour  soumettre  k  leur  examen  le 
Calendrier  grégorien.  On  y  re- 
connut  quelques  défauts;  lâais , 
comme  on  lie  pouvait  les  corriger 
que  par  des  moyens  très-difficiles, 
on  aima  mieux  le  laisser  tel  qu'il 
était.  Clément  XI  donna  retraite 
au  fils   du  prétendant  d'Angle- 
terre,   qui  a  toujours  ioui  d^s 
honneurs  dé  la  royauté  dans  cette 
capitale  du  monde  chrétien.  C'est 
encore  à  ce  pontife  que  la- Pro- 
vence   dut    quelques    bâtiipents 
chai*gés  de  grains ,  avec  des  som- 
mes considérables,  qu'il  envoya 
pour  étr,e  distiibuées  pendant  la 
peste  de  1 7âO.  Clément  XI  écri- 
vait bien  en  latin.  Le  Bultaitè  de 
ce  p§ipe  avait  été  publié  en  1718, 
in-fol.;   les  Hanmgues  consista- 
riales^  en  1722^,  in-fol.  Le  car- 
dinal Albani^  son  neveu,  recueillit 
tous  ses  ouvi^es,  et  les  fitimpri^ 


mer  à  Rome,  eu  â  vol.  in-fol., 
17^.  Sa  «Vie*»  est  à  la  tête  de  ce 
recueil.  Lafiteau  et  Reboulet  l'ont 
aussi  écrite.  Le  premier  a  publié 
la  sienne,  1T5â,  â  vol.  in-lâ,  et 
le  second  à  Avignon,  175â,  în-^". 
Il  n'y  a  pas  de  genre  d'horreurs 
que  les  jansénistes  n'aient  répandu 
»ur  le  compte  de  ce  grand  pon- 
tife ;  à  l'imitation  de  tous  les  hé- 
rétiques, ils  se  sont  élevés  aveo 
fureur  conti'e  celui  qui  a  proscrit 
leurs  erreurs.  Sa  Constitution  n'en 
est  pas  moins  «devenue  une  réglé 
de^  foi  dans  toute  l'étendue  de 
l'Église ,  et  une  espèce  de  signal 
ou  l'on  reconnaît  ses  véritables 
enfants  :  on  peut  dire  qu'elle  est 
cornme  l*«Omousios"  et  le  «Théo- 
tocos**de  ce  siècle.  {P^qy,  Alexan- 
dre VIL) 

CLÉMENT  XII  (Laurent  CoR- 
siNi) ,  pape  après  Benbît  XIIÏ,  en 
1730,  n?ort  le  6  février  1740, 
presque  âgé  de  88  ans ,  était  né 
à  Kome ,  d'une  ancienne  famille 
de  Florence.  Il  abolit  une  partie 
des  impôts,  et  fit  châtier  ceux 
qui  avaient  malvwsé  sous  le  pon- 
tificat précédent.  Le  lendemain 
de  son  couronnement,  le* peuple, 
assemblé  de  toutes  parts,  avait 
crié  à  sa  5uite  :  «  Vive  le  pape 
Clément  XII  !  Justice  des  injus- 
tices' du  dernier  ministère  !  »  Ses 
reveBii$  furent  pdur  les  pauvres. 
Son  trésorier  lui  ayant  rendu  ses 
comptes,  il  vit  qu'il  n'avait  pas 
1,500  écus  en  caisse.  «  Comment, 
dit  le  pontife,  j'étais  plus  riche 
étant  cardinal  que  depuis  que  je 
suis  pape!  »  ^^t  cela  était  vrai. 
Après  sa  mort,  le  peuple  romaiu 
lui  érigea  par  reconnaissaift^e  une 
statue  de  bronze  qui  fut  "placée 
dans  une  des  salles  du  Càpitolc.  ^ 

CLÉMENT  XIII   (Charles 
Hezzonico)  ^  d'une  famille  origi- 
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nairede  Gôme^  dans  le  Milanais,  Le  chagrin  qu'il  ressentaitJeplas 
iiaauità  Venise  en  1693.  U  fut  vivement^  qui  lui  arFacha  même 
d'aoord  protouotaire  apostolique  souvent  défi  .larmes,  était  de  voir 
participant,  puis  gouverneur  des  des .  infoituués  dont  il  ne  pou- 
villes  de  Riéti  et  de  Fauo,  en-  vait  soulagjer.  les  maux.  »  De  La 
suite  auditeur  de  la  Ebte  pour  la.  Lande.  ram>orte    un    trait    gui 
nation  vénitiennel  Clément  Xll,  prouve  combien  ce  pontife  était 
plein  d'estime  pour  ses  connais*  éloigné  de  faire  entrer  dans  ses  ; 
sauces  et  ses  vertus,  le.  décora  projets  quelconques  des  motifs  de 
de  la  pourpre  en  1757.   Il  fut  vanité,^  bu.  le  vain  désir  desap- 
élevé  sur  le  siège  de  Padoue ,  en  plaudissements    humaiu^.   «   Le 
1745,   et   signala  son  épiscopat  pape,  di>iren  parlant  du  dessë- 
p^r  une  piété  si  tendre  et  une  chement  des  Marais-Pontins ,  le 
charité  si   généreuse  qu'après  la  désiràitipersonnellement  :  lorsque 
mort  de  Benoît  XIY  ,  il.  rut  élu  je  rendis  compte  à  sa  sainteté iiç. 
pape  le  Q  juillet  1758.  Son  pOQti-  cette  partie  de  mon  voyage,  elle 
ficat  sera  long-temps  célèbre  par  v  prit  un  intérêt  marqué,  et- me 
l'expulsion  des  jésuites  du  Portu-^  demanda  avec  eiïipressement  ce 
gai,  de  la  France^  de  l'Espagne  et  que  je  pensais  de  la  possibilité-et 
du  rovaume  de  Naples.   Lés  ef-  dés  avantages  de  ce  projet;  je  les 
foits  du  pontife  pour  les  soutenir,  lui  exposai  en  détail^  mais,  ayant 
et  la  Bulle  "Apostolicum*  qu'il  prb  la  liberté   d'ajouter  que  ce 
donna  en  leur  faVem*,  furent  inu.-^  serait  une  époque  de  gloire  pour 
tiles.    Ayant  voulu    exercer  en  son   règne,. le  pontife  religieux 
1768,  daiis  les  états   de  Parme,  interrompit  ce  discours  profane  ,^ 
une  autorité  qu'il  croyait  lui  ap-  et^  joignant  les  mainsi  vers  le  ciel, 
parteuir  comme  seigneur   suze-  iJ  me  dit,  presque  les  larmes  aux 
i^in^  il  perdit  le  comtat  d'Avi-  yeux:  Ce  n'est  pas  la  gloire  qui 
gnon  et  la  principauté  de  Béné-  nous  touche;  c'est  le  bien  de  .nos 
'    vent ,   qui  ne  furent  rendus  au  peuples   que    nous  cliercbons.  » 
saint-siége  que  sous  son  successem\  ("Voyage  en,  Italie",   par    de  Ja" 
Clément  XIII  mourut  au  com-  Lande,  seconde  édition.,  Paris, 
mencement  de  1 769,  avec  la  dou-  1 786,  t.  6,  page  4^52.)  Ceux  qui  lui^ 
leur  de  n'avoir  pu  pacifier  les  ont  fait  ttn>eproche  de  n'avoir 
troubles  élevés  dans  l^glise.  Un  pu  être  d'accord  avec  les  poissan- 
gi^ands  fonds  ^e  religion  et  de  ces  de  la  terre,  ii'oat  peut-être  pas^ 
bonté ,  un  caractère  bienfaisant',  assez  réfléchi  sur  les  devoirs  de  sa 
une  douceur  inaltérable ,  lui  ont  place  et  l'esprit  de  la  religion  dont 
mérité  les  regrets  de  ses  sujets,  et  il  était, le  pontife.   ,  r 
la  vénération  des  ennemis  mêmes        CLÉMENT  XIV  (  Jean-V in- 
du   saint-siége.  «Les    bons    ci-  cent-Antoine  G-anganielli),  naquit 
toyens,  dit  le  comte   d'Albon ,  d'un   médecin  à  Saint- Arcange- 
ne  peuvent,  sans. une  vive  émo-  lo,  bourg  près  de  Rimini,  le  51 
tion ,  prononcer  le  nom  de  Clé-  octobre  1705-   Dès  l'âge  d^  18 
ment  XIII:  c'était  vraiment  le  ans,  ilentra  dans  l'ordre  des  mi- 
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35  ans  enseigner  cette  ^ience  à 
Kome^  au  collège  des  »Saints- 
Apôtres.  La  finesse  de  son  esprit, 
renjouément  de  son  caractère, 
le  rirent  aimer  de  Benoît  XIV  : 
sous  le  règne, de  ce  pontife,  il  de- 
vint consuUeur  du  saint-office, 
place  importante  à  Rome  «  Cté^* 
ment  XIII  le  décora  de  la  pour- 
pre en  ^759.  Ce  pape  ^tant  mort 
en  1769,  le  conclave. fut  très-ora- 
geux./Enfin  le  sacré  collège,  dé- 
cidé par  le  cardinal  de  Bernis  , 
proclama  le  cardinal  Ganganelii 
=  souverain-pontife,  le  1j9mài  4769. 
Jamais  pape  n'avait  été  jélù  dans 
des  temps  plus  difficiles.  Un  es- 
prit de  vei*tige,  répandu  de  toutes 
parts,  attaquait  et  le  trône  et  l'au- 
tel. Clément  XIV  chercha  d'abord 
à  se  concilier!  les  souverains^  il 
envoya  un  nohCé  à  Lisbonne;  il 
supprima  la  lecture  .  de  la  '  bulle 
'^In  cœna  Domini",  qui  dépîaisait 
aux  princes  {voyez  Bonifage 
VIII);  il  négocia  aVec  l'Espagne 
et  la  France.  Pressé  de  se  décider 
sur  lé  sort  des  jésuites,  il  deman-^ 
da  du  teiups  pour  examiner  cette 
gi^ande  afraire.  «  Je  suis,  écrivait- 
il,  le  père-  des  fidèles,  et  Surtout 
des  religieux.  Je  ne  puis  détruire 
un  ordre  célèbre,  sans  avoir  des 
raisons  qui  me  justifient  aux  yeux; 
de  Dieu  et  de  la  postérité.  »  Solli- 
cité plus  vivélnent  que  jamais,  il 
donna,  le  21  juillet  1773,  le  fa- 
meux bref  qui  éteignit  la  com- 
pagnie de  Jésus.  Clément 'XIV 
ne  survécut  pas  long^temps  à 
cette  suppi'ession  ;  il  mourut  le 
^  septlliibre ,  1174.  Sa  maladie 
avait  pris  sa  source  dans  dés  dar- 
tres rentrées,  que  l'art  des  méde- 
cins s'efforça  vainement  d'attirer 
au  dehors.  Le  bruit  de  poison,  que 
des  gens  de  parti  ont  fait  courir 
pour  rendre  odieuse  la  mémoire 


des  jésuites,  a  été  solennellement 
réfiité  par  lés  médecins,  du  pape , 
en  particulier  par  Salicetti  ,homme 
d'Une  probité  égale  à  ses  grandes 
connaissances  médicinales;  il  Té- 
tait déjàrpar  l'axiome  de  droit 
«Cui  bono"»?  Clément  XÏV  forma 
un  Muséum,  où  il  rassembla  beau- 
coup de  précieux  restes  de  l'an- 
tiquité. Il  fut  sobre,  désintéressé, 
et  ne  connut  pas  le  népotisme.  Sa 
succession  ne  passa  pas  700,000 
livres.  On  le  pressait  de  faire  un 
testament;  il  répondit  que  les 
choses  iraient  à  qui  elles  appar- 
tiendraient. Le  marquis  de  Ca- 
raccioli  a  donné  sa  *Vie*,  Paris, 
1775  et  1770,  vol.  in-1â  :  ce  n'est 

Sn'une  compilation  des  gazettes 
u  temps,  remplie  de  faussetés 
et  de  calomnie.  Les  "Lettres"  pu- 
bliées ^oussoii  nom,  1776  et  1777, 
3  vol.  in-1â,  sont  entièrement  de 
là  façon  de  ce  marquis.  Le  comte 
d'Albon  ,  dans  ses  "Discom^s  sur 
l'histoire,  le  gouvernement**,  etc., 
t.  â,  p.  â36,  parle  de  ce  pape 
dans  les  termes  suivants  :  «  Les 
;  esprits  sont .  bien  partagés  sur  le 
Compte  de  Clément  XIV,  Quel 
bien  ce  pontife  a-t-il  fait?  Voilà 
quelle  doit  être  son  apologie  :  sa 
conduite  et  ses  œuvres.  En. ap- 
prenant ce  qu'il  a  fait,  tout  Je 
monde  saura  évidemment  ce  qu'il 
fut.  »  [Voici  maintenant  l'observa- 
tion que  la  conduite  de  Clément 
XrVà  l'égard  des  jésuites  suggère 
à  M,  Henrion  ("Histoire  de  la  pa- 
pauté, t.  3,  p.  102)  î  «  S'il  est 
responsable,  comme  homme,  de 
cette  immense  décision,  du  moins, 
comme  pape,  son  jugement  est  à 
l'abri  de  la  critique.  L'^extinction 
des  jésuite$  ne  prouve  rien  contre 
l'ordi'eeu  lui>méme  ;  elle  annonce 
seulemefjt  que  le  juge  suprême 
croyait,  pour  le  moment,  devoir 
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faire  aux  circonetaoces  le  sacrifice  >  plantes  âont  nmgés  aréc  ayméCi*î^^ 
de  leur  existence;  mais ,  les  ôir-  iL  ressemblé  plutôt  h  nu  amas 
cçn^tances  ayant  changé,  Pie  Vil,  d'arbres  sauvages,  Tenus  d'^ux*- 
non  moins  infaillible  que  Clé-  mêmes,  et  qui  sont  épâo:^  çà  et 
XIY ,  crut  devoir  à  son^tour  Êiire  là.  i>  Il  ajoute  qu'il  1  avait  fait 
cesser  ce  sacrifice  provisoire,  et  pour  lui  servir  de  répertoire  dans 
rétablit  la  compagnie.  Il  .n'y  a  sa  vieillesse ,  Jorsque  la  mémoire 
donc  aucune  contradiction  entre  viendraUà  lui  manquer.  On  a  ac^ 
les  actes  des  deux  papes^  »]  cusé  l'auteur  d'avoir  trop  suivi  les 
CLÉMENT  p'AiiEXANBRnc  (St),  principes  des  anciens  philosophes, 
philosophe  platonicien ,  devenu  de  ne  s'être  pas  toujours  exprimé 
chrétien,  s'attacha  à  saint  Panté-  avec  assez  aexactitude.  Mais  on 
nus,  aui  gouvernait  Técple  d'A.-  peut,  en  général,  expliquer  d'une 
lexanorie ,  et  qu'il  compare  à  Une  manièl^e  vfavorable^  les  endroii« 
abeille  industrieuse  ,  qui  formait  qui  paràissejit  obscurs  ou.  peu  cor- 
son  miel  des  ileurs  des  apôtres  et  rects*  Si  le  style  de  cet  ouvrage 
des  prophètes.  Clément  fut  mis  est  un  peu  dur,,  on  en  est  dédom- 
après  lui  à  la  tête  de  cette  école,  mage  par  l'érudition  quiy  fègrie, 
l'an  190.  Il  eut  un  grand  nonibre  et  par  l'abondance  et  la  variété 


de  disciples  ,'qu'oncompta ensuite  des  matériaux  qu'il  renferme^ 

parmi  les  meilleurs  maîtres  :  entre  ses  Sypotyposes  ou  Instructions , 

autres  ,   Origène  et  Alexandre  ,  dans  lesquelles  il  £sut  Un  peu  trop 

évéque  de  Jérusalem.  Il  mourut  d'usage  du  platonisme ,  surtout 

vers  l'an  ^1 7.  Parmi  ses  ouvrages  pour  un  docteur  si  voisin  dtô  apô- 

les  plus  célèbres,  on  cite  :  j  son  très.  L'école  d'Alexandrie  ne s'ap* 

Exhortation  aux  Païens ,  qui  a  pliqu^  pas  assez  à  éviter  ce  repro- 

pour  objet  de  faire  sentir  l'absur-  .  che  :  ses  chefs,  en  inventant  des 

dite  de  l'idolâtrie  ^  et  cette  absur*  systènies  fondés  sur  la  métaphysi- 

dite  devient  singulièrement  frap-  que ,  parurent  s'écarter  de  la  sim- 

pante  par  le  précis  historique  que  plieité  de  la  foi.  L'érudi,tion  de 

donne  l'aUtcùr  de  la  mythologie  Clément  ét^it  consommée  dans  le 

païenne.  Saint  Clément  a  inséré  <saci^  et  dans  le  pro&ne.  Il  était 

dans  cet  ouvrage  plusieurs  décou-^  beaucoup  plus  fort  sur  la  morale 

vertes  curieuseJs  qu'iPavait. faites  que  sm'  le  dogme.  Il  écrit  pres- 

dans  ses  voyages ,  dont  il  se  sert  que  toujours  sans  ordre  et  tous 

pour  fortifier  ses  raisonnements ,  suite.   Son  style  es#  en  général 

et  qui  attachent  agréablement  le  fott  négligé,  excepté  dans  sonPé- 

lecteur  j  |  son  Pédagogue  :  c'est,  dagogUe,   où  il   est  .plqs  fleurî. 

selon  lui  V  un  maître  destiné  à  for-  On  'convient   que    ce  Père  est 

mer  un  enfant  jdans  la  voie  du  souvent  obscur,  qu'il  est  difficile 

ciel,  et  à  le  faire  passer  de  l'état  de  prendre  le.vrài sens  de  ce  qu'il 

d'enfance  à  celui  d'homme  par-  dit  )  mais  les  philosopli^  qu'il 

fait)  I  ses  Stromates  oii  Tapisse"  copie  ou  <{u' il  râute  n'étaient  pas 

rieSj  recueil  de  mélanges  divisés  eux-mêmes  ifort  clairs.  Quiconque 

en  8  livres,  où  il  y  a  peu  d'ordre.  ce|^endant  se  donnera  la- peine  de 

a  On  ne  peut,  oit  l'auteur  lui-  le  lire,  sçra  frappé  de  retendue 

même,  comparer  cet  ouvrage  à  de  son  érucUtion,  dés  grandes 

un  jardin  où  les  arbres   et  les  idées  qail  avait  ccmçiiies  de  la  mi- 
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séincorde  4ivine,  de  l'eflficacité  de  Sens],  yenait  d'être  fait  prélre 

de  la  rédemption ,  de  la  saiûteté  lorsqu'il  pint  la  résolution  di^assas- 

à  laquelle  un  chrétien  doit  teiidre.^  siner  Henri  III.  C'étaitun  homme 

Il  a  jugé  les  païens ,  qu'U  connai^s^  d'un  esprit  faihle  et  d'une  imagi- 

sait  très-biei? ,  avec  moins  de  se-  nation  déréglée.  Il  partit  de  Pa- 

vérité   que  n'ont  fait  plusieurs  ris  le  dernier  juillet  1589^  avec 

autres  pères  ^  mais  il  n'a  dissimiilé  plusieurs  leittres  de  recommanda- 

ni  leurs  erreurs  ni  leurs  vices.  La  tion ,  et  fut  amené  à  Saint^Cloud 

meilleuî*e  édition  des  ouvrages  de  par  La  Gu^e,  procureur-géné- 

ce  Père  esjt  celle  d'Oxford,  don-  rai.   Celui -^ ci,  soupçonnant  un 

néepar  ledocteurPotteren1715,  mauvais    coup  ,   et   l'ayant   fait 

î2  vol.  in-foL,  qui  aété  réimpri-  épier  pendant   la    nuit,,  ou    le 

mée  à  Venise  en  1758.  On  fait  trouva  profondément  endoi^mi, 

encore  cas  de  celle  de  Paris,  i6^  :  [ayant  son  bréviaire  ouvert  à  son 

celle-ci  est  peu  commune.  Une  côté,  à  la  page  où  éjait  cité  le 

partie  de   ses  ouvrages  ont  été  meurtre  d'Holopherne   par  Ju- 

traduits  en  français,  Paris,  1Qd6,  dith.]  Le  parricide,  conduit  le 

in-8^.    Benoît   XIY,   dans   une  lendemain  ' chez  le  roi,  exécuta 

"Dissertation"*  qui  est  à  la  tête  du  son  projet  abominable.  Les  sei* 

"Martyrologe  romain*,  lui  con-  gneurs  qui  étaient  près  du  mp- 

teste  letiti*e  de  saint;  mais  il  pa-  narque   percèrent    l'assassin    de 

raît  qu'on  doit  le  lui  donner.  mille  coups.  Son  coi'ps  fût  en- 

*  CLÉMENT  Dû  Mez  (Albé-  suite  traîné. sur  la  claie,  tiré  à 

rie),  est  le  premier  maréchal  de  quatre  chevaux  et  brûlé.  Il  est 

France  qui   ait   mis  cet  emploi  inutile  et  démisonnable  de  détail- 

en   relier;  son  père   et  son  on-  1er   davantage  Ips    circonstances 

cle  étaient  ministi*es   d'état  sous  d'iu  fait  odieux  dont  Iç  souvenir 

Philippe  -  Auguste.    Ses  quartés  fait  gémir  également  la  religion 

gueri^ères  le  firent  mettre ,  par  ce  et  l'humanité,  La  division  fatale 

prince ,  à  la  tète  des  armées.  Il  le  qui    déchirait  le    royaume  ,  ^a 

suivit  à  la  Ten^é-Sainte ,  et  fut  haine  réciproque  des  catholiques 

tfté  au  siège  d'Acre ,  en  1 1 91 .  —  et  des^  sectaires ,  ont .  du  nàturel- 

II  avait  un  frère,  Henri  Clem^nt^  lemient  produire  des  effets  plus 

aussi  maréchal  de  France ,  qui  se  ou  moins  funestes  sur  les  esprits 

distingua  à  la  bataille  de  Bouvi-  divers ,  selon  les  différents  degrés 

nés ,  en  1  SI  4 ,  et  mourut  la  même  d'enthousiasnie  que  les  passions , 

année.  —  Son  fils,  Jean,  ma^é-  l'esprit  de^cte,  ou  un  zèle  mal 

chai  de   France  également^  en  éclairé  pour  la  religion,  avaient 

considération  des  services  de  son  fait  naîti*e;  mais,  quand  ces  dan- 

pèi^e,  moui'ut  après  15J60;  —  Il  gereux  paroxysmçs  ont  fait  place 

eut  un  fils,  Henri  II ,  qui  fut  en-  à  la  raison  et  a  des  situations  plus 

core  maréchal  de  France,  et  qui  calmas,  il  est  prudent  d'enseve% 

était  mort  en  13265. — Une  de  ses  Jir,   suivant  l'avis   d'un  ancien, 

sœurs  fut  hériUère  de  sa  maison ,  dans  la  nuit  de  l'oublj^  tout  le 

la  ligne  masculine  étant  éteinte  mal  qu'ils  ont  fait. 

en  sa  personne.  <    Esddan  îlls  dies  «vo,  nec  portera  «redant 
CLEMENT  (Jacques),  domini-  Recula  :  no«  certe  laceamu»  et  obrula  mult. 

cam,  [natif  de  Sorbonne,  près  .  staïh». 
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Les  maxijiies  de  là  philô60{^hié  vô),  in-d^  :  cerectieil  deOément 

moderne,  en  particulier  celle  de  a  été  publié  par  Jean  Àymon.  Il 

Raynal  dans  fa  "Révolution  de  a  beaucoup  travaillé  au  catalog^ue 

l'Amérique*,  justifient  ces  sortes  de  la  bibliothèque  du  roi^  et  Ta 

de  forfeits ,  mais  Tesprit  du  chris-  çnrichî  de  notes.  —  Il  né  Éiut  pas 

tianisme  les  dévoue  à  l'honneur,  le  confondne  avec  un  autre  Nico- 

Les  pères  Frédéric  Steill  et  Mat-  las  CLEMEirr,  aussi  de  iToul,  qui  a 

thieu  Dolmans,  dominicains,  ont'  donné  en  latin  les  Hais  et  Ducs 

publié  des  "Dissertations*  pour  é/'y^tfj£nwft*,Coïoçne,1595,  in-S^'f 

prouver  que  l'assassin  de  Henri  ti*aduit  en  français  par  Fi*ançois 

n'était  point  Jacques  Clément,  Gribâudet,  Ëpinal,  1617,  in-B**. 

mais  nu  Huguenot  qui  £étoit  re^         *  C  LE  M  E  N  T    (  David  )  , 
vêtu  de  ses  hamts  après  4  avoir    ..t..  ,         ,,      ,    \  ""'""  >  » 

tué.  C'est  à  ceux  qui^nt  lu  ces  ^^^^^'^tZ  ^^l    '   "^  ^" 

«DSssertations-àJugeràquel point  JJ^i',  ^^"*  ^^  Hesse,  mort  en 

la  vraisemblanci  y  est  portée.  ^^^  a  Hanovre,  est  auteur  d>n 

*  CLÉMENT  (Claude),  je-  ««^^eiiUle  imprime  sous  le  titre 

suite  né  à  Omans  en  Franche^  ^^  Bihliolhèque  cuneuse ,  histon^ 

Comté    vers  1594    mort  à  Ma-  7"^  «' ^"^'^"<??  Crottingue ,  Hano- 

y^  '  Akt^       J  .1     k  vreetLeibsick,  1750-1 7()0,-9  vol. 

drid  en  1643,  professa  lestiuma-  .     /o        •   -i    »    *      •   ^1^     .    . 

...      ,  ,     uA     •      '  '  T  *  ^  in-4  i.mais  il  n  est  point  terminé, 

nités  et  la  rhétorique  a  Lyon  et  a  ^, ,  '     .  x^v  ,^      .  v   ^       . 

TV  4  1         *  ^  jL   ui^x  •  j  Clément  a  publie  aussi  :   Speci- 

Dole,   et  occupa  a  Madrid  une  _      li  r  »ir        tt'  jiV  •• 

chaire  d'autiquït^  grecques  et  la-  "^'"'  biblioO^cœ  Hisnano-Mcfia^ 

tines.  Il  laissa]  des  Aco^  latins,  "^^  '          ^°7'*  '''  '"'*  ^^  ^ 

prononcés  en  diveraes  circonstanl  '"'*^?,  espagnols ,  gramrna.nen. 

ces?  1  ua  Panégyrique  de  Clé-  ''^^}"'^V  T'^  le  jugement 

mÀtlVi  I  myf RéJiUation  du  l^fn  porte  Grégoire  Majans  de 

système  de  Machia^UTl  des  Ta-  Valence,  Hanovre,  1753,  .n-4-. 

bl(^  chronologiques  de  t  histoire  CLEMENT  (Pierre  ),  né  à  Ge- 

d* Espagne,  \  et  un  ouvrage  bi-  nève  en  janvier  1707,  demeura 

bliographique  intitulé  :  Musœi,  assez  long-temps  en  Angleterre^ 

sivehibliothecœ tean  privcUœ  quam  ou  il  publia^  en  1751  et  1752, 

puhiieceextructio,  instruciio^cura,  des  feuilles  périodiques ,  sous  le 

usus ,  Hbri  ÎV\,  Lvon ,  1()35,  ra-4**.  titre  de  Nousfelles  liudrait^s  de 

CLÉMENT  (Nicolas),  né  àToul  France,  qu'on  recueilliten  1755, 

en  1647 ,  se  fixa  à  Paris ,  ou  il  de-  en  4  vol,  in-8",  et  qu'qn  réinipri- 

vint  garde  de  la  biblio^dièque  du  ma  à^  Lyon,  en  S  yol.  in-1â.  Cet 

roi ,  et  y  mourut  en  171â.  On  a  ouvrage,  écrit  d'un  style  léger  ejt 

de  lui:  \  Dcf/ense  de  t  antiquité  de  saillant-,  assaisonné  par  le  sel  de 

ia  ville  et  siège  épiscopalaë  Toul,.  la  critique,  et  rempli  de  j  ugemeiitji 

Paris,  1702,  in-8**.  C'est  une  dis-  impartiaux,  plut  beaucoup,  qùoi- 

sertation  contre  le  système  chro-""  que  la  décence  y  soit  souvent  of- 

nologique'et  historique  des  évê-  rensée^   et  que   l'auteur    afïecte 

ques  de  Toul ,  par  l'abbé  Riguet;  trop  d'esprit  et  de  gaieté.   Il  vou- 

(  Mémoires  et   négociations   se-  lait  paraître  homme  du  tnonde  et 

crêtes  de  la  cour  de  France  /tou-  hpiixme  de  plaisir ,   ^  il   affiche 

chant  la  paix  de  Munster,  Am.'-  trop  sauvent  le  ton  de  ces  deux 

sterdam,  1710,  in-fol. ,  et  ^n  4  pèmnnages.  On  a  encore  de  lui 
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trois   pièces  de    théâtre  :    |    les  comme  un  modèle  5  mai)  il  n'a  ni 

Francs  '  Maçons  trahis,   hyper-  l'éloquence  convaincante  de Bour* 

drame  en   un  acte  et  en  prose,  daloue,  ni  l'éloquence  persuasive 

Londres,  1740,  in-8**;  |  une  Mé-  de  Massillon,  ni  l'éloquence  teu- 

ropc^Ale  Mofchand  de  Londres,  dre  et  onctueuse  de  Cheminais, 

tragédie    traduite    de  l'anglais  :  ni  l'éloquence  brillante  et  animée 

cette  dernière  pièce  est  la  seule  du  P.  Neuville.  Celle  de  l'abbé 

dont  on  se  souvienne.  Cet  auteur  Clément  tient  par  intervalles  de 

avait  beaucoup  de  goût  pour  la  chacun  de  ces  prédicateurs,  sans 

satire,  et  il  ne  manquait  pas  de  atteindre  à  leur  manière.  Nous 

talent  dans  ce  genre  dangereux,  avons  quelques  ouvrages  de  piété. 

Son  extrême  vivacité  altéra  ses  où  l'abbéClément  montre  le  même 

organes,  son  esprit  s'aliéna ,  et  il  esprit  que  dans  ses  Sermons,  avec 

mourut  àCharentonen  1767.  De-  un  style  plus  froid  et  plus  com- 

puis  sa  mort,  il  a  paru  sous  son  passé.  Les  principaux  sont  :  |  yévis 

nom  des  Poésies  posthumes  où  il  à  une  personne  engagée  dans  le 

y  a  de  la  verve.  monde ,  in-S**  ;  |  Méditation  sur  la 

CLÉMENT  (Denis-Xavier),  de  Passion,  in-12;  |  Instructions  sur 

l'académie  de  Nanci,  doyen  de  le  sacrifice  de  la  messe  ;  \  Maœi^ 

l'église  collégiale  de  Ligny ,  pré-  mes  pour  se  conduire  chrétienne-' 

dicateur  du  roi,   confesseur   de  ment  dans  le  monde,   in-18;  ( 

Mesdames,  né  à  Dijon  le  6  octo-  Exercice  de  Vame  pour  la  Péni- 

bre  1706,  mourut  en  1771 ,  avec  tence    et    t Eucharistie ,   in-1^^ 

une  glande  réputation  de  piété  [  Exercices    spirituels   de   saint 

Il  se  consacra  de  bonne  heure  à  la  Ignace,  traduits  en  Français ,  etc. 

chaîpe  et  à  la  direction ,  [  dans  la  Tous  ces  ouvrages  ont  été  souvent 

célèbre  société  dont  il  fit  partie,  ]  réimprinaés.  ] 

et    il    sei^vit    utilement    l'Eglise  *  CLÉMENT ,    chanoine    de 

dans  ce  double  emploi.  Il  ramena,  Saint-Louis-du-Louvre ,  né  à  Apt 

avec  une  charité  douce  et  patiente,  en  Provence ,  a  remporté  le  prix 

plusieurs  incrédules  et  quelques  de  poésie  à  l'académie  iî'ançaise, 

libertins  à  la  vérité  et  à  la  vertu,  sur   les  progrès   de  la  musique 

Ses  Sermons   ont   été  imprimés  sous  le  règne  de  Louis-le-Grand , 

[en  1746,  in-8%  1770-71 ,  9  vol.  en  1734.  On  a  de  lui  :  OEus^res 

in-1â,  y  compris  3  vol.  de  Pané'  diverses,  1764,  in  1â.  —  *  Clé- 

gyriques  et  Oraisons  funèbres. '\  ment  de  Bizou,  chanoine  de  l'é- 

II  y  règne  l'éloquence  simple  et  çlise  d'Auxerre,  à  la  fin  du  xviii" 

forte  d'un  homme  de  bien,  qui  siècle,   n'est  connu  que  par  le 

n'a  pas  puisé  ses  ornements  dans  Prospectus  d'une  nouvelle  édition 

les  auteurs  profanes ,  mais  qui  s'est  des  "Œuvres  de  Saint  Augustin**, 

nourri   dès  son  ,  enfance  du  lait  *  CLÉMENT  (Dom  François), 

substantiel  de  l'Évangile.  Si  son  né  à  Bèze  (  pays  de  Théodore  de 

élocution  était  moins  inégale,  si  Bèze),  près  ae Dijon,  en  1714,  fit 

&es  pensées  étaient  plus  iustes  et  ses  études  sous  les  jésuites  de  Di- 

plus  profondes,  si  son  coloris  ré-  jon,*  entra  dans  la  congrégation 

pondait  toujours  «1  la  vivacité  de  d^  bénédictins  de  Saint-Maur , 

ses  sentiments,   on    pourrait  le  et  prononça  ses  vœux  dans  l'ab- 

proposer  aux  orateurs  chrétiens  baye   de   Vendôme,   le  31    mai 

V.  30 
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1 751 .  Appelé  par   les  supérieurs    répondit  pas  à  Tattente  du  public, 
daus  la  maison  des  Blancs-Man-    Dom  Clément  laissa  plusieurs  au- 
teaux  de  Paris ,  il  y  fut  chargé  de    très  ouvrages  :  |  une  édition  des 
travailler    à   la  continuation  de    "Nouveaux    éclaircissements    sur 
V Histoire  littéraire  de  France.  Il    l'origine  et  le  Pentateuque   des 
en  acheva  le  onzième  volume,     Samaritains'',   par  dom  Poncet, 
,  rédigea  en  entier  le  douzième.  Il    1760,  in  8^.  Une  partie  du  neu- 
avait  préparé  en  grande  partie  les    vième  chapitre  sur  la  Chronolo- 
matériaux  qui  devaient  composer    gie  samaritaine ,  tout  le  douzième 
le  treizième  volume ,  lorsque  sa    sur  les  ï^ersions  samaritaines  et  la 
congrégation  le  chargea  de  couti-    langue  des  Samaritains  sont  de 
<nuer  le  Recueil  des  historiens  de    dom  Clément,  ainsi  que  la  Pré- 
France,  que   Dom  Poiret  avait    face;  \  Catalogus  manuscriptorum 
abandonné.  Dom  Brial  l'aida  dans    codicum  coltegii  Claromontani  , 
ce  travail,  et  il   en   publia  les    quetn   excipit  Catalogus  manu- 
douzième  et  treizième  volumes,     scriptorum  domus  professée  pari- 
Familiarisé  avec  la  science  des    siensis,  uterque  digestus  etnotis 
temps ,  il  entreprit  alors  une  nou-    ornatus,  1 7&4,  in-8^  ^  |  il  avait  lu 
velle  édition  de  T^'Àrt  de  véiifier    à  l'académie  des  inscriptions,  dont 
les  dates",  à  laquelle  il  travailla    il  était  membre ,  un  Mémoire  sur 
sans  relâche  pendant  1 5  ans.  Elle    l^ époque  de  la  mort  du  roi  Robert 
parut  en  1 783 ,  1 784  et  1 787,  en    c/  la  première  année  de  Philippe 
3  vol.  in-fol.  Cet  ouvrage  est  in-    P'  son  fils  :  Discours  inséré  dans 
finiment  supérieur    à  ceux  que    le  recueil   de    cette   société    sa- 
Dantine    et    Clémencet   avaient    vante.  —  *  CLÉMENr  (Jean),  béné- 
composé  sur  la  même  matière^    dictin  de  la  congrégation  de  St- 
malheureusement  les  préjugés  de    Maur,  mort  le  11  juillet  176^,  a 
l'école  de  Port-Royal  s'y  retrou-    travaillé  aussi  a  l'^Histoire  litté- 
vent  à  chaque  pas.  Quoique  la    raire  de  la  France", 
révolution  vînt  troubler  la  paix        *  CLEMENT  de  Boissy  (Atha- 
dont  ce  savant  jouissait  dans  sa    nase-Alexandre)^  conseiller  à  la 
retraite,   il  n'en    continua    pas    chambre  des  comptes,  néàCre- 
moins  ses  recherches    avec    ar-    teil,  le  16  septembre  1716,  mort 
deur.   Il   se  pj^oposait   de   don-    le  ^S  août  1 793 ,  s'est  livré  à  des 
ner  Y  Art  de  vérifier   les  dates    recherches  sur  la  jurisprudence 
avant  Jésus-Clitist ,  mais  la  mort    et  les  privilèges  de  sa  compagnie. 
Tempécha  de  terminer  ce  travail.     Son  Recueil,  en  quatre-vingts  car- 
Frappé  d'apoplexie,   il  expira  le    tons  in-fol.,  est  à  la  bibliothèque 
29  mars    1793.   Ses    manuscrits    royale.  La  table  des  pièces  dont 
restèrent,  partie  entre  les  mains  de    il  est  composé  a  été  imprimée, 
D.  Brial,  et  partie  entre  celles  de    en  1787,  in-^**.  On  a  de  lui  les 
Duboy-Laverne,  son  petit-neveu,     ouvrages  suivants  :    |    Y  Enfant 
préposé   à   l'imprimerie  royale.    gr»/n/nair/en,  Blois,  1775,  in-1% 
De  Saint- Allais  ,  qui    acquit  le    réimprimé  sous  le  titi'e  de  Gram- 
manuscrit  concernantl'" Art  d?  vé-    maire  latine ,  Paris ,  1 777,  in-1 3; 
rifier  les  dates" ,  donna  une  qua-     (  Y  Art  des  Langues,  Paris,  1 777, 
trième  édition  de  pet  ouvrage  en    in-1â  j  |  Abrégé  et  concorde  des 
plusieurs  volumes  in-8'*,  qui  ne    livres  de  la  Sagesse ,  Varis,  1767, 
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in-lâ^  I  V  Auteur  de  la  nature ,  pagtie,  où  il  se  lia  avec  les  enne- 
Paris,  1785,  3  vol.  in-12;  |  delà  mis  desjésuites^  puis  assista  aux  as- 
Grdce  de  Dieu,  et  de  la  Pre'desti-  semblées  des  jansénistes  en  Hol- 
nation,  Paris,  1787;  |  Traité  de  lande.  Il  s'était  démis,  en  1786,  de 
la  Prière ,  1788,  in-12;  |  Jésus-  la  trésorerie  d'Auxerre.  A  Fépo- 
Christ,  notre  amour,  1788,  in-  que  de  la  révolution,  il  s'atta- 
1 2  ;  j  Manuel  des  Saintes  Ecritu-  cha  au  parti  constitutionnel ,  fut 
res,  1789,  3  vol.  in-lâ;  |  le  Mé-  ndmmé ,  en  1797,  à  Tévêché  de 
pris  des  choses  humaines',  M^i y  Versailles,  et  renonça  i.  ce  titre 
in  - 1  â  ;  I  une  Traduction  de  Vi-  lors  du  concordat.  Il  laissa  plu- 
mitation  de  Jésus  -  Christ.  Enfin ,  sieurs  ouvrages  composés  en  fa- 
on lui  attribue  plusieurs  brochu-  veur  des  opinions  qu  il  avait  em- 
res  de  circonstance,  telles  que  :  |  brassées.  On  distingue:  |  deux 
le  Maire  du  palais ,  1771,  m-1â;  Lettres,  adressées  à  Larrière,  qui 

I  de  l* Election  des  évêques  et  des  avait  attaqué  le  "Nouveau  rituel 
cwm^,  1791,  in -8**,  etc.  Clément  de  Paris*  de  Juigné^  1787;  | 
avait  conxposé  pour  ses  enfants  la  Tradition  de  f  Eglise,  opposée 
plupart  oe  ses  ouvrages ,  fruits  aux  opinions  de  ce  "  Rituel  ",  sur 
ae  ses  lectures  de  piété  :  mais  il  la  conception  et  Fassomption  de 
est  Un  exemple  frappant  de  Tim-  la  Sainte -Vierge,  1787^  in-12; 
possibilité  de  faire  aller  de  front  VEpiscopat  de  France,  .1803^ 
l'administration  et  les  sciences.  Lettre  apologétique  de  t Eglise  de 
Soyez  magistrat  tout- a -fait,  ou  France,  aaressée  au  pape  Pie 
tout-à-fait  savant.  Fil,  Londres ,  1 803,  in-^**,  bro- 

*  CLÉMENT  (Auçustin- Jean-  chure  de  52  pages;  I  Journal, 
Charles),  évêque  constitutionnel  Correspondance ,  et  Foyàge  en 
de  Versailles,  frère  du  précédent,  Italie  et  en  Espagne  dans  les  cm- 
né  à  Creteil  en  1717,  d'une  weej  1758  eM 768,  Paris,  1802, 
famille  de  robe  ,  mort  le  13  3  vol.  in-8®. 
mars  1 80-4 ,  se  destina  à  l'é-  *  CLÉMENT  (Jean  -  Marie- 
tat  ecclésiastique.  Dévoué  aux  Bernard  ) ,  né  à  Dijon ,  le  25  dé- 
opinions de  Port-Royal,  il  refusa  cembre  17-42,  et  destiné  au  bar- 
de signer  le  fomiulaire ,  et  ne  reau,  monti^a  tant  d'aversion  pour 
put  recevoir  à  Paris  les  ordres  cette  carrière ,  que  ses  parents  îui 
sacrés  ;  il  se  retii'a  à  Auxerre  au-  permirent  de  se  livrer  tout  entier 
près  de  Caylus ,  qui  lui  conféra  a  l'étude  des  belles-lettres.  Il  ob- 
la  prêtiûse^et  le  nomma  trésorier  tint  très-jeune  une  chaire  au  col- 
de  son  église;  en  1755,  il  fut  dé-  légc  de  Dijon,  qu'il  quitta  bientôt 

Ï)uté  par  le  clergé  du  diocèse  à  par  suite  d'un  démêlé  avec  ses 

'assemblée  provinciale  de  Sens,  chefs.  Ce  littérateur  avait  un  ca- 

II  avait  toute  la  confiance  deCay-  ractère  franc,  mais  braque,  un 
lus;  mais  il  perdit  son  crédit  sous  goût  sévère  et  un  penchant  à  la 
le  succeàsçur  de  cet  évêque,  de  critique.  D'abord  admirateur  de 
Condorcet,  opposé  au  jansénisme.  Voltaire,  il  réclama  ensuite  con- 
L'abbé  Clément  entrep ri  t,en  1 752,  tre  Saint  -  Lambert  qui  avait  pro- 
un  voyage  àRomepour  faire  élire,  clamé  le  vieillard  de  Ferney, 

dit-on  ,  un    pape    favorable    a    ses  Vainqueur  de»  deux  rÎTauz  (jni  couroDoent  lu  scène. 

opinions.  Il  alla  ensuite  en  Es-  Voltaire    l'accabla    d'un   torrent 
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d'injures,  et -lui  donna  le  nom  comme  les  meilleures  productions 
d'"Inclément*,  que  tout  le  monde  de  Clément;  |  Essai  de  critique 
a  retenu.   Saint  -  Lambert ,   plus  sur  la  littérature  ancienne  et  mo- 
partial,  pai'vint  à  le  faire  renfei*-  derne ,  1785,  2  vol.  in-12;  {  Sa- 
mer  au  tort  rÉvêque;  mais  J.-J.  tires,  1786,  1  vol.;  [  Traduction 
Rousseau,  indigné,  obtint  qu'il  en  de  plusieurs  "Harangues*  de   Ci 
sortît  trois  jours  après,  et  Clénient  céron ,  1 786,  1787,  8  vol.  in-1  â  : 
eut  même  la  permission  de  pu-  les  premiers  volumes  soi^t  traduits 
blierla£Vifl<7Mcdu  poème  des "Sai-  par   Desmeuniers;    |    Petit  Die- 
son  s" .  n  eut  dans  la  suite  de  vifs  dé-  tionnaire  de  la  cour  et  de  la.  ville^ 
mêlés  avec  La  Harpe;  cependant  Paris,  1788,  1  vol.  in-1 2:  très- 
ilssèréconcilièrent  après  la  révolu  rare;  |  Résolution  des  WelcînSy 
tion.  Clément  avait  commencé  la  prédite  dans  les  temps  anciens: 
célébrité  de  Lebrun  ;  mais  il  cessa  rapprochement  ingénieux  de  plu- 
de  le  voir  dès  que  ce  poète  fût  sieurs  passages  de  l'Écriture ,  ap- 
devenu  le  *  Pinoare  "  révolution-  plfcables   à   la   révolution    fraii- 
naire.  Incapable  d'inti'igue  et  sans  çaise  ;  |  Jérusalem  délis^rée,  poème 
ambition  ^   Clément  trouva  son  imité  du  Tasse,  1800,  1  vol.  in- 
bonheur  dans  la  retraite,  et  mou-  8®;  |  les  Amours  dé  Leucippe  et 
rut  à  Paris,  le  3  février  1812,  de  Clitophon^  nouvellement  tra- 
laissant  un  assez  grand  nombre  duits  du  grec  d'Achilles  Tatius  y 
d'ouvrages,  parmi  lesquels  on  dis-  évêque  d'Alexandrie,  Paris,  1 800, 
tingue  :  I  Observations  critiques  1  vol.  in -12.  Il  travailla  en  ou ti-e 
sur  la  nouvelle  traduction  en  vers  à  la  rédaction  de  plusieurs  jour- 
fratwais  des  Géorgiques  de  Vir-  naux.  On  lui  reproche   d'avoir 
gile ,  et  les  poèmes  des  Saisons  ^  manqué  de  grâce  dans  ses  écrits  ^ 
de  la  Déclamation  et  de  la  Pein-  et  d'avoir  jugé  ceux  des  autres 
ture,  Genève,  1771,  1  vol.  in-8**.  avec  trop  de  sévérité. 
Les  «Géorgiques»    de   Delille  ,       *  CLÉMENTINUS  (Clément), 
triomphèrent  de  sa  censure  :  mais  médecin  du  pape  Léon  X ,  pro- 
ies "Saisons"  n'eurent  pas  le  même  fessa  la  philosophie  et  lés  matlié- 
di\dJi\:aiQe'y\  Nouvelles  observations  matiques  à  Padoue,  avant  de  se 
critiques  sur  différents  sujets  de  fixer  à  Rome.  On  a  de  lui  plu- 
littérature,  Pai'is,  1772,  1   vol.  sieurs  Jhii7e>  sur  Ir  pratique  et 
in-8**  :  ouvrage  d'un  goût  exquis;  sur  la  théorie  de  l'ait  médicinal. 
(  Première  Lettre  à  M.  de  Fol-        CLÉN  ARD ,  ou  Klein  arts  (Ni- 
taircy  suivie  de  huit  autres,  dont  colas),  né  à  Diest  dans  le  Fra- 
la  dernière  parut  en  1776;  |  Mé-  bant ,  le  5  décembre  1495,  pro- 
dée ,  tragédie  en-  5  actes ,  Paris ,  fesseur  des    langues  grecque    et 
1779  :   malgré  plusieurs  beaux  hébraïque  à   Louvain,   voyagea 
morceaux  ,  elle  n'eut  point   de  en  France ,  en  Espagne  et  en  Por- 
succès;  A  de  ia   Tragédie ,  pour  tugal,  pour  se  familiariser  avec 
servir   de    suite   aux    lettres  de  les  langues  vivantes.   Vers   l'an 
M.  de   Voltaire  y  Paris,   1784,  1540,  il  passa  en  Afrique  pour 
deui^  parties,  in -8®;  |  Essai  sur  apprendre  l'arabe.   Étant  entré 
la  manière  de  traduire  les  poètes  dans  Fez ,  il  salua  le  roi  en  lan- 
en  vers,  1  vol.  in-8®.  Cet  ouvrage  giie  arabe,  et  lui  dit  qu'il  venait 
et    le    précédent    sont    regardés  pour  làire  emplette  de  livres  ara- 
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bes  afin  d'en  enrichir  les  biblio-        CLÉOBULE,  fils  d'Évagoras, 
ihèques  d'Europe.   Il  s'y  appli-  l'un  des  sept  sages  de  la  Grè/ce,^ 
qua  à  traduire  la  Bible  en  langue  et  descendant  d'Hercule^  fit  un. 
arabe  :  son  travail  ne  se  borna  voyage  en  Egypte,  pour  appren- 
pas  là.  11  tâcha  d'éclairer  ces  peu-  dre  la  philosophie  de  ce  peuple, 
pies  qui  suivent  la  religion   de  11  était  contemporain  et  ami  de 
Mahomet  des  lumrèiMîs  delà  foi,  Solon.  On  ne  le  connaît  guère 
ce  qui  lui  attii^  des  persécutions  que  par  ses  maximes,  qui  la  plu- 
de  la  part  du  roi  de  Tanger^  il  part  sont  très-communes.  Il  re- 
fut   dépouillé   des  livres   arabes  commandait  de  ne  point  s'énor- 
qu'il  avait  amassés  à  grands  frais  ,  gueillir  dans  là  prospérité ,  de  ne 
et  lui-même  ne  trouva  son  sàlut  point  s'abattre  dans  l'afflictioa, 
que  dans  la  fuite.  Il  mouinit  à  Grc-  d'obliger  ses  amis  pour  se  -les  at-  ^ 
iiade  l'an  1 542,  âgé  de  47  ans.  On  tacher   davantage  ,  et  ses  enne- 
a  de  lui  :  |  des  Lettres  latines  sur  mis  pour  en  faire  des  amis;  de 
se's  voyages ,  curieuses  et  rares,  et  ne  natter  ni  gronder  sa  femme 
dont  la  meilleure  édition  est  celle  en  présence  des  étrangers ,  l'un 
de  1606 ,  in-8*,  avec  quelques  ad-,  étant  une  petitesse,  et  l'autre  une 
ditions;  |  une   Grammaire  grec-  indiscrétion  }   d'examinei*   avant 
^ue^  qui  eut.  beaucoup  de  cornas  de  sortir  de  sa  maison  ce  qu'on 
et  qui  est  encore  estimée  des  sa-  va  faire,  et  à  son  retour  ce  qu'on 
vants  :  elle  fut  d'un  grand  se-,  a  fait;  de    ne   souhaiter    ni   de 
cours  à  messieurs  de  Port-Royal,  commander  ni  d'obéir ,  l'obéis-  ; 
pour  rédiger  leur  "Méthode  grec-  sance    se    changeant    ordinaire- 
que"".  Yossius  en  publia  une  édition  ment  en  aversion ,  et  le  coniman- 
à  Amsterdam,  1650,  in-8*;  |  des  dément  en  tyrannie.  Il  mourut 
jFcLbles hébraïques, moïnsesiimées.  vers  l'an  560  avant  J.-G.,  dans  sa^ 
CLÉOBIS  et  BITON  étaient  70"  année.  [Il  avait  succédé  à  son. 
deux  frères  qui  se  rendirent  ce-  père  sur  le  trône  de  Rhodes.]  — 
lèbres  par  leur  tendresse  envers  II  y  a  eu  un  autre  Cléobule  ,  hé- 
leur  mère,  prêtresse  de.  Junon.  rétique  du  i"  siècle,  et  contem- 
Gomnie  un  sacrifice  qu'elle  devait  porain  de  Simon  -  le  -  Magicien  ; , 
faire  exigeait  qu'elle  fut  menée  mais  ses  eiTeurs  ont  eu  peu  4e» 
au  temple  sur  un  char ,  ils  sup-  partisans ,  et  sa  secte  a  peu  duré, 
pléèrent    au   défaut  des  bœufs,         CLÉOBULINE  ,  fille  du  pré- 
qu'on  ne  put  avoir  dans  le  mo-  cèdent ,.  se  rendit  également  célè- 
ment,  et,  s'étant  eux-mêmes  atta-  bre  par  sa  beauté  et  par  son  es- 
ches au  char,  ils  la.  traînèrent  au  prit. ,  Les  Egyptiens  admirèrent 
temple.  Leur  mère,  touchée  de  ses  Enigmes^  Il  faut  croire  que 
cette  marque  de  tendresse  pour  les  historiens  ont  fait  parvenir  à, 
elle ,  pria  Junon  de  leur  accorder  la  postérité  les  plus  mauvaises;, 
le  plus  grand  bien  que  les  hommes  cav  nous  n'en  avons  aucune  qui 
pussent  recevoir  des   dieux.  Ges  mérite  d'être  dans  les  derniers  de 
jeunes  gens,   après   avoir  soupe  nos  journaux, 
comme   de    coutume    avec  leur        GLÉOMBROTE,nomdedçu3f: 
mère,  allèrent  se  couchçr;  et  le  rois  de  Lacédémone,  l'un  tué  a , 
lendemain  ils  furent  trouves  morts  la  bataille  de  ^Leuctres  en  Béotie  > 
dans  leui'  lit.  gagnée  par  Epaminondas,  gêné 
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rai  thébain  ^  Tan  571  avant  J.-G.5  cevoir  ici  quelques  traits  défigurés- 
le  second,  gendre  de  Léonidas,  et  de  Thistoirede  Samson. 
qui  monta  sur  le  trône  de  Sparte,         CLÉOMENE  P',  roi  de  Lacé- 
au  préjudice  de  son  beau-père,  démone,    successeur    d'Anaxan- 
Celui-ci ,  ayant  été  rappelé  par  les  dride,  son  père,  Fan  519  avant 
Lacédémoniens  ,    poursuivit    le'  J.-Ç.,   vainquit  les  Argiens,    et 
traître  qui  l'avait   dépouillé   de  délivra  les  Athéniens  de  la  tyran- 
son  ii^yaume ,  et  le  condamna  à  la  nie  des  Pisistrâtides.  Les  premiers 
mort.  Çhilonis,  épouse  de  Çléom-  s'étaient  opposés  à  l'invasion  de 
brote ,  avait  quitté  son  mari  pour  ses  années  dans  TArgolide.  Cl^o- 
saivre  son  père  dans  sa  retraite,  mène,  à  la  tête  des  Lacédénio- 
Çette  femme ,  fille  et  épousé  éga-  niens  et  de  leurs  alliés ,  remporta 
lemen t malheureuse,  apprend  Tar-  sur  eux  une  victoire  aussi  san- 
rét  porté  contre  son  époux.  Elle  glante   que  signalée,  mais  il  la 
va  se  jeter  aux  pieds  (le  Léonidas,  souilla  par  une  cruauté  atroce. 
qui  change  la  peine  de  mort  en  Cinq  mille  Argiens  se  réfugièrent 
un' exil ,  et  presse  sa  fille  de  rester  dans  une  forêt  voisine.  Cléomène 
à  sa  cour.  Çhilonis  aima  mieux  y  fit  mettre  le   feu,  malgré  la 
suivre  son  mari.  —  On  connaît  prière  des   vaincus  ,  qui  furent 
un  ti^isièmre  Cî'ÉOMBROTE ,  philo-  bientôt  consumés  par  les  flammes, 
sophe ,  natif  d'Ambrané  ,  qui  ,  Il  tourna  ensuite  ses  ai'mes  contre 
dans   l'impatience  de  jouir   des  les  Egynètes ,  et  ne  les  punit  pas 
biens  de  rautrevie,  se  précipita  moins  cruellement.  Son  humeur 
dans  la  mer,  après  avoir  lu  le  vindicative  se  changea  en  fureui* 
"Phédon  "  '  de  Platon ,  sur  Tim-  sur  la  fin  de  ses  jours,  et^  dans  un 
mortalité  de  Tame  :  fruit  ordi-  accès  de  frénésie ,  il  se  perça  de 
nai^  des  spécnlatio'ns  philosophi-  son  épée,  l'an  489  avant  J.-C. 
qu)és,    même    les    plus    sensées,'       *  CLEOMENE  II,  roi   de 
qufemd  elles  sont  destituées  de  la  Sgparte,  successeur  d'Agésipolis  , 
sanction  et  des  lumières  de  la  re-  .son  frère  aîné,    l'an  371    avant 
ligion.  J.-C,  n'a  rien  fait  qui  soit  digne 
C5LEOMEDES,fameuxatlilète,  d'être  transmis  à   la    postérité  , 
était  si  fort ,  que ,  pour  avoir  été  pendant  un    règne    de    60  ans. 
privé  du  prix  de  la  victoire  qu'il  Aréus,  son  petit-fils ,  lui  succéda 
avait  gagnée  à  la  lutte  [sur  Iccus,  en  509« 

habitent  d'Epidaure ,  l'an  492  av.        CLÉOMÈNE  lïl ,  fils  de  Léo- 

J.-Cl,]il  rompit,  dit-on^  la  colonne  nidas ,  roi  deLacédémone,  lui  suc- 

d'une  école,  sous  laquelle  il  y  eut  céda  l'an  §30  avant  J.-C. ,  à  l'âge 

soixante  enfàns  d'écrasés.   Il   se  de  17  ans.  Sa  première  pensée, 

sauta  dans  un  sépulcre,  et  selon  en  montant  sur  le  trône,  fxit  d'ai-- 

Plutarque,  dans  un  coffre,  où  racher  l'autorité  aux  éphores,mà- 

l'on  fut  bien  surpris  de  ne  le  plus  gistrats   puissants  dans   Lacédé- 

trouver.   L*oracle  ,   consulté  sur  mone,' qui  faisaient  la  loi  aiix  rois 

cet;^' événement,    répondit*  qu'il  mêmes.    Ses    victoires    sur    les 

était  le  dernier  des  héros.  Plaisant  Achéipns  lui  facilitèrent  l'exécu- 

héros  qui  cix)it  signaler  sa  ven-  tion   de  ce  projet.  De  retour  k 

geànce  en  exterminant  tantd'in-  Sparte,  il  fit  assassiner  les  éphpres, 

nocents!  Du  reste,  on  croit  aper-  qu'il  remplaça  par  des  magistrats 
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appelés "patronomes",  etafBcherle  néral.  Cléonice ,  timide  encore  et 
nom  de  plus  de 80  citoyens,  con-  pleine  de  la  pudeur  de  son  âge, 
damnés  au  bannissement.  Le  peu-  pria  ses  gens ,  avant  d'entrer 
pic,  efïrayé  par  ce  coup  d'éclat ,  dans  la  chambre  de  son  ravisseur, 
reçut  toutes  les  lois  qu  il  voulut  d'éteindre  toutes  les  lampes  ; 
lui  donner.  Il  fit  revivre  la  plu-  mais,  comme  elle  s'appix)chait  du 
part  de  celles  de  Lycurgue,  en-  lit,  elle  en  renversa  une.  Pausa- 
vahit  la  propriété  des  citoyens,  nias,  déjà  endormi,  s' éveillant  au 
procéda  a  un  nouveau  partage  bruit,  prend  son  poignard  ,  et 
des  terres,  abolit  les  dettes,  et  croyant  courir  sur  un  ennemi, 
s'attacha  par  ce  moyen  les  dissi-  frappe  cette  fille ,  qui  mourut  du 
pateui^  et  les  libertins.  Son  auto-  coup  qu'elle  reçut.  Cet  accident 
rite  affermie,  Cléomène  parcou-  acheva  de  révolter  tous  les  alliés 
rut,  les  armes  à  la  main,  l'Arca-    contre  lui. 

die  et  l'Élide,  reprit  quelaues  vil-  CLÉONYME,  fils  de  Cléo- 
lages  sur  les  Achéens,  et  les  défit  mène  II,  roi  de  Sparte,  mécon- 
en  bataille  rangée.  Aratus  ,  chef  tent  de  sa  patrie,  qui  l'avait  privé 
des  vaincus  ,  implora  le  secom^  de  la  couronné  pour  la  donner  à 
d'Antigone,  roi  de  Macédoine,  Aréus  son  neveu,  sollicita  le  se- 
contre  le  vainqueur.  L'armée  de  cours  du  célèbre  Pyrrhus ,  roi 
celui-ci  fut  taillée  en  pièces  à  la  d'Epire  ,  contre  Lacédémone. 
bataille  de  Selasie  ;  Cléomène,  Pyrrhus  assiégea  la  ville  et  fut 
après  cette  défaite,  retiré  en  contraint  de  se  retirer.  Le  courage 
Egypte,  y  mourut  d'une  ma-  des  femmes  de  Sparte,  qui  travail - 
nière  trafique.  Ayant  été  bien  lèrent  elles-mêmes  aux  retranche- 
accueilli  de  Ptolémée-Evergète ,  ments  ,  contribua  beaucoup  à  la 
qui  en  était  roi  ^  il  encourut  en-  levée  du  siège,  l'an  273  avant  J.-C. 
suite  la  disgrâce  de  son  successeur,  *  CLÉOPATRE ,  nom  de  plu- 
qui.le  fit  mettre  en  prison.  Qléo-  sieurs  princesses:  l'une  était  femime 
mène  brisa  ses  fers ,  excita  une  de  Philippe ,  roi  de  Macédoine  ; 
sédition ,  et  finit  par  se  donner  la  une  autre ,  sœur  d'Alexandrie  ; 
mort,  l'an  ââl  avant  l'ère  chré-  une  troisième ,  épouse  de  Ptolé- 
tienne.  mée-Epiphane,  roi  d'Egypte,  etc. 

CLÉOMÈNE ,  sculpteur  athé-        CLEOPATRE ,  fille  de  Ptolé- 
nien,  filsd'ApoUodore,  avait  fait    mée  -  Epiphanes  ,  veuve  et  sœur 
les  statues  des  Neuf  Muses  ^  dans    ^e  Ptolémée-Philométor ,  voulut 
les  costumes  des  fenmies  de  Thés-    assurer  la  couronne  à  son  fils  après 
pis.  On  lui  attribue  aussi   la  fa-    la  mort  du  père;  mais  Ptolémée- 
meuse  statue  de  F'dnus  de  Médi-    Physcon ,  roi  de  la  Cyrénaïque , 
cis;  on  lit  sur  la  base  de  cettesta-    traversa  ses  projets.  Un  ambassa- 
tue  qu'elle  a  étéfaitepar  ce  sculp-    deur  romain  les  accommoda  ,  en 
leur  ;  mais  on  doute  de  l'authen-    les  faisant  convenir  qu'il  épouse- 
ticité  de  cette,  inscription ,  [qui  se    rait^  Cléopâtre ,  que  le  fils  de  la 
ti*ouve  sur  un  morceau  rapporté.]    reine  serait  déclaré  héritier  du 
CLÉONICE^  jeune  fille  dequa-    trône,  mais  que  Physcon  en  joui- 
lité,  que  Pausanias  fit  enlever  à    rait  durant  sa  vie. 
Bysance  pour  en  faire  sa  maîtresse,        CLÉOPATRE,  fille  de  la  pré- 
Arrivée  dans  la  maison  de  ce  gé-    cédente  et  de  Ptolémée-Philomé- 
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tor,  roi  d'Egypte,  femme  de  tioit  deLathyms,  sonatoé.  Le  jeune 
rois  de  Syrie,  et  mère  de  qi^Ore  roi ,  effrayé  de  l'ambition  de  sat 
princes  imi  portèrentla  couronne,  mère,  à  qui  les  plus  grands  crimes 
épousad abord AleiandreBala,en<  ne  coûtaient  rien,   sévit  Ibrcré 
suite  Démétri  ui».  Ce  dernier  priuce  d'abdiquer  Tempire  ;  mais  le  pea- 
lui  ayant  fait  infidélitépour  Rodo-  pie  d'Alexandrie ,  ne  voulant  pas 
gnne ,  elle  offrit  sa  mam  et  sa  cou-  souffrir  qu'une  femme  tînt  seule 
ronne  à  Antiochns  son  frère.  Se-  le  tinion  du  gouvernement,  oblî- 
leucus ,  fils  aîné  de  Démétrius ,  gea  la  reine  de  rappeler  son  fils, 
voulut  monter  sur  le  trône  de  son  Cléopâtre,  ne  pouvant  plus  sup- 
père.  Il  se  fit  un  parti ,  et  trouva  porter    de     partager    l'autorité 
dans  Cléopâtre  une  mère  cruelle  royale ,  résolut  de  lui  donner  la 
et  une  ennemie  irréconciliable,  mort.  Alexandre,  informé  de  son 
Cette    femme    amlntieuse ,    qui  dessein ,  prévint  sa  mère  en  la  fai- 
avait  causé  la   mort  du  père ,  sant  mourir  l'an  89  avant  I.-C. 
en  lui  refusant  un  asile  à  Ptolé-  Cette  princesse  ambitieuse  et  dé- 
maïs, enfi>nça  son  poignard  dans  naturée  avait  tout  sacrifié  au  dé- 
le  sein  du  fils.  Ce  meurtre  souleva  sir  -effiréné  de  régner.  Elle  fut 
le  peuple  contre  elle)  Cléopâtre  punie  de  ses  crimes  par  un  autre 
l'apaisa,  ça  couronnant  Antio-  crime  qui  Calait  les  siens, 
cbus  son  second   fils.  Ce  jeune        CLÉOPÂTRE,  reine  d'Egyp- 
prince ,  borné  au  titre  de  roi  sans  te ,  fille  dePtôlémée-Aulète.  Son 
en  avoir  le  pouvoir,  soufflait  im-  père,  en  mourant,  laissa  la  oou- 
patiemment  de  partager  avec  sa  ronne  aux  aînés  des  deux  sexes , 
mère  la  souveraineautorité.  Cleo-  l'an  51  avant  J.-C,  avec  ordre  de 
pâtre ,  encore  plus  jalouse  de  ré-  se  marier  ensemble ,  suivant  l'u- 
gner  que  lui ,   fit  préparer  une  sage  de  sa  famille.  Ptolémée-De- 
coupe  empoisonnée ,   qu'elle  lui  nys ,  firère  de  Cléopâtre,  voulant 
présenta  au  retour  de  quelque  r^ner  seul ,  répudia  et  exila  sa 
exeixice.  Son  fils,  soupçonnant  sa  sœur ,  et  fit  casser  le  testament  de 
scélératesse,  l'obligea  de  prendre  son  père,  par  Pompée,  qui  lui 
le  poison  qu'elle  lui  avait  apprêté,  adjugea  le  trône   d'Egypte.  Ce 
Ainsi  mourut  ce  monstre  d  ambi-  général,  [ayant  été  vaincu  vers 
tion  et  de  cruauté ,  l'an  lâO  avant  ce  temps  par  César,  à  la  bataille 
J.-C.C'estcette  Cléopâtre  qui  joue  de  Pbarsafe ,  s'enfuit  en  Egypte , 
un  rôle  dans  la  *Rodogune*  du  et  y  fîit  massacré  par  ordre  de 
grand  Corneille.  Ptolémée.  César ,  qui  le  poursui- 
CLl£OPATll£,sœur  de  la  pré-  vait,  y  arriva  bientôt,  et]  ce  fut 
cédente,  donna  sa  main  à  son  en  cette  conjoncture  que  Cléopâ- 
onclePtolémée-Pbyscon.Ceprin-t  tre  demanda  justice  a  son  vain- 
ce,  qui  avait  répudié  la  mère  queur  contre  son  frère.  Elle  avait 
pour   épouser    la  fille,  mourut  tout  ce  qu'il  fallait  pour  faire  une 
bientôt  après,  et  laissa  h.  cette  der-  profonde  impression  siir  le  cœur 
nière  la  royauté  d'Egypte  et  deux  de  ce  héros  :  c'était  la  plus  belle 
enfants,  avec  la  liberté  de  s'asso*  femme  de  son  temps,  et  la  plus 
cier  celui  qu'elle  voudrait.  Çléo-  ingénieuse^  elle  parlait  toutes  les 
pâtre  plaça  sur  le  trône  Alexan-  langues  dont  la  connaissance  pou- 
dre, son  second  fils ,  au  préjudice  vait  lui  être  utile,  et  n'eut  jamais 
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besoin   d'interprète.  Cette  prin-    nité  d'instruments  de  musique, 
cesse,  voulant  solliciter  elle-même    Cléopâtre ,  habillée  en  Vénus  sor- 
César ,  arriva  de  nuit  au  pied  du    tant  de  la  mer,  paraissait  sous  un 
château  d'Alexandrie.   Il  fallait    magnifique  pavillon  de  drap  d'or, 
tromper  la   garde   égyptienne  :    Ses    femmes    représentaient    les 
son  guide  la  fit  étendre  au  milieu    Nymphes  et  les  Grâces.  La  poupe 
d'un  paquet  de  bardes,  et  la  porta    et  la  proue  étaient  couvertes  cies 
ainsi  sur  ses  épaules  au  palais  de    plus  beaux  enfants ,  déguisés  en 
César,  qui  la  vit ,  et  sa  cause  fut    Amours.  Il  n'en  fallait  pas  tant 
gagnée.  Il  ordonnai  qu'elle  gou-    pour  séduire  Antoine.  La  reine 
verneraitrEgypte,.conjointement    d'Egypte  s'empara  tellement  de 
avec  son  frère.  Son  juge  était  dé-    son  esprit ,  qu'il  fit  mourir  à  sa 
jà  son  amant.  Il  en  eut  un  fils    prière  la    princesse   Arsinoé    sa 
nommé  Césarion ,  et  promit  delà    soeur ,  réfugiée  dans  le  temple  de 
mener  avec  lui  à  Rome,  et  de    Diane  à  Milet,  comme   dans  un 
l'épouser.  Il  comptait  faire  passer    asile  impénétrable.  Tout  le  temps 
dans  l'assemblée  du  peuple  une    qu'elle  fut  à  Tarse  se  passa  en 
loi  par  laquelle  il  serait  permis    fôte$  et  en  banquets.  Ces  fêtes 
aux  citoyens  romains  d'épouser    se  renouvelèrent    à   Alexandrie 
autant  dé  femmes ,  même  étran-    avec  line  magnificence   dont  i! 
gères,  qu'il  leur  plairait.  Arrivé    n'y  a  jamais  eu    d'exemple.  Ce 
à  Rome,  il  fit  placer  la  statue  de    fut  à  Ist  fin  d'un  de  ces  repas  que 
samaîtresse  dans  le  temple  de  Yé-    Cléopâtre,     détachant     de    son 
nus ,  à  côté  de  celle  de  la  déesse,    oreille  une  perle  inestimable,  la 
Ptoléroée  s'étantnoyé  dans  le  Nil,    jeta  dans  une  coupe  pleine  de  vi- 
cn  fuyant  la  pou^*suite  de  César    naigre ,  et  l'avala  aussitôt ,  pour 
qu'il  avait  été  attaquer  dans  son    dévorer  en  un  moment  autant  de 
palais ,  celui-ci  assura  la  couronne    richesses  qu'Antoine  en  avait  em- 
a  Cléopâtre,  et  à  son  autre  frère,    ployé  pour  satisfaire  à  leur  luxe 
âgé  pour  lors  de  onze  ans  :  mais    et  à  leurs  débauchés.  Un  voyage 
cette  princesse  ambitieuse  né  par-    d'Antoine  à  Rome  interrompit 
tagea  pas  long-temps  le  trôneavec    ces  fêtes  somptueuses.  Cléopâtre , 
lui  :  elle  le  fit  empoisonner  dès    durant  l'absence  de  sdn  amant, 
qu'il  eut    atteint  sa  15'  année,    rétablit  la  bibliothèque  d'Alexan- 
Après  la  mort  de  César,  elle  se    drie,  brûlée  quelques  années  au- 
declara  pour  les  triumvirs.  An-    parant,   et  l'augmenta  de  celle 
toine,  vainqueur  à  Philippes ,  la    de  Pergame ,  composée  de  plus 
cita  devant  lui,  pour  répondre  à    de  deux  cent  mille  volumes.  Ce 
quelques  accusations  formées  con-    n'est  pas  à  beaucoup  près ,  le  pre- 
tre  elle.  Cléopâtre  résolut  dès  lors    mier  exemple  d'homme  ou  de 
d'enchaîner  Antoine  comme  elle    femme  qui ,  dans  le  sein  du  vice 
avait  enchaîné  César.  Elle  fit  son    et  du  crime ,  ont  affiché  l'amour 
voyage  sur  une  galère  brillante    des  sciences.  Antoine ,.  de  retour 
d'or,  enrichie  des  plus  belles  pein-    à  Alexandrie ,  y  enti'a  en  triom- 
tm'es,   avec  des  voiles  de  soie ,    phe,  et  fit  proclamer  Cléopâtre 
couleur  de  pourpre ,  mêlées  d'or,    reine  d'Egypte,  de    Chypre   et 
des   rames    d'argent  qui  ne  se    de  Célésyrie.    Octave    ne  tarda 
mouvaient  qu'au  son  d'une  in  fi-    pas   à   déclarer    la   guerre    au\ 
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d€ux  amans.  Elle  finit  parla  hk-  moyens  pour  arriver  où  son  am- 

taille  d'Actium,     dans    laquelle  bition  la  portait ,  nul  crime  ne  lui 

Cléopâti'ee£frayéeprit]â  fuite,  et  coûtait.  Elle  sacrifia  à  cette  pas- 

futsuivie  par  Antome.  Cette  prin-  sion  ses  deux  frères   et  sa  sœur^ 

cesse,  craignant  de  perdre  sa  cou-  qu'elle  fit  périr  par  le  fer  ou  par 

ronne,  trahit  son  amant,  et  ne-  le  poison.  Antoine  fut  la  dernière 

désespéra  point  de   faire  la  cou-  victime  de  sa  passion ,  et  enfin 

quête  d*Octave.  L'essai  qu'elle  fit  elle  -  môme.  On  a  donné  sous  son 

ae  ses  charmes  fut  inutile.  Alors,  nom  deux  ouvrages  que  personne 

pour  éviter  la  honte  d'être  menée  n'a  cru  être  d'elle,  mais  que  sa 

en  triomphe  à  Rome  ,  elle  se  fit  coquetterie  a  fait  imaginer  à  un 

piquer  le  sein  par  '  un  aspic ,  et  plaisant  de  lui  supposer  :  |  "De  me- 

mourut  l'an  50  avant  J.-C.,  à  39  dicamine  faciei  epistolae  eroticse^, 

ans.  C^  récit,  qui  çst  exact,  suffit  dans    le   *  Pétrone    variorum*; 

§our  convaincre  d'adulation  et  |  De  morbis  mulierum''  dans  ""Gyr 
'infidélité  historique  le  poète  noeciorum  libri  ab  Is.  Spacchio 
Horace  qui ,  dans  l'ode  "  Nunc  est  collecti  ",  Strasbourg,  4  597,  in-fol. 
bibendum'*,  etc.,  parle  de  cet  em-  [Une  "Vie  deCléopâtre",  écrite  en 
poisonnement  comme  d'un  hé-  italienpar  le  comte  Landi(  1551" 
roïsme.  C'est  bien  dommage  1788),  a  été  traduite  en  français 
qu'une  aussi  belle  pièce  ait  été  par B.  Barrère,  Paris,  1808,  in-1 8. 
consacrée  à  célébrer  le  mensonge.  Calprenède  en  a  fait  une  en  fran- 
Si  cette  princesse  eût  possédé  çais.  On  connaît  plusieurs  tragé- 
les  qualités  du  cœur,  comme  elle  d  ies  dont  Cl  éopâtre  est  le  sujet.  Les 
possédait  celles  de  l'esprit ,  c'eut  plus  anciennes  sont  celles  de  Sha* 
été  une  reine  accomplie;...  mais  lespeare  et  de  J.odelle;  celle-<;i  pa- 
les ^qualités  du  cœur  lui  man-  rut  en  1 55^.  Marmontel  en  don- 
quaient.  Cette  partie  essentielle ,  na  une  en  1 750,  et  Linguet  une 
par  laquelle' l'homme  est  tout  ce  autre,  en  1775.] 
qu'il  est,  ne  faisait  pas  son  beau  CLEOPHAS,  l'un  des  deux 
côté;  et,  pour  parler  vrai,  elle  disciples  qui,  ajlant  de  Jérusalem, 
avait  naturellement  le  cœur  gâté  au  boui^  d'Emmaiis ,  rencontré- 
et  corrompu.  Par  goût  et  par  ca-  rent  J.-C.  le  jour  de  sa  résurrec- 
ractère,  eue  était  débauchée. et  ti-  tion,  et  l'entretinrent,  sans  le 
bertine...  Sa  passion  favorite  était,  connaître,  de  l'histoire  de  sa  vie 
l'ambition;  et ,  par  une  suite  né^  et  de  sa  passion.  Rien  de  plus 
cessaire  de  cette  première  pas-  touchant ,  de  plus  convaincant 
sion ,  elle  était  cruelle ,  d'une  dis-  que  la  naïve  et  inimitable  simpli- 
sinmlation  profonde ,  et  d'une  cité  avec  laquelle  cette  conversa- 
noire  perfidie*L'emp  ire  dumonde  tion  est  rapportée  au  chap.  ^  de 
entier  aurait  à  peine  reippli  et  sa-  saint  Luc. 

tisfait  ses  désirs  ambitieux.  Ce  fut         CLÉOSTRATE  ,    astronome 

moins  la  passion  de  l'amour  que  grec,  natif  de  Ténédos  vers  L'an 

l'espérance  de  devenir  la  reine  536avant  J.-C,  découvrit  le pre- 

de  Rome,  qui  la  fit  maîtresse  du  mier  les  signes  du  zodiaque ,  et  ré- 

dlctateur  Jules  -  César ,  et  dans  formate  calendrier  des  Grecs, 
la  suite  la  femme  <F Antoine.  Peu        CLÉRAMB AULT  (  Louis-Ni- 

scrupuleuse    sur    le    choix    des  colas),  né  à  Paris  en  1676,  mort 
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dans  la  même  ville,  en  1749,  plut  d'abord  tireur  d'armes*  Devenu 
à  Louis  XIV  par  ses  Cantates,  Ce  un  des  chefs  de  la  faction  dès 
prince  le  nomma  surintendant  des  Seize,  il  entra  da^s.  la  ^rand'- 
concerts  particuliers  dé  madame  chambre  du  parlement^  suivi  de 
de  Maintenon.  II  était  déjà  orga-  cinquante  satellites,  et  osa  présen- 
niste  de  Saint-Cyr.  On  a  de  lui  tera  cette  compagnie  une  requête, 
cinq  livres  de  Cantates  ^  5  vol.  ou  plutôt  un  ordre  de  s'unir  avec 
in-fol.,  1705, 1710,  parmi  lesquels  le  prévôt  des  marchands,  les 
celle  d'Orphée  est  regardée  comme  échevins  et  les  bourgeois  de  Pa- 
son  chef-  d'oeuvre.  On  Ijii  doit  ris ,  pour  la  défense  de  la  religion 
plusieurs  Motets,  et  des  morceaux  catholique  con  tre  la  maison  royale. 
'  de  musique  composés  pom*  des  Sur  le  refus  du  parlement ,  il  me- 
fétes  particulières.  Clérambault  na  à  la  Bastille ,  en  1 569,  l'épée  à 
Unit  à  la  qualité  d'habile  musicien  la  n^ain  ,  tous  ceux  qui  étaient 
celle  de  bon  père,  de  bon  mari,  opposés  à  son  parti.  Le  premier 
de  bon  ami^  et  les  caprices,  ordi-  président,  Achille  de  Harlay,  et 
naires  à  quelques  artistes ,  ne  ter-  environ-soixante  autres  membres 
nirentjamais  ses  talents.  de.  ce  coi:ps,  suivirent  cet  insolent, 

CLERC  (Antoine  le),  sieur  de    qui  les  conduisit  comme  en  triom-  < 
La  Forest,  maître  des  requêtes  de    plie.  Il  les  fit  jeûner  au  pain  et  à 
la  reine  Marguerite  de  Valois,    l'eau  pour  obliger  ces  niagistrats 
[naquit  à  Auxerre  le  24  septem-    à  se  racheter  de  ses  mains  )  c'est 
bre  1 563,  d'une  famille  qui  prour    ce  qui  lui  méiita  le  titi'ede  "grand 
vait  sa  descendance  en  ligne  di-    pénitencier  du  parlement".  Lors^ 
rectedeJean  Le  Clerc,   chance-    que  le  duc  de  Mayenne  délivra 
lier  de  France  en  1420.  Il  ]  com-    Paris  de  la  faction  d^  Seize,  en 
battit  d'abord  pour  les  calvinistes,    1 591 ,  Le  Clerc  rendit  la  Bastille 
et  embrassa  ensuite  la  religion  ca-    à  la  première  sommation  ,  à  con- 
tholique,  à  laquelle  il  consacra  ses    dition  d'avoir  la  vie  sauve.  On  lui 
talents.  Saint  François  de  Sales ,    tint  parole  :  il  se  réfugia  à  Bruxel- 
saint  Vincent  de  Paule,  le  cardi-    les ,  où.  il  vivait  encore  en  J634., , 
nal  du  Perron ,  ïe^  personnes  les    parlant/ peu,   niais    magnifique- 
plus  vertueuses  et  les  plus  éclai-    ment,   des  grands  projets    qu'il 
rées  de  son   siècle ,  furent  liées    avait  manques, 
avec  lui.  Il  mourut  à  Paris  en        CLERC  (Pavid  le),  ministi*e 
odeur  de  sainteté,  en  1628,  à  65    et  professeur  en  hébreu  à  Genè- 
ans.  On  a  écrit  sa  vie  sous  le  titre    ve ,  mourut  dans  cette  ville  en 
du  ^"Séculier  parfait".  Le  cardinal    1635,  à  64  ans.  Ses  Quœstiones, 
d'Étampes  voulait  le  faire  beati-    sacrœ  ont  été  publiées  avec  les 
fier  ;  mais  la  mort  de  cette  émi-  *  ouvrages  d'Etienne  Le  Clerc,  son 
nence  dérangea  son  projet.  On  a    frère,  en  1685  et  168T,  2  vol. 
de  Le  Clerc  quelques  ouvrages  de    in-8%  par  Jean  Le  Clerc,  son  ne- 
pi  Aé  ,  de  droit  et  d'érudition.         veu  ,   profeiseur  à  Amsterdam, 
CLERC  (Jean  le)  ,  dit  Bu5Sy,        CLERC    (  Michel    le  ),.    natif 
procureur  au  parlement  de  Paris,    d' Albi ,  avocat  au  parlement  de 
rat  fait  gouverneur  de  la  Bastille    Paris,  l'un  des  40  de  l'académie, 
par  le  duc  de  Guise^  pendant  les    française,  mourut   en  .1691.   Il 
troubles  de  la  ligue.  Il  avait  été    est    principalement    connu    par 
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une  Traduction  des  cinq  pre- 
miers chants  de  la  "Jérusalem  dé- 
livrée* du  Tasse,  qu'il  a  ren- 
dus presque  vers  poui*  vers,  et 
dans  UQ  style  fort  au-dessous  du 
médiocre.  Il  avait  entrepris  un 
ouvrajîe  en  prose  qui  devait  avoir 
pour  titre  :  Confortnitddes  poètes 
grecs,  lathts,  italiens  et  français* 
Son  dessein  était  de  monti*er  que 
la  plupart  des  poètes-ne  font  que 
se  copier  mutuellement^  et  qu  ils 
doivent  presque  .tous  leurs  ou- 
vrages à  ceux  qui  les  ont  précé- 
dés. On  lui  donne  encore  les  tra- 
gédies de  yirginie ,  ô^ Iphigènie , 
[^^Oreste  et  l'opéra  d'Oronthee, 
joué  en  1688.]  C'est  cet  auteur 
que  Racine  honora  de  l'épigram- 
rae  :  "Entre  Le  Cleix  et  son  ami 
Coi'as'*,  etc. 

CLERC  (  Sébastien  le  ),  dessi- 
nateur et  graveur,  naquit  à  Metz, 
le  26  septembre  1657,  d'un  orfè- 
vre, dessinateur  habile^  qui  fut 
son  maître.  Dès  l'âge  de  8  ans ,  il 
maniùit  le  burin.  Il  s'appliqua  en 
même  temps  à  l'étude  de  la  géo- 
métrie, de  la  perspective,  de  la 
fortification  ,  de  l'architecture, 
et  fit,  dans  toutes  ces  sciences , 
des  progrès  aussi  rapides  que  dans 
le  dessin  et  la  gravure.  Le  maré- 
chal de  La  Ferté  le  choisit  pour 
son  ingénieur  géographe;  Louis 
XIV,  pour  son  gravem*  ordinaire, 
à  la  sollicitation  de  Colbert ,  et  le 
j)ape  Clément  XI  l'honora  du 
titre  de  chevalier  romain.  Le 
Clerc  joignait  à  un  mérite  supé- 
rieur, et  au  goût  de  tous  les  arts, 
un  caractère  doux  et  insinuant. 
Il  mourut  à  Pai-is  en  1714,  à  77 
ans.  Ce  maître  traitait  également 
bien  tous  les  sujets ,  le  paysage  , 
l'architecture,  les  ornements.  On 
y  aperçoit  une  imagination  vive , 
f>nllante^  niais  bien  réglée,   un 


dessin  très-correct,  une  fécondité 
admirable,  des  expressions  nobles 
et  élégantes ,  une  Belle  exécution. 
Les  productions  de  son  burin, 
qui  se  montent  à  plus  de  3,000 , 
auraient  suffi  pour  lui  faire  un 
grand  nom,  indépendamment  des 
productions  de  sa  plume.  Les 
principales  en  ce  dernier  genre 
sont  :  ]  un  Traité  de  Ge'ométrîe 
théorique  et  pratique ,  réimprimé 
eir  1745,  in-8%  avec  ia*Vie"  de 
l'auteur;  |  un  Traité  d Architec- 
ture,  â  vol.  in-4**;  |  un  Discours 
sur  le  point  de  Vue^  matière  que 
l'auteur  avait  approfondie.  Après 
Callot,  c'est  le  graveur  qui  a  fait 
voir  le  plus  distinctement  cinq  ou 
six  lieues  de  pays  dans  un  petit 
espace.  (  Voy,  le  "  Catalogue  rai- 
sonné de  XOEuvre  de  Sébastien 
Le  Clerc ,  avec  sa  Vie**,  par  Jom- 
bert,  Paris,  1775,  8  vol.  in-8V- 
ouvrage  curieux  et  intéressant.) 
—  [Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Sébastien  Le  Clerc  ,  peintre, 
mort  à  Paris  en  1763.] 

CLERC  (Daniel  le)  ,  médecin 
de  Genève ,  et  conseiller  d'état  de 
sa  patrie,  né  en  165^,  mort  en 
1728 ,  à  76  ans ,  fut  aimé  et  esti- 
mé de  ses  concitoyens  par  sa 
bonté,  sa  candeur,  et  la  facilité 
de  son  caractère.  Il  était  naturel- 
lement gai  ,  mais  d'une  gaieté 
froide ,  qui ,  par  cela  méme^  était 
plus  piquante.  Il  s'acquit  une  ré- 
putation assez  étendue  parmi  ceux 
de  son  art  par  :  V Histoire  de  la 
ilf^itfccfrte, poussée  jusqu'au  temps 
de  Gallien  inclusivement,  Ams- 
terdam, 1739,  in-4''.  Ce  livre, 
plein  de  recherches  savantes  ,,  est 
écrit  avec  netteté,  et  l'auteur  y 
fait  bien  connaître  le  caractère 
des  anciens  médecins ,  lem*s  opi- 
nions ,  leur  pratique ,  leure  remè- 
des. C'est  dans  les  premiers  cha- 
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pitres  de  cet  ouvrage  que  ^Vol-  composait,  et  de  la  trop  grande 
taire,  qui  Hsait  rarement  les  au-  variété  de  ses  travaux  littéraires, 
tours  originaux,  surtout  les  Grecs,  Il  avait  presque  toujours  cinq  ou 
a  puisé  ce  qu'il  a  dit  de  vrai  sur  ^ix  ouvrages  sur  le  métier,  et  il  y 
Hermès,  sur  Zoi*oastre  et  sur  les  ti'availlait  ordinairement  à  me- 
Egyptiens;  I  Histona  naturalis  la-  sure  que  l'imprimeur  manquait 
torum  luhibn'corum  ^  Genève  ,  de  copie»  Soixante  ans  d'étude 
1715,  in-4".  Ce  traité  des  vei's  n'avaient  pu  le  ramener  à  lavé- 
plats  est  très^stimé.  Il  a  aussi  pu-  rite.  Sectateur  secret  de  Socin ,  il 
blié ,  avec  Manget,  la  Bibliothè-  n'oublia  rien  pour  expliquer  plu- 
que  anatomique,  sieurs  des  mii^cles  rapportés  dans 
CLERC  (Jean  le),  frère  du  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testa- 
précédent,  neveu  de  David,  na*  ment,  par  des  voies  naturelles; 
quit  à  Genève  en  1657,  avec  la  pour  détourner  les  prophéties 
mémoire  la  plus  heureuse  et  des  qui  regardent  le  Messie ,  et  cor- 
dispositions  pour  tous  les  genres  rompre  les  passages  qui  prouvent 
de  littératm'e.  Après  avoir  par-  la  Trinité  et  la  divinité  de  J.-C. 
couru  la  France,  F  Angleterre,  et  On  l'accusa  d'avoir  composé  le 
la  Hollande ,  il  se  fixa  a  Amster-  livre  intitulé  :  Sentiments  de 
dam ,  où  il  professa  les  belles-let-  quelques  théoiof^ens  de  HoUan- 
très,  les  langues  et  la  philosophie,  de^  touchant  t  histoire  critique  du 
En  1 7â8 ,  il  perdit  tout  à  coup  la  Vieux  Testament,  par  M.  Simon ^ 
parole  en  donnant  ses  leçons.  t)e-  et  la  Défense  de  ce  même  livre , 
puis  cet  accident ,  sa  mémoire  et  dans  l'intention  de  détiniire  Fins- 
son  esprit  s'affaiblirent,  et  il  ne  piration  des  livres  sacrés ,  S  vol. 
resta  du  savant  Le  Clerc  qu'un  in-8^.  Il  tâche  fort  inutilement 
automate  languissant.  Il  parlait,  d'y  montrer  que  Moïse,  n'est  pas 
il  semblait  même,  à  son  air  com-  l'auteur  du  ^'Pentateuque",  que 
posé,  qu'il  pensait  encore^  mais  l'^'Histoire  de  Job"  est  une  mé- 
toutes  ses  idées  étaient  sans  ordre  chante  tragi-comédie,  et  le  ''Can- 
et  sans  suite.  Il  s'amusait  dans  tique  des  Cantiques*  une  idylle 
son  cabinet  à  lire,  à  écrire,  à  cor-  profane  et  amoureuse.  Voici  ceux 
riger.  Il  donnait  ensuite  ses  brouil-  de  ses  ouvrages  qui  on  t  Ije  plus  de 
Ions  à  son  copiste,  pour  les  por-  réputation  :  |  Bibliothèque  uni- 
ter  à  l'imprimeur,  qui  les  mettait  K'erselle  et  historique jy^\AYii2\  cota- 
au  feu  tout  de  suite.  Il  perdit  sa  mencé  en  1686  et  fini  en  1695, 
femme,  fille  de  Grégoire  Leti,  faisant  26  vol.  in-lâ.  On  y  trouve 
au  milieu  de  ces  accidents ,  en  des  exti*aits  fort  étendus  et  assez 
1754.  n  la  suivit  en  1756,  sur  la  exacts  des  livres  de  quelque  im- 
Bn  de  sa  79"  année.  On  ne  peut  portànce,  accompagnés  souvent 
lui  refuser  beaucoup  d'ardeur  de  savantes  remarques  du  journa- 
pour  le  travail ,  une  érudition  liste.  Il  n'y  garde  cependant  pas 
vaste,  un  jugement  solide,  une  la  charité  quil  recommande  tant 
fécondité  surprenante,  une  grande  aux  auti^es.  Les  saints  pères  et  Jes 
facilité  pour  écrire  sur  toutes  sor-  théologiens  catholiques  y  sont 
tes  de  matières  ;  mais  quelques-  l'objet  ordinaire  de  ses  satires 
uns  de  ses  livres  se  ressentent  de  pleines  de  fiel.  Jean  Coruand  de 
là  rapidité  avec   laquelle  il   les  La  Croze  était  associé  à  Jean  Le 
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Clerc  pour  cet  ouvrage.  La  plus  'dernes  ,   sacrés  et  profanes ,     de 
grande  partie  du  tome  20  et  des  Pedo  Albidovanus ,  de  Cornélius 
5  suivants  sont  de  Jacques  Ber-  Severus  ,    de    Sulpice   Sévère  , 
nard;  |  Bibliothèque  choisie,  pour  d'Eschine,  de  Tite-Live ,  de  Mé- 
servir  de  suite  à  la  "Bibliothèque  nandre,  de  Philéiiion,  d'Ausone, 
universelle",  en  38  vol.  Lèpre-  d'Érasme,  du  "Traité  de  la  Reli- 
mier  est  de  1703,  et  le  dernier  de  gion"  de  Grotius;  une  édition  des 
1715j  I  Bibliothèque  ancienne  et  "Dogmes  théologiques"  du  P.  Pe- 
/worferwe,  pour  servir  de  suite  aux  tau,  2  vol.  in-fol. ,  avec  des  Re- 
Bibliothèques  universelle  et  choi-  marques ,  sous  le  nom  de  "  Théo- 
rie,  en   29   vol.   in  12,   depuis  philus    Âlethinus",  qui   doivent 
1714  jusqu'en  1 727;  |  Ars  critica^  *  être  lues  comme  étant  de  Jean  Le 
3  vol.  in-8®,  1712  et  1730  :  on  a  Clerc,  c'est-à-dire  d'un  socinien, 
repris  la  liberté  avec  laquelle  il  quoiqu'il  y  en  ait  aussi  bèauî:oup 
s'explique  sur  plusieurs  écrivains,  ae  judicieuses  et  d'utiles.  H  donna 
et  principalement  sur  les  saints  aussi  quatre  éditions  à  Amstcr- 
Pères  ;  I  Traité  de  l* Incrédulité' ,  dam   au  "  Dictionnaire   de  Mo- 
où  Ton  examine  les  motife  et  les  réri  "  :  celle  de  1702  fut  augmen- 
raisons  qui  pmlent  les  incrédules  tée  de  6  à  700  articles  nouveaux  ; 
à  rejeter  la  religion  chrétienne ,  une  édition  des  "  Pères  apostoli- 
1714   et   1733,    in-8";  |  Parrha-  ques",  par  J.-B:   Cotelier,  avec 
siana,  ou  Pensées  diverses  sur  des  des  remarques ,  etc.,  Amsterdam, 
matières  de  critique  y  d'histoire,  1698   et   1724,   2  voL  in-fol.  ;j 
de  morale  et  de  politique  ,    les  Histoiie  des  Provinces-Unies  dus 
uties  justes,  et  les  autres  hasar-  Pays-Bas ^  depuis  1560  jusqu'en 
dées  ou  fausses,  1699,  in-12.  Il  1728   î    compilation  inexacte  et 
n*a  guère  eu  d'autre  peine  que  de  mal  écrite ,  réimprimée  à  Ams- 
compiler  et  d'ajouter  à  ses  recher-  terdani,  1738,  5  tomes  en  2  vol. 
ches  quelques  réflexions  qui  don-  in-fol.  ;  |  Vie  du  cardinal  de  Ri- 
nent  à  son  livre  un  air  de  criti-  chelieu,  2  vol.  in-1 2 ,  réimprimée 
que   et  de  philosophie  ;    |    des  avfec  des  pièces  en.  5  vol.  Les  pré- 
Commentaires  latins  sur  la  plu-  jugés  et  les  opinions  de  l'auteur  y 
part  des  livres  de  l'Ecriture  sainte,  prennent  souvent  lâ  place  de  l'his- 
Amsterdam,  1710 et  1731 ,  5  vol.  tojre.  On  Voit,  à  la  tête  de  Tédi- 
in-fol^    I   Harmonia  evangelica,  tion, de  1696,  un  plan  du  siège  de 
en  grec  et  eh  latin ,  Amsterdam ,  la  Rochelle  ,   très-bien    exécuté 
1700,    in-fol.  :  ce  n'est   guère  dans  le  goût  de  Callot;  (  beau- 
qu'un  pillage  fait  à  Thoynard;  |^  coup   d'écrits  polémiques,   dans 
une  Traduction  du  Nouveau  Tes-  lesquels  règne  très-souvent  la  pré- 
tament  en  français  ^  avec  des  no-  somption   et  l'aigreur  j  |    Opéra 
tes,  1703,  2  vol.  in-4®.  Ces  ou-  phihsqvhica ,  Amsterdam,  1710, 
vrages  sur  l'Ecriture   déplurent  4  vol.  m-1 2;  |  Compendium  his- 
aux  cathol iques  et  a  ux  protestants ,  toriœ  naturalisa  Amsterdam ,  1 698, 
par  une   foule   d'interprétations  in-8**.  [Jean  Le  Clerc  avait  les  dé- 
sociniennes  queiLe  Clerc  y  glissa,  fauts  de  sa  secte  et  ceux  de  son 
tantôt  avec  art,  tantôt  à  déçou-  genre.  Il  pensait  tout  savoir;  il 
vert  5   I  de  nouvelles  éditions  de  avait  tout  effleuré  seulement.  Son 
plusieurs  auteurs  anciens  et  mo-  frère  valait  mieux  que  lui. ](/^.Ni- 
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céron,  tom.  40,  p.  294  et  362;  sa 
p^ie  en  latin ,  par  lui-même,  Ams- 
terdam, 1711,  in-8%  [et.le  «Dic- 
tionnaire de  Moréri  "  ,  où  on 
trouve  une  liste  détaillée  des  nom- 
breux ouvrages  de  cet  infatigable 
écrivain.]) 

CLERC  (Paul  le)^  jésuite,  né  à 
Orléans  en  1657,  enseigna  les 
belles-lettres  avec  succès.  Appelé 
à  Paris,  il  occupa  divers  emplois, 
et  mourut  en  1740,  auteur  des 
ouvrages  suivants:  | La  Vie  d* An- 
toine-Marié Ubaldin  y  dihi  Flèche, 
t726,  in-16,  et  plusieurs  fois  réim- 

.  primée  depuis.  Le  P.  Jacques  Bi- 
derman,  delà  même  société,  avait 
écrit  cette  «Vie"  en  latin;  |  Ré- 
flexions '  sur  les  quatre Jins  der- 
nières ,  Paris  et  ailleurs;  {^Fen- 
tes et  pratiques  chrétiennes ,  avec 
des  exemples  propres  surtout  à 

former  les  mœurs  des  jeunes  gens/] 
plusieurs  autres  livres  de  piété. 
*CLERC  (Pierre  le),  sons-diacre 
du  diocèse  de  Rouen,  donna  dans 
les  illusions  d'un  parti  qui  recon- 
naissait comme  prophète  un  pre- 
uve nommé  Vaillant;,  et  se  fit  con- 
naître en  1733  par  \xn  Acte  de  ré- 
vocation de  la  signature  du  for- 
mulaire. Forcé  de  se  retirer  en 
Hollande  ,  il  y  attaqua  ouverte- 
ment le  dogme  catholique  sur  la 
procession  du  Saint-Esprit,  la 
primauté  du  pape  et  le  concile  de 
Trente  qu'il  traitait  d'assemblée 
de  novatem's.  Les  prêtres  d'U- 
trecht,  s'assemblant  en  1763,  con- 
damnèrent sa  doctrine.  Il  publia 
pour  sa  défense  plusieurs  Bro- 
chures qui  respirent  la  colère,  et 
mourut  vers  1773.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  |  Homélies  de 
saint  Gœgoire  1747,  'in-i^;\  Fies 
édifiantes  des  religieuses  de  Port- 
Royal,  1750,  4  vol.  in-1â,  |  Ren- 
versement de  la  religion  et  des 


lois  par  toutes  les  bulles  et  brefs 
donnés  contre  Baïus,  Janséniu&, 
etc.  y  1756,  2  vol.  in-12.  Il  donna 
une  édition  des  "Nouvelles  ecclé- 
siastiques*' et  du  "Journal  de  Dor- 
sanne**.  On  lui  attribue  un  Recueil 
de  neuf  écrits  contre  la  thèse  de 
l'abbé  de  P rades, 

*  CLERC  (Charles-Guillavune 
LE  ),  libraire,  né  à  Paris  le  28  oc- 
tobre 1723,  mourut  dans  cette 
ville  le  26  septembre  1795.  La  ré- 
putation qu'il  avait  acquise  par 
ses  connaissances  et  sa  probité, 
l'enleva  souvent  aux  soins  de  sa 
profession.  Nonniié  à  l'assemblée 
constituante,  il  devint  inspecteur 
de  son  imprimerie,  et  membre  ^u 
comité  des  assignats,  qu'il  pré- 
sida long-temps.  En  1792 ,  jl  fut 
un  des  juges  du  tribunal  de  com- 
merce, dont  il  avait  fait  adôp< 
ter  l'organisation.  Comme  homme 
de  letti^es,  Le  Clerc  laissa  des 
ouvrages  utiles.  Il  donna  en  1784 
un  livre  intitulé  :  Instruction 
pourle^  négociants,  1  vol.  in-lâ. 
Le  but  de  cette  production  est 
d'offrir  les  moyens  de  se  mettre 
en  garde  contre  l'astuce  des  fri- 
pons ,  et  d'établir  entre  lés  négo- 
ciants un  code  de  probité.  Il  y  en 
eut  une  nouvelle  édition  en 
1789 ,  in-12.  Le  "Dictionnaire 
géographique"  de  Vosgien ,  et  le 
"  Dictionnaire  historique  des 
Grands  Hommes",  de  l'Advocat, 
acquirent,  par  ses  soins,  un  de- 
gré d'utilité  qui  fit  bientôt  ou- 
blier lés  anciennes  éditions.  Il  fit 
en  outre  paraître,  en  1788,  un 
Supplément  au  "Dictionnaire  his- 
toriqilte*',  formant  un  4®  volume  h 
l'édition  de  1777.  Son  projet  était 
de  refondre  ce  Supplément  dans 
la  nouvelle  édition  qu'il  voulait 
donner,  et  qu'il  travailla  jusqu'à 
la  fin  de  ses  jours  à  augmenter. 
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♦  CLERC  (Nicolas-Gabriel  le),        ♦CLERC  de    Beauberok    ou 

niéclecinfrançaisyinembre des aca-  Beauperon      (Nicolas  -  François 

démies  de  8t-Pétersboiirg,  de  Be-  le)  ,  né  à  Condé-sur-Noireau  en 

sauçon  et  de  Rouen,  premier  mé-  1714,  mort  le  4  décembre  1790, 

decin  des  armées  du  l'oi  eh  Aile-  embrassa  Fétat  ecclésiastique   et 

magne ,  du  duc  d'Orléans  et  du  professa    la    théologie  à    Caen 

grand-duc  de  Russie,  né  en  1 726,  pendant  50  ans.  Il  est  connu  par 

mort  en  1798,  réforma  les  abus  plusieurs  ouvrages  dont  le  prin- 

oui  s'étaient  introduits  dans  Tad-  cipal  a  pour  titre  :  Tractatus  theo- 

ministration  des    hôpitaux  mili-  lo^co-aognuUicus  de  homme  lap- 

taires,  et  introduisit  d'heureuses  so    et  reparato  ^    Luxembourg, 

innovations  dans  l'art  de  guérir.  1 777,  2  vol.  in-8"  :  ouvrage   de 

Chargé  de   la  mission    délicate  théologie  savant  et  profond  :  c'est 

d'apaiser   Catherine  II ,    irritée  un  des  meilleurs  traités  sur  l'in  - 

d'avoir  perdu  son  influence  sur  carnation  du  Verbe.  On  prétend 

le  sénat  suédois  par  suite  de  la  qu'il  avaitaussi  composé  plusieurs 

révolution  de  1 77^^  il  s'en  acquitta  autres  Traités  sur  la  pénitence,  les 

habillement.  On  a  de  lui  un  ro-  lois,  la  restitution,  et  on  a  aussi 

man  historique  intitulé  :  |  Yu-le-  de  lui  un  Mjémoire  pour  les  curés 

Grand  et  Conjiicius ,  histoire  à  portion  congrue ,  1 745 ,  in-4". 
c/««o«e,SoUson8,17e9,m-4»;|         ♦  cLERC   de   Montmerct, 

plusieurs  écriU  sur  1  artde  guérir  (Claude-Germaîn  i^),  avocat,  na- 

sur  1  éducation  de  la  jeunesse  et  ).  ^  ^^^^^  ^„  ^  Ij\q  (^  ^^^te 

sur  la  politique.  Les  plus  i^  ^  la  gloire  d'avoir  fait  lc3  pluslon- 
marquattes  sont  :  |  MeAcus  ven  %îtres  qui  aient  jamaisexisté. 

amalorad  ApolhneœaH,s  alum-  \^^^^^^^:^^  ont  jusqu'à  2,300 

nos     Moscou      17Ô4      in. 8«;  J  ^     «1     ^  ^^  ^J  ^  ,^^,„, 

Histoire  naturelle  de  l  homme  ^  ,       '       ti  «\„«^  j^«f  i„  ,^4««o^fr 

etc.,  Paiis,  1767,  2  vol.  în-8«:*  langues  11  règne  dans  J.apiupart 

j?y  .'  h  •  "^"V  "  "j!  untondesmgularitequi  fait  dis- 
hducation  physique  et  morale^  *^     ,    _•«:♦«  ;i^  *,^.Wc  ^»^c_ 

4.    j-*^j^  c         •  paraître  le  mente  des  traits  des- 

etc. ,  traduite  du  russe  en  français ,  *^  -^         »    „,««*„^«*  a^  *^^^  ^^ 

Ti  yirfrrrr    •     ta    n       i  #  prit  OUI  S  V  montrent  OC  tcmps  en 

Besançon,  1777,  111-4",  fiff.;     /a  *      ^    ^  "        •     •     i      ^-^^  a^ 

z>       ^A  7    -      /•!•    ^  '  L  temps.  Ses  principales  pièces  de 

Boussofe  morale  et  politique,  ittc.^         ,K  ^^ki^^tp      7^   ^^  p: 

Boston  (Neufdiâtei),  Alh,   n-8»  P«»**l«  "î°*  \'  ^'  \^T ^Jm 

\TJ'  4  •     ^    I     n      '  •       '  masmatwni}  \ine  LpitreaMM. 

Histoii^  de  la  Russie  ancienne  «  s^    ^  rr  L  -^       J- «. «  «^,  ,r^«e 

It  /7,0^'me.,  Paris,  1783-1794,  Petit  et  Foliaire ,  ^o^^ m  vers 

6  vol.  in-4%  fig.  et  atlas  in-fol.,  "^^^-     . 

à  laquelle  on  doit  joindre  la  ''Ré-  *  CLERCK  (Jean),  évêque  de 
futation**  publiée  par  le  général  Bath,  mort  en  1540,  fut  chargé 
russe  Bottin,  par  oindre  de  l'im-  de  deux  missions  importantes  sous 
pératricc,  sous  le  titre  de.:  "Re-  le  règne  de  Henri  VHI ,  roi  d' An- 
marques  sur  l'histoire  de  Russie  gleterre:  la  première  à Rome,pbur 
ancienne  et  moderne"^  St-Péters-  offrir  à  Léon  X  l'ouvrage  qui  va- 
bourg,  1787,  â  voL  in-4*»5  |  et  lut  à  Henii  VIII  le  titre  de  ;Dé- 
VJtlas  du  commerce  y  Paris,  1 786,  fenseur  de  la  foi" ,  et  la  deuxième 
in-4**  :  ouvrage  entièi'ement  rela-  pi'ès  du  duc  de  Clèves ,  auquel 
tif  au  commerce  de  la  Russie  Henri  faisait  annoncer  sa  résolu- 
dans  le  Levant.  tiondeseséparerd'AnnedeClèvcs. 
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Clerck  «si  auteur  |  d'une  Défense  châleau  et  du  fbi*t  deMont-iUmd, 

au  divorce  de  Henri  Fil I  avec  dans  le  Berri,  en  iiôSt,  Ce  fut  « 

Catherine  d'Aragon  y  \  d'un  Re^  cette  deraière  'occasion  qu'il  <A- 

eueil  de  Lettres  écrites  pendant  tint  le   bâton   de  maréchal.  — 

son  séjour  à  Rome,  |  et  de  quel-p  '^CL£fŒMBAUi.T(marq[uisD£),filsdu 

que»  Discours  et  Harangues.  p'écédent,  lieutenant  -  généi^al^ 

*  CLERCK.  (Chaires),  entomo-  périt  à  la  suite  du  combat  d'Hoch- 
logiste  suédois,  disciple  de  Linnée  stedt,  en  ITO^i,  en  ti*aversant  le 
et  membre  de  la  société  royale  Danube  à  cheval. — *CLÉREMBAtJLT 
des  sciences  d'Upsal ,  a  écrit  (Juies  m^,  frère  du  précédent,  ' 
un  livre  intitulé  ;  Aranei  sue-  abbé  de  Saint-Taurin  d'Evreux , 
cici,  Stockholm  ,  1757,  in  -  <4",  successeur  de  La  Fontaine  à  Ta- 
suédois  et  latin,  traduit  en  anglais,  cadémie  française^  n'est  connu 
Londres,  1793,  in-4**;  il  contieut  que  par  les  plaisanteries  aux- 
la  description  de  60  espèces  d'ai*aI-«  quelles  son  extt^me^ laideur  donna 
guées  ti^ouvées  en  Suède.  Clerck  lieu;  on  disait  qu'Ésope  avait  été 
a  publié  en  outre  un  Recueil  de  éki  pour  remplacer  La  Fontaine. 

figures  coloriées  de  papillons,  ib.,  *CLERFAYT(François-Sâ)as-    . 

1759,  in-4®  :  ouvrage  que  Linnée  tien-  Charles -Joseph  ,  comte  de 

regardait  comme  le  plus  beau  qui  Caoïx,  comte  -cm),  l'un  des  plus  ha^ 

eût  paru  jusque  là  sur  ce  sujet.   <  bdiesgéDérauxquiaientétéopposés 

*  CLEREL  (Nicplas)y  chanoine  à  la  France  pendant  les  premières 
de  la  cathédrale  de  Rouen ,  est  campagnes  de  la  révolution ,  feld-* 
connu  [  par  une  ReUition  des  maréchal  des  armées  autrichien- 
acte^  des  Etals  provinciaux  de  nés,  décoré  des  ordres  de  Marie- 
Rouen  en  1 578,  |  et  par  le  R^ecueil  Thérèse  et  de  la  Toison ,  naquit 
des  Discours  qu'il  prononça  pen-  en  1 735*  Prague^  Lissa ,  Hochkir- 
dant  la  tenue  de  ces  états.  chen  et  Lignitz ,  fuirent  les  pre- 

^  CLËREMBAULT  (Philippe  miers  témoins  de  sa  valeur  à  son 
DE  Paluj^u  ,  comte  ne),  maréchal  début  dans  la  carrière  militaire , 
de  Fmnce,  chevalier  des  ordres  pendant  la  guerre  de  sept  ans;  les 
du  roi ^  né  en  li^tO,  porta  les  ar-  campagnes  de  1786  et  de  f789, 
mes  dès  l'âge  de  .16  ans,  devint  oootre  les  Turcs,  lui  fom^nirent 
capitaine-lieutenant  des  chevau*  l'occasion  d'acquérir  une  nou- 
légers  du  cardinistl  de  Rkhe*  velle  gloire;  mais  la  guerre  contre 
lieu,  puis  maréchal-de-camp  et  la  France  mit  le  sceau  à  sa  r^u** 
enfin  lieutenant  -  général.  Il  se  tation.  Il  entra  en  Champagne  en 
trouva  au  siégé  de  Landrecies,  1792,  s'empara  de  Stenai  et  du 
en  1637,  à  la  prise  d'Arra«,  en  passage  de  la  Croix-aux-Bois^  pro- 
1640,  aux  pièges  de  Perpignan,  tégea  les  opérations  du  roi  de 
sous  les  maréchaux  de  Scbomberg  Prusse  et  du  duc  de  Brcmswick , 
et  de  la  Meilleraie ,  de  Thion*  et  fit  une  savante  retraite  après  la 
ville,  de  Sierck  et  dePhilisbours^j  bataille  de  Jenunapes.  En  17.93 , 
aux  combats  de  Fribourg  ,  de  it^  fit  lever,  par  un  habile  coup  de 
Nortlin^n  (1645)^  à  la  prise  de  main ,  le  siéee  de  Maëstricht ,  ga- 
Courtisai,  de  Berg-fiaint-Vinoc ,  gna  la  bataille  de  Nerwinde,  sou- 
de Mardick,  de  Furues ,  de  Dun«  tint  sept  fois  les  attaques  de  Pi- 
kerque,  en  1646,  et  à  celle  du  chegru  dans  la  West-Flandre ,  et 
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se  retira  en  bon  ordre.  Pendant  avec  texte  historique  et  descrip-» 
la  campagne  de  1795,  il  attaqua  tif,  par  J.-G.  Legrand,  gendre 
successivement  les  trois  armées  de  Clérisseau ,  est  sortie  des  près- 
françaises,  les  força  à  la  retraite ,  ses  de  Pierre  Didot,  en  18013,  â 
et  fit  lever  \e  siège  de  Mayence.    vol.  in-fol. 

Appelé  à  faire  partie  du  conseil        ^   CLERMONT  (  Sibaud  de)  , 
aulique   de  guerre   à    Vienne  ,     tige  de  la  maison  de  Clermont- 
Clerfayt  mourut  en  1798.  La  ville    Tonnerre,  replaça  Calixte  II  sur 
de  Vienne  lui  érigea  un  mausolée,    le    tr6ne    pontifical,    en   1119, 
CLERI  (Peterman) ,  né  à  Fri-    après  avoir   expulsé  Tanti-pape 
boui'g en  Suisse  Tan  1510,  capi-    Burdin  ou Bourdin. 
taine  au  service  de  Henri  II,  puis        *  CLERMONT  (Claude-Cathe- 
colonel  d'un  régiment,  suisse  au    rine  d£),  héritière  de  la  branche 
service  de  Charles  IX,  rendit  de    de  Dampierre,  de  la  maison  de 
grands  services  à  ces  princes  dans    Clermont-Tonnerre ,  épousa,  en 
plusieui*s  expéditions.  Il   se  dis-    premières  noces,  Jean  d'Anne* 
tingua  à  la  bataille  de  Dreux ,  et    baut,  baron  de  Retz ,  tué  à  la  ba- 
perdit  la  vie  à  celle  de  Moncon-    taille  de  Dreux,en  156S,  dont  elle 
tour,  en  1 569,  après  avoir  fait  des    n'eut  point  d'enfants;  et,  en  se- 
prodiges  de  valeur  à  la  tète  de    coudes  noces,  Albert  de  Gondy, 
son  régiment,  qui  contribua  beau-    duc  de  Reiz.  Elle  fit  honneur  à  la 
coup  à  décider  la  victoire.  Henn    France  par  son  savoir  et  sa  capa- 
II  Favait  créé  chevalier  en  1 554.     cité.  Elle  possédait  les  langues  à 
CLERIC  (Pierre),  jésuite,  na-    unteldegré  de  perfection,  qu'elle 
tif  de  Béziers ,  mort  à  Toulouse,    se  chargea  de  répondre  publique* 
en  1740,  à  79  ans,  après  y  avoir    nient,   en  latîn  ,   aux   ambassa- 
professe  22  ans  la  rhétorique,  fut    dears de  Pologne  qui  vinrent  de- 
couronné  huit  fois  par  l'académie    mander    le    duc     d'Anjon ,    de- 
des  Jeu]L  floraux.  Ce  jésuite  avait    puis  Henri  III,  pour  leur  roi  ;  ce 
beaucoup  de  ce  feu  qjui  cai*acté*    qu'elle  fit  d'une  manière  si  élo- 
rise  le  poète ^  mais  son  imagina-    quente  et  si  hardie,  qu'elle  sur- 
tion  q' était  pas  assez  réglée,  et  ses    prit  tout  le  monde  ,  charmé  de 
ouvrasses  manquent  de  correction,    cette  nouveauté  extraordinaire  et 
On  a  de  lui  la  ti^agédie  d'^'Electre*    sans  exemple.  £Ue  mourut,  âgée 
de  Sophocle,  en  vers  français,  et    de  60  ans,  en  févriei*  1605,  et  fut 
plusieurs  autres  Pièces  de  poésie    enterrée  dans  l'église  de  l'Ave- 
en  latin  et  en  français.  [  Sa  7m*    Maria  à  Parîs. 
duction  d'Electre  est  restée  ma-         ♦  CLERMONT- GALLEUâNUE 
nuscrite.]  (Charles-Georges,  marquis  de), 

*CLÉRISSE  AU(Charle8-Louis),  de  l'ancienne  maison  de  Clermont 
doyen  de  l'ancienne  acadéniie  de  en  Anjou,  fit  ses  premières  armes 
peinture  et  de  sculpture  de  Paris,  dans  la  guerre  de  sept  ans.  Ma- 
arcl^tecte  de  Catherine  de  Russie  réchal-de-camp  au  coramence- 
né  vers  1719,  mort  à  Auteuil  le  ment  de  la  révolution ,  il  se  rendit 
19  ianviei"  1820,  a  publié  eh  à  Coblentz ,  puis  revint  auprès  du 
1 778  :  Antiquite's  de  la  France,  roi ,  qu'il  ne?  quitta  plus  :  il  était 
.  monuments  de  Nîmes,  in^fol.^  4a  à  ses  cotés  pendant  la  journée  du 
planches.  Une  nouvelle  édition     10  août;  Enfermé  sous  la  terreur^ 
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f         il  Ile  recouvra  la  liberté  qu'au  que  j'aurai  be^in  de  Buonaparte 

I  9  thermidor.  Après  le  18  bru-  poui*  cela ,  et  qu'il  ne  le  pourrait 

I  maire,    il    crut    que,    nouveau  pas  sans  moi.  Général,  1  Europe 

'  Monck,  Buonaparte  n'avait  pris  vous  observe ,  la  ffloirè  attend ,  et 

l'autorité  que  pour  la  rendre  aux  je  suis  impatient  de  rendre  la  paix 

Bourbons.  Muni  des  pleins  pou-  a  mon  pays. — Poui' copie,  Louis,  i» 

voirsduroi^   il  commença  dans  — Réponse  du  général  Buonaparte 

ce  but  une  négociation  qui  n'a-  au  roi  :  —  Paris,  le  20  fructidor 

mena  d'autre  résultat  que  l'exil  an  viii.  «  J'ai   reçu,   monsieur^ 

de  ceux  qui  le  secondèrent.  Les  votre  lettre  j  je  vous  remercie  des 

lettres .  de  Louis  XVIII  à  Buona-  choses  honnêtes  que  vous  m'y 

parte,   fet  la  réponse  de  celui-ci  dites.  Vous  ne  devez  plus  sou- 

méritent   d'être   rapportées  :  —  haiter  votre  retour  en  France  j  il 

«  Quelle  que  soit  leur  conduite  voué  faudrait  marcher  sur  cent 

apparente,  des  hommes  'tels  que  mille  cadavres....  Sacrifiez  votre 

vous,  monsieur,  n'inspirent  ja-  intérêt  au  repos  et  au  bonheur 

mais    d'inquiétudes,    vous   avez  de  la  France l'histoire   vous 

accepté  Une  place  éminente ,  et  en  tiendra  compte.  Je  ne  suis  pas 
je  vous  en  sais  gré.  Mieux  que  insensible  aux  malheurs  de  voti*e 
po-sonne  vous  savez  ce  qu'il  faut  famille }  je  contribuerai  avec  plai- 
de force  et  de  puissance  pour  sir  à  la  douceur  et  à  la  tran- 
faire  le  bonheur  d'une  ^ande  quillité  de  votre  retraite. — Bùo- 
nation.  Sauvez  la  Finance  de  ses  naparte.  »  A.u  retour  des.  Bour- 
propres  fîireurs ,  et  vous  aurez  bous ,  Clermont  -  Gallerande  fut 
rempli  le  vœu  de  mon  cœur,  nommé  pair,  lieutenant-général. 
Rendez-lui  son  roi ,  et  les  gêné-  et  décoré  de  la  grand'croix  de 
rations  futures  béniront  votre  l'ordre  de  Saint-Louis.  Il  mourut 
mémoire.  Vous  serez  trop  néces-  le  19  avril  1825,  laissant  les  ma- 
saire  à  l'État  pour  que  je  songe  nuscrits  des  Mémoires  paHiculiers 
à  acquitter  par  des  places  iuipor-  pour  ser\>ir  à  ^histoire  de  la  res- 
tantes la  dette  de  mon  agent  et  solution,  qui  fui*ent  publiés  en 
lamienne.— Pour  copie,  Louis.»  3  vol.  in-S**,  par  le  marquis  de 
—  «  Depuis  long-temps,  général ,  Fontenille,  dont  il  avait  adopté  la 
you$  devez  savoir  que  mon  estime  fille. 

vous  est  acquise.  Si  vous  doutiez        *  CLERMONT-  Lodève  (le 

que  je  fusse  susceptible  de  recon-  marquis  de),  vivait  retiré  enPrô- 

naissance,  marquez  votre  place,  vence,,   après    avoir    servi  avec 

fixez  le  soi*t  de  vos  ami^.  Quant  à  distinction ,   lorsque  la  noblesse 

mes  principes,  je  suis  français;  d'Arles  le  députa  aux  états  ^  gé'- 

clément  par  caractère,  je  le  serais  néraux  ,   en  1789.  Il  s'y  fit  re- 

encore  par  raison.  Non,  levain-  marquer  par  son   zèle  à  défen- 

queur  de  Liodi,  de  Castiglione  et  di*e  les  privilèges  de  son  ordre. 


Cependant  par  l'afmui  qu'il'  prêU 
vous  perdez  un  temps  précieux;  Maury  dans  la  question  des  droits 
Nous  pouvons  assurer  la  gloire  du  saint- siège  sur  le  comtat  Vé- 
de  ia  France;  je  dis  **nous"  parce     naissiu,  enfin  par  la  protcstaticui 

31 . 


CLE  488  CLE 

qu'il  $ixo^  le  15  septembre  1791 ,    nerve,   et  lieutenant  général   en 
conti^eles  décrets  de  l'assemblée    Bourgogiie.  On  a  de  lui  :  |  de» 
constituante.  Après  la  session ,  il    Discours    qu'il    prononça    dans 
se  retira  en   Angleterre  y   où  il    diverses  ajssemblées  du  clergé^  | 
mourut  peu  de  temps  après.  un  Recueil  des  statuts  synodoMoc, 

♦CLERMOIS T-MoNT-S AiWT-    Saint-Quentin ,  1 6T7-1 680 , in-8*; 
Jeim  (Jacques,  marquis  D£),  chef    |  et  un  Recueil  des  ordpnrumces 
de  Tune  des  branches  de  la  maison    synodales*  Il  a  founii  au  pi*ési> 
de  Oiermont  établies  depuis  plu-    dent  Cousin  Ifs  mémoires  qui  ont 
sieurs  siècles  en  Savoie  et  en  Bu-    seiTi  à  .la  rédaction  de  l'^Histoire 
gey ,  était  colonel  en  second  de-    des  saints  de  la  maison  dé  Ton- 
puis  1783 ,  lorsque  la  noblesse  de    tieiTe  et  de  Clermont",   Paris, 
Bugey  le  députa  aux  états-géné-    1698,  in-1â.  On  lui  doit  la  fou- 
raux,  où    il  vota   constanmient    dation  du    pris  que  racadémiie 
avec  la  majorité  de  la  noblesse  et    devait  décerner  annuellement  à 
du  clergé.  Il    protesta,  comme    Fauteur  du  meilleur  "Éloge  de 
plusieurs  membres  des  états-géné-    Louis  XIY*'; .  mais  l'académie  a 
raux ,. contre  toutes  les  opérations    décidé  depuis  que  ce  serait  à  l'au- 
de  l'assemblée  nationale.  En  1 791     teur  du  meilleur  ouvrage  sur  un 
il  se  retira  dans  ses  terres ,  puis  il    sujet  mis  au  concours.  —  *  Cl£r- 
émigra.  Le  roi  de  Sardaigne  le    uoNT-ToMsusanE  (  François  de  ) , 
nomma  son  aide-de-camp,  et  il    évéque  et  duc  de  Langres ,  neveu 
fit  avec  ce  prince  plusieurs  cam-    du  précédent  ,   mort  en  1 724  , 
pagnes.  Il  conduisit  ensuite  Ma-    fut  chargé  de  V  Oraison  Junèbœ 
dame,  comtesse  d'Artois,  à  Cla-    de  Philippe  de  France, duc  d'Or^ 
genfurth  en  Styrie.    Rentré   en    léans,  frère  de  Louis  XIV,  Vsivi&,. 
France,  il  accepU,  en  180Q,  le    1701  ,  in--4'',  —  *  Guermont-Ton- 
grade  de  maréchal-de-Câmp ,  fut    neere  (Madeleine  de),  tante   de 
nommé  plus  tard  inspecteur  de    Tévéque  de  Noyon ,  morte   en 
la  garde  pationale  de  Seine<^t-    169â,  était  abbesse  de Saini-Paul- 
Marne,  et  député  de  ce  départe-    lès-Beauvais.  Sa  *  Vie">  publiée  à 
tement,  en  1815.  Il  avait  publié    Paris,  1704,  in-lâ,  aétécompo- 
l'année  précédente  :  les  Déclara"    sée  pai;  É'r.  de  Malinghen  ♦  prêtre 
tions  et  protestations  de  MM,  les  .  à&l  Oratoire ,  sur  les  "^  Mémoires 
députés  des  trois  ordres  aux  étals    de  madame  de  Sandricourt'\ 
généraux  de   1789,    contre   les        ♦CLERMONT^TowBœaiiE  (SU.- 
décrets  4e  l^ assemblée  dite  cons"    nislas,  comte  de;,  fils  du  marquis 
tituantOy    Provins,    in -4®.    Bon    de  Ciermont-TonneiTe ,  et  petit- 
militaire  et  bon  chi^étien,  il  mou-    fils  du  xiiaréchal  de  ce  nom,   né 
rut  àVichy ,  l6  â7  septembre  18â7.    en  1 747,  éUit  colonel  avant  la  ré^ 
♦CLERMONT-ToNWERnE(Fran-    volution.  Président  des  électeurs 
çois  DE  ) ,  évoque  et   comte  de    de  la  noblesse  de  Paris,  il  fut  le 
Noyon ,  conseiller  d'état,  com<-    premier  de  cet  ordre  député  aux 
mandeur   de    l'ordre   du  Saint-    états-g^éraux^  ou  il  se  montra 
Esprit,  membre    de  Tacadéiâie    &vorable  aux  prétentions  du  ti»:$- 
française  ,  né  en  1629. ,  mort  en    état.  Bientôt  on  le  vit,  avec  plu- 
1701  ,  était   fils  de   François  ,    sieurs  de  ses  collègues ,  pix> tester 
comte  de  Clermont  et  de  Ton-    conti^e  les  délibérations  de  la  ma- 
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jonté  de  la  noblesse,  et  se  mettre  recueillies  ,  1794,  4  vol.  in-8*.  I! 

à  la  tête  de  la  luinorîté,  qui  le  publia  aussi  une  Analyse  de  la 

chargea  de  porter  la  parole  lors-  cohstitutiori  de  1791 ,  in-8®.  On 

qu'elle  alla  se  réunir  au.  tiers-état,  lui  attribue  encore  Journal  du 

constitué  sous  le  nom  d'assemblée  journal  de  Prudhomme^  ou  petites 

nationale.  •  Rempli  d'admiration  observations  sur  de  grandes  ré- 

pour  la  constitution  anglaise,  il  la  flexions ,    15    numéros    i&-  8*. 

présenta  au  comité  chamé  d'en  Clermont-Tonnerré ,  le  liéro»  du 

préparer  une;  mais  l'assemblée  re-  milieu  de  la   constituante  ,   eut 

jeta  ce  projet.  S'il  s'exprima  en  tous  les  défauts  de  sa  position  :. 

faveur  du  "veto  absolu",  on  le  l'impuissance,  la  contradiction, 

vit,  dans  la  nuit  du  A  août  1789,  le  ridicule  et  les  malheurs, 

adhéi-er  à  tous  les  décrets  d'abo-  *  C  L E  R MON  T- Tonnerre 

lition  des  privilèges.  Il  vota  en-  ( Anne^Antoine-Jules  de),  cardi- 

suitc  pour  l'institution  des  jurés ,  nal',  doyen  desévêques  de  France, 

proposée  par  Sieyes.  Quoique  ce  né  à  Paris,  le  1*' janvier  1749, 

rut  en  vain  qu'il  eut  proposé  d'in-  mort  le  SI  février  1830,  était  de 

vestir  le  roi  de  toute  la  puissance  la  maison  et  de  la  société  de  Sor- 

exécutive,  les  événements  mêmes  bonne.  Au  sor-tir  de  sa  licence, 

des  5  et  6  octobre  ne  le  détermi-  il  devint  grand-vicaire  de  Besan- 

nèrent  pas  à  quitter  l'assemblée,  çon,  et  obtint  l'abbaye  de  Mons- 

Il  fonda  une  sociétépolitique  pour  tier  dans  le  diocèse  de  Châlons. 

s'opposer  au  club  des  Jacobins }  Reçu  docteur  en  théologie,  le  24 

mais,  dénoncée  parBarnave,  elle  juin  178â,  il  fut  nommé  peu  de 

fut  obligée   de  se  dissoudre.   Il  temps  après  évêque  de  Châlons, 

voulut  ensuite  établir  le  "Journal  en  remplacement  de  Juigné,  ap- 

des  impartiaux*,  aidé  en  cela  par  pelé  au  siège  de  Paris.  Aux  états- 

Fontanes;  cette  feuille  ne  parut  géiiérsiux,   il  vota  constamment 

que  deux  mois.  Alors  Clermont-  avec  le  côté  droit,   et  signa  les 

Tonnerre  se  vit  exposé  à  toute  la  "Protestations"  faites  par  quelques 

fureur  populaire;  la  populace  in-  membre»  contre   les  décrets  de 

vestit    son    hôtel.    Lors    de'  la  l'assemblée,  et  l'"Exposition  des 

fuite  du   roi,   en   1790,    arrêté  principes*  que  donnèrent  alors  les 

par  elle  aux  Tuileries,  il  adressa  évêques  de  France. Le  14  janvier 

aussitôt  son  serment  de  fidélité  à  1791 ,  et  le  28  mai  suivant,  il  pu- 

l'assemblée  nationale.  Enfin ,  le  blia  sur  les  matières  alors  contto- 

10  août  179â,  conduit  à  la  sec-  versées,  une  Lettre  et  une/w^- 

tion,  il  fut  renvoyé  absous;  mais,  trziction  pastorales ,    qui   furent 

comme  il  revenait  chez  lui,  la  i-emairquées.  Après  la  session,   il 

populace, rameutée  de  nouveau  se  retira  en  Allemagne,  signa ^  en 

contre  lui  par  un  cuisinier  qu'il  1798,  l'^Instruction  des  évêques 

avait  renvoyé  ,  l'attaqua  dans  la  émigrés ,  sur  les  atteintes  portées 

rue.  Blessé  a   la  tête  d'un   coup  à  la  religioi^T,  donna  sa  démission 

de  faulx ,  il  se  réfugia  chez  ma-  en  1 801 ,  rentra  en  France,  et  ae 

dame  deBrissac,  où  il  fut  pour-  sortit  de  la  retraite  qu'en  181-1, 

suivi    jusqu'au     quatrièitie    eta-  pour  entrer   à  la    chambre   des 

ge,  et  massacré  impitoyablement,  pairs.  En  18i7,  on  le  nomma  à 

Ses    Opinions  politiques   furent  son  ancien  siège  de  Cbâlons  ;  mais. 
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ce  si^ge  n'ayant  pas  été  ràtabli ,    de  ses  eafents.  Gléry ,  étroitement 
la    nomination    demeura     sans    resserré    depuis  le   21   janvier  ^ 
effet.   Archevêque  de  Toulouse    recouvra  la  liberté  pour  Quelque 
en  lèSiO,  il  obtint,   en  1822,   le    temps,  mais  fut  incarcéré  de  nou- 
chapeau  de  cardinal.  L'annéesui-    veau,  comme  suspect,  après   la 
vante,  il  publia  de  Rome,  où  il    journée  du  31  mai  1795  :  il  ne  fut 
était  allé  pour  le  conclave,  une.   rendu  à  sa  Saumille  qu'après    la 
Lettre  pastorale  pleine  d'énergie,    chute  de  RobespieiTe  ,  le  10  août 
qui  fut  déférée  au  conseil  d'Etat,    1794^  Aussitôt  Cléi*y  alla  rejoin- 
et  supprimée  par  une  ordonnance    dre  "Madame%  à  Wèls,  sur   la 
royale.  Tout  le  monde  sait  le    route  de  Vienne.  Elle  le  charge 
courage  avec  lequel  il  s'opposa^  d'une  mission,  à  Yérone,  près  de 
aux  ordonnances  du  mois  de  juin    Louis  XVIII,  et  successivement  de 
1829,  sur  les  petits  séminaires  et    quelques  autres  missions  secrètes 
les  jésuites  ;   sa  réponse  au  mi-    en  Allemagne  et  en  Italie.  Gléry 
nisU*e  des  affaires  ecclésiastiques,    retraça  le  tableau  de  la  captivité 
"Etiamsi  omnes ,   ego  non" ,    est    de  Louis  XVI  dans  un  ouvrage 
historique.  Malgré  son  grand  âge,    intitulé  :  Journal  de  ce  qui  s^esi 
il  voulut  encore  assister  au  con-    passé  à  la  tour  du  Temple,  pen- 
clave  de  1 850^  mais  dans  le  voyage    dant  la  captwité  de  Louis  XVI , 
il   se  démit  le  col    du    fémur,    n>iVei^/Yzn<?e^  imprimé  à  Londres^ 
et  revint  dans  son  diocèse,  sans    en  anglais,  en  français  et  en  ita- 
espoir  de  guérison.  Les  Mande"    lien.  On  attribue  la  rédaction  de 
mens  de  ce  cardinal  protestent  tous    ce  Journal  à  madam.e  la  comtesse 
conti'e  l'invasion  croissante  de  l'ir-    de  Schomberg.  Cet  Ouvrage  a  été 
religion^  ils  flétrissent  la  liberté    Uuduit  dans  presque   toutes  les 
de  la  presse ,  inséparable  de  la  li-    langues  de  l'Europe^  maïs  les  édi> 
cence .  A  un  sens  oroit,  à  de  vastes    tions  publiées  sous  la  date  de  1 800 y 
connaissances ,  ce  prélat  joignait    et  sous  la  rubrique  de  Londres  , 
les  plus  hautes  vertus.  in-8®  et  in-12,  ont  été  altérées. 

♦CLÉRY  (Jean-Baptiste  Gant  Louis  XVIII  écrivit  a  Oéry,  le 
Hanet),  valet  dechambre  deLouis  1 1  juillet  1 798 ,  pour  le  remercier 
XVIÏ,  né  en  1759  ,  à  Jardy-lez-  et  lui  donner  la  croix  de  Saint- 
Vaucresson,  près  de  Versailles,  Louis  :  en  1817,  ce  prince  ac- 
mort  le  27  mai  1 809 ,  à  Hitzing ,  corda  des  )etti*es  de  noblesse  àma- 
près  Vienne  en  Autriche ,  s'illus-  dameGreu  dé  Cléry,  l'une  de  ses 
tra  par  son  dévouement  envei*s  deux  filles.Une  médaille enbronze 
Louis  XVI,  prisonnier  au  Tem-  fut  frappéeen  l'honneurde  Cléry ^ 
pie.  La  reconnaissance  du  roi,  depuis  la  restauration, 
consignée  dans  son  "Testament",  CLpVELAND  (  Jean  ),  poète 
récompensa  les  soins  de  ce  servi-  anglais,  du  temps  de  Charles  P*", 
teur  fidèle.  Avant  de  quitter  se  distingua  autant  par  sou  atta- 
la  tour,  Louis  lui  confia,  pour  le^  chement  à  son  souverain  que  par 
remettre  à  la  famille  royale,  quel-  ses  Poésies,  Le  parti  de  Croniwel 
4&CS  objets  précieux ,  tels  que  son  lui  fit  perdre  les  places  lucratives 
anneau  de  ^mariage,  un  cachet  de  qu'il  avait  dans  l'université  de 
montre  et  un  petit  paquet  de  chc"  Qimbridge,  et  il  fut  obligé  de  se 
veux  de  sa  femme,,  de  sa  sœur  et    cacher   à  Londres,  ,ou  uf  vécut 
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avec  son  ami  Samuel  Butler  [au-  avait  lu  les  Pères.  U  réftite  Fer- 
tear  d* 'Hudibras"],  de  la  libéralité  reur  avec  solidité ,  sans  s'empor- 
des  royalistes.  U  y  mourut  le  â9  ter  contre  les  errants.  Son  latin 
avril  1659.  Ses  Foésics ,  relatives  est  plus  pui*  que  celui  des  scolas- 
aux  circonstances,^  et  fort  goûtées  tiques,  et  moins  élégant  quecelui 
dans  ce  temps-là  ,  furent  réimpri-  de  plusieurs  orateurs de^on  temps, 
mées  plusieurs  fois  de  son  vivant.  On  peut  lire  encore  ses  ouvrages 
mais  depuis  on  ne  les  imprima  avec  fruit  :  Érasme  les  appelle  ' 
qu'une  fois,  en  1687,  in-6®.  une  source  abondante  de  bonnes 

*  GLICQUOT-BuERVACHE  (Si-  choses,  "Uberrimum  reruniopti- 
mon),  inspecteur-général  ducom-  marum  fontem".  On  remarque  :  | 
merce  ,  chevalier  de  l'ordre  de  de  Veneradone  sanctorum^  Colo- 
Saint-Michel  ^  membre  honoraire  gne,  1525,  in-4**;  |  Elucidatorium 
dé  l'académie  d'Amiens,  corres-  ecclesiasticum j  Paris,  1516,  in- 
pondant  de  la  société  d'agricul-  fol;  |  de  Officio  regisyVaLri&^  1519, 
ture  de  Paris  ,  né  à  Reims  en  in-i**  ;  |  de  Vita  et  moribus  saccr- 
17^,  mort  en  1796,  est  autem*  dotum,  îbid.,  1520,  in-4%  etc. 
d'un  gi*and  nombre  de  Disserta-  *  CLIFFORD  (Georges^,  comte 
lions  et  de  Mémoires  d' économie  de  Cumberland  ,  né  en  1 558  , 
fjolitique ,  remarquables  par  des  mort  en  1 605 ,  servit  avec  disr 
observations  neuves  et  par  un  style  tinction  dans  la  marine  anglaise ,. 
pur  et  élégant;  plusieurs  ont  en  1588,  construisit  et  anB&  des 
été  couronnés  par  diverses  acadé-  bâtiments  à  ses  frais ,  et  fit  onze 
mies.  Les  principaux  sont  :  |  Dis-  expéditions  contre  les  Espagnols 
sertation  sur  l'état  du  commerce  et  les  Portugais.  L'ordre  de  la 
en  France  depuis  Hugues-Capet  Jarretière  récompensa  ses  seryi- 
jusqua  Franqois  /*',  1756;  |  Con-  ces.  L'infortunée  Mai'ie  Stuart  le 
sidérations  sur  le  traité  de  corn-  vit  siéger  au  raûg  des  pairs  qui 
merce  signé  entre  la  France  et  la  la  condamnèrent  a  mort  ;  le  brave 
Grande-Bretagne,  le  26  septem-  était  descendu  au  rôle  de  bauiv 
bre  M^ 'y  \  Mémoire  sur  V état  du    reau. 

commerce  intérieur  et  extérieur  *  CLIMENT  (  Don  Joseph  ) ,. 
de  la  France  y  depuis  la  première  évêque  de  Barcelonne,  né  à  Cas- 
croisade  Jusqu'au  règne  de  Louis  tïllon  de  la  Plana,  royaume  deJVa- 
XII,  couronné  par  l'académie  àes .  lence,  enl  706,  mourut  en  1 781  .Ses. 
inscriptions,  en  1789,  Paris,  1790.    opinions  en  matière  de  discipline 

CLICTHOUE  (Josse),  *'Jodo-  ecclésiastique  lui  attirèi^ent  des 
eus  Clicthoveus'*,  natif  de  Tïieu^  désagréments;  mais  l'ascendant  de 
port  en  Flandre ,  docteur  de  Sor-  ses  vertus  fît pardonnei'  ses  errem^s 
bonne,  mort  théologal  de  Char-  par  Clément  XIV.  H  employait 
très,  l'an  1545,  fut  un  des  pre-  tous  ses  revenus  au  soulagement 
niiers  qui  combattirent  Luther,  des  vieillards,  à  la  subsistance  des 
Son  Anti-*Lutherus ,  Paris,  1 524,  enfants  et  à  l'entretien  des-  liospi- 
in-fol. ,  est  estimé.  Si  la  critiqué  ces.  Op  a  de  lui  un  recueil  de 
et  la^  science  des  langues  ne  lui  prières  publié  sous  le  titre  sui^ 
avaient  manqué ,  il  aurait  été  mis  vant  :  Colection  de  las  olkas  del 
au  rang  des  meilleurs  contro ver-  senor  Clinient ,  Madrid ,  17.88,  5^ 
sistes.  Il  possédait  l'Ecrillu'e,  et    vol.  in-12. 
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CLING  (Conrad),  *Clingiii8%. 
AUemand,  religieux  de  Tordre 
de  Saiat^François ,  virait  en  1 550. 
U  a  composé  |  divers  Traités  de 
controverse  .*  |  un  Catéchisme^  Co- 
logne, 1 570,  in^"j  I  de  Securitate 
coHscientiœ ,  contre  T^'lnterim* 
de  Charles-Qixint,  ibid*,  1563,  in- 
fol.  On  doit  lire  avec  précaution 
ce  qu'il  a  écrit  sur  la  justification. 
/  CLïNIilLS,  père  d'Alcibiade, 
fit  revivre  l'hospitalité  entre  les 
Athéniens  et  les  Lacédémouiens. 
Il  se  signala  dans  la  guerre  de 
Xercès ,  sur  une  galère  armée  k 
ses  dépens,  et  fut  tué  à  la  bataillé 
de  Coronée,  l'an  447  avant  J.-C. 

CLINIAS,  pythagoricien  qui 
vivait  vers  l'an  5S0,  avant  Tère 
chrétienne  y  égaya  les  leçons  de 
la  philosophie  paur  les  charmes  de 
la  musique.  Il  était  d'un  natui-el 
prompt  et  bouillant }  mais  il  trou- 
vait dans  les  sons  de  sa  lyre  un  lé- 
nitif  qui  calmait  les  mouvements 
de  sa  colère.  Il  avait  coutume  de 
s'écrier  dans  ces  occasions  :  «  Je 
m'adoucis!  « 

♦  CLINTON  (Henri),  général 
anglab  ,  servit  sous  les  ordres  de 
Bnrgoyne  et  de  Howe  dans  TA- 
mérique  septentrionale  en  1775, 
emporta  les  retranchements  en- 
nemis au  combat  de  Burkei's- 
Hill,  près  de  Boston,  gagna  là 
bataille  de  Long  -  Island  y  en- 
tra à  New  -  Yorck^,  et  s'empara 
de  Rhode-Island.  Élevé  au  com- 
mandement, lorsque  Howe  re- 
tourna en  Angleterre ,  Clinton 
évacua  Philadelphie ,  se  retira  en 
bon  ordre ,  brdla  les  corsaii*es 
américains  réfugiés  dans  la  baie 
d'Acussinet,s'emparadeSav^nnah 
et  de  Charlestown.  Mais,  depuis 
1 780 ,  ft  échoua  dans  ses  tentati- 
ves pour  séduire  ses  ennemis ,  ne 
put  secourirle  général  Comwallis 


assez  tôt  pour  l'empêcher  de  ca- 
pitnler,  et  se  disposait  à  une  ex- 
pédition contreles  établissements 
des  Français  dans  les  Antilles  lors- 
qu'il fut  rappelé  dans  sa.  patrie. 
Êd  récompense  de  ses  services  on 
lui  donna  une  place  au  parlement 
et  le  gouvernement  de  Limerick. 
Il  mourut  en  1795 ,  peu  de  temps 
après  sa  nomination  au  gouver- 
nement de  Gibraltar.  On  a  de  lui  : 
I  un  Mémoire  relatif  à  l'issue 
malheureuse  de  la  campagne  d^ 
1781,  Londres,  1783,  in-8^  |  et 
des  Observations  sur  l'histoire  de 
la  guerre  d'Amérique,  écrite  par 
Stedman,  Londres,  1784,  in-4^. 
♦CLINTON  (Georges),  vice- 
président  des  États-Unis  de  l'A- 
mérique, septentrionale,  né  en 
1759,  mort  leSO  avril  f815!,  à 
Washington,  est  l'un  des  hom-> 
mes  qui  eurent  la  plus  grande 

girt  a  l'insurrection  américaine 
n  1758,  il  donna  des  preuves  de 
courage  à  la  prise  du  fort  de 
Frontenac ,  et  nt  la  campagne  de 
1760  sous  les  ordres  du  général 
Amherst.  Après  la  conquête  du 
Canada ,  Clinton  se  livra  a  l' étude 
des  lois  sous  William  Smith  de 
New-Yorck.  Nommé  membre  de 
l'assemblée  coloniale  en  1775,  il 
s'éleva  contre  les  droits  de  la 
métropole.  Il  siégea  au  congrès 
de  1 775 ,  qu'il  quitta  bientôt  pour 
reprendre  les  armes.  Brigadier- 
général  des  milices^  il  défendit 
les  postes  établis  dans  les  monta- 
gnes, paralysa  les  forces  supé- 
rieures que  lui  opposait  sir  Henri 
Clinton,  et  Tempécha  de  porter 
des  secours  au  général  Bur- 
goyne.  On  le  nomma  gouver- 
neur de  la  province  de  New- 
Yorck  ,  place  qu'il  conserva  jus- 
au'en  1810.  Dès  1804,  il , était 
devenu  Vice -président  des  Etats- 
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Unis,  et  président  du  sénat.  £n 
181  i ,  Clinton  pal  vint  à  faire  sup- 
primer, malgré  beaucoup  d'obsta- 
clés,  la  banque  générale  des  États- 
Unis  ,  dont  presque  toutes  les  ac- 
tions avaient  été  achetées  par  des 
Anglais.  Ce  dernier  acte  de  ven- 
geance contre  la  métropole  si- 
gnale la  fin  de  sa  vie. 

CLIO  y  Tuné  des  neuf  Muses , 
fille  de  Jupiter  et  de  Mnémosyne, 
préside  à  l'histoire.  On  la  repré- 
sente couronnée  de  laurier,  une 
trompette  dans  la  main  droite,  et 
un  livre  dans  la  gauche. 

♦  CLIPSTON  (Jean) ,  carme , 
Anglais  de  nation  ,  vivait  dans  le 
xv*'  siècle.  Parmi  ses  ouvragés,  on 
distingue  :  |  ExpositoHum  sacro- 
Him  Bihliontm)  \  Exempta  sacrœ 
ScripturoBy  etc. 

CLISSON  (  Olivier  dé  ),  con- 
nétable de  France  en  1380^  sous^ 
Charles  VI,  élève  de  Bertrand  du 
Guesclin,  était  Breton  comme  lui. 
Il  porta  d'abord  \eA  armes  contre  la 
France;  [mais,  le  duc  de  Bretagne, 

2u'il  servait,  aidant  donné  à  Jean 
ihandos,  Anglais,  le  château  du 
Itavre  :  «  Au  diable.  Monseigneur, 
lui  dit  Clisson ,  si  jamais  Anglais 
sera  mon  voisin.  »  Il  courut  aussi- 
tôt assiéger  ce  château,  s'en  em- 
para, et  le  démolit.  Après  cette 
action^  il  écouta  les  ofPres  de 
Charles  V,]  qui  l'attira  à  son  ser- 
vice par  de  fortes  pensions ,  *  et  par 
l'espérance  des  grandes  charges 
de  la  couronne.  Il  commandait 
l'avant-garde  k  la  fameuse  bataille 
de  Rosbec^  en  158^,  contre  les 
Flamands  ,  qui  y  perdirent  S5 
mille  hommes.  Cinq  ans  après, 
s'étant  rendu  auprès  du  duc  de 
Bretagne,  celui-ci  le  fit  arrêter^ 
après  l'avoir  comblé  de  caresses. 
Il  ordonna  à  Bavalan  ,  capitaine 
de  son  château  de  rHemiinc ,  de 


le  coudre  dans  un  sac ,  et  de  le  je- 
ter dans  la  mer.  Bavalan ,  comp- 
tant sur  les  remords  du  duc,  ne 
crut  pas  devoir,  exécuta  son  or- 
dre. Son  maître ,  revenu  à  lui- 
même,  rendit  son  prisonnier; 
mais  ce  ne  fut  qu'après  avoir  reçn 
une  grosse  rançon.  Us  se  réconci- 
lièrent dq>uis  si  ^sincèrement ,  que 
Jean  Y,  en  mourant,  laissa  ses 
enfants,  sous  la  garde  dé  Clisson. 
Il  méritait  cette  confiance  par  son 
exacte  probité;  car  Marguerite, 
duchesse  de  Penthièvre,  sa  fille, 
ayant  voulu  lui  insinuer  de  se  dé- 
faire» de  ses  pupilles  pour  mettre 
la  couronne  ducale  de  Bretagne 
sm;  la  tète  de  Jean  de  Blpis ,  son, 
époux ,  Clisson  fut  si  indigné  de 
cette  horrible  proposition ,  que  la 
duchesse  eût  éprouvé  les  effets 
de  sa  colère ,  si  elle  ne  se  fut  feû* 
rée  aussitôt  de  sa  présence.  •  Le 
connétable ,  de  retour  en  France, 
s'occupa  du  projet  de  chasser  les 
Anglais  du  royaume, ,  lorsque 
Pierre  de  Craoh ,  à  la  tête  d'une 
vingtaine  de  scélérate ,  fendit  sur 
lui  la  nuit  du  15  Ou  lijuin  1391. 
Clisson ,  après  s'être  défendu  assez 
long-temps,  tomba  Nie  ehevaL 
percé  de  trois  coups,  et  laissé  pour 
moit  par  les  assassins.  Ses  blessu- 
res n'étaient  pas  dangereuses ,  et 
il  en  guérit.  Le  roi  Charles  VI, . 
peu  de  temps  api*ès,  fat  attaqué 
de  ses  accès  de  frénésie.  Les  ducs 
de  Bourgogne  et  de  Berri ,  ré- 
gents du  royaume ,  dépouillèrent 
le  connétable  de  toutes  ses  charges, 
après  l'avoir  condamné  au  bannis- 
sement perpétua  et  à  une  amende 
de  100  mille  marcs  d'argent.  Il 
se  retira  en  Bretagne ,  et  mourut 
dai)sson  château  de  Josselin,  le  â4 
avril  1-407,  aimé  des  gens  de 
guerre,auxquels  il  permettait  tout, 
ethaï  des  grands,  qu'il  traitait  avec 
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hauteur.  On  le  comparait  ii  du 
Guesclin  pour  le  couraee }  mais  il 
lui  était  supérieur  par  Tart  de  se 
ménager  des  ressouixes^  et  de  for- 
mer des  projets  favorables  à  son 
ambition.  [  Moins  désiutéi*es$é  que 


avant  J.-C.  Il  avait  composé  un- 
gitind  nombre  d'ouvrages,   qui 
sont  perdus  et  dont  on  disait  cas. 
[Il  se  donna  la  mort,  vers   Fan 
iOO  avant  J.-C] 

CLITOPHON ,   ancien  histo- 


son  modèle ,  il  laissa  en  mourant  rien  de  Jlbodes  ou  Rhoda ,  colo- 

une  fortune  estimée  1 ,700,000 ,  H-  nie  des  Rhodiens  près  du  Rhône  y. 

vres^  ce  qui  est  prodigieux,  si  Ton  mérite    quelque    considération, 

se  reporte  à  la  valeur  de  l'argent  On  cite  de  lui  plusieurs  ouvrages 

au  commencement  du  tv^  siècle.]  assez  importants^  dont  il  n'existe 


CLISTHÉNES,  magistrat  d'A- 
thèhes ,  de  la  famille  des  Alcméo- 
nides,  fit  un  nouveau  partage  du 
peuple.  Il  le  divisa  en  dix  tribu» 
au  lieu  de  quatre,  et  fut  l'auteur 
de  la  loi  connuésousle  nom  d'os- 
tracisme^ par  laquelle  on  con-> 
damnait  un  citoyen  au  bannisse- 
ment, de  peur  qn'il  ne  devînt  le 
tyran  de  sa  patrie.  Le  nom  d'os- 
tracisme vient  du  mot  ''ostracon*, 
qui  signifie  écaille,  parce  qne  c'é- 
tait sur  une  écaille  qu'on  écrivait 


S  lus  que  des  passages  dans  le  livre 
es  ^Fleuves"  et  des  "Petits  paral- 
lèles" attribuéàPlutarque.(  Fo^. 
tom.  20  des  ''Mémoires  des  ins^ 
criptions",  in-4",  page  15.  ) 

CLITORIS ,  fille  d'un  Myrmi- 
midon ,  était  si  petite ,  que  Jupi- 
ter fut  obligé  de  se  transformel*  en 
fourmi  pour  la  visiter. 

CLITUS,  surnommé  «le  Noir»^ 
frère  d'Hellanice,  nourrice  d'A- 
lexandre-le -Grande  se  signala 
sous  ce  prince  ,  et  lui  sauva  la  vie 


le  nom  du  proscrit.  Chsthènes  fit    au  passage  du  Granique.  Un  sa- 
cfaâsser  par  cette  loi  le  tyran  Hip-    trape  allait  abattre  d'un  coup  de 


pias ,  et  rétablit  la  liberté  de  la 
république,  l'an  510  avant  J.-C. 
Il  était  aïeul  de  Pcriclès. 

GLITË  ,  fille  de  Mérops  ,  roi 
de  Rhyndaque ,  épousa  Gyzicus , 
fondateur  de  la  ville  de  Cyzîqne. 
Cette  princesse  s'étrangla  pour  ne 
pas  survivre  à  son  mari.,  qu'elle 
aimait  tendrement  :  éti^ange  ma- 
nière de  répandre  des  fleurs  sur  le 
tombeau  d  un  époux  !  Cependant 
les  peuples   de  l'Indoustan^  du 


hache  la  tète  du  héros,  loi'sque 
Clitus  coupe  d'un  coup  de  sabre 
le  bras  prêt  à  frapper.  Ce  service 
lui  gagna  l'amitié  d'Alexandre.  Il 
jouissait  de  sa  confiance  et  de  sa 
familiarité.  tJn  jour,  [  Alexandre 
et  Clitus  se  ti^ouvant  pris  de  vin , 
dans  un  splendide  banquet,  et  les 
flatteurs  du  conquérant  s'étant  mis 
à  exalter  ses  exploits  et  à  rabaisser 
ceux  de  Philippe  son  père,]  Cli- 
tus, indigné  de  ce  monopole  de 


royaume  de  Juida en  Afrique,  et    gloire,  osa  relever  les  actions  de 
bien  d'autres ,  ont  jugé  à  propos    Philipbe  aux  dépens  de  celles  de 
de  l'imiter,  et  l'imitent  encore ,    son  fils;  il  alla  jusqu'à  lui  repro-* 
même  d'une  manière  plus  terrible 
et  plus  barbare. 

CLITOMAQUE,  philosophe 
de  Carthage,  quitta  sa  patrie,  à 
l'âge  de  40  ans.  Il  se  rendit  à 
Athènes,  où  il  fut  disciple  et  suc- 
cessttur  de  Carnéade,  vers  l'an  1 50 


cher  la  mort  de  Philotas  et  de 
Parménion.  Alexandm,  dans  le 
feu  de  la  colère  et  du  vin ,  le  perça 
d'un  javelot,  en  lui  disant  :  «Va- 
t-endonc  aussi  rejoindre  Philippe, 
Paiménion  et  Philotas.  »  Quand 
la  raison  lui  fut  revenue,  et  qu'it 
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vit  Clitus  noyé  dans  son  sang  ^  il  il  fut  fait  chevalier  du  Bain.  Quel- 
voulut  s'immoler  à  ses  mânes }  ques  années  après ,  dans  une  mo> 
les  philosophes  Callistliènes  et  tion  présentée  an  parlement,  on 
Anaxarque  ren  empêchèrent  ;  on  l'inculpa  d'abus  de  pouvoir^  mais^ 
sait  que  cette  sorte  d'hommes  est  loin  d  accueillir  l'accusation ,  la 
toujours  plus  prompte  à  secourir  chambre  an*êta  que  lord  Clive 
les  rois  que  les  victimes  de  la  royale  aVait  bien  mérité  de  la  pati'ie. 
colère.  Il  y  a  d'ailleurs  toute  ap-  Dans  un  accès  de  mélancolie ,  ce 
parence  qu'Alexandre ,  devenu  général  se  donna  la  mort,  en  1 774; 
un  tyran  et  un  monstre,  s^atten-  il  laissait  un  legs  considérable  en 
daitnien  à  cette  philosophique  op-  faveur  des  invalides, 
position. — [Il  est  fait  mention  de  CLODION[ouCHLODio"leChe- 
trois  autres  Gutus  dans  l'histoire  velu",  successeur  de  Pharamond, 
d'Alexandre  :  l'un  commandait  son  tuteur ,  et,  d'après  Grégoire 
un  corps  d'infanterie  dans  son  ar-  de  Toui^,  fils  de  Théodomir  ] , 
mée  ,  le  second  un  corps  de  cava-  passe  pour  le  second  roi  deFrance» 
lerie,  le  troisième  était  fils  de  [Il  était,  comme, ses  deux  prédé- 
Bardylis,  roi  d'IUyrie,  et  se  ré-  cesseurs  (Théodomir  et  Phai*a- 
volta  contre  Alexandre.]  mond),  chef  des  Saliens,  tribu 

*  CLIVE  (Robert),  général  an-  des  Francs  qui  s'établirent ,  en 
glais,  néen  17^5,  entra,  en  1743,  207,  dans  1^  Toxaudrie,  aujour- 
au  service  de  la  compagnie  an-  d'hui  la  Campine.]  Il  monta  sur  le 
glaise  en,  qualité  d'écrivain;  quel-  trône  en  430,  prit  Tournai, 
ques  années  après ,  il  obtint  une  Cambrai ,  et  étendit  ses  conque- 
commission  d'enseigne  dans  les  tes  jusqu'à  la  Somme.  Mais,  Clo* 
troupes  de  la  compagnie,  et  se  dion  s  étant  conduit  avec  autant 
distingua  au  siège .  de  Fondi- ,  de  sécurité  que  s^il  n'eût  pas  été 
chéry.  Il  vint  en  Angleterre  en  en  pays  conquis ,  Aetius  accourut 
1 753,  et  les  directeurs  de  la  compa-  pendant  qu'il  le  savait  livré  avec 
gnie  lui  firent  présent  d'une  épée  ses  capitaines  aux  plaisirs  de  la 
enrichie  de  diamants  pour  recon-  table  et  à  la  joie  la  plus  ti'auquille^ 
naître  ses  services.  On  le  renvoya  le  surprit  et  le  défît.  Clodion ,  re- 
aux  Indes  ,  avec  le  titre  de  gou-  prenant  ensuite  courage ,  se  ren- 
verneur  du  fort  Saint-David.  Il  dit  maître  de  l'Artois  et  d'Amiens, 
passa  au  Bengale  après  la  prise  de  et  mourut  en  448.  [Les  Francs  fu- 
Calcutta,  et  s'empara  du  fort  Wil-  rent  encore  battus  par  Aetius, 
liam.  Il  défît  Surajah  Dowla  à  la  sous  les  murs  de  Soissons,  qu'ils 
bataille  de  Plassey,  entra  le  jour  assiégeaient.  Un  fils  de  Clodion  y 
suivant  dans  Muxadabad ,  et  mit  perdit  la  vie.  Il  laissa  deux  aiUres 
Jaffier-Alli-CaW/U  sur  le  trône.  Le  fils  qui  eurent  pour  tuteur  Mé- 
grand  Mogol  lui  conféra  le  titre    rouée.] 

d'omrah  de  l'empire,  et  lui  donna  *CLODION  (  Claude  -  Mi- 
desdomaines  considérables.  Il  re-  cheï),  sculpteur,  né  à  Nanci 
vint  alors  en  AngleteiTe,  et  fxit  en  1745,  mort  à  Paris  en  1814,  a 
créé  pair  d'Irlande.  Il  fit  cepen-  fait  des  chefs-d'œuvre  dans  le 
dant  encore  un  voyage  au  Ben-  genre  gracieux.  Il  s'était  exercé 
gale,  pour  y  rétablir  la  ti*anquil-  dans  d'autres  genres  r  on  cite  son 
lité.  A  son  retour  dans  sa  patrie     Groupe  du  déluge^  Sa  Statue  de 
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^o/z/ef^u/eu  a  été  l'objet  de  justes  l'âge  de  11  ans  pour  y  faire  son 

critiques.    Peut-être    n'a-t-il  pas  éducation.  Possesseur  d'une  fbr- 

toujours  respecté  cette  simplicité  tune  considérable ,  il  adopta  cette 

d'attitudes ,  et  cette  pureté  de  des-  ville  pour  sa  patrie.  Les  lectures 

sin  auc  demande  la  sculpture.  On  pernicieuses  auxquelles  il  se  livra 

lui  doit  un  Buste  de  Tronchet^  et  exaltèrent  à  un  tel  point  son  ima- 

un  autre  de  ''Madame*,  première  gination  délirante,  qu'il  se  crat 

fille  de  Louis  XVL  appelé  à  réfornaer  les  peuples,  et 

CLODIUS  (Publius),  sénateur  qu  il  voulut  faire  de  Paris  la  mé- 

romain,  mauvais  citoyen  et  en-  tropole  du  genre  humain.  Pour 

ncmi  de  la  république,  fîit  sur-  mettre  son  nom  en  harmonie  avec 

pris  en  un  rendez-vousavecPom-  ses  projets,  il  ne  voulut  plus  être 

péia,  femme  de  César,  dans  la  appelé  Jean-Baptiste,  mais  Ana> 

maison  même  dé  son  mari,  où  charsis  Gloots,  et  c'est  sous  ce 

l'on  célébrait  ce  jour-là  les  mys-  nom    qu'il    parcourut    l'Angle- 

tères  de  la  Bonne-Déesse.  On  sait'  terre ,  l'Itatie,  l'Allemagne.  De 

3u'il  était  défendu  aux  hommes  retour  à  Paris ^  il  renonça  pour 

'y  paraître.  Glodius  s'y  intro-  toujours  à  son  pays  natal,  à  la 

doisit  déguisé  en  musicienne.  On  noblesse  allemande ,  à  ses  privi- 

lui  fit  son  procès.  Il  corrompit  ses  léges,  remplaçant  tous  ses.  titres 

juges  à  force  d'argent ,  et  fut  ab-  par  celui  d'*Orateur  du  genre  hu- 

sous.  Glodius,  devenu  tribun,  fit  main".  Avec  des  idées  aussi  ex- 

exiler  Cicéron ,  et  fut  tué  ensuite  travagantes ,  il  ne  pouvait  qu'em- 

parMilon,  l'an  53  av.  J.-C.  Ci-  brasser  avec  fureur  les  principes 

céron  se  chargea  de  la  défense  du  de  la  révolution  ;  aussi  le  vit-on 

meurtrier^  qui  n'en  fut  pas  moins  iiionder  l'assemblée  nationale  de 

exilé  à  Marseille.  .félicitations ,,  de   pétitions  et  àe 

CLODOMIR,  fils  de  Clovis  et  discours.  Le  bruit  se  répandit.nn 

de  Clotllde ,  héritier  du  royaume  jour  dans  Paris  qu'il  y  était  ar- 

d'Orléans,  déclara  la  guerre  à  Si-  rivé  des  (Héputés  de  toutes  les  na- 

gismond,  roi  de  Bourgogne,  le  tions  pour  féliciter  l'assemblée, 

fit  prisonnier  ,   le    condaiiina  à  Une  séance  du  soir  est  indiquée 

mort,  et  fu^tuéluirmême  en  5â'i,  pour  recevoir  cette  ambassade, 

dans  un  combat  qu'illivra  à  Gon-  composée  de  Gloots,  de  l'auteur 

demard,  devenu  roi  de  Bourgo-  d'un  journal  anglais,  et  de  quel- 

gne  après  la  mort  de  saint  Sigis^  ques  valets  nègres  ou  mulâtres 

mond.  Glodomir  laissa  trois  eh-  qu'on  avait  affublés  de  costumes 

fants  de  sa  femme  Gondiuque  :  les  étrangers.  Cloots  porta  la  parole, 

deti^^premiers^(GontaireetThéo-  au  nom  du  gfenre  humain.   L^as- 

debald)  furent  massacrés  par  Chil-  ^thublée  nationale  reçut  avec  gra- 

debert  etClotaire,  leurs  oncles;  vite  cette  mascarade,  et ,  les  dé- 

le  troisième  (Clodoalde)  se  sauva  pûtes  du  genre  humain  lui  ayant 

dans  un  cloître  ,et  s'y  sanctifia.  demandé  l'honneur  de  faire  paK 

*  CLOOTS  (  Jean-Baptiste  dit  tie  de  la  fameuse  fédération  du 

Vai/-de-Grace) ,  baron  prussien,  14  juillet,  elle  leur  assigna  une 

né  à  Clèves  en  1755 ,  était  neveu,  place  particulière.  Quand  les  mas- 

du  mauvais  historien  Cornélius  de  sacces  de  septembre  eurent  répan- 

Paw,  et  ;fut  envové  à  Paris  dès  du  la  terreur  dans  toute  la  France, 
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les  iàctieax  d'alors ,  camme  ceux  membres  les  plus  épurés^  le  baro» 

d'aujourd'hui,  désignèrent  aux  col-  prussien  s'y  présenta  y  déclarant 

léges  électoraux  les  députés  qu'ils  .  que  «  son  cœur  était  fran^is  et 

devaient  envoyer  :  ils  firent  nom-  son  ame  sansnculotte^  »  mais  Bo- 

mer  Gloots  par  les  électeurs  de  bespierre  lui  reprocha  la  députa- 

rOise,   qui   ne  l'avaient  jamais  tion  de  l'univers ,  sa  république 

connu.  Membre  du  corps  législa-  universelle,  sa  monstrueuse  incré- 

tif^  Cloots,  non   content  d  atta-  dulité,    et  le  baron  fîit  exclu* 

quer  les  puissances  de  la  terre,  se  Quelque  temps  après,  Gloots  fut 

déclara   Fadversaire  du  roi    du  arrêté  avec  Hébert  et  quelques 

ciel.  U  prêcha  partout  sa  républi-  autres  de  son  parti  ^  mis  en  accn* 

que  universelle ,  injuria  d'abord  sation ,  et  coàdamné  à  mort  le  24 

son  souverain ,  qu'il  appelait  le  mars  1 T94.  Il  persista  jusqu'à  son 

Sardanapale  du  INord,  et  supplia  dernier  moment  dans  son  délire^ 

l'assemblée  de  mettre  sa  tête  à  et  demanda  que  son  exécution 

prix,  ainsi  que  celle  du  duc  de  n'eût  liieu  qu'après  celle  de  ton»- 

Brunswick ,  „  offrant  sa    fortune  ses  complices,    a  a€n ,    disait-il , 

en  récfompense  d'une  si  belle  ac-  d'avoir  le  temps  d'établir  ceitains 

tion.  Il  exalta  l'action  d'Anckar-  principes,  pendant  que  leurs  tètes 

stroëm,  assassin  du  roi  de  Suède,  tomberaient.»  Il  appela  de  son 

et  vota  la  mort  de  Louis  XYI ,  jugement  au  genre  humain ,  en> 

en  ajoutant  :  «  Je  condamne  pa-  montant  sur  l'échaÊiud;  eu  effet, 

reill^aient  à  mort  l'infâme  Fré-  son  titre  d'"orateur  du  genre  h«- 

déric-Guillaume.  »  Apologiste  des  main"iui  donnaitce  droit.  Ce  révo- 

massacres  de  septembre,  il  défen-  lutionnaire  fanatique  avait  publié 

dit  les  assassins,  que  le  parti  mo-  les  ouvrages  suivants  :  |  Adresse 

déré  de  la   convention   voulait  d*un   Prussien   à  ^in    Anglais  y 

fidre  punir.   C'est   dans  ce  sens  1790,  in-8°.  Cet  Anglais  est  Ëd-^ 

qu'il  publia,  en  179S,  un  pam«  xaondBurcke'y]  Lettre  sur  ies  Juifs 

phlei  intitulé:  ia  République  uni-  à  un  ecclésiastique  de  mes  amis, 

verselle.  Il  avait  déjà  proJFessé  les  lue  dans  la  séance  publique  du 

mêmes  principes  dans  un  autre  Musée  de  Paris ,  le  21  novembre 

écrit  publié  à  Londres  en  î  780 ,  1 782 ,  Beriin,  1783 ,  in^lS ;  |  Ana- 

sous  le  litre    de    Certitude   des  charsis  à  Paris,  etc.,  i79iy  ïn-S^ 

preuves  du  mahométisme^  dont  |  Fceux  d*un  Gallophi/e^  1786, 

il  fit  hommage  à  la  convention  in-12;  |  Motion  (pour  que  le  i^oi 

le  jour  où  elle  célébrait  les  fêtes  habite  dans  Paris),  1790,  in-8**; 

de    la   Raison.    Xa    convention  |  Correspondance  avec  le  cheva^ 

accueillit  son  hommage,  et  enr  Herd^Éon^ilOi  }\  V Orateur  du 

voya  le  livre   au   comité   d'in-  genre  humain,  ou  Dépêches  du 

struction    publique,    comme    si  prussien  Gloots  j  ^ùc.j  i79\,m^^^ 

l'islamisme  eût  été  la  religion  fu»  |  Base  constitiUionnelle  de  la  ré- 

turedelarépublique.Robespterre,  publique  du  genre  humain,  17^, 

qui  redoutait  des  rivaux  incapa^-  in-8**^ 

blés  ou  bizarres ,  résolut  de  perdre  CLOPINEL ,  ou  Jeaw  de  Me- 

Gloots   avec  tous   ses  partisans.  Bi7if^  naquit  à  Mehun ,  en  1280, 

Comme  il  s'élevait  alors  un  oou*  et   fut  appelé   Clopind,    parce 

veau  club  o^  n'entraient  que  les  qu'il  était  boiteux,  il  s'appliqua 


CLO 


498 


CLO 


à  là  théologie ,  a  la  ][>hilo80pfaie , 
à  Tastronomie,  à  la  chimie/  à 
Tarithmétique ,   et  surtout  à  la  . 

f poésie.  Il  amnsa  la  cour  de  Phi- 
ippe-l&-Bel  par  son  esprit  et  par 
son  enjouement.  Il  s'était  d'abord 
fait  connaître  par  quelques  petites 
pièces.  Le  roman  de  ''la. Rose" lui 
étant  tombé  entre  les  mains,  il 
résolut  de  le  continuer  :  Guil- 
laume de  Lorris ,  premier  auteur 
de  cet  ouvrage 9   n'avait  pu  l'a- 
chever. L'amoui*  profane  ,  ta  sa- 
tire ,   la  morale  et  l'érudition , 
mais  surtout  les  deux  premiers , 
y  régnent  tour  à  tour.  C'est  un 
tas  informe  de  satires  y  de  contes , 
de  saillies  y  de  grossièretés,    de 
traits  moraux  et  d'ordures.  Pour 
un  moment  de  plaisir  qu'on  aura 
en  le  lisant,  on  rencontrera  cent 
instants  d'ennui.  Il  y  a  une  naï- 
veté qui  plaît,  parce  qu'elle  n'est 
plus  de  notre  siècle  :  voilà  tout 
son  inérite,  quoi  qu'en  dise  l'abbé 
Lenglet,  qui  nous  a  donné  une 
édition  de  ce  roman  en  1755, 
3  vol.  in-1â.   ( /^oj^ez  MoLiNET.) 
Clopinel  a  fait  encore  une  7m- 
duction  du  livre  "de  la  Philoso- 
phie*, par  le  célèbre  Boëce,  1494, 
in^fol.  'y  I  une  autre  des  ''Lettres 
d'Abailard*;  |  un  petit  ouvrage  i^wr 
les.  réponses  des  Sibylles,  etc.  On 
croit  qu'il  mourut  vers  l'an  1 364. 
CLOPPENBURG  (Jean),   né 
à  Amsterdam^   en  1797,    visita 
presque  toutes  les  universités  pro^ 
testantes  de  l'Ëm^ope.  De  retour, 
dans  sa  patrie,  il  exerça  l'emploi 
de  ministre  en  plusieurs  endroits, 
fiit  proièsseu  r  en  théologie,  et  pré- 
dicateur de  l'université  de  Frane- 
ker,  où  il  mourut  en  1652.  Il  pu- 
blia plusieurs  ouvrages  qui  furent 
presque  tous  recueillis  par  Jean*  de 
Marck^  son  petit-fils,  sous  le  titre  : 
/.  C/oppenburgii  theologlca  opéra 


omnia,  Amsterdam,  1684,  2  vol. 
in-4®.  lis  renferment  des  Disser- 
tations, entré  autres  sur  les    sa- 
crifîceâ  des  patriarches,  sur    le 
jour  que   J.-C.  et  les  Juifs   ont 
mangé  l'agneau  pascal ,  sur  quel- 
ques passages  difficiles  de  l'Ancien 
et  du  Nouveau  Testament,  contre 
les  aî^abaptistes  et  les  sociniens, 
sur  l'usure,  etc.  Ces  écrits  mon- 
trent qu'il  était  versé  dans   les 
langues  savantes  et  dans  la  criti- 
que sacrée.  On  fait  moins  de  cas^ 
même  chez  les  protestants,  de  ses 
écrits  polémiques.  Quelques-unes 
de  ses  Dissertations   ont  ti*ouvé 
place  dans  les  "Critici  sacri*. 

CLORIS,  ou  Chloris,  fille 
d^Amphiôn  et  de  Niobé,  ép&asst 
Nelée  et  ensuite  Nestor.  Apollon 
et  Diane  la  tuèrent,  parce  qu'elle 
avait  osé  se  vanter  de  mieux 
chanter  que  le  premier,  et  d'être 
plus  belle  que  ^Diane. 

♦CLORÏVÏERE  (Pierre-Joseph 
Picot  de),  jésuite,  né  en  Bre£a- 
gne ,  vers  1 735 ,  entra  chez  les 
PP.  de  la  compagnie ,  et ,  après  la 
suppression  de  cet  ordre,  fut  curé 
derarame,  près  Saint-Malo.Sous^ 
le  régime  de  Is^  terreur,  il  lendit 
beaucoup  de  service!  à  la  religion, 
s'exposa  à  perdre  la  liberté  et 
peut-être  même  la  vie,  en  don- 
nant des  retraites  et  en  «adminis- 
trant secrètement  les  sacre jh  en  ts 
aux  fidèles ,  qu'il  édifiait  par  ses 
exemples  et  ses  discours^Queiques- 
ûnes  des  pieuses  associations  qu'il 
avait  formées  subsistent  encore. 
Soupçonné  ,  sous  Buonaparte , 
d'avoir  des  relations  avec  les  roya- 
listes de  la  Bretagne,  il  languit  en 
prison  pendant  plusieurs  années. 
Lors  de  la  restauration ,  plusieurs 
anciens  jésuites  ayant  établi  leur 
première  maison  a  Paris ,  rue  des 
Postes^  Clorivlère  alla  se  joindre 
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à  eux ,  et  mourut  dans  leurs  bras,  famille ,  dans  une  cabane  où  il  les 

le  5  janvier  1820,  âgé  de  près  de  avait  fait  renfermer.  Le  crime  de 

8â  ans.  C'était  un  excellent  ecclé-  Chramme  était  sans  doute  odieux; 

siastîque  et  un  bon  écrivain.  On  mais  la  punition  ne  Tétait  pas 

a    de    lui    plusieurs    ouvrages,  moins,    La    nature   vengea    ses 

comme  :  |  Fie  de  Louis-Marie  droits  par  les  remords  qu'éprouva 

Gn'gnon  de  Montfbrty    dédié  à  Glotaire,[qui  ne  survécut  qu'un 

Madame  Victoire,  Saint -Malo,  an  à  cet  horrible  sacrifice;  car  il 


pin,  1785,  in-12;  |  Considérations  au  lit  de  la  mort ,  il  s'écria  :  a  Que 
sur  t exercice  de  la  Prière  et  de  le  roi  du  ciel  est  puissant ,  puis- 
t  Oraison  y  180â,  in-1â;  |  Expli-  qu'il  dispose  ainsi  des  plus  grands 
cation  des  Epîtres  de  saint  Pierrcy  rois  de  la  terre!  »  Paroles  qu'un 
1809,  3  vol.  in-1â.  C'est  un  ex*  prince  né  comme  lui ,  pour  aller 
cellent  ouvrage  et  digne  d'être  au  grand,  aurait  dû  méditer  pen- 
plus  connu.  Clorivière  est  au-  dant  sa  vie,  au  lieu  d'attendre 
leur  d'ouvrages  anonymes,  pu-  sa  dernière  heure  pour  les  pro- 
bliés  même. sans  nom  d'impri-  noncer. Adultères, incestes, ciniau- 
meurs.  On  peut  citer  entre  autres  té»,  meurtres  et  horreurs  souil- 
des  Conférences  sur  les  Vœux,  lent  l'histoire  de  Clotaire,  qui  avait 
CLOT  AIRE  I" ,  4*  fils  deCloT  pourtant  de  grandes  qu^ités.  [Il 
vis ,  [et  le  3*  et  dernier  né  de  eut  une  grande  part  à  l'assassi- 
Clotilde^  naquit  en  ^97,]  fut  roi  nat  de  ses  neveux  ,  fils  de  Clodo- 
deSoissons  en  511  ,  et  joignit  ses  mir,  auxquels  il  enleva  une  par- 
anues  à  celles  de  Clodomir  et  de  tie  du  royaume  d'Orléans.  Il  eut 
Childebert  contre  Sigismond ,  roi  six  femmes  à  la  fois ,  et  épousa  en 
de  Bourgogne.  Il  suivit  Thierri  même  temps  deux  sœurs  nommées 
à  la  guerre  contre  le  roi  de  Thu-  Tugonde  et  Aré£;onde.  Il  força  la 
ringe,  s'unit  ensuite  avec  son  fî*ère  veuve  de  Clodomir  (sa  belle- 
Childebert,.  et.  fit,  de  concert  sœur),  dont  il  avait  fait  assassi- 
avec  lui ,  une  course  en  Espagne  uer  les  enfants ,  à  partager  son 
en  Siâ.  Après  la  moil  de  Thierri,  lit.  Après  avoir  fait  tuer  le  frère 
Clotairje  etit  le  royaume  d' A usti*a-  de  Radegonde,  sa  captive^  il  la 
sie;  et  après  celle  de  Childe-  contraignit  de  l'épouser.]  Il  laissa 
bert ,  en  558 ,  il  réunit  tout  l'em-  quatre  enfants  qui  lui  succédèrent, 
pire  français.  U  se  signala  contre  [Son  corps  fut  porté  àSoissons^et 
les  Saxons  et  les  Thuringiens,  [fut  enterré  dans  l'église  de  Saint- 
heureux  dans  toutes  ses  expédi-  Médard  ,  qu'il  avait  commencée, 
tions ,  excepté  en  Espagne,  où  il  et  que  Sigebert  son  fils  acheva.] 
fut  défait  devant  Saragosse ,]  et  CLOTAIRE  II ,  fils  et  succès- 
mourut  à  Compiègnc  en  558 ,  seur  de  Chilpéric  V  dans  le 
dans  la  61  *  année  de  son  âge.  L'an-  royaume  de  Soissons ,  à  l'âge  de 
née  d'auparavant ,  Chramme,  son  quatre  mois,  en  584,  fîit  soutenu 
fils  naturel,  s'était  révolté.  Son  par  Frédégonde  sa  mère  contre  les 
père ,  l'ayant  surpris  les  armes  à  efforts  de  Childebert.  Elle  rem- 
la  main ,  le  brûla ,  avec  toute  sa  porta  sur  ce  prince  une  victoire 
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signalée  près  de  SoissoDS,  en  593.  CLOTiLD£  (^inte),  fiUe  de 

Après  la.  mort  de  sa  mère,  il  fut  Chilpéric  j  roi  des  Bourguignons^ 

défait    par    Théodeberi   et   par  eut  le  bonheur  d'être  élevée  dans 

Thierri.  Ces  deux  princes  étant  la    relic^ion     catholique.     Quoi- 

morts,  il  i^éunit  toute  la  monar-  qu'elle  fût  obligée  de  vivre  parmi 

chie   française.    U    dompta    les  les  ariens ,  les  principes  de    la 

Saxons ,  tua  de  sa  main  leur  duc  vraie  foi ,  qu'on  lui  inspira  dès  le 

Berthoad,  et  ne  songea  plus,  après  berceau,  firent  sur  son  ame  des 

la  victoire,  qu'à  assurer  la  paix  de  impressions  profondes.  Elle  s'ac- 

l'état ,  en  y  taisant  régner  la  jus*  coutuma  de  bonne  heure  à  mé- 

tice  et  l'abondance.  Il  mourut  en  priser  le  monde  ;   et  ses  senti- 

6â8,  âgé  seulement  de  45  ans,  ments  ne  firent  que  se  fortifier 

laissant    deux  fils,  Dagobert  et  par  la  pratique  des  oeuvres    de 

Charibert.  L'amour  des  lois,  l'art  piété.  Son  innocence  ne  reçut  au^ 

de  gouverner,  le  zèle  pour  l'ob-  cune  atteinte  des  charmes  de  la 

servation  des  canons ,  ont  fait  ou*  vanité  mondaine  qui  l'eaviroa- 

blier  en  partie  sa  cruauté.  Il  fit  nait  de  toutes  parts.   Ce  fut  en 

forger    les   quatre   enfants  de  A^  qu'elle  épousa  Clovis,  pre* 

Théodoric  son  cousin  ^   il    oon-  mier  roi  chrétien  de  France.  Elle 

damna  Brunéhaut  à    une    mort  contribua  beaucoup  à  sa  conver- 

cruelle }  il  livra  les  Saxons  à  la  sion  par  son  e^it  et  par  ses  ver- 

Aireur  du  soldat,  etc  :  [ce  qui  tus.  (Fo^.  Clovis.)  Après  la  mort 

n'empêcha  pas  les,  historiens  con-  de  son  époux,  en  511 ,  la  guerre 

temporains  de  lui  donner  le  sur-  s'étant  allumée  entre  ses  enfants , 

nom  de  ''Grand'*  et  même  de  "Dé-  elle  se  retira  à  Tours,  auprès  du 

bonnàire'\  Ce  fut  sous  son  règne  tombeau  de  saint  Martin ,  où  elle 

que  commença  l'institution   de4  passa  le  reste  de  ses  joints  dans  la 

maires  du  palais.]  prièi% ,  le  jeûne ,  les  veilles  et  les 

CLOT  AIRE'  ni ,  fils  aîné  de  autres  exercices  de  la  pénitence. 

Clovis  II , .  fut  roi  de  Bourgogne  Dans  sa  dernière  malaaie  ,  ayant 

et  de  Neustrie.  Après  la  mort  de  envoyé  chercher  ses   fils ,  et  les 

son  père,  en  655,  Ba^ilde,  sa  ayant  exhortés  de  la  manière  la 

mère,  aidée  de  saint  £)oi,  gou-  plus  touchante  à  servir  Dieu  et 

verna   durant  sa  minorité  avec  a  garder  ses  commandements,  à 

beaucoup  de  sagesse.  Cette  prin-  protéger  les   pauvres ,  à  ti^aiter 

cesse  s'étant  retirée  au  monastère  leurs  peuples  avec  une  bonté  pa- 

de  Chelles,  Ëbroïn ,   maire  du  ternelie,  a  vivre  ensemble  dans 

palais ,  s'empara  de  toute  l'auto-  une  parfaite  intelligence,  à  main- 

rite,  et  se    fit  détester  par  ses  tenir,  par  tous  les  moyens  possi* 

cruautés  et  ses  injustices.  Qotaire  blés ,  la  paix  et  la  tranquillité  pu- 

m  mourut,  en  670,  sans  postérité,  blique ,  elle  mourut  le  trentiâne 

CLOTHO,  ou  Clothon,  l'une  jour,  après  avoir  reçu  les  sacre- 
des  trois  Parques ,  tient  la  ^a^  ments  ^  et  avoir  Sait  une  profes- 
nouille,  et  file  la  destinée  des  sion  publique  de  sa  foi ,  le  5  juin 
hommes.  Elle  est  représentée  avec  545.  Son  corps  fut  rapporté  à  Pa- 
nne longue  robe  de  diverses  cou-  ris  en  l'église  de  St- -Pierre  et  Str 
Içurs,  et  une  couronne  ornée  de  Paul,  ou  Clovis  était  enterré, 
sept  étqiles  sur  la  tète.  Outre  la  collégiale  de  Saint-Pierre- 
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le-^Puellier  ^  possédée  antrefois  par  ses  soins.  Ce  saint  éréqoe  mminit 

desviergescnrétiennes^  on  compte  en  696^  à  91  ans^  après  en  avoir 

parmi  les  magnifiques  fondations  employé  quarante  au  gouveme- 

de  cette  sainte  reine  les  monas-  ment  ae  son  église.  Sa  ""Vie"  au- 

tères  d'Andely^  de  Saint -Ger-  thentique  a  été  publiée  par  le  P. 

main  d'Auxerre ,  et  de  Chelles.  Penschenius ,  avec  des  notes. 

CLOU  (  Saint  ) .  en  latin  •  Clo-  CLOUD  (Saint),  «Clodoaldus% 
dulphus,  Flondulphus ,  Hodul-  le  plus  jeune  des  enfanù  dèClo- 
phus",  fils  de  saint  Amoul^  fut  domir^  naquit *en5â2.  Échappé, 
premier  ministre  de  Clotaire  II..  par  une  protection  spéciale  de  la 
Ayant  été  élevé  sous  les  yeux  de  Providence,  à  la  fureur  de  Clo- 
son  père,  il  fit  paraître  dès  son  taire^  il  se  retira  auprès  de  saint 
bas  âge  beaucoup  d'inclination  Séverin,  pieux  solitaire,  enfermé 
pour  la  vertu ,  et  se  distingua  par.  dans  une  cellule  près  de  Paris, 
ses  pix)gi*ès  dans  les  sciences  sa-  L'occasion  s'étant  plus  d'une  fois 
crées  et  promues.  Il  parut  avec  présentée  de  recouvrer  le  royau- 
éclat  à  la  cour  des  rois  d'Austra-  me  de  son  père^  il  ne  voulut  ja- 
sie,  posséda  les  premières  places  mais  en  profiter.  La  grâce  lui 
sous  jDagoben  P'  et  Sigebert  II,  avait  découvert  le  néant  des  gran- 
et  n'employa  la  considération  deurs  humaines;  elle  lui  avait 
dont  il  jouissait  que  pour  la  gloire  appris  qu'un  chrétien  gagne  plus 
et  le  bonheur  de  l'état.  Mais ,  à  en  être  privé  qu'à  les  posséder; 
l'expérience  lui  ayant  appris,  com-  que  le  véritable  roi  est  celui  qui 
bien  il  est  difficile,  auxames  même  sait  se  commander  à  lui-même, 
les  plus  vertueuses,  de  vivre  pour  et  mépriser  les  passions  .dont  les 
Dieu  au  sein  des  grandeurs  hu-  priçces  de  la  terre  ne  sont  que 
inaines,  il  choisit  un  état  où  il  fèt  trop  souvent  les  esclaves.  Il  rem- 
moins  exposé  à  la  séduction.  L'é-  porta  cette  victoire  sur  ses  pen- 
glise  de  Metz  ayant  perdu  son  chaQts,,et  s'appliqua  constamment 
chef,  saint  Clou  fut  nommé  una-  à  la  conserver  par  la  pratique  de 
nimement,  et  malgré  lui,  pour  toutes  les  vertus  du  christianisme, 
le  remplacer.  Dès  qu'il  eut  été  -  la,  paix  dont  il  jouissait  dans  sa 
sacré,  il  ne  s'occupa  plus  que  de  petite  cellule  était^  inaltérable;  il 
remplir  en  bon  pasteur  les  devoirs  goûtait  une  joie  solide,  qu'il 
de  sa  charge. 'Son  amour  pour  n'eut  pas  .voulu  échanger  contre 
les  pauvres  était  si  tendre ,  qu'il  les  délices  ,des  cours ,  dont  les 
se  privait,  pour  les  assister,  des  charmes  sont  eiùpoisonAées  par 
choses  les  plus  nécessaire^  à  la  vie.  le  trouble,  la  confusion  et.lin- 
En  méditant  au  pied  de  la  croix ,  quiétude.  En  551 ,  il  fut  ordonné 
il  nounûssait  son  ame  du  pain  de  prêtre  par  Eusèbe^  évêque  de 
vie,  et  acquérait  cet  esprit  de  fer-  Paris,  bâtit  un  monastère  au  vii- 
veur  et  d'onction  qui  donne  tant  lage  de  Nogent,  appelé  Saint- 
de  force  à  la  prédication  d^la  Clouc^?  et  changé  depuis  en  col- 

Î>arole  de  Dieu.  Plein  de  zèlepmu*  légîale ,  il  mourut  saintement  ep 

a  gloire  de  J.-C.  et  de  tendresse  560.  C'est  le  premier  prince  du 

pour  son  ti^oupeau ,  il  travaillait  sang*  des  rois  de  France  que  l'É- 

avec  une  ai^dçur  infatigable  à  la  gliseait  honoré  d'un  culte  public, 

sanctification  des  âmes  confiées  à  *  CLOUET ,  cliimiste  et  méca- 
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nicicD  français  ^  né  en  ITSI ,  pro-  les  et  par  les  conseils  du  docteui'' 

(èsseur  de  chimie  à  l'anciéiiiie  Kirvan-Wright^    il  acquit   une 

école    du    génie   de    MéKtère»  ,  telle  conttai$sancc  de  l'art  vétéri- 

membre    associé  .  de    l'institut^  naire ,  qu'il  quitta  sa  forge  poar 

directeur  de  la  fabrique  tie  fer  s'adonnera  son  nouvel  état.  Oh  lui 

forgé  de  Datgny ,   se    distingua  doit  l'invention  d'un  mécanisme 

par  des    inventions    utiles*    On  au  moyen  duopuel  on  peut  guérir 

lui  doit  le  procédé  de  transfor-  les  fractures  des  tendons  et  des 

mation  du  fer  en  acier  fondu,  au  jambes    des   chevaux.  -  Membre 

moyen  du  charbon  réduit  en  pou-  d'une  société  savante  dans  sa  pro- 

dre  hnpalpable  et  combiné  avec  vince^  il  lut  dans  cette  académie 

de  la  craie.  Cette    découverte^  plusieurs  ilf^/iijMr^^  Sfir  la  nature 

perfectionnée  par  des  manuiac-  des  oestres  trouvés  datis  l'estomac 

tuners   habiles,    procura    à    la.  et    les   jnteslins    des    chevaux. 

France  ravantage   de  fcbnquer  Glarke  publia ,  dans  ses  *Tran- 

un  acier  qui  n'est  guère  inférienr  saction^  linnéennes*  de  1796^  les 

à   celui  >aes'>  Anglais.  Appelé  k  expériences    que    Glover   avait 

créer    la    fabrique    de  i)aigny>  faites  à  ce  sujet..  ; 
Glouet  mit  une  telle  activité  daîas        CLOVIO  (  Jtdio) ,  peintre  es-» 

ses  opérations,  qu'il  suffit  à  l'ap-  clavon,  nM>rt  à  Aome  en  1578 , 

provisionnement  dés  arsenaux  de  âgé  de  80  ans,  excellait  dans  la 

Douai    et  de  Metz  pendant  les  miniature.  On  a  de  lui  des  Fi-^ 

campagnes  de  la  Belgique*  On  lui  gures  admirables  en  ce   genre, 

doit  aussi  un  procédé  nouveàit  qu'on  conserve  au  palais  Farnèse, 

pour,  la  febridnioti  des  lames  de  dans  un  "Office  de  la  Vierge''^ 

sabre  imitant  les  damas  de  Perse;  écrit  à  la  main, 
il  le  développa  dans  un  Mémoire       OLOVlS  I*',  regardé  ordinai- 

imprimé  dans  le  numéro  90  du  remènt  cotnmè  le  véritable  fbn-^ 

"Journal  des  Mines**.  }je  tome  d4  dateur  delà  monarchie  française , . 

des  *" Annales  de  chi|uie*renfei'me  [n;iquit  l'an  465,  et]  succéda  à 

un  Mémoire 'ê%XY  les  recherches  Childéric ,  son.  père ,  Van  484 .  11 

auxquelles  il  s'^t^it  liVré  pour  la  étendit  les  conquêtes  des  Français 

composition  des  métaux.  Le  détir  affermit  leur   puissance^  et  dé- 

de  faire  des  expériences  sur  la  truisit  celle  des  Romains  dans. la 

végétation  l'engagea  à  passer  à  partie  des  Gaules  située  entre  la 

Gavenne^  il  y  mourut  le  4  juin  Somiue,  la  Seine  et  l'Aisne.  S^a- 

1 8Ô1 ,  emporté  par  une  fièvre  co-  grius^  général  romain , ,  fut  vaincu 

loniale. — *GLOUEt  (L'abbé),  de  l'a*  par  lui ,  et  décapité  près  de  Sois- 

cadémiedeRouen,  qui  vivait  aussi  sons  ^  où  le  vainqueur  établit  le 

dans  le  siècle  dernier,  estrauteur  siège  de  sa  monarchie,  Ges  vie- 

d'une  Géojgraphie  énodêmie.  toires  furent  suivies  d'àut^  succès 

"^GLOYER  (Joseph) ,  médecin-^  remportés  sur  lesGeimains.  Glo- 

vétérinaira  anglais,  né  k  Norwick  vis'ks  défit  à  Tolbii)c, aujourd'hui 

le  1S  août  1735,  mort  le  19  fé-  ZuJp^,  dans  l'ancien  électorat 

vrjer  1611 ,  était  fils  d'un  forge-  de  Gologne ,  en  496.  Ses  troupes 

ron,    et  exerça   long-temps  ^Je  commençant  à  plier,   ce  prince 

même  é^at.  Mais ,  insti*uit  par  la  s'élança  tout*à-coup  au  milieu  de 

lecture  de  quelques  ouvrages uti-  la  mêlée,  leva  lés  yeux  et  les 


CLO  503  CLO 

'  mâius  au  ciçl  -,  et ,  s'àdrcssant  au  baptisé  le  jour  de  Noël  de  la  même 
^  Dieu  dç  sa  pieuse  épouse  t  «jSei*  année,  pai'  saint Kemi^  avec  trois 
gaéur,  dit-il,  dout  on  m'a  cent  mille  personnes  de  son  ariQée«  Ce 
rois  rfsievé  la  puissance  au-dessus  graod:  évèque  lui  parla  avec  une 
de  toutes  les  puissances  de  la  rerjnrieté  chrétienne  ;  «Prince  si-^ 
tei^re  et  de  celle  des  dieux  que  canibre,  dit-il,  baissez  la  tête sau& 
jXi  adorés  jusqu'à  présent,  dai-  1^  jotug  de  J;-C.f  brûlez  ce  que 
^nez  m'en  donner  une  i^arquiç  Vpus  avez  adoré,  adorez  ce  que 
dans  l'extrémit^  où  je  me  trouve  vous  â^vez  l»*âlé.  ».  Clovis,  était 
réduit;  si  vous  me  faites  cette,  aloi^leseul  roi  càtholiquç  qii'il  y 
grâce^e  Die  fais  baptiser  au  plus  tôt  eM  dan$4e  mpqde-  L'empereur 
pour  n'adover  pjtus  désormais  que  AnastaseikvQjçisait  lesJËut^ychiens; 
vous.  n.,A  peine  eutril  p^^ononcé  le  roi  des  .Vandales,  en  Afii<|ue^ 
Qes  paroles,  qui  furent  entendu^  Tbéodoric  ,  roi  i^  Qs1^ogotb$, 
d'un  grand  n6mbr<^  de  ses.  offi-  ei^  Italie fAlariC,  roi  des.  Visi- 
c.iers  et  de  sçs  soldats ,  que,  par  goths,  en  Espagne  fOot^debaud, 
yne  assistance;  manifeste  du  qiçl,  roi  des  Bourguiçn^s,  étaient, 
il  remporta  la  victoire  la.  plus  ariens.  L'année  d^près  soq.  bapr- 
écla tante,  l^ès  qu'il  fut  arrivé  à  téiiie,  en  497>  les  peuples^  renfet^ 
Reims,  saint  Eémi,  éyêque  de  is^é  entre  les  eiiU^oucbur^s  de  la 
cette  ville,  le  pressa  d'accomplir  Seine  etdelal^pire,  aj.mique  les, 
la  promesse  solennelle  qu'il  avait  Romaine  qui  gardaij^t  les. bords 
faite.  Le  roi  répondit  qu'il  ne  dé-  de  la  Loire^,  se  donnèrent  à  lui. 
libérait  pas  là-aessus,  mais  qu^^ii  Ayant  tom*né^  ses  apnes  cpjitre 
avait  une  armée  à  qui  i).^  voulait  Aiaric , ,  roi  des  GoUa^ ,  il .  gagna 
faire  agréer  sa  résolution^,  et  qu'il,  4?pntre^  h)i  la  célèbre  bataiUe  de 
voulait:  même-  engager  à,  suivre  -Yonijlé,  près  de  PoHieris,  et  le 
son  ex^ien^e^  Ayant  assemblé  ses.  -^a  de  sa  propre  main,  l'an.  50T. 
soldats,  et  les  plus  notables,  de  la  II  soumit  ensuite  toutes.  le$  pror. 
nation  français^,  il  Içis. harangua^  vjuces  x^ui  s'étendent  depiija  la 
avecceton  de.  convi<;tion  quine  Z«oire  jii3.qu'âux  Pyrpnées.r,.  le. 
ipanque  jamais  de  faire  impres-  Poitou,  la  Saintonge ,.  le  BordiSL- 
sion.  Illeurremitdçvantie^yeux  lais.,  l'Auvergne^  le  Querci,  le 
la  journée  de  Tolbiac,  la  pro-  Rouergue ,  l'Albigeois ,  prit  Aô- 
messe  qu'il  avait  faite  au  Dieu  des  goUléotie  et  Toulouse;  mais  il  fut 
çlu^étiens  en  leur  présence,  la  rér  vaintai  près  d'Arles  ,  par,  Théo- 
volution  subite  et  heureuse  qui,  doric>  en  509k  Anastasc^  empe- 
de  vaincus  qii'ils  étaient^  les  reur  d!Orient,  iiedoi»l4nt  sa  va- 
avait  en. un  instant  rendus  vain-  Jeur  et  admii'siRt,  ses  succès,. lui 
queursJ.  Des  acclamations  inter-  envoya  les  titres  et  les*  ornemeufes 
rompirent  le  discours. du  prince.  4^  consul, .  de  patrice  et.  d*ajti- 
I^a  pliïs  grande  par|,ie  s'écria  guste^  avec  unq  couronoe  d'or  et 
comme  de  concert  :  ^Nous  renon-  un  manteau  de  pourpre.  Ce  fut 
çons  aux  dieux  mortels,  et  ne  vou-  alors  que  Pai'is  devint  la  cafïitale 
loas  plus  adorer  que  l'immortel  :  de  son  royaume.  Il  y  mourut  en 
nous  ne  recoixnaissons  plus  d'autre  51 1 ,  à  ^5.  ans ,  apr^ès  en  avoir  ré- 
Dieu  que  celui  que  le  saint  évéque  gné  ^50«  Ce  héros  ne  triompha 
Ilemi  nous  prêche.  »  Clovis  fut  pas    seulement   par  les    anneS; 
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il  triompha  encore  davantage 
par  la  force  de  son  génie ,  et 
surtout  par  les  lumières  les  et 
secours  mestimahles  qu'il  trouVa 
dans  le  christianisme.  «  Nous 
croyons,  dit  le  président  Hénault, 
que  les  évèques  et  la  i^igion  ont 
beaucoup  contribué  aux  succès  de 
Clovis.  Les  Gaulois  n'avaient  ni 
lois  ni  gouvernement^  lés  empe- 
reurs d'Orient,  qui  en  étaient  les 
seuls  maîtres,  laissaient  ce  peuple 
se  Gouverner  par  les  '  factions. 
Tout  était  dans  l'anarchie ,  lors- 
que Clovis  parut  avec  son  armée^ 
le  clergé  fkvorisa  ses  conquêtes  , 
lui  fit  abandonner  ses  faux  dieux, 
négocia  son  mariage  avec  CIo- 
tilae  ,'  princesse  aussi  distinguée 
par  l'éiévation  de  son  esprit,  que 

Ï>ar  sa  prudence  et  sa  piété  :  alors 
e  gouvernement  féodal  rendait 
les  grands  vassaux  oppresseurs, 
multipliait  les  ser£s ,  et  outrageait 
la  dignité  de  l'honmie.  Le  dere^é 
s'occupa  à  détruire  l'autonté  de 
ces  tyrans,  et  se  servit  de  la  reli- 
gon  pour  donner  au  peuple  quel- 
ques lumières  et  quelques  vertus. 
V  otlà  des  bien&its  qui  méritent 
la  justice  du  prince  et  la  i^con- 
naissance  de  la  nation.  »  Malgré 
l'avantage  inestimable  dîi  chris- 
tianisme, Clovis  fut  d'une  cruauté 
qtii  ne  répondait  guère  à  la  dou- 
ceur que  la  rehgion  aurait  du  lui 
inspirer.  Il  exerça  des  barbai'ies 
inouïes  contre  tous  les  princes  ses 
parents.  Il  s'émpàra  de  leurs  états. 
Sigebert ,  roi  de  Cologne ,  Cara- 
ric,  roi  des  Monns,  Kani^caire, 
roi  de  Cambrai ,  Renomert  ^  roi 
du  Mans ,  furent  les  malheureuses 
victihies  dé  son  ambition  sangui- 
naire. Les  si^^alés  services  qu'il 
a  rendus  *  à  la  religion*  donnent 
lieu  de  présumer  que  le  Seigneur 
lui  aura  fait  la  grâce  de  se  repen- 


tir de  ses  fautes.  L'on  rapporte 
qu'avant  de  marcher  contre  Ala- 
rie,  roi  des  Goths,  et  d'avoir  nais 
le  pied  sur  les  terres  ennenoites,  il 
dérendit  à  toute  son   armée    d'y 
piller  aucun  vase  ni  aucun  oime- 
ment  des  autels ,  de  faire  aucune 
insulte  aux  vierges  ou  aux  veuves 
sacrées,  aux  clercs,  à. leur  femille, 
à  leurs  domestiques,  ni  même  aux 
serfs  des  églises;  et  qu'après    la 
guerre  ,  il  fit  dire  aux  évèques 
que  chacun  pouvait  répéter    ce 
qu'il  avatit  perdu,  et  demander 
la  liberté  des  esclaves.   Far  un 
respect  tout  particulier  que  ce 
prince  portait  à  saint  Martin ,  il 
lit  encore  publier,  en  passant  près 
de  Tours,  la  défense  d^   rien 
prendre  que  l'herbe  et  l'eau.  Un 
soldat  ayant  pris  du  foin  à  un 
pauvre  homme,  en  disant  que  ce 
n'était  que  de  l'herbe:  le  roi  le  fit 
mourir  sur-le-champ.  «  Et  com- 
ment remporterons -nous  la  vic- 
toire ,  dit  le  monarque ,  si  on  of- 
fense le  grand  saint  Martin  ?  »  La 
grande  vénération  qu'il  avait  pour 
la  mémoire  de  saint  Hiiaire ,  fut 
la  cause  qu'il  veilla  avec  le  plus 
grand  soin  à  la  conservation  des 
terres  de  l'église  de  Poitiers.  Il 
fut  enterré  à  Paris ,  dans  Féglise 
de  Saint-Pien'e  et  de  Saint»Paul , 
depuis  Sainte-Geneviève  ,  qu'il 
avait  commencée  et  fondée,  avant 
d'entreprendre  la  conquête  des 
Gaules  sur  les  Arieps,  pour  at- 
tirer les  bénédictions  du  ciel  sur 
ses   armes.  Il  y.  avait   dans  sa 
vaste  étendue  beaucoup  de  pein- 
tures qui  représentaient  des  saints 
de  l'un  et  de  l'auti^  Testament, 
et  il   se    fit   d'abord   b^ucoup 
de  miracles  au  tombeau  dé  sainte 
Geneviève.  Cette  église  fiit  en- 
suite -achevée  par  les  soips  de  ^ 
la   reine  Clotilde.   Le  tnausolée 
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de  Clovis ,  qu'on  voyait  dans  le 
chœur  de  cette  église,  était  un 
ouvr/ige  récent;  c'est  le  cardinal 
de  La  Rochefoucauld  qui  l'avait 
fait  ériger.  On  trouve  dans  Ai- 
moin  une  épitaphe  de  Glovis,  atr 
trihuée  par  quelques->uns  à.  saint 
Bemi^  et  qui  commence  par  ces 
vei'S  : 

DÎTUs  opum,  Tirtute  potcns ,  darasqae  trinmpLo 
Condidit  bfiDc  sedcm  rcK  ClodoraBus,  et  icUia 
Patricius  maguo  snbliuus  falnt  boncxre.        ^ 

Ses  quatre  fils ,  Thierri ,  Clodo«- 
mir,  Childebert  et  Clotaire  ,  par- 
tagèrent entre  eux  les  états  de 
leur  père.  C'e&t  sous  ce  prince 
que  l'usage  des  vei^  à  soie  rat  apr 
pQrté  des  Indes.  Nous  avons  une 
"Vie  deClovis"par  Viallon,  pleine 
de  recherches,  [mais  dans  laquelle 
on  désirerait  plus  de  critique.  Le 
nom  de  Clovis  est  diversement 
rendu  dans  les  anciennes  chroni- 
ques. Les  Allemands  l'appelaient 
Chlodoveus  ,  ce  qui  est  le  même 
nom  que  Lodeveus,  Lodovichus, 
Louis.  l)ans  le  testament  de  saint 
B.emi,  il  est  appelé  Huldovicus. 
Sui'  les  monnaies,  on  lit  Chlodo- 
vins  ou  Clodovius.  Le  roiThéo- 
doric,  son  beau-frère,  l'appelait, 
dans  ses  lettres,  Luduin  et  Lo- 
doin.]    , 

CLOVIS  II,  fils  de  Dagobert, 
régna  après  lui ,  en  658 ,  dans 
les  royaumes  de  Neustrie  et  de 
Bourgogne ,  étant  à  peine  âgé  de 
9  ans^  sous  la  tutelle  dq  Nantilde, 
sa  mère,  qui  gouverna  avec  les 
maires  du  palais.  Ce  prince  épousa 
Batliilde^  et  mourut  en  6&5,  à 
33  ans.  Il  fut  le  père  des  pauvres. 
Dans  un  temps  de  disette,  après 
avoir  épuisé  ses  coffres  pour  se- 
courir ses  sujets  ,  il  fit  enlever  les 
lames  d'argent  dont  son  père  Da- 
gobert avait  fait  couvrir  le  chevet 
de  l'église  de  Saint-Denis^  etenfit 


distiibuer  le  produit  aux  pau- 
vres. Ce  prince,  dans  une  assem- 
blée d'évêques ,  obtint  en  dé- 
dommagement pour  cette  abbaye 
une  exemption  de  toute  juridic- 
tion, laquelle  fut  confiinnée  par 
Landeric ,  évêque  de  Paris.  Il 
laissa  trois  fils,  Thierri,  Clotaire 
III  et  Childéric  IL  [Clovis  II  était 
d'une  ti'ès-faible  santé];  il  est  le 
premier  roi  de  France  qui  ait 
fait  usage  d'une  voiture,  jusqu'a- 
lors réservée  pour  les  reines  : 
elle  était  attelée  de  quatre  bœufs. 
CLOVIS  III,  fils  de  Thierri  III, 
roi  des  Français ,  lui  succéda  en 
691 .  Il  régna  cinq  ans  sous  la  tu- 
telle de  Pépin  Héristal,  maire  du 
palais ,  qui  s'était  emparé  de  l'au- 
torité royale.  Il  mourut  en  695,  à 
iA  ans. 

*  CLOWET  (Pierre),  graveur, 
né  à  Anvers  en  1606,   mort  en 
1677,  élève  de  SpieiTeet  deBloe- 
maert ,   a  ■  gi'avé ,   avec  un  égal 
succès,  le  portrait,  l'histqire  et  le 
paysage.  Ses  principaux  ouvrages, 
sont  :  I  une  Descente  de  croix;  \ 
Saint-Michel  combattant  le  diable; 
I  la  Mort  de  saint  Antoine;  \  les 
portraits    de    Femand     Cartes  y 
aAméric  Vespuce^  etc, ,  |  et  un 
très-grand  paysage  représentant 
l'hiver,  connu  sous  le  nomderJE^^ 
table  àvaches. — Clowet  (Albert), 
son  neveu,   mort    à  Anvers  en 
1687,  sans  avoir  un  burin  aussi 
ferme^  est  auteur  de  quelques  gra- 
vures recherchées  des  amateurs. 
On  distingue  la  Conception  mys- 
térieuse de  Marie  y  ou  VEtemel 
bénissant  la  Vierge  y  en  deuxplan- 
(dies. 

*CLOYSAULT  (  Charles- 
Edme),  prêtre  de  l'Oratoire,  né  à 
Clamecy,  supérieur  du  séminaire 
de  Châlons-sur-Saône,  et  grand- 
vicaire,mort  àChâlons,le  S  novem- 
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bre  1728^  a.  laissé  |  une  Tra- 
duction de  la  "Vie  de  saint  Charles 
Borromée",  Lyon,  1685,  in-4"^ 
I  Méditations  des  prières  d'avant 
et  d*après  la.messe  y  etc^j  1725, 
in-1%  I  Méditations  d'une  retraite 
ecclésiastique  de  dix  jours;  \  Re- 
cueil des  vies  de  quelques  prêtres 
de  l'Oratoire,  5  vol.  in-foi.;  Iles 
J^ies  du  Père  Céloron  de  l'Ora- 
toire f  de  saint  Péj  etc.  Une  partie 
de  ses  ouvrages  a  été  imprimée , 
l'autre  est  restée  en  manuscrit. 

♦  CLOZEST  (L'abbé),  prédi- 
cateur du  xviii^  siècle,  est  auteur 
d^  une  Oraison  funèbre  Ae  la  prin- 
cesse de  Condé. 

ÇLUENTIUS  ,  Romain  ,  fut 
accusé,  par  sa  mère  Sosie  ,  d'a- 
voir fait  mourir  Oppianicus  , 
son  beau-père,  l'an  54  avant  J.-C; 
mais  Cicéron  prit  sa  défense  ,  et 
prononça  en  sa  faveur  la  belle  oi^ai- 
son  "pro  Cluentio*. 

*  CLUGNY  (Ferry  de),  né  à 
Aùtun ,  et  mort  à  Rome,  en  1 480, 
était  un  des  plus  savants  hom- 
mes et  un  des  plus  grands  diploma- 
tes de  son  temps.  Fils  d'un  sei- 
gneur dp  son  pays,  il  alla  ikire  ses 
cours  de  droit  civil  et  canonique 
à  Bologne,  à  Padoue,  à  Ferrare. 
A  son  retoui* ,  le  cardinal  Rollin , 
évêque  d'Autun,  lé  fit  son  officiai, 
et  Gharles-le-Hardi,  duc  de  Bour- 
gogne ,  son  diplom£^te,  Il  fut  nom- 
mé évêque  de  Tournay ,  en  1 474 , 
et  cardinal  en  16^0;  il  alla  à  Rome 
en  recevoir  le  chapeau^  il  mou- 
rut à  son  arrivée  ,  et  l'évéque 
d  Alexandrie  prononça  son  oraison 
funèbre. 

CLUGNY  (  François  de  ) ,  né 
Tan  1657,  à  Aigues-Mortes ,  en 
Languedoc  9  enti*a  fort  Jeune  dans 
]a  congrégation  de  rOratoirc ,  à 
Paris.  Après  avoir  enseifi;né  avec 
ij'éputation  dans  divers  collèges,  il 


fi^t  envoyé  à  Pijofi^  eu  16$S*  il 
y  passa  le  reste  de  ses  jom^,  oc- 
cupé h,  la  direction  des  âmes,  prê- 
chant, confessant,  catéchisant.  Il 
i|iourut  à  Dijon,  .^  1694,  à  57 
aps.  Ses  OEuvres  spirituelles  sont 
€ui  10  vol.  in-ISI:  [elles,  eurent 
beaucoup  de  su^ccès,  et  firent  beau- 
coup de  bien,  surtout  dans  sa  pro- 
vince. Il  existe  upe  "Vie*  de  fau- 
teur, qui  prouve  toute  l'activité  et 
toute  l'importance  de  cet  homme 
apostolique.] 

*CLUTIGNY  (Renaud  DE),  abbé 
de  Flavigùy,né  à  Paris,  d'un  pré- 
sident au  parlement,  et  frèr<3  de 
l'ambassadeur  Henri  Loisel, 'mou- 
rut à  Lyon  en  1574,  dans  un  àçe 
fort  avancé.  Il  négligea  l'étude  du 
droit  pour  la  poésie  latine ,  et  s'il 
fit  peu  d'ouvrages ,  du  moins  le 
mérite  de  ses  productions  en 
compentôit  le  petit  nombre.  On 
cite  le  Poème  épimie  qu'il  publia 
sur  la  victoire  ae  Lépante. 

CLIJSE  (Jacques  de),  nommé 
aussi  de  Parades  ou  plutôt  "  de 
Paradiso*,du  nom  d'un  monastère 
qu'il  habitait  en  Pologne ,  ofrdre 
de  Cîteaux,  diocèse  de  Posen.  On 
dit  qu'ensuite  il  se  fit  chartreux  , 
tit  vécut  SO  ans  datis  la  chartreuse 
d'Erfiirt ,  où  i)  mourut  à  80  ans , 
ai  1465.  On  a  de  lui  iin  toité 
de  jipparitionibus  animarum  post 
exitum  a  corpordms ,  et  de  earum- 
demreeeptacUlis,  imprimé  à  Burg- 
dorff,  en  1745,  in-fbl.  Quelques 
auteurs  distinguent  Jacques  de 
Gluse  de  Jajcques  de  Paradiso,et 
un  Jacques  de  Paradiso  d'un  autre 
du  même  nom  j  auteur  d'un  Spe- 
culum  religiosiim.  J'ai  Suivi  l'opi- 
nion qui  m*a  paru  la  plus  vrai- 
semblable^ c'est  à  tort  qu'on  atti-i- 
bùc  à  un  auteur  de  ce  nom  le 
traitéintitulé:  "OnusEcclesiae",  etc. 
(Ployez  Jean  de  Chelm.)  —  Il  y  a. 
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aussi  un  Paul  Parades  ou  Paradisi. 
(f^oyez  ce  nom.) 

GLUVIER  ,  ou  plutôt  Cluweh 
(  Philippe)  y  naquit  à  Dantzick  en 
1 5^.  il  quitta  l'étude  du  droit 
pour  s'adonner  entièreinetit  à  la 
^éog*rapliie.  Il  voyagea  en  Angle- 
terre,  en  France,  en  Allemagne  y 
en  Italie^  et  se  fit  partout  des 
amis  illustres.,  Oa  le  sollicita  puis- 
samment de  rester  à -Home,  où 
son  gépie  pour  les  lettres,  et  prin- 
€ipalementpourieslangue$,ti*ouva 
beaucoup  d  admirateurs.  Il  en  par- 
lait dix  avec  facilité;  le  grec,  le 
latin  ,  l'allemand ,  le  français  , 
l'anglais,  le  hollandais,  l'ilalien  , 
le  hongrois,  le  polonais  et  lé  bohé- 
mien. On  doit  à  ses  veilles  plu- 
sieurs ouvrages  géographiques  :  | 
de  Tribus  Rheni  alveis  ,  [atgue 
vstii's  et  de  quinque  populis  quon- 
dam  accoiiSy  Leyde, loi  1 ,  in-^**]  : 
ouvrage  plein  d'érudition;  il  se 
trouve  aussi  dans  le  suivant  :  | 
Germafuœantiquœ  libritreSy  nec- 
non  f^indelicia^  et  varium,  Leyde, 
1616,  âvol.  in-fbl.  ;  |  Siciliœ  an- 
tiquœ  libri  duo ,  Sardinia  ac  Cor- 
sica  antiquœ,  ibid.,  1619,  in-fol.  ; 
I  Italia  antiqua,  Leyde,  1624,  ^ 
tom.  en  1  vol.  in-fol.  [publié  après 
la  mort  de  Cluvier ,  par  les  soins 
de  Daniel  Henisius.  Onpeut  join- 
dre à  cet  ouvrage  les  "Annotatio- 
nes"  de  Lucas  Holstenius,  qui  avait 
voyagé  avec  l'auteur,  et  qui  le 
rectifie  presque  toujours  heureu- 
sement ;]»  Introductio  in  univer- 
sam  geographiam  ,  tant  veterem 
quam  novani,  traduite  en  français 
par  le  père  Liabbe  en  1697,  in^**, 
Amstei*dam  ,  avec  les  notes  de 
Reikius ,  et  réimprimée  en  latin  , 
en  172T,  in-4®,  par  les  soins  de 
Bruzen  de  la  Martinière ,  qui  l'a 
enrichie  de  ses  remarques,  et  de 
différents  savants;  \ Disquisitio de 


Francis  et  Francia,  Cluvier  mou- 
rtki  à  Leyde ,  en  1625,  à  45  ans, 
regardé  comme  le  premier  géo- 
graphe qui  ait  su  mettre  en  ordre 
ses  recherches  et  les  réduire  à  des 
principes;  S'il  se  trompe  souvent, 
c'est  qu'en  matière  de  géogi'aphie 
il  n'est  pi*esque  pas  possible  d  évi- 
ter toutes  lés  erreui*ssans  des  con- 
naissances locales,  qu'un  écrivain 
ne  peut  acquérir,  sans  voir  tout 
par  lui-même.  Un  reproche  plus 
gi'ave  est  d'exercer  une  critique 
aigre  et  dédaigneuse  contra  des 
assertions  vraies,  et  de  s'élever 
contre  des  gens  mieux  instruits 
que*  lui  sur  ces  articles. 

CLUVIER  (Jean) ,  professeur 
d'histoire  dans  l'académie  de  Ley- 
de ,  né  dans  le  Holstein  en 
1585,  mort  le  25  décembre  1655, 
est  connu  par  un  Epitome  his- 
toriarum  totius  mundi,  plusieure 
fois  réimprimé  en  Hollapde ,  et 
toujours  avec  des  suppléments  ;  la 
première  édition  est  de  l'an  '1650, 
in-4** ,  et  une  des  dei^nières  de  l'aii 
1668.  C'est  un  ouvrage  utile,  par- 
ticulièrement pour  l'histoire  de 
l'Empire ,  qui  y  est  mieux  détail- 
lée que  celle  des  autres  empires. 

CLYMENE ,  nymphe ,  fille  de 
l'Océan  et  de  Thétis.  Apollon 
l'aima  et  l'épousa.  Elle  eut  de  lui 
Phaéton  et  ses  sœui*s ,  Lampécie , 
Phaétuse  et  Lampétuse. 

CLYTEMNESTRE  ,  fille  de 
Jupiter  et  de  Léda ,  femme  d'A- 
gamemnon  ,  se  livra  à  sa  passion 
pom*  Egysthe  pendant  qu*Aga- 
memnon  était  au  siège  de  Troie» 
Egysthe ,  de  concert  avec  elle ,  le 
fit  massacrer  au  milieu  d'un  festin, 
le  jour,  même  de  son  retour  à 
Sparte.  Après  ce  meurtre,  Cly- 
temnestre  épousa  publiquement 
son  amant ,  et  lui  mit  la  couronne 
sur  la  tête.  Oreste,  fils  d'Aga- 
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memnoDy  vengea  la  mort  de  son  ^  GNAPIUS  (Grégoire)^  jésuite 

père,  et  tua  sesmeuilrierSk  polonais,  né  à  Grodziec  en  1 564-y 

CLYTÏE  ^  fille  de  l'Océan  et  tle  mort  à  Cracovie  en  1 658,  professa 

Thétis,  fut  aimée  du  Soleil,  et  leshumanitésetlaphilosophiedans 

conçut  une  telle  jalousie  de  s'en  plusiem^  maisons  de  son  ordre, 

voir  abandonnée  pour  Leucothoé,  On  a  de  luit  |  Thésaurus  polono- 

qu'elle  se  laissa  mourir  de  faim ;•  latino  -  grœcus ,    etc.^  Cracovie, 

mais   Apollon  la  métaDiorphosa  1620,  in-foL^  |  Thésaurus  latino^ 

en  une  fleur  appelée  hélioti*ope  /?o/b/zicii^>  ibid.,1 626,  in^**;|y^é/- 

ou  touraesol ,  parce  qu'elle  regarde  a^a  polono-latino-gneca ,  ibid . , 

toujom*s  l'astre  de  la  lumièi^.  1652,  in-4*. 


tlN   DU   CINQUIEME   VOLUME. 
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ŒUVRES   COMPLETES 


DE 


S.  FRANÇOIS  DE  SALES, 

£V£QDE  ET  PRITIGE  DE  GENÈVE,   FONDATEUR  DE  l'oRDRE  DE  LA  VISITATION. 

QUATRE   VOLUMES    GRAND   lîi'S^ 
SUR    PAPIER   JÉSUS  SUPERFIN  SATINÉ, 

AVEC  un  MACNIFIQUI:  FORTBAIT  y 

Un'  Fac-Slmile  et   divers   Fragments    inédits. 
PRIX  DU  YOLUME  :  7  FRANCS. 


DICTIONNAIRE    UNIVERSEL 

DE 


PAR  PERROT  ET  ARAGON , 

Ouvrage  entièrement  neuf,  2  volumes  m-4»  et  60  cartes  coloriées; 

Prix  :  20  francs  broché ,  25  relié  ; 

L'Ouvrage  broché  sans  les  Cartes  se  vend  14  francs. 
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A  NAPLES  ET  -EN  SICILE, 

PAR   RICHARD   DE   SAINT-NON, 

4  volumes  îw-8° 

.Et  Album  de  558  Gravures  în-f" ,  d'a|»rès  les  Artistes  les  plus  célèbres, 

Représentant  tout  ce  que  Tllalie  a  de  plus  remarquable 
En  Monuments,  en  Peinture,  en  Points  de  Vue,  en  Vases,  Médailles,  etc. 

(Ouvrage  hm&é  ni  70  ITioraboiid  a  2  fr.  25  la  Ctorat.^on. 

Une  Livraison  tous  les  dix  jours,  depuis  le  15  novembre  1835. 

l'aiis.— Iinprîmeiîc  de  JiETHUNE  el  PLON,  rue  de  Vaiigiiard,  36. 
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